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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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iS88  Baril  ('édéon)    .    . 

propriétaire 

rue  Rellevue,  37. 

1887  Barré 

id. 

rue  Dufoury  18. 

18S8  Bocqaet(li^i''ADgèle). 

sans  profession 

rue  Gressety  58. 

1868  Boinet 

M<*«  grainière 

rueSedut-Gilies,  Abhevi'le. 

1868  Bonvallet  (V«)    .     . 

propriétaire 

rue  Debray,  16. 

1888  Bordier     .... 

id. 

Place  de  l'Hôtel-de  Ville. 

1886  Boulanger-Lefel(?'}. 

fleuriste 

rue  des  Trois-Cailloux,  24. 

1882  Boulet  (V-)    .     .    . 

propriétaire 

à  Corbie  (Somme). 

1881  Buée  iV)  .... 

id. 

rue  Saint- LouiSy  *3. 

188i  Balot 

id. 

à  Corbie  (Somme). 

1888  Caudelier  .... 

id. 

à  Combles  (Somme). 

1888  CaasUer  (V«  Adèle). 

jardinière 

rue  de  la  Voirie,  16. 

1868  Cha88epot(C*"««  de). 

propriétaire 

rue  Saint-Jacques,  l'8. 

1883  Chassepot  (M"«  Camille  de)    id. 

id. 

1881  Decaîx-Matifas    .    . 

id. 

rue  Debray,  13. 

*  1888  Delahaye   .... 

id. 

place  au  Feurre,  14. 

1 886  De  paris-M  atifas  ( V*") . 

id. 

boulevard  Beauvais»  34. 

1887  Ducrocq  (V)  .    .     . 

id. 

route  de  Paris  105. 

1883  Dufoormanielle  .    . 

Cafetière 

rue  des  3  Caillouz,  34. 

i888  Dupont  (Georges)    . 

propriétaire 

rue  Caumartin.  2. 

1886  Engerran  .... 

id. 

rue  Saint-Louis,  31. 

1888  Fertelle  (V«)  .    .    . 

industrielle 

rue  de  la  Citadelle,  1. 

1S87  Fougeron(M»«Alice). 

propriétaire 

à  Breilly  (Somme). 

1388  Fréville  (M»»^)     .    . 

id. 

rue  Croix-St-Firmin  proU 

1881  Gaffet-Lerouge  .     . 

id. 

à  Fouilloy  près  Gorbie(8iui) 

1887  Guilbert  (V)  .    .    . 

id. 

à  Corbie  (Somme). 

1887  Guillebon(V«Arlh,lê) 

id. 

boulevard  Lopgueville,  2. 
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1889  Hugues  (M^i*  Marie). 

id. 

i881  Lardiôre  (V») .    . 

id. 

i8S7  Large-Lefel  (V«>.    . 

fleuriste 

1876  Laurent  (V*j..    .    . 

propriétaire 

1887  Lécavelée  {W^*)  .    . 

id. 

1887  Lebrun 

id. 

1871  Lefranc-Mennechet. 

id. 

1888  Legrand-Binet    .    . 

Commerçante 

1888  Leriche 

saDs  profession 

1888  Leroy  (V*).    .     .    , 

propriétaire 

1896  Levert-Kevez  .    .    . 

id. 

1888  Mathiotte(V«  Pierre; 

1             id. 

1889  Matifas-Cailly.    .    . 

id. 

1888  Mention-Baudoux   , 

id. 

1887  Monchauz.    .    .    . 

id. 

1888  Parest-Dumont  ^ 

m'^^^  grainiôre 

1888  Perdry  

propriétaire 

1886  Poiif(Frédôric},OA 

id. 

1888  Pillot 

id. 

1886  Pinchon  (V«)  .    . 

rentière 

1887  Poulain  (V«)  .    .    , 

id. 

1887  Pourcelle(Femand). 

propriétaire 

1887  PréTOSi-Biondel .    . 

propriétaire 

1884  Riclef»iuili(C«A7iiré«li] 

1             id. 

1887  Roussel (M^i^»  Marie). 

id. 

1888  Saint    .... 

id. 

1874  Sainte-Goulon    .    < 

id. 

i888  Sellier  (M^i«)  .    .    . 

id. 

1879  Septenville  (de) .    . 

id. 

rue  Vulfran-Warmé,  103; 
à  Fouilloy  près  Gorbie(taie) 

rue  des  Trois-Gailloux,  24. 

rue  Saint- Jaequesy  1^1. 

rue  de  Rumigny,  56. 

rue  Allart»  7. 

à   Saint- Quentin»  (Aisne). 

rue  Saint-Oerraain,  IC. 

rue  Vascosâa.  19. 

fg  de  Bretagne  à  Péronne. 

boulevard  Longueyllle,  22. 

rue  Saint-Fuscien,  25, 

rue  des  Vergeaux,  15. 

boulevard  BeauVais.  58. 

Âbbevillo  (Somme). 

rue  do  Beauvais»  27. 

rue  Jules  Lardière,  6. 

rue  Laurendeau»  95. 

place  Montplaisir,  17. 

rue  des  Jacobins,  27. 

Place  Vogel,  32. 

rue  Debray,  14. 

rue  Jules  Lardière»  12. 

à  Belloy-Bur-Somme. 

au  Pont-de-Metz  (Somme). 

à  Flixecourt  (Somme). 

à  Ailly-sur-Somme. 

à  Fouilloy  par  Gorbie(SiMê) 

au  château  des  Loges. 


INSTITUTRICES 

1887  Brunel  (M^^*)-.    .    .  Dir.de  pensionnat  rue SaintFuseien,  41. 
1887  Bouchon  (MU* Blueki)       institutrice       à   Renancourt  lés- Amiens. 

INSTITUTEURS 


1885  Bernard     .    .     .    . 
1888  Bertrand(J.-B.Aim,) 


instituteur 
id. 


à  Mézerolles  ^Somme). 
à  Longprè-lès-Amiens. 


A]iné« 
sion. 
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1888  GoU6atte;Adhélard). 
1882  Dargent   (Guatave). 

1886  Debray 

1877  Dtfnis 

1878  Dulin-Guilbert  .  . 
<S80  Dumigny    .    .    .     . 

1877  Ferret 

1880  Ferielle     .... 

1887  Follet  (Oscar).  .  . 
1875  6oviD(J  -B.Edouard) 
1870  Gailberi  (Jules  Elie). 


élôve-mattre 

instituteur, 

îd. 

id. 

ancien  instituteur 

instituteur 

id. 

ancien  instituteur 

professeur, 

id. 
instituteur. 


1887  Hautoy(Ain.-BcDJ. -Auguste),    id. 


1887  Jourdain  «  .  .  . 
1887  Jourdain,  (Georges). 
1875  Jourdain   .    .    .    . 

1886  Legigan,  (Paul) .  . 
1875  Lericbe,  (J.-H.).      . 

1887  Louis,  (Emile)    .    . 

1888  Mali  voir  rJ.-B.Oiiphre) 
1873  Mauduit  O  A.  .  . 
1887  Millevoye  .  .  .  . 
1885  Mortier  (Camîllej  . 
1887  Prévost  (Jules)  .  . 
1887  Quénardel  Q  Â.  . 
f8S7  Riquer  (Oscar)  .  . 
1887  Tarlier  (\lphonse). 
1 8S7  Tduviray  ^  .  .  . 
1877  Violette     .    .     .     . 


id. 
professeur, 
ÎTi  9 1 'tuteur 
Proiod.  à  TEcole 
ancien  instituteur 
professeur 
instituteur, 
id. 
id. 

id, 

io8t.-adjoînt, 

D'derCc.  norm»« 

instituteur, 

id. 

D»  de  rtc.  d'agric. 

ia^tituteqr^ 


1889  Wallet instit.- adjoint, 


à  rÉcole  Normale  d* Amiens 
rue  Vagniez-Fiquety  14, 
à  Ferriôres,  fSemme). 
à  Salouêl,  (Somme), 
boulevard  St-Jaoques,  89. 
à  Villers-Bretonneux  (S«iiie) 
à  Goisy,  (Somme), 
à  Camon,  (Somme), 
rue  Dom-Bouquet,  2^. 
rue  Jules  Barni. 
rue  de  la  Vallée,  80. 
à  la  Neuville-lès-Amiens. 
àFouilloy,p,Gorbie  (Somme) 
au  Paraclet.  p.  Boves  (Sêue) 
à  Rivery*  (SommeJ. 
du  Paraclet,  p.  Boves  (Some) 
rue  Vascosan,  19. 
r.Tattegrain  Brûlé,((Bde  N«jm) 
au  Petit  St-Jean-l-Amiens. 
à  Camon.  (Sommp) 
k  FrêU6Till6  pir  OiteoMl  (SiDie). 
à  Namps  au- Val,  (Somme), 
à   la  Neuville-lès-Amiens. 
d'Amiens. 

à   Renancourt-lès -Amiens, 
à  Montières-lès-Amiens. 
du  Paraclet,   p.   Boves  (S.) 
à  Plachy-Buyon   (Somme). 
rue  Gbauvelin,  17. 


GARÇONS    JARDINIERS 


1887  Acloque  (Alfred).    ,  garçon -jardinier,  rue  Bezancourt. 

1888  Andrieux  (Joseph)  •  id.  au  ohàt.  de  Rumigny (&•■■«). 

1889  Bîenaimé  (Albert)  .  id.  i  Iftf^tik  par  PMl-Reiy  (Sone), 
1887  Bocquet  (>.harlot)  .  g**^  jard.c.  H.  BroMl  auHamel  près  Corbie  (Soini) 
1889  Boidin  (Fernand)    .  {«"j.cll.GoDdii-Liniuri.rue  delà  Voirie,  8. 

1886  Cailloux  (Quentin)  .      go°  jardinier,      rue  Bezanceurt. 

1887  Chasseur  (Eugène) .  g*°  jard.cN.  Pwket.  à  Saips  (Somme). 


Année 

d^admis- 

sion. 


MM. 
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i888  Defert  (Octave)  . 
1883  Desailly  (Alphonse) 
1885  Devillers  (Emile) 

1887  Dubuffet  (Charles) 
1885  Fée  (Alfred)   .     . 

1888  Fossier  (Anatole) 

1888  Foarré  (Alfred)  . 

1889  Gaillon  (Henri)  . 

1880  Huguet  (Alphonse) 

1881  Joron  (François). 
1889  Langignon  (Ernest) 

1885  Laruelle  fils  .    . 

1887  Lesieur  (Alfred) . 

1888  Machy  (Gharies). 

1887  Mahieuz  (Achille) 

1889  Marchand  (Octave) 

1888  Marquet  (Paul)  . 

1889  Martin  (Eagône). 
1883  Masson  (Abel)  . 
1889  Persent  (Gharies) 
1888  Piart.  (Ernest)    . 

1886  Pluquet,  (Arthur) 
1878  Rivière,  (Emile) . 
1888  Soûlas,  (Albert) . 
1888  Wargnier,  (Armand 


f'' j.e.ll,ErieitTiboirel.  rue  de  la  Voirie,  233. 
garçon-jardinier,  rue  du  Longrang,  51. 

id.  gr<i«  r.  du  P"i-St-Jean,  1 1 1 

id.  rue  Vulfran-Warmé,  45. 

id.  à  Boves  (Somme), 

firç.  jird.  eh.  M.  liTid,ll.rue  du  fg  de  Hem,  1 . 
g^i^j.  c.M.  Dumont..  rue  de  la  Vallée,  28. 
gon  jardinier      à  Tel loy-sur- Somme. 

id.      act. soldat  au  72*  (Caserne  Friaot) 
g«°  de  magasin    Impasse  Sans-Boutons,  2'\ 
g«"  jar.  0.  M.  Saint  à  Flizecourt  (Sommej. 
g*^  jardinier      au  Jardin  des  Plantes, 
gon  pépiniériste,   au  Titre  par  Nou vion  (Sdiai). 
g*^  jardinier,     à  Epagnette  par  Pont-Remy 
id.  roe  Jules  Harni,  104. 

gvnjard.c.  M.Delane  à  Camon  (Somme). 
g^^j.e.M.leY^^daCMtaUêEpagneite  par  Pont-Remy 
g"  jar.c.M.Poirelle  à  Poix  (Somme), 
g*"  jardinier.      rue  de  TEnlonnoir,  5. 
aide-jard  inier.    au  ch&t.  du  Hamel  p.Corbie, 
j.e  M«V*ArièiiePiirl.  à  Poix  (Somme). 

id.  m  dBl[trait,S2(ReiiD€«nrl-l-Aiieit) 

id.  rue  Dejean,  135. 

g«»j.c.M.TibiirelEri.  rue  de  la  Voirie.  233. 
.  g^'^j. c.M"* Roussel  au  Pont-de-Metz  (Somme) 
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SOCIÉTAIRES 


1885  Acloque,   (Flavien).  laitier.  à  la  Hotoie, 

1887  A]ezandre,(Alp.-F.).      propriétaire.      rue  BUn-de-Bourdon. 
1887  Allou,  (Odile).    .    .  j.  cfa.  M.  Gosserat,  à  Saleux  (Somme). 
1887  Anoelle.  (Octave)    .         jardinier, 

ekei  Miùm  BtillaigehDecilx  à  Etinehem  (Sommet 
1872  Andrieux9(Isaïe)    .         jardinier.        àRDii|iyekezH"'Maeoil.  4êBBU«r. 
1881  Andrieux,(Bernardin).  id.  à  Hoves  (Somme). 

1887  D*Anns,    (Gustave).  D'iiPNfréidalaSini  rue  des  Trois- Cailloux. 
«887  Armanville    .    .    .      horticulteur,      r.  du  Presbytère  22,P"'-Sl-Jeii 
1885  Arquembourg     .    .  (iiateur,         au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1884  Asseliu,  (Léon)  .    .       propriétaire,      rue  Saint-Jacques,  47. 

1885  Asselin  (Albert) ,    .  id.  r.  du  Camp-des-Duttes,  l(i. 
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iB8B  Âquin  (le  comte  dO-  id.  Beaocourt-s-rHallo*  (SiMi) 

1886  Azèronde-Aloix.    .  maraîcher,  à  la  Neuville  lôs-Amienf. 
i88S  Azéronde  (Locien).  bortillon,  rue  de  la  Voirie,  16. 

1887  Bagnard  (Emile).    .  propriétaire,  barrière  du  GayaDtd^&l-Viir.) 
i864  Baillet  (Hyacinthe).  id.  à  Fouilloy  par  Corbie. 

1888  Bailleul  (Julien) .    .  Pré^  il  Muai  éi  C'<  rue  Debray,  25. 
1887  Bailly  (Emile)    .    .  cafetier,  rue  des  Jacobins,  22. 
i879  Bailly  (Théophile),  horticulteur,  g<**  rue|du  fg  de  Hem,  68. 
1868  Baleedent  (Abrab.).  faïencier,  rue  des  Vergeauz,  67. 

1887  Basole  de  Lagréze»  représentant  de  la  Société  des   phosphates 

de  Pernes,  rue  du  Fossé,  6. 
«  887  Battu-Briez    .    .    .        négociant,       rue  de  Beauvais,  58. 

1886  Baudelocque.    .    .       propriéUire,      &SailJy-au-Eois  (P.-de  G.) 
1875  Bai  (Emile-Pierre)  .  Doct'en  médecine,  rue  Pierre  l'Ermite,  8. 

1888  Bayart rentier,         rue  Louis  Thuillier,  1. 

1887  Bazin fM  rie  chaises,   rue  Duméril,  23. 

1881  Baanmont-Lecomtr.        chemisier.        r.  des  Trois-Gaillouz,    120. 

1887  Beauvais  (Ernest)   .  m'' de  chaussures,  rue  des  Vergeaux,  lu. 

1888  Bélédin md  tailleur-conf^.  grande  Place  (Péronne). 

1888  Bellet  (Félix) .    .    .mégîs.cons.  munic.rue  Basse  St-Germain,  21. 
1887  Bellenger  (Alfred)  .chef  faot.de  laposte,rue  de  Narine,  27. 

1886  Benoist-GaIet(Gu8tave).  propriétaire,    place  Longueville,  25, 

1884  Benoistilj(r  (B*'*'' de)    prop.  et  maire,    à  Ferrie res  (Somme). 

1885  Béral  (Jules).     .     .      propriétaire,)      rue  Dufour,  22. 

1887  Bemard-Thierrat    .  directeur  d*usine,  rue  d'Engoulvent,  21. 

1887  Berthet  (Hippolyte).      propriétaire,       rue  Laurendeau,  178. 

1883  Bertin jardinier,         à  Grivesnes  (Somme;. 

1861  Bertrand  (Pemand).         coutelier,         Marché  de  Lanselles,  43. 

1883  Bertrand- Becker     .emp.  à  la  distillerie  de  Montiéres-lés-Amiens. 

1888  Bienaimé  ....         banquier,        à  Albert  (SommeJ. 
1874  Bilieux  CThéodùle).  maître  menuisier,  rue  du  Lycée,  93. 

1884  BilHet d'en  médecine,    à    Bertauoourtriès-Dames. 

1883  Binet-Gaillot .    .    .      propriétaire,      à  Hébéconrt  (Bomme;. 
1887  Blangy  (Emile)  .    .         employé,         rue  des  jardins,  14. 

1887  Blangy  (Furcy)  .    .      propriétaire,       rue  Lemattre,  53. 

1886  Blondel  (Ernest).    .        négociant,       rue  des  Vergeaux,  31 . 

1887  Boche-' Bocquet  .    .  marchand  épicier,  rue  de  la  Hoteie,  13. 
1887  Bocquet  (Charles)   .jardin,  c.  H .  Brunel  au  Hamel  par  Corbie  (S.). 

1885  Bocquet(Henri-Luc)       restaurateur,      rue  Gresset,  58. 
1887  Bocquet    (Gustave),   étud^enpbarm.,  place  Vogel,  19. 

1885  Boenders  .    •    .    .        jardloier,        i  St-Gratien  (Somme), 
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1874  Boette id.  à  Si-Sauveur  (Somme). 

1886  Boinet  ("Ferdinand),  recev,  de  rentes,  rue  Porion,  \. 

1868  Boinet grataier,         rue  Saint-Gilles,  Abbeville. 

i887  Boinet,    conseiller  général  et  maire,  à  Àssevillers  Somme). 

1888  Doitelle propr.  et  maire,   à  Ghaulnes  fSommej. 

1888  Bordier(Paul-J.-P.).  notaire,  place  de  rflôtel-de-Ville. 

1888  Boucher  ^Auguste).        comptable,        rue  Delamorlière  30. 
i  887  B  jucher     (4r8ène/      entrepreneur^     rue  Lediéu,  50. 

1889  Boucher  (Léon)  .    .jard.c.M.Danicourt,rue  du  fg  de  Hem. 

1886  Boucher-Dion,    •    .      propriétaire,      rue  de  la  République,  43» 
1885  Boulogne /^Julee).    .  id.  rue  St-Fuscien,  17. 

1876  Bourgeois(FranQois)       cultivateur,       faub.  du  Cours,  73. 

1887  Bourgeois  (Hubert),  s.-ohef  du  dép.  au 

chemin  de  fer,    rue  Riolan,  11. 

1888  Bousquet^ Briquet  .prop.  cens,  munie,  esplanade  Beauvais,  3. 
1887  Boutemy  (Louis),    .ch.de  bur.à  la  mair.route  de  Corbie,  ^72. 

1885  Botttmy propriétaire.       boulevard  Thiere,  25. 

1886  de  Boutray    ...  id.  rue  Gloriette,  12. 

1885  Boyeldieu(Ëmil.*Et.)        négociant         rue  Saint-Leu,  51. 

1886  Boyeldieu  (Alf.).  ^  ing.desP^-etrCbauss^**,  rue  Lemerchier,  70. 

1887  Bracquart(Alp.-J**.)        propriétaire,       rue  Lemerchier,  43. 

1887  Brandioourt(Virgile)  Gond'  d.P^et-Ghaussè«*,  rue  Castille,  58 

1881  Breton,  père  .    .    .      propriétaire.       rue  du  Coq,  99. 
188C  Breton  fils  (Lucien),  marchand  de  bois,  quai  de  Tabattoir,  13. 

1869  Breuil   ("bld-J^),  jj|c#  conseiller  honor.  rue  Saint-Dominique,   23. 

1888  Brias  (Léonj  .     .    .    fab^e  corsets,    rue  Henri  IV,  30. 

1887  Briault  (Alfred)  .     .agent d'assurances,  boulevard  Thier?,  3. 

1888  Briauz  (Victor)  .    .         tonnelier,        rue  Delambre,  39. 

1874  Brîeux  (Prosper).    .  anc.  oont.  de  l'oct.  impasse  Sainte-Marie,  3. 

1887  Prugait nég^  en  grains»    &  Albert  (Somme). 

1883  Brun rocailleur,        à  St-Quentin  (Aisne). 

1879  Brnnel  (Alcindor)    .      propriétaire,      rue  Dom-Grenier,  2. 

1 887  Bmnel  (Gh.- J.  Bap^")  cond'  principal  des 

trav.  commun,    rue  de  T Aventure,  15. 

1888  Bruyant    ....        jardinier,         ruedu  fg  de  Hemi  105. 
1869  buignet  (Etienne)   .  anc.  cond.  de  trav.  à  Salouêl  (Somme). 

1882  Gaïeux,  fils    .    .    .      pépiniériste,      fg  St-Gilles,  Abbeville. 
1878  deCaixdeRembures      propriétairSi      à  Aumont  (Somme)- 

18S4  Gampourcy    .    .    .        jardinier,         BayonparViarmé8(S-€t-0.^ 

1 888  Ganet  (Gaston)   .    .      propriétaire,      Gourceiles,com.d'Mgnevil- 

le  p.  Feuquières-e-Vimeu, 
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1888  Capiaux  (Léopold)  .  o.  potl  ir  c.  M.  D«fiiif  r*«d*Abbev..  34  (Montlères). 

1889  CaroD-Cuel     .     .     .      propriétaire,       pue  Sainl-Fuscîen. 
188^  Carpentier.    .     .    .    const' de  serres    à  Douîleus  (Somme). 
1888  Carré-Ma'tine    .    .     marc**  grainier     rue  delà  Hotoio,  59. 

1888  Cassel  (Jean-»<apt'«).      propriétaire.       à  Mauregard,  c.  de  Buire- 

Courcelles  (Somme). 
4866  de  Cassières  ^  .    .  iicîei  Prit.  iiCliib.  ili  Cour  rue  de  Narioe. 
188*  du  Gastel  (Louis)    .      propriétaire,       rue  de  Ceri9y,2. 
1875  CatelaÎD  {Am.),père.         hortillon,'        quai  de  la  Somme, 8i2. 


1871  Galelain(Am;  filsjl 
4885  Cateltûn-Poteau  .    . 

1887  Gaachemont  (Emile) 

1888  faudron  (Carlos) 
1888  Gaadron-Nozo     .    . 


propriétaire. 

id. 

peintre, 

jardinier, 

propriétaire, 

fabr.  de  toiles. 


quai  de  la  Somme,  202. 
k  Gamon  (Somme), 
rue  de  la  Malmaisoo,  1. 
à  Villers-5-Autbie  (^omme) 
rue  du  ^'ac,  25  Péronne. 
à  Saleux  (Somme). 
à  Roye  (Somme), 
rue  Gaumartin,  34. 


1875  rauvia  .(Ernest)  41^, 

1887  Cavenel propriétaire, 

1888  Ghabaille  (Hector)  .  rentier, 

1888  Charles entr.  de  vidange8,route  de  DouUens,  81. 

1888  Charpentier   .    .    .  maître  bourrelier,  au  Pont-de-Metz  (Somme). 
1868  Chassepot  ^  (€«•  k).      propriétaire,      rue  St-Jacques,  108. 

1885  GhaUla?n  (Victor)  .         lampiste,         r.  des  Trois-Gailloux,  111. 

1887  Chaumeil(f.ouis-Ch.)     propriétaire,      rue  Lemerchîer,  70. 

1880  Ghivot-Naudé.    .    .        négociant,        rue  de  la  République,  34. 


1888  Choque  (Albert) 

1886  Cboquet-Lenoir 
1888  Choron .    .    . 
1888  Clot-Mathieu  . 
1888  Coache  .    .    . 

1885  Cocquel  (Adéodat)  . 

1887  Codevelle  (Armand). 

1887  Coffin-Catelain  .     . 

1888  Coiret  (Jules).    •    . 

1886  Collet  (Qsorges).    . 
1874  Colnet  (Edouard) 
1886  Colombier.    . 


.  jard.cb.M.Vaeher,  usine  à  gaz  de  St-Maurice. 
propriétaire,      rue  Boucher-de-Perthes. 
id .  au  Pont-de-Metz  (Somme) . 

.    march<^  épicier,    place  Saint-Denis,  10. 
propriétaire,       r.  du  I  illier,  40,  Abbeville. 

rue  Debray,  7. 
rueSaint-Fusoien,  34. 
à  Camon  (Somme), 
chaus.  d*Hocquet  (AbbèTille). 
boulevard  du  Port,  2i. 
à  Gonty  ("Somme). 


négociant, 

propriétaire, 

hortillon, 

jardinier. 

fllateur. 


propriétaire. 

.Jard.c.M*Lardièreà  Fouilloy  (Samme). 
1875  Coquillette^A.-Ai(.)      propriétaire,      rue  des  Jacobins,  58. 
1887  Corbillon  (Jules).    .  mettre  serrurier,  rue  Dgon,  19. 
1887  Gorblet  aîné  .    .    .      propriétaire,      rue  Lemerchier,  22. 
1887  Cordellier  ....  maire.  à  Hangest-sur-Somme. 

1887  Cornet jard.de  la  Soc.ano- 

nymeaufgdHem,  rue  Maberly,  122. 
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iSSS  Corroyer  (Emile)  . 
4880  Corroyer  ((.6on)  .  . 
18$  Gossard  .  .  .  . 
1887  Ck)ttre1l6  (Georges). 
1882  CouiuQ-Lamarre  . 
18IU  Coulon  (Paul).    .    . 

1886  Goalon 

4888  Gousseaa  (Emile)  . 
i887  Gressent  (Pemand). 
4873  Greton  (Eugône).    • 


propriétaire, 
horticalteur, 
propriétaire, 

percepteur, 
horticulteur, 
propriétaire, 
pépiaiôriste, 

Bijoutier, 

tonnelier, 
propriétaire, 

négociant. 


rue  Jules-Ramiy  122. 
rue  du  fg  de  Hem»  1  (0. 
à  Aumale  (Seine- InférJ 
à  Picquigny  (Somme j. 
rue  de  la  Voirie,  8. 
rue  Caumartio,  4. 
è  Rue  ("Somme), 
rue  Delambre,  8. 
rue  Victor  Hugo,  46. 
rue  de  T  Aventure,  25. 
place  Saint-Martin,  25. 


4882  Groizé  (Edouard)     . 

4888  Guny  (Etienne)   .    .  peint,  décorateur,  Abbevilie. 

1887  Dabonneville  (Hect.)  agent d*a88urance8,pa88.du  Logis-du-Roiy  If. 
4887  Dacheux  Ci.ucien)    .      pharmacien,       rue  de  Beauvale,  30. 

4887  Darquet  (Françoie)  .    peintre-yerrier,    bd  d' Alsace-Lorraine,  70. 

propriétaire,      route  de  Paris,  444. 
imprimeur,       rue  Delambre,  48. 
.    greffierde-paiz,  rue  Duminy,  7. 
négociant 
Adj.  au  maire,     Péronne  (Somme). 

sénateur,        pass.  de  la  Comédie,  4 . 

vice-président  du 

conseil  depréfect.  rue  Laurendeau,  464. 
4860  David Jardinier  chez  M. 

Boistel  de  Belloy,  à  Belloy^sur-Somme. 
4877  David  (Louis-J^-G.).  fllateur,         faubourg  de  Hem,  I. 

1888  David  Decaix.    .    .  entr.  des  prisons^  rue  SainWean,  26. 

4887  Débarry    ....      propriétaire,      Vers- Uébécourt  (Somme). 
4882  Debauge  (Abel)  .    .  dir.de  la  Soc. anon.  faubourg  de  Hem,  242. 
4880  Debionne  (Jules-L.).      pharmacien,      rue  de  Beauvais,  426. 

prof,  de  musique,  rue  Gaumartin,  32. 


4885  Darras  (Glovis) 

4887  Dartois  (Jules)    .    . 

4883  Dassler  (Edouard)  . 

4888  Daudré  (H.)    .     .     . 

4862  DauphinG.^,UI*i 

4884  Dausse,  O  A  .     .    . 


p&tissier, 
négociant^ 


4886  Debrlère    .... 

4887  Debruyne  (Armand). 

4888  Debry-Dubois.    .    . 

4887  DeOBûfeu juge  de  Paix, 

4887  Decaix  (Eugène).     .  — 

488V  Decaix-Leroy.    .    .      propriétaire, 

4878  Decaix-MatifaîH^trOA.  prop.a^j  au  maire,  rue  Debray.  13. 
4886  Dècle  flis  .    .    .    .       taillandier,       rue  des  Meuniers,  48. 
4875  Decrept(Alf.),  O  A.conseiller  d*arrond.à  Poix  (Somme). 
188V  Decrolx  (Louis)  propriétaire,      rue  de  Castille,  40, 


me  de  la  Hotoie,  42. 

rue  Henry  IV,  43. 

à  Picquigny,  (Somme). 

rue  Debray,  13. 

rue  de  l'Abbaye,  5(Siii(  Rich) 
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i887  Defauw  (Joseph)  . 
1868  Defert  (père) .  .  . 
^884  Deflesselle  (L.-Alb.). 
1885  Deflessollc.     .     . 


■  lo  

id. 

rue  de  la  Voirie,  69. 

id. 

à  Camon  (Somme). 

id. 

rue  Saint-Louis,  1  \ . 

.  agent-voyer  princ. 
hon.et  architecte,  àPoulainvile  (Somme). 
avouA,  à  Boauséjour  pr.  Péronne. 

.  fab^  de  poteries,  àMoDtièresTteAbbeville,34 
.prop.,membr.  de  la 

Ch.  de  Comm.     boulevard  St  Michel,  38* 
1883  Delaby(L»»<*-C»«-Eug.^.  propriétaire.       rue  St-Geoffroy,  2. 


188i  Degagny  (î  éon)  . 
1875  Pegouy  (Nicolas) 
i888  Dehesdin  [Jules]. 


id.  rue  Saint-Louis,  6. 

Négociant.        place  au  Peorre. 
.jard.  c.  M"«  Honlet,  à  Dury  (Somme), 
horticulteur,       à  Flesselles  (S)mme). 


cultivateur, 

propriétaire, 

percepteur, 

jardinier. 


à  Essertaux  (Somme), 
à  Quevauvillers  (Somme), 
à  Criel  (Seine-Inférieure), 
à  Dury  (Somme), 
rue  du  Bastion,  7. 
place  de  l'Hôtel  de-Vile. 


1832  Delacourt-Deligny 
1888  Delahaye  (Lucien) 
1888  Delarue  (Alfred). 
1-87  Delarue  fils    .     .     . 

1886  Delattre  (Edmond)  . 
1872  Delépine- Leroy  .     . 

1887  Délie 

1888  Delonnelle  (Victor.) 
1881  Demarcy  (Dosithée-Oct.jpropriétaire, 
1887  Demolliens-Magniez.        négociant, 
1887  Demoyencourt(Ern.)d'd'as8ur.rAbeille,rue  de  Narine,  55. 
188)  Denis  (Adolphe) .    .  jard. c.  M.Dubois,  rue  Gribeauval,  15. 

1875  Dequin  ^  (Bagène-Ar<^)  conseiller  a  la  cour,  boulevard  du  Mail,  5  1. 

1885  Deriencourt  (Gh.)    .  notaire,  rue  de  la  République,  56. 

1887  Oerouvroy.    .    .    .    prop.  et  maire,     à  Picquigny  (Somme). 
1844  Derly  (J.-B^'-Honoré)      propriétaire,       rue  de  la  Hotoie,  *21. 

1883  Ddsailly  (Natalis)  horticulteur,      rue  du  Long-Rang,  49. 
1875  Desains^(Auguste)conseiller  àla  ceur,r.  de  l'Amiral  Courbet,  31. 

1886  Desaint cafetier,  rue  DomériL  63. 

1888  Descoutures  (Aug.).entrep'  de  maçonn.  me  de  la  Demi-Lune,  25. 
1888  Desenlîs  (David).    .       propriétaire,      rue  Deaenlis  (fgde  Noyon). 
1870  Despréaux.    ...  id.  àMoyencourt  (Somme). 

1884  Devallois  (Arthur)  .  direct'  de  scierie,  rte  d'ALbeville,  53  (Monf**) 


cafetier, 

hjrtillon, 

cafetier^ 


1887  Devauchel  (Emile)  . 
1883  Devauchelle  p4re  . 
1893  Devauchelle  fils .    . 

1 886  De  V auchelle( Léon-Aath.) .boucher» 
18S7  Devauchelle  (Jules).  cafetier, 
1883  Devauz-Heurtaux  .      propriétaire, 

1887  DewailIy(Alph.-Ca8.-P».).  négociant, 


rue  de  Noyon,  57. 
gr.  rue  St-Maurico,  159. 
gr.  r  je  St-Maurice»  165. 
boulevard  Thiers,  42. 
me  de  la  Hotoie,  47. 
me  Lemerchier,  27. 
rueDebray,  10. 
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8S7  Dcwaîlly  (Auguste).  id.  rue  de  la  République,  21, 

887  Dewailly(Louis)fils.  id.  rue  au  Lin,  17. 

S86  Devismes  (Gaston)  .  notaire,  rue  de  TAmiral  Courbet,  8. 

87  Devraigne.    •    .    .fabM'inst.aratoire8,rue  Gresset,  25. 

884  Dewyn horticulteur,      à  St-Achenl-lôs- Amiens. 

868  Dhardivillers  •    .    .  notaire  honoraire,  à  Poix  (Somme). 

887  Dieu  (Ernest).    .    .    manufacturier,     à  Villers-Bretonn.  (Somme) 

863  Dijon  (Alexandre)  .  notaire  honoraire,  boulevard  Beauvais,  46. 

866  Digeon  (Jean-Bapt.)  anc.  pépiniériste,  rue  Vulfran-Warmé,  37. 

887  Diruy  (Emile).    .    .  jard.  o.  M.  Ballly  de  Surcy,  à  BerteaucouH- 

les-Thennes  (Somme). 

888  Diruy  (Irénéâ)    .    .  entrep' de  jardins,  route  de  Rouen,  112. 
887  Dives-Legris  .    .    .       pépiniériste,      à  Eppeville,  (par  Ham). 
887  Doazan  (Gustave)   .      propriétaire,      9i  Mailly-Maillet  (Somme). 
887  Dobelle  (Alexandre),  entrép' de  transp.  rue  de  la  Vallée,  82. 

871  Douchet  (Henri) .    .        jardinier,         àBelloyp.St-Omer(P.de-G.) 
862  Dournel  (E<»**-M«i-F.)  notaire  honoraire,  rue  des  Capettes,  1. 

867  Doutard  (y-Jh-Gh.)      propriétaire,      bd  d'Alsace-Lorraine,  67. 
874  Douzenel  (Aimable),      horticulteur,      ch.d  Halage  5,(fg  St-Pierre) 


«88  Dovin  (Eugène)  . 

886  Drocfeirt.    .    .    . 

887  Drouvillé  (Heiiri) 

888  Dubar-Détoumé . 

887  Dubois  (Pierre)  . 
884  Dubois-Defauw  . 

888  Dubus  (Henri)    . 
887  Ducatelle  (Hector)  . 
887  Ducrocq  fils   .    .    • 
887  Ducroguet  (Arthur). 
877  Dufétel  (Paul)    .    . 

887  Dufourmantelle(A.-P.) 

888  Dufrénoy-Dives  .    . 


jardinier,        r.  d.Poulies,  17  (Abbeville) 
.vice-prés.  bon.  de  la 

soc.  nation,  d'hort.  à  Albert  (Somme). 
.  cond'  de  travaux,  rde  Laurendeau,  17. 

jardinier,        av.du  Rivage,i69  (Abbev.). 
—  rue  Pierre  l'Hermite,  24. 

horticulteur,      rue  de  la  Voirie,  i  0. 
.  hort'-pépiniérlste,  fg  Rouvroy  (Abbeville). 
.   oom*^'*-pri8eur,   rue  des  Capettes,  10. 
distillateur,       à  Airaiaes  (Somme), 
serrurier,        rua  de  Beauvais,  113^ 
banquier,        rue  Debray,  17. 

place  Saint-^Denis,  3). 
rue  Porte-Paris,  48. 


fab^  de  chaux, 
cafetier 

887  Dulin entrep' de  charp^**,PonMe"Metx  (Somme)» 

888  Dumeige  (Charles)  .  menuis'  découp',  me  Voclin^  4. 

886  Dumeige  (Joseph)  .cb.  del)ur.àlamairie,rte  de  Doullens,  78. 


887  Dumont  (Félix)  . 

888  Dumont  (Louis) . 
887  Dumont-Mottô  . 
887  Dupont  (Edouard) 
886  Dupont  (Bmile 


jard.  paysagiste,  rue  de  Rumigny,  72. 

avoué,  r.  SiGiiles,  105  (Abbeville) 

propriétaire,      petite  rue  de  la  Sablière, 
anc.  pharmacien,  bd  d'Aleace-Lorraine,    17, 

entrepreneur,     rue  Pointin,  33. 


•'^-»^ 
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1886  Dupont  ('ThimoléoD)jard.c.M.d'Imbleral  au  ch&t.  de  Romesail»  pair 

Blangy-sBresle  (Seine-Inf.) 
1888  Dupont  (Robert)  propriétaire,       rue  Caumartin,  2. 

1885  Dupuis  (l8idore-F<>»;  marchand  épicier,  rue  de  Beauvais,  4?. 

1888  Durand  (Adolphe)    .    m"^  de  chevaux,    à  Vismes  (par  Qamaches). 

1886  Durand  (Augustin)  .substMuproc'féiêr^yrue  Laurendeau>  182. 

1886  DuRoseUe(E.-i.-^.-F.)    d'  en  médecine,   rue  Lamarck,  31. 
1888  Dusuel  (Jules)    .     .         hortillon,       '  rue  Dejean,  155. 

1887  Dusuel- Lanquetin  .entrep'  de  camions^^route  de  Paris,  13. 

1883  Dusuel-Dottin    .    .       cultivateur,       Villers-Bretonneux  (Siua). 
1886  Dutilloy-Villeret.    .marchand fleuriste,  Place  Saint-Denis,  69. 

1888  Engerran  (Louis)    .         bijoutier^         rue  des  Trois-Cailloux,  82. 
1886  Epine  (Alph.  b*'»"4e  V\.  prop.  conseil'  g»*,  &  Prouzel  (Somme). 

1886  Evein  (A.)      .    .     .Ingén'  du  ch.  de  fer  de  Môziôres  à  Tergnier. 

—  à  Moy  (Aisne). 
1853  Fagard^    ....         jardinier,         à  Belloy-sur-Sommt. 
1883  Famechon  i-    •     .      propriétaire,       à  Creuse /"Somme). 

1887  Farain  (Félix).     .     .      horticulteur.       rue  Saint-Dominique,  8. 
1863  FaiondeFavernay^consoilIeràlacour,rue  des  Cordeliers,  59. 

1887  Fatton  (Alex.-Paulj.      propriétaire,       rue  Gaumartin,  7. 

1888  Peuilloy    .     .     .    .  prop,  cens,  génér.,  à  Sênar pont  (Somme). 
1887  Férsgu  (Auguste)    .  conserv*  du  Musée 

de  Picardie,       rue  Dom  Bouquet,  53. 
1887  Fischer  (Charles)    .       m<^  tailleur,       rue  des  Trois-Cailloux,  99. 
1875  Fiquet  fEdmoud)    .  réd.dw  Morbihan,  &  Lorient   (Morbihan). 

1885  Flament(M^'^.-Remy)  cond.  de  travaux,  roule  de  Paris,  167. 

1887  Flandrin  (L.-A.-E.)D'desmag.  géirér.,  rue  Legrand-Daussy,  32. 

1888  Flet  (Victor)  .     .     .  cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  36. 

1889  Floret rentier,  rue  des  Cruchons,  52. 

1881  Florin  (Michel j  .     .  recev.  de  rentes,  rue  Saint-Dominique,  30, 

1886  Follet- Bocquet  .     .        négociant,         rue  de  la  Hotoie,  20, 
1869  Fossé  (Alfred)    .    ,      propriétaire,       à  Camon  [Somme] . 

1886  Fossé  (Adolphe)      .  id.  rue  Cozette,  8, 
1888  Fessier  (Edouard)   .eni^dei  pompes  faiek,rue  André,  23. 

1887  Foucart  (Dêsiré-G.).  rentier,  à  Dreuil  (prôs  Amiens.) 
1887  Fougeron  ^  .    .     .cons.  génér.  et  vice-président  de  la  société  des 

agric.  delaSomme,à  Breilly  (Somme). 

1886  Foailleul  (Louis).    .      pharmacien,       rue  Saint-Leu,   59. 

1885  Fourcy  (Amédée)    .  jardinier,au  ch&teau  de  Treux  par  Bray  (Sont) . 

1887  Fouroy  (Victor)  .    .jard.  ch.  M.  Qraire,à  St-Fusoien  (somme). 
1856  Fourdrinoy     .    .    .      pépiniériste,      quai  de  la  Somme,  26. 
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887  roaraicr  (Edmond).       ilessinuLeur,       rac  du  Loograng,  47. 


H89  François    .     .    . 

8S7  François    .     .    . 
887  François  (Odon) . 

887  François    .... 

888  Frindel 

887  Froidara(fNm-AMiM) 

887  Fassien  (Etienne)    . 

888  Galet  (Denis) .    .    . 
888  Gaillet  (Emile)    .    . 

888  Gallet 

876  Gallet 


horticalteur'       rue  de  la  Fontaine  Saint- 

Farcy,  3  iPéronne). 
fab^  de  poteries,   à  Erchea  (Somme), 
négociant  en  vins,  à  Proyart  iSoroine>. 
maître  tailleor,    an  li*  de   ligne  me   Lan- 

rendeaOy  44. 
rue  St'Sanveur,  à  Péronne. 
boulevard  Guyencourt,  9. 
rue  St-Foscien,  i . 
rue  St-Martîn,  8. 
place  Vogel,  32. 
rue  da  Boacaque. 
à  Longpré-Ièa-corps  saints. 

(Somme), 
rue  Saint-Louis,  35. 
rue  Grîbeanval,  i7. 
rue  Evrard-de-Ponilloy.  23. 
à  Sl-Sanveur  (Somme). 


propriétaire, 

id. 

id. 

banquier, 

grainetier. 

ancien  juge, 

notaire. 


e« 


885  Gallet  (Eogèoe),  ^.  m.  de  la  ch.  de  c 
8^5  Gaillet-Thierr\'  •  .  propriétaire, 
887  Gaillon  (de)    ...  id. 

887  Gamain  (Gaston).    .  maire, 

888  Gamard  (Prosper)   .  hortic  maraîcher,  rue  de  la  Voirie,  229. 
887  Gambier(U.-Al.-fiab.).         cafetier,  rue  Delambre,  36. 
873  GamounetiLéon)    .       négociant,        bd  Longneville,  52. 


888  Gavelle .    . 
883  Gence  (Tb.) 

888  Gigont  •    . 
864  GiUès  (de) . 


884  Goddé  (8d<^)^-Fraç.) 
888  Godin  (JEagène^i")  : 
888  Gonnet-*Gontran .  • 
888  Gonse 


.  prop.  cens,  génér.,  rue  des  Cordeliers,  Abbev. 
.  jardinier  chez  !■•  la  Comtesse  de  Valanglart 

au  Titre  par  Nonvion . 
.prop.  cons.  munie, me  St-Sauveur,    Péronne. 
.  Pré8*.liO>m.agric. 

d'Amiens        Place  Saint-Mîobel.  4. 
agent-voyer,       me  de  Blayries,  26. 

me  de  Noyon,  51. 

à  Péronne  (Somme). 

à  Athies  (Somme). 


pharmacien, 

maire, 

jardinier, 

887  Gontier  (L**-Edou.)'  marchand  de  bois,  Port  d* Amont,  i. 

880  Gontier(Juleg)0,  A.Pré8*derharm.d*Am.rue  des  Poirées,  i7. 

888  Gosse-Darras.    .    .  entrep' de  plomb,  rue  Jules  Bami,  84. 

887  Gourdin     ....  cons.gén.et  maire,  à  Montigny  (Somme). 

888  Gourgoechoa-Guilbert,  march"^  épicier,  rue  d3  la  Hotoie,  42. 
872  Govin  (Eugène)  fils,  jar.-cb.  de  laville  à  Abbeville  (Somme). 
865  Graire-Delaby  .  .  propriétaire,  me  Saint-'Fuscien,  5. 
886  Granx vétér.  au  3°**  ch.   me  du  Mail,  7. 

886  Greisch-Pierru   .    .       négociant»        me  Saint- Pnscien,  70 


V-  -^ 
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1885  Qrellet(M«*'Jean-F«*»)  conclu cteur-voyer,  rue  de  la  République,  71. 
1879  Grognet  (Théod.-H««)         filateur,  r.ieli  Prairie,! 4. (P*-St-Jean). 

1882  Gry(Augt.- Florent),     ancieu  cafetier,    rue  Saint-Fuscien,  122. 
1888  Guènard-Bourgeois.    march.  de  cidre  au  Pont-de-Metz   (Somme). 
1887  Guénin  (Gast-Edm.)      propriétaire,       iaubourg  du  Cours,  128. 
1885  Guérard    .    .     .     .  juge  d'instruction,  à  St-Quentin  (Aisne). 

1887  Guerlin  (Robert).    .      propriétaire.       rue  Lemerchier,  23. 

1885  Gueudet  (Auguste)  .  huissier  à  la  préf.,  rue  de  la  République,  49* 

1888  Gnîgnard  ('Alfred)  .  jar.  cbef  au  chat. 

de  M.  Saint.      à  Flixecourt.  /"Somme). 

1886  Gni]bert(Gust-Ed.)  .  maître  teinturier,  b<^  du  Jard.-des-Plantes,  58. 
1888  Guilbert  (Louis) .  .  propriétaire,  rue  de  la  Salie  d*Asile,  36. 
1885  Guillois  (Louis)  .    .         jardinier,         àSailly-ie-Sec,p.NMTioB(Sine) 

1885  Guillois '     id.  fg  St-Gilles,  Abbeville. 

1886  Quiilonneau   .    .    .  jardinier-chef  au  Paraclet,  par  Boves. 
1888  Guillot  .     .    ,    .     .  propriétaire.  r. d. Chanoines,! 6,(Péronne) 
1888  Halattre   (Edouard).        jardinier.  fg  Rouvroy  (Abbeville). 

1885  Halle  (Loais-Al<^^*i.      pharmacien,      faubourg  de  Hem,  2k 
1868  d'HalIoy  (Léeni  .     .      propriétaire,      rue  Porte-Paris,  19, 

1886  Hamel jardinier^         à  Courcelles^s-Moyencourt* 

1888  Hatté  (Arthur)    Négoc^  cons.munîcipal  rted'Abbeville,(Montières). 

1883  Hautoye(Eug.  delà),      propriétaire,      rue  Cezette»  32. 

1887  Havet  (Victor)     .    .  jirdiiier  an  H.  Goriet,  à  Goullemelle. 

1887  Hecquet- Tholomé  .      propriétaire,      à  Mailly-M aillât  (Somme). 

1888  Herbet-Tagauk  .  .  horticulteur,  bd  des  Près,  8,  Abbeville* 
!886  Herdebault  (Alf.-J*»).  d'delasoc.defçrt.  rue  Victor-Hugo,  34. 

1876  Herment  (Louis).     .jard.c.M'^'Contour^  11^,  cj^  }^    Grandç-Jatte, 

à  NeuilIy-sur^Seine. 
1883  Honoréii^,J.-B.-F*"Ern.cons.d. Eaux  et  Forêts  en  retraite,  rue  du 

Camp-de8-Butte3,14 . 
1987  Hourdequin    .    .    .   propr.  et  maire,   à  Ribemont  f Somme) « 
!887  Hourdequin    .    .     .  anc.  pharmacien,  à  Canaples|^Somme). 
1888  Hourlier     ....      horticulteur,       rue  Pongerville,  Abbeville. 
1887  Hubault(AQato]e)^.  prés,  de  11  Soc.  Ind.  rue  Dallery,  32. 
1886  Hugues  (Ovide)  .    .        jardinier^         à  Bovelles  (Somme). 

1886  Hugaet id.  àHuchenneville  (p.  Abbev. 

1872  Hurtel  (Edouard)     .      propriétaire^      à  Saint-Valery-sur-Somme) . 

1887  Hurtu f^  d.  mach.  à  coud,  à  Albert  (Somme). 

1888  Jacquier^Barbier     .    march^'  épicier,    rue  des  Trols-Cailloux. 
1888  Jacquiot  (Ernest)  faïencier         rue  de  la  République,  5. 
1877  JanviefrO^-  (A.-O.)     propriétaire,      boulevard  du  Mail,  73. 
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<88C  .hannin  (Gaétan)  .         pâtissier.         rue  des  Troîs-Gailloux, 'îG. 

1879  Joint  (Juliea).     .  .  jard.  à  la  Prêtée,  rue  de  la  République. 
1888  Jorou  (Eugèue)   .  .g^^part'  c.  M.  Joîy,à  Ver8-Hébécourt  (Somme.) 
1887  Josse-Dufoasé     .  .      horticulteur,       r.  du  Pt-Marais,  2  Abbevilie 

1887  Jourdain-Clabaut     .     marc^  graîaier    placede  rflôtel-de-Ville^ll. 
1885  Jourdain-Félix    .     .maître  charpentier,rue  6e11evue,46. 

1888  Jumel jardinier,         rue  du  Gh&teau-Milan. 

1887  Labbé(Ch.)0^||A.  Prés,  delà ch.  de 

commerce  d'Amiens,  rue  de  la  République. 

1888  Laigle  (Louis)    .    .      propriétaire,      impasse  des  Stes-Maries,  12 

1887  Lamy  (Edouard).    .D' de  Tus.  de  prod. 

chimiques,        boulevard  Garibaldi. 
1877  Lamelle  père  j(.    .D' des  plant,  de  li  Tille,  Jardin  des  Plantes. 

1888  Lavin(Jean-Baptiste)j'  c.M.  Wallet,uire,à  Hébécourt  (Somme). 

1885  Lebe-Gigun,  ^  .    .  d'descont.  indir.,  rue  Saint-Fuscien,  36. 
1888  Lebelle  (Eugène).    . cais.de la cais.d*Bp.,à  Péronne  (Somme). 
1882  Lebel-Derly    .     .     .        négociant,         faubourg  du  Gours,  20. 

1884  Lebrun  (Déi.-Cli  -Fr.).      propriétaire,       rue  Allart,  7. 

1886  Lecat  (Léon)  .     .    .maître  ferblantier,  rue  Saint- Leu,  30 

1885  Ledercq  (Henri).    .     entrepreneur,     rue  Digeon  24. 

1887  Ledieu  (Ed.-Aug.)    :     m«  menuisier,     place  du  Petit-Quai,  15. 
It67  Lefebvre  (Alphonse)  prop.,eons.  mun.,  route  de  Paris,  5. 

1880  Lefebvre  (Alfred)    .    fab^  de  velours,    rue  Saint-Geoffroy,  4. 
1882  Lefebvre  (Adolphe) .      propriétaire,      gr.  rue  Saint-Maurice,  23. 

1888  Lefebvre  (Léon)  .    .      horticulteur,      rue  du  Vivier,  d8. 

1887  Lefebvre-BrîBse  propriétaire,      rue  Morgand,  10. 

1888  Lefebvre-Ransson   .      propriétaire,      me  Saint-Fuscien,  110. 
1888  Lefèvre  (Eîdoaard;.  const'mécan.,cons. 

municipal.        me  Dallery  41. 

1887  Legay(Paul-H'^  ju»)      propriétaire,      r.  des  Ec.-Ghrétienne8,13. 

1886  Legendre(U^*'-Oct.).        serrurier,         gr.  me  St-Manrice,  42. 
1882  Legrand  (Auguste). prop.  cons.  munie,  rue  des  Sœurs-Grises,  18. 

1888  Legrand  (Désiré)     .méc.  sond.  hydraul.ch**  Périgord  (St-Acbeul). 

1887  Legueur(G*»-J.-B*»).    ent'  de  charp"    rue  Saint-Roch,  86. 

1888  Leicu  (Maxime)  ^  0,  0.  P'  du  Lycée  d*Am., 

en  retraite.       boulevard  Guyencourt,  5. 

1886  Ltlong-Paroux   .  .        négociant,        à  Albert  (Somme). 

1885  Lengellé  (Alfred)  .      propriétaire,      r.  du  Marais^  (fg  StPierre) 

1886  Lengellé  (Louis)  graînier^         àSt^ulpicep.Ham(Somme) 
1888  Lemiri  (Ernest) .  .  rep^  de  commerce,  me  de  la  Pointe,  Abbeyille 
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1888  Lenoêl  (J.  J.-B^«)^.  d'deréc.demédec. 

etdepharm.d*Am.  rue  Lamarck^  26. 
887  Lequen  (Adolphe)  .  j'ch.  M.  Vacher,  C**  Européenne  du  gaz. 
886  Lequoy  (Joseph) .    .  jardin.à  THôtel-Dieu,  rue  Saint- Leu,  109. 


886  Leroux  (Jules)    .     . 

879  Leroy 

885  Leroy  (Camille)  .    . 

887  Leroy(CharleiDagne) 
876  Leroy  (Femand).  . 
876  Leroy  (Aimé) .    .    . 


propriétaire, 

id. 

négociant 

propriétaire. 

id. 


boulevard  Guyenconrt,   5. 

A  Thésy  (Somme). 

rue  Blasset,  2. 

rue  de  Rumigoy,  54 

boul.  d* Alsace-Lorraine,  6. 

rue  Du  Cange,  12. 


id. 

888  Lesage  (Désiré)  .    .  j"*  ch.  M.  Degagny,  à  Péronne. 

874  Leseigneur     .    .     .      propriétaire.       à  Confy  (Somme). 

889  Lesueur(Philogène'i.  j'ch.M.  Dhervillez,  au  Pont-de-Metz  (Somme). 
888  Lëtard  (Aimable)    .      chaufournier,      rue  de  la  Montage-aux-Ch. 

886  Leuillier( Alexandre)       pharmacien,      à  Rosières  ^Somme.) 

885  Levassent  F. -AI.-G.)        négociant,        rue  de  Debray,  23. 

887  Levéque  (Edouard).       propriétaire,      rue  Saint-Dominique  20. 

886  Levéque    (Gontran).  j' c.  M.  Thaillez-Xitifii  à  Monlières-lës  Amiens. 


872  Levoir  (Emile)    . 

887  Lidon  (Adolphe) . 
885  Loir  (Jules)  .  . 
884  Loriot  (Emile)     . 

888  Lourdel  (Edmond) 
882  Loyer  (Blie)   .    . 
864  Magnez-Peanelier 
866  Maille  (Alfred)    . 


888  Maille  (Oscar).  . 
885  Maillet  (Anatole). 
888  Mallet  .... 
888  Manier  .... 


propriétaire, 

id, 
emp.  h  la  préf., 
entrepreneur, 
horticulteur, 

jardinier, 

propriétaire, 

hortillon, 

propriétaire, 


rue  Leroux,  9. 
rue  Laurendeau,  168. 
r.  Charles-Duboi3,   19  bis. 
place  St-Firmin,  8. 
rue  St-Gilles,  48,  Abbeville 
à  Quevauvillers   (Somme;, 
rae  Gaumartin,  27. 
rue  du  Marais,  33,  La  Neu- 
villelès-Amiens. 


rue   Vulfrsn-Warmô,    109. 
insp.  voyerenret.,rue  Jules  Rarnî,  86. 
ancien  avoué,     r.  Jeanno-d*Arc,  Abbeville. 
propriétaire,      h  Longueau  (Somme). 
885  Maquennehen(A.-F.J  prop.,  cons.  génér.  rue  Saint-Louis,  29. 
888  Marcadé  (Abel)  .    .         jardinier,         rue  Flament.  27. 
888  Marchand  (Désiré) .  com.  ded<»°despodt. 

et  télégraphes,    r  de  rAbbaye,28,q.St-Roch. 
888  Ifarchandise(Emile).      propriétaire,      r.  St-Jean  à  Péronne. 
888  Marcotte  (Félix).    .  PHe  lac»'' du  musée  rue  Ledieu,  31  à  Abbeville. 
888  Marquet  (Fernand).       quincailler        à  Athies  (Somme). 
888  Marquet  (Hector)    .  j' c.  M.  le  i*«de  Guselle,  à  Epagnette  par  TonlRemy 

(Somme  I. 
1885  Martin  (Arthur)|.    .       propriétaire       route  de  Rouen,  2u. 
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1882  Mathiotte  (François) 

188i  Mathon 

i887  Matifa8(Hon.)  (|A. 
1884  Matifa8-Gailly(P.M.A) 
1886  Matifas-Digeon  .  . 
i887  Matifas-Lebel.  .  . 
1884  Mercey  (de)  .  .  . 
1888  Mérelle  (Osias)   .     . 


id. 

id. 

avoué, 

quincaillier, 

propriétaire, 


rue  du  Gange,  3. 
à  Corbîe  (Somme), 
rue  Pierre-l'Hermite,  19. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
place  Longuevile,  13. 
fabric.  de  brosses,  rue  des  Tripes,  36. 
propriétaire,       &  la  Faloiso  (Somme), 
id.  rue  Boucher-de-Pertbes,52' 

1887  Miann8y(P.-Aug.-D'«)  greffier  de  paix,  rue  Victor  Hugo,  20. 
1887  Michaux  (Emile).     .  agent  d'assuranc.,rue  Catberine-de-Lice,   28. 

.  j' c.  M.  Dufrien.   à     Franleu     par     Valines 

c.  de  St-Valery  (Somme), 
horticulteur,      rue  Vulfran-Warmé,  57. 
propriétaire,      à  Longueau,  (Somme). 
.  march.  gratnier,  Marché  de  Lanselles,  43. 
.  PréMeIiGli'«4aG<^d'Ak.r.  St-Jean  des-Près.  AbbeTille 
fabricant,         rue  des  Majots,  13. 
Soldat  au  72^^  de  Ligne  (Caserne  Priant  ) 
.  j""  e.M.YilUrd  (ilsi)oéi^iS  à  Péronne  (Somme), 
tapissier,         rue  Voclin,  3. 
1886  Moreuil  (H^'-Eif -ADg^«)       phamacien,       rue  de  la  Hotoie,  53, 
1883  Mortreux  fils  .    ,    .      propriétaire,      à  Corbie  (Somme). 
1875  Morvillez  (Charles),  notaire  honoraire,  à  Corbie  (Sommet 

1881  Morvillez  (Bd.-Jul.).      pharmacien^       place  Saint-Firmin,  28. 
1886  Motte(An**»-Jûiié-Alc.).ch.debur.àlaPréf.,rue  Saint-Geoffroy,  8. 
1889  Mouquet-Desjardins        négociant,        à  Conty  (Somme). 

1882  Nantier  (Ad.-Louîs).  dir.  delasi«"agr.  boulevard  Guyenoourt,  7. 
1885  Noël propriétaire. 


f  888  Michaux  (Jules)  . 

1884  yille-Coulon.      . 

1887  Mddaine     •    .     . 
1875  Moitié-Magnier  . 

1888  Monchaux.     .     . 
1888  Monmert  (Ernest) 
1888  Moreau  (Edouard) 
1884  Moreau  (Jules)  . 
1887  Moret  (Jules).     . 


horticulteur, 

jardinier, 

propriétaire 

id. 


à  Boves  (Somme). 
Rie  do  Goll^fe,  i  Péroné  (Sinne). 
à  Prouzel  (Somme), 
rue  du  Boucaque,  50. 
rue  Lemerchier. 
anc.  pharma3ien,  rue  du  Lillier  Àbbeviile. 
j'  c.  M.  Fossé,      rue  Cozette,  8. 
march.  graînier,  rue  de  Ileauvais.  27. 
pharmacien,       à  Uornoy  (Somme). 

1885  Paulus directeur  de  dist.  à  Mon tières,  r*»  d'Abbeviile 

1885  Pautret  (Julien)  .    .j'c^deH^deLimbefoietBlt  à  Belloy-curSomme. 
1885  Peaucellier(Li*-Ern.)    d'en  médecine,    r.des Ecoles-Chrétienn.,18. 
1888  Pccquct     ....  prop.  cens,  d'urr.  à  Monsures  p.  Conty  (SenaeS 
1881  Pecqueux  (Alfred)  .  j''c,MJouron,ind*  ô  Roupy  ^Aisne). 


1889  Normand  .  .  .  . 
1886  Nortier  (Eugène)  . 
1870  Objois  (Ad.-Fier.  J.-B'<') 
1877  Paillât  (Alph.),0  A. 

1888  Pajot 

1888  Paradis  (Irénée) .    , 
188^  Parent-Dum^nt    . 
1886  Pasquior  (Georges). 
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1881  Pecqueuz(FraDçois). 
1 886  Peltier  (Henri)  .  . 
Ië82  Peltier  (Jacques).  . 
1888  Perdry(Em.- Adrien) 
1872  Perimony  (Alfred)  . 
1888  Perimony  (Lionel)  . 
1888  Philippe  (Paul)  .  . 
1888  Philippe  (Th.)  .  . 
1883  Piat  (Anselme)  .  . 
1888  Pigeon  .... 


jardinier,        à  Saleux  (Somme). 

maraîcher,       rue  de  la  Voirie. 

jardinier.        à  Hamelet,p.  Gorbie  (&•■»•). 
notaire,         rue  Jules  Lardiôre,  6. 
.  entrep^  de  pavage  rue  du  Bastion,  3. 

id. 
.      propriétaire,       rue  Pierre  THermite,  13. 
.  j.-ch.  au  ch&teau  de  Rambures  (p.  Oisemont. 
.  représ,  decomm.,  rue  Allou,  37. 
.  j.  ch.  M.  Coulon,pr.  à  Allonville  (Somme). 


1886  Pigeon  (Léon-Aug.j. 
1877  Pillon  (Alphonse)    . 

1886  Pillot  (Alphonse. 

1888  Pivron  (Auguste)    . 

1887  Plichon  (Alb.-Guill.) 

1889  Pointîn(Arth.-Vict) 

1886  Poiteau 

1887  Pol- Fondeur  ,  .  . 
1868  PoUart  (Jules- Fr»^»}. 
1883  Pollart-Decoisy  .  . 
1868  Ponche  (Narcisse)^. 
1881  Ponchon  (Ernest)    . 


jardinier, 
propriétaire, 


id 

rentier, 
fondeur, 
propriétaire, 


cafetier, 
propriétaire 
manufacturier, 


( 


chez  M.  David,fgde  Hem,l. 
boulevard  du  Port,  10. 

à  Rollot  (Somme). 

Amien8,pl.Montplai8ir,17' 

à  Belloy-sur-Somme. 
rue  des  Jardins,  60. 
rue  Gresset,  4. 
doct.  en  médecine  à  Albert  (Somme  j. 
propriétaire       a  Viry  p.  Chauny  (Aisne). 

pL   de  rHôtel-de-Ville,  6. 
quai  de  la  Somme,  71. 
rue  Constant! ne,  6. 
à  Gorbie  (Somme). 


horticulteur, 

1888  Portejoie  (Gustave),  tann.  cens.  mun.  r.  Hte-des-Tanneurs,  62 
1888  Possien  (Ernest)  fils,  horl'-pépiniériste,  à  Royo  (Sommet 
1849  Pou jol  (Eugène).    .      propriétaire,      rue  du  Loup,  16. 
1879  Poujol  de  Fréchencourt,         id.  rue  Gloriette,  6. 

1887  Pourcelle  fFernand).    D' d'assurances    rue  Debray,  14. 


1888  Pourchez  (Jules).  . 
1884  Pouriau  (Adrien)  . 
1879  Pouyer  (François)  . 
1888  Prévost-Boulogne  . 
1 887  Prîce  (John)  ,    .    . 

1886  Pringarbe .     .     .     . 

1887  Pnivost  (Edouard)  . 
1886  Puisieuz  (René  de). 


propriétaire,       route  de  Paris,  278. 
v.-p.  dutrib.  civ.  bd  d'Alsace-Lorraioe,    16. 


jardinier, 
négociant 

propriétaire, 

jardinier, 

id 

propriétaire, 


rue  Vulfran-Warmé     127. 
place  Gambette,  20. 
rue  Evrard  de  Fouilloy,  7. 
àEpagne(p.Pt-Remy',  Soane 
aux  Ursulines  d'Amiens. 


à  Beaucourt  (p.Miraumont) 

1886  Queste conseiller  d*arr.   à  Vignacourt  (Somme). 

1889  Randon  (Firmin)     .  marchand  épicier,  rue  de  la  Hotoie,  8. 

1882  deRanstdeBorghem      propriétaire,      avenue  Perrier,  10,  Paris 
1871  Raquetpére  jl  Q  A.       professeur        rue  Dheilly,  5. 

1887  Raquet  (Georges)    .  dir.  du  Prog.  agric.  rue  des  Trois-Cailloux,  t'A. 
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^870  Régnier     ....      propriétaire,      à  Boves  fSomme). 

1888  Régnier  (Emile) .     .  prof,  de  musique,  route  do  Rouen,  6. 

1888  Requier  (Alfred).    .  horloger-bijoutier  rue  des  Trois- Cailloux,  27. 

1881  Retourné  (Auguste),      propriétaire,       rue  Lamarck,  16. 

1888  Retourné  (Eugène)  .   j.  c.  M.  Objois,     rue  du  Boucaque,  50. 

1865  Ricber  O  A    .     .    .  Doct^en  médecine,  rue  St- Jacques,  93. 

1888  Ricquier(Ch.-Emile).  archit.  du  d*  de  la  S»«  rue  Sire-Firmîn-Lcroux. 

188A  Ridoux quincaillier,      rue  des  Sergents,  47. 

1888  Riquier-Lebe).    .    .  prop.  cens,  munie,  rue  Maberly  7. 
1860  Riviére(Scipion)père    bort.-pépiniér.,    rue  Jules  Bami.  295. 
1881  Rivière  (Alcide).     .  id.  id. 

1875  Robert- Boyencourt.       propriétaire       bd  du  Port,  30. 

1885  Roblot-Dumont(Adrici)  id.  rue  de  Nurine,  2. 

1888  Roger comm.  endrog.,  rue  des  Lingers,  Âbbeville. 

1867  Roger  (Pierre^    .     .  horticulteur,  place  Saint- Roch,  1 . 

1887  de  Romance  (Alp»*).  propriétaire,  ruo  Boucher-de-Perthes. 

1886  Rosée  (Emile)     .    •  horticulteur,  au  Pont-do-Metz  (Somme). 

1888  Rothberg  (Ad.)    .  .  id.  à  Gennevilliers  (Seine). 
1888  Rousseau  (Jules),  .cods.  d*arrondiss.,  rue  du  Bastion,  1. 

1887  Roussel  (Camille)  .  coos.  municipal^    rue  Lemerchier,  75. 
1873  Roussel  (Emile)  .  .         jardinier,        h  Boves  (Somme). 

1880  Roussel  fils  aine    .    marc,  graînier,    passage  du  Commerce,  17. 

1884  Roursel-Delarue .    .        maraîcher,       rue    des     Meuniers,     106, 

(Renancourt). 

1888  Roussel  (L  )    .     .     .      pharmacien,       à  Crament   par  St-Riquier 

(Somme). 

1885  Rouzé  (Auguste).     .  entr.  de  peinture,  rue  St-Jacques,  U4. 
1888  Saint  (Henri).     .    .    manufacturier,     à  Flixecourt  (Somme;. 
1888  San  nier permieradj.am'^'d'Abbev.fg  de  la  Portelctle. 

1887  Samson  (Louis)  .     .         banquier,         rue  Porion,  10. 

1888  Sauvage  (Eugène)   .        négociant,        rue  Jules  Bami,  72. 

1886  Sauvai  (Amand) .     .  rentier  r.delaFontaine'-d*Amour,8 
1888  Sauvalle-Duchatel  .       propriétaire       rue  Saint-Louis,  59. 

1887  Sauvé  (Alexandre)   .  emp'oyé  decomm.  r  du  Marais,i4.  fgSt-Picrre 

1888  Savoie  (Jérémie).     .       propriétaire       à  Saloucl  (Somme/ 
1886  Schupp  (Emile)  .     .ingén.  mécanicien,  rue  Saint-Leu,  86. 

1886  Sebbe  (Auguste)     .      propriétaire.  r.   Boucber-de-Perthes,  35. 

1888  Séguin  .     .     *     .     .     j.  c.  M.  Saint,  place  Saint-Denis,  40. 

1888  Sellier  (Théodore)  .      pépiniériste,  à  Neuilly-l'Hopital. 

188lr  Selosse  (René)    .     .  docteur  en  droit,  r.  Ghauvelin,  iOt,  St-Roch« 

1878  Senée  (Théophile)  ,        jardinier,  à  Long  (Somme), 
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1887  Séret  (Léopold)  . 

1888  Sévin  aiphonse^. 
i884  Sibuta!né^(Micb 
1887  Snuillard  (J.-B*-.  01 
i887  Soufflet-Chrétien 

1886  Spioeuz  .  .  . 
i888  Step-David  .  . 
1879  Studler  (Aloïse) . 
1875  Studler  (Georges) 
1882  Tabourel  (Ernest) 

1887  Tattebault.     .     . 

1887  Telle  (Emile).    . 

1882  Tellier  (Joseph)  . 
^889  Terlez  (Eugène)  . 
1886  Tételin  (Alphonse) 

1886  Thiéblin  (Narc.-C-" 

1889  Thierce  (Théophile) 

1888  Thierry  (Just.-Jpb) 

1887  Thierry-Roland  . 

1887  Thierry  (Clodomir) 
1868  Thirion.     .     . 

1883  Thuillez-Matifas 

1889  Toulmé-Leroi 

1884  Trancart-Baril 
188*  Trôpagne  .     . 

1888  Vacher  (Jean) 
18^7  Vagniez  (Alphonse; 
18' 6  Vagniez  (Bénoni) 

1884  Vanet  (Victor)    . 
1872  Vasselle  (Eagône) 
1888  Vaseeur  (Gustave) 

1885  Vasseur-Ponche . 

1886  Véchard-Lédé    . 
1885  Véchard(Albert)flls 
1885  Velliet-Dumont  . 
1885  Velliet  (Henri)    . 

1887  Vôzier-Moitier    . 

1887  Vicart-Lognon    . 

1885  Vidal  (Adolphe)  . 

1886  Vidal  (Théophile) 

1888  Vieillard    •    •    . 


propriétaire       à  Boves  (Somme), 
architecte,        bd  Longueville,  8. 
)  cens,  municipal,   rue  Leroux,  12. 
)      m^  droguiste»     rue  de  Beauvais,  21. 
négociant  en  vins,  à  Albert  (SommeK 
propriétaire,      rue  Desprez,  20. 
boucher,         ruedeNoyon. 
jardinier,         à  Rouval,  par  Doullens. 
j'  au  Sacré-Cœur,  pi.  de  la  Neuville-l.Am.,  1. 
horticulteur,       rue  de  la  Voirie,  233. 
jardinier         à  Dury  (Somme). 
Bmp.àlaiair.d'Am.  petite  rue  Vascosan,  14. 
j"  cb.  M.  Dufaux,  à  Etinehem  par  Bray. 

avoué,  rue  du  Noir- Lion  à  Péronne. 

hurticulteur,      à  Epagnette  p.  Pont-Remy. 
cafetier,  rue  des  Trois  Cailloux,  71. 

agent  d'assurance  rueRigollot,  17. 

tonnelier,         rue  Porte-Paris.  88. 
m<* d'huile  d'œillett.rue  Allart,  33. 
jardinier,  chez  M.  Pauchet,  &  Sains  (Somme). 

pépiniériste,      à  Vitry-sur-Seine. 

pLdu  Marché-au-Feurre.2î. 
rue  au  Lin,  5. 
pi.    de  rilôtelde-Villp,  Kl. 
à  Argœuves  fSommej. 
d'ierUi.i|tzd«&^MiHrkequai  de  la  Somme, 
négociant,        ruo  des  Jacobins,  14. 
id.  rue  Lemorchier,  14. 

jardinier,         rue  Porte-Paris,  19. 
notaire  honoraire,  boulevard  du  Mail.  75. 
KipUje  H  ch»ii  (l«  fer  rue  Vnlfran-Warmé,   1 20. 

propriétaire,       rue  Gribeauval,  9. 
fabricant  d'outils,  rue  du  Don,  29. 
marchand  défera,  place  St-Fîrmin,  12. 
graînier,         rue  des  Sergents,  24, 

id.  24. 

rue  St-Martin,  20. 
à  Picquigny,  (Somme), 
rue  Forceville,  15. 
rue  dumarais(St-Pierre',no 
Imp.des  Sa'nLcs-Marîos,  5, 


négociant, 

libraire, 

propriétaire, 

jardinier. 


id. 

id. 

farinier, 

horticulteur, 

id. 

jardinier. 
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\  886  Vilmont  (Ed«^F«i»)  .       propriétaire,      rue  de  la  Pâture,  2. 
1860  Vion  (Charleà)    .    .  notaire  honoraire,  boulevard  du  Mail,  93. 
186i  Vion  (Michel),0.  0.  ancien  chef  d'inst,  rue  de  la  République,  8. 
i  888  Vitaux  (Adolphe)    .      propriétaire,      f^  dos  Planches,  Abbeville. 
1883  Vitoux(M«>L»Alfc.Ad*)cli.debur.àlapréf.rueBerville,  16. 
1883  Wallet  jeune  .    .    .       propriétaire       à  Hébécourt.  (Somme). 
1888  Watel  (Alexandre)  .  id.  rue  de  l'Isle,  Abbeville. 

1886  Yvert  (Louis)  .    .    .       imprimeur,       rue  des  Trois-Cailloux,  64. 
1888  Zarski  (Edouard)    .      photographe,     r.  St-Jean-dès-Prés,  12  Abb. 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 
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Abbeville  (Sonrnie) .    .    Société  d'Émulation  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Moulins. 

Amiens Comice  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Aube Société  Vigneronne  et  forestière  de  V  —  (M.  le 

Secrétaire,  34,  rue  Notre-Dame,  àTroyes). 

Basse-Alsace  ....    Société  d'Horticulture  de  la  — à  Strasbourg. 

Beau  vais  (Oise)  .  .  .  Société  d'Horticulture  de  Botanique  et  d'Api- 
culture de. 

Bouches-du-Rhône  .     .    Société  d'Horticulture  des  ^  place  du  Lycée,  4. 

à  Marseille. 

Brioude  (Haute-Loire  .  S)ciété  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  d'Api- 
culture de 

Cae  1 Société  d'Horticulture    de  Caen   et   Cavaldos, 

(M.  le  Secrétaire,  ii  Ronville  près  Caen). 

Château-Thierry     .     .     Société  d'Horticulture  de 

Chauny  (Aisne)  .     .    .    Société  régionale  d'Horticulture  de 

Clerment  (Oise) .     .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement   do 

Compiôgne  (Oise).  .    .     Société  d'Horticulture  de 

Côte-d  Or Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 

Goutommiers  (Sêine-^t-M'')    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

ChÀlons-sur-Saône.    .    Société  d'Horticulture  de 

Deux-Sèvres  ....    Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture   et    de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  delà  — 

à  Périgueux. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Société    d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de 

Vitilcuture  du  —  à  Besançon 
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Elbeuf Société  régionale  d'Horticulture  d* 

Bpern»y  (Marne)  .  .  Société  d'Horticulture  de  Tarrondissement  d'^ 
EUmpes  f Seine-et-Oise)  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 
Eure  et-Loir  ....    Société  d'Horticulture   et  de  Viticulture  d'  — 

à  Chartres. 
Fontainebleau    .    .     .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement   de 

France Société  centrale    d'Horticulture  de   —    M.  le 

Secrétaire- général,  84,  rue  Grenelle-Saint- 
Germain  à  Paris. 
Genève  (Suisse).  .  .  Société  d'Horticulture  de  —adresser  commu- 
nications à  M.  Jacques  Neury.  rédacteur 
du  «  Jardinier  suwBe  »  à  Varembé  par 
Genève. 

Gironde Société  centrale  d' Horticulture  de  la  —  (M.  le 

Secrétaire-général,  allée  de  Tourny,  25, 
Bor"!  :v.ix). 
Haute-Garonne  .     .     .    Société  d'Horticulture  de    la  —  Place  Saint- 
Georges,  15,  Toulouse. 
Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'ar- 
rondissement du 
Haute-Marne ....    Société  d'Horticulture  de  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Ghaumont}. 

Hérault Société  d'Horticulture  et  .d'Histoire  naturelle 

de  r  —  à  Montpellier. 
Hyères  (Var) ....    Société  d'Horticulture  et  d'Agriculture  de 
Joigoy  (Yonne)  .     .     .     Société  d'Agriculture  de 

Jura Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d' A  rbois. 

Liège  (Belgique)     .    .    Société  Royale  d'Horticulture  de 

Limoges Société  d'Horticulture,  de 

Maine-et-Loire   .    .    .    Société  d'Horticulture  de  —  Angers. 

Marne Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  la  —  à  Chàlons- 
sur-Marnc. 
Meaux(Seine-«(-Marne).    Société  d'Horticulture  de  Tarrondissement  de 
Melun  (Seine  et-Marne)    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neuilly-sur-Seine    .     .    Société  d'HoitcuUure    de     —    (20,    rue    des 

Huissiers). 

Nord Société  régionale  du  Nord  de  la  France,  à  Lille 

(Palais-Rameau). 
Nor  J Cercle  Horticole  du  —  à  Lille. 
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Nord  de  ia  France .    . 
id. 
îd. 

Normandie    .... 
Orléans  et  du  Loiret    . 


Orne. 
Paris 
Paris 


Pontoise  (Seine-ét  Oise). 

Puy-de-Dôme.    .    .    . 
Reims  (Marne)   .    .    . 


Rhône  .  .  . 
Rhône  .  . 
Roubaix  .  . 
Sl-Germain-en-  Lay 
St-Quentin  (Aisne) 
Sartbe  .  .  . 
Seine-et-Oise. 
Seine-Inférieure 
Senlis  (Oise) . 
Sens  (Yonne). 
Soissons  (Aisne 
Somme .  .  . 
Tarare .  .  . 
Valenciennps. 
Var  .     .     .     . 


e 


Vaucluse 


Vitry-le-François  (ïuie). 
Vitry-sur-Seine  .  .  . 
Yvetot  (Seine-Infér.)  . 


Comice  agricole  du  —  à  Lille, 

Société  Ldnnéenne  du  —  à  Amiens. 

Société  d*Apiculture  de  la  région  du  —  Amiens 
(M.  Leroy,  Alexandre,  rue  Blin-de-Boardon,^2) 

Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre 
de  la  —  à  Lisieux  (Calvados). 

Société  d'Horticulture  d'  —  (M.  le  Président, 
rue  de  la  Bretonnière»  58,  Orléans). 

Société  d'Horliculture  de  1'  —  à  Alençon. 

Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Insectologie. 

Bulletin  Agricole,     faubourg  Poissonnière, 
173,  —  M.  le  Directeur. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de 
l'arrondissement  de 

Comice  Agricole  du  —  à  Glermont-Ferrand. 

Société  de  Viticulture,  d'H«rticulture  et  de 
Sylviculture  de  l'arrondissement  de  — 
M.  le  Secrétaire-général,  boulevard  des 
Promenades,  i3. 

Société  d'Horticulture  pratique  du  •*-  à  Lyon. 

Institut  expérimental  agricole  du  —  à  Ecully. 

Cercle  Horticole  (café  Flipo). 

Société  d'Horticulture  de 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  d'Horticulture  de  la  —  Le  Mans. 

Société  d'Horticulture  de  —  à  Versdlles. 

Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  Rouen 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 

Société  d'Horticulture  et  de  petite  culture  de 

Société  d'Apiculture  de  la  »  Amiens. 

Société  d'Horticulture  de 

Société  d  Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Accli- 
matation du — place  d'Armes.  5,  à  Toulon 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  — 
à  Avignon. 

Comice  Agricole  do  l'arrondissement  de 

Société  régionale  d'Horticulture  de 

Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondis- 
sement d' 
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SOCIETE    D'HORTICULTURE    DE     PICARDIE 


DE 


RECONNAISSANCE     d'uTILITÉ      PUBLIQUE 


MnosTÈRK  PariH,  le  G  mars  188t. 

de  r  Agriculture . 

Le  Président  de  la  Hbbublique, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Agriculture, 

Vu  l'extrait  de  la  délibération  prise,  le  30  janvier  1881, 
par  Tancienne  Société  d'Horticulture  de  la  Somme  sous 
âon  nouveau  titre  de  «  Société  d'horticulture  de  Picardie  »  ; 

Vu  la  demande,  en  date  des  10  avril  et  13  juin  I88i, 
par  laquelle  la  Société  d'horticulture  de  Picardie  sollicite 
sa  reconnaissance  comme  établissement  d'utilité  publique  ; 

Vu  les  statuts  de  la  dite  Société^  ainsi  que  l'état  de  ses 
recettes  et  de  ses  dépenses  depuis  l'année  1875  et  le 
bilan  de  ses  ressources  actives  arrêté  au  1  juin  1881  ; 

Vu  l'avis  favorable  donné  à  la  dite  demande  par  M.  le 
Préfet  d4  la  Somme,  dans  sa  dépêche  du  20  juin  1881  ; 

Vu  l'ordonnance  du  25  août  1749,  l'avis  du  Conseil 
d'Etat  du  17  juin  1806  et  l'article  484  du  code  pénal  : 

Le  Conseil  d'Ëtat  entendu^ 

DÉCRETS  : 

Article  1*'.  —  La  Société  d'horticulture  de 
Picardie  est  reconnue  comme  établissement 
d'utilité  publique. 

Les  statuts  sont  approuvés  tels  qu*ils  sont 
annexés   au  présent   décret. 
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Article  2.  —  Le  Ministre  de  ragricullure  esl 
charge  de  rexécution  du  présent  décret. 
Fait  à  Paris  le  6  mars  1882. 

Signé  :  Jules  GRÉVY, 
Pour  le  Président  de  la  République, 

Le  Ministre  de  l'agriculture, 

Signé  :  de  MAHY. 

Pour  ampliation, 

Le  chef  du  cabinet. 

Signé  :  (lUJSIBLE). 
Peut»  copie  conforme, 

Le  conseUler  de  préfecture, 

Signé  :  EBRARD. 


SOCIETE  D'HORTOLTie  DE  PICARDIE 


STATUTS 


■*"»^  o  » 


La  Société  d'horticulture,  fondée  à  Amiens,  sous  le  titre  : 
Société  d'horticulture  de  la  Somme,  prend  le  nom  de  Société 
d'horticulture  de  Picardie. 

Son  siège  est  à  Amiens. 

Bat   de   la  Soeiété. 

Article  1*'. 

La  Société  a  pour  but  le  perfectionnement  et  Tencourage- 
gement  de  toutes  les  branches  de  l'horticulture,  des  arts  et 
industries  qui  s'y  rattachent. 

A  cet  effet,  elle  fait  connaître  les  progrès  de  la  science  au 
moyen  d'expositions  publiques  auxquelles  sont  admis,  sans 
exception  et  quelque  soit  le  lieu  de  provenance,  tous  les  pro- 
duits de  l'horticulture  et  des  industries  qui  s'y  rapportent,  et 
à  la  suite  desquelles  elle  décerne  des  médailles  aux  plus  mé- 
ritants. 
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Elle  récompense  les  Instituteurs  qui  s'occupent  de  vulgariser 
la  science  et  la  pratique  horticoles,  ainsi  que  les  jardiniers  et 
les  aide-jardiniers,  que  recommandent  de  bons  et  longs 
services. 

Elle  décerne  aussi  des  récompenses  aux  meilleures  cultures 
et  aux  travaux  d'industrie  horticole,  à  la  suite  des  visites  faites 
par  des  commissions  spéciales  et  sur  leur  rapport. 

Elle  fait  elle-même  des  essais  pratiques  dans  son  jardin 
d'expérimentation. 

Elle  propage  enfin  les  connaissances  horticoles  par  ses  publi- 
cations périodiques  et  par  les  cours  de  ])rofesseurs  spéciaux. 

Composition    de    la    S<»ciété. 

Article  2. 

La  Société  se  compose  : 
i*  de  Dames  patronnesses  ; 
^  de  Membres  titulaires  ; 
3""  de  Membres  honoraires  ; 
4*  de  Correspondants  français  et  étrangers. 
Elle  peut  avoir  des  Présidents  d'honneur  et  des  fonction- 
naires honoraires. 
Le  nombre  de  ses  membres  est  illimité. 

CotlMitioBs    et   obligations    des    Soeiétairos. 

Article  3. 

Les  Membres  titulaires  et  les  Dames  patronnesses  paient  une 
cotisation  annuelle  qui  ne  peut  être  inférieure  à  10  francs. 

La  cotisation  des  instituteurs  communaux  et  des  aide-jar« 
diniers  est  fixée  à  la  moitié  de  celle  payée  par  les  membres 
titulaires. 

Les  membres  honoraires  et  les  correspondants  ne  paient 
pas  de  cotisation. 

Admissions. 

Article  4. 

Toute  personne  qui  désire  être  reçue  membre  titulaire  doit 
en  faire  la  demande  par  écrit  et  se  faire  présenter  par  deux 
membres  titulaires  de  la  Société. 

Cette  demande  sera  remise  au  Président  qui  en  saisira  le 
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Conseil  d'administration,  et,  sur  la  proposition  du  Conseil,  il 
pourra  être  procédé,  dans  la  plus  prochaine  séance  de  la 
Société,  à  l'admission  du  membre  présenté. 

Le  candidat  sera  admis  s'il  réunit  les  2/3  des  voix  expri- 
mées. Sur  la  demande  de  cinq  membres  le  vote  aura  lieu  au 
scrutin  secret. 

La  radiation  d'un  membre  de  la  Société  peut  être  prononcée 
dans  les  mêmes  formes  et  à  la  même  majorité. 

ConseU   d'Administration. 

Article  S. 

La  Société  est  régie  par  un  Conseil  d'administration  composé 
du  Bureau  et  de  sept  Membres  titulaires. 

Un  Président  ; 
Un  Vice-Président  ; 
^     .  Un  Secrétaire-général  ; 
Le  Bureau  compreml  :  <^  ^^  secrétaire-général  adjoint  ; 

Un  Secrétaire-archiviste  ; 
"v  Un  Trésorier* 

Le  président  a  voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 
Toutes  les  (onctions  sont  gratuites. 

Élections* 

Article  6. 

Les  Président,  Vice-Président,  Secrétaires  et  Trésorier  sont 
élus  par  la  Société  pour  une  année. 

Les  sept  conseillers  sont  renouvelés,  ohaque  année,  comme 

les  membres  du  Bureau. 

Tous  sont  rééligibles. 

Article  7. 

L'élection  de  ces  fonctionnaires  a  lieu  dans  la  dernière 
séance  de  chaque  année. 

L'élection  ne  sera  valable  qu'autant  que  le  nombre  des  votants 
sera  égal  à  la  moitié  au  moins  de  celui  des  membres  titulaires 
de  la  Société.  Si  l'assemblée  n'était  pas  en  nombre,  le  vote 
serait  renvoyé  à  une  séance  ultérieure,  à  laquelle  tous  les 
membres  titulaires  seraient  convoqués  individuellement  et  par 
lettres  closes. 
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A  celte  seconde  séance,  le  vote  aura  Heu  quel  que  soit  le 
nombre  des  membres  présents. 

Dans  le  cas  où  une  vacance  se  produirait,  le  Conseil  d'admi- 
nistration peut  décider  qu'il  y  sera  pourvu  par  la  Société  avant 
la  séance  de  la  fm  de  l'année. 

Si  le  Cionseil  d'administration  était  réduit  par  suite  de  va- 
cances à  moins  des  2/3,  il  devrait  être  complété  par  la  Société 
dans  sa  plus  prochaine  séance. 

Administpation  4e  la  Société. 

ARTICLE    8. 

Le  Conseil  d'administration  a  tous  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  gérer  et  administrer  les  biens  et  affaires  de  la  Société;  il 
surveille  l'emploi  des  fonds. 

Sous  la  sanction  du  Gouvernement,  en  vertu  d'une  délibé- 
ration prise  par  l'assemblée  générale  de  la  Société  à  la  majorité 
des  2/3  des  voix  exprimées,  il  accepte  les  dons  et  legSj  em-' 
pruntS)  aliène»  transige,  donne  décharge»  prtnd  et  confère 
hypothèque  et  donne  main-levée  de  toute  inscription. 

Il  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  et  fait  tous  les  règle- 
ments d'ordre  intérieur  que  peut  nécessiter  Texécution  des 
présents  statuts. 

Le  Conseil  d'administration  est  représenté  en  justice  et  dans 
ses  actes  de  la  vie  civile  par  le  Trésorier. 

Article  9. 

Le  Trésorier  recouvre  et  encaisse  les  fonds  de  la  Société. 
Il  soumet  ses  comptes  à  une  Commission  de  deux  membres 
titulaires  pris  en  dehors  du  Conseil  d'administration,  qui  sont 
nommés  chaque  année  par  l'assemblée  générale  et  rééligibles. 

Cette  Commission  présente  son  rapport  à  la  Société  dans  la 
séance  de  février.  —  Pour  délibérer  sur  le  compte  du  trésorier, 
l'assemblée  doit  être  composée  de  cent  membres  titulaires  au 
moins. 

En  cas  d'approbation  l'extrait  du  procès-verbal  de  la  séance 
sert  de  quitus  au  trésorier* 
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Séances  la  de  Société. 

Articlr  10. 

La  Société  lient  huit  séances  par  an  ;  ces  séances  ont  lieu  le 
premier  dimanche  de  janvier,  février,  mars,  avril,  juin, 
août,  octobre,  décembre.  La  séance  du  mois  de  février  est 
publique,  et  les  fonctionnaires  de  la  ville,  ainsi  que  les  Dames 
patronaesses  sont  invités  à  y  assister  ;  il  est  rendu  compte 
des  travaux  de  Tannée. 

La  Société  ne  peut  s'occuper  que  des  objets  relatifs  à  ses 
travaux. 

Le  Président  a  la  police  des  séances. 

Expositions. 

Article  11. 

La  Société  peut  organiser  annuellement  une  ou  plusieurs 
expositions.  Les  Etrangers  sont  admis  à  y  prendre  part. 

Le  programme  arrêté  par  le  Conseil  d'administration  est 
voté  par  la  Société  et  publié  à  Tavance. 

Article  12. 

A  la  suite  de  chaque  exposition,  il  se  tient  une  Assemblée 
solennelle  dans  laquelle  les  rapports  des  jurys  sont  lus  et  les 
récompenses  distribuées. 

Modifications   anx   Statuts. 

Article  13. 

tl  ne  pourra  être  apporté  de  modifications  au)c  présents 
Statuts  que  sur  une  proposition  écrite  et  motivée  de  vingt 
membres  au  moins,  et  par  décision  prise  dans  une  Assemblée 
générale  convoquée  à  cet  effet  ;  les  modifications  proposées 
ne  pourront  être  admises  qu'à  la  majorité  des  2/3  des  membres 
présents. 

Elles  seront  soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Dissolution  de  la  Société 

Article  14. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  il  sera  procédé  à  la  liqui'^ 
dation  de  Tactif  restant  disponible  qui  recevra,  sur  la  décision 
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de  TAssemblée  générale  et  sauf  approbation  da   gouverûc- 

ment,  un  emploi  conforme  à  l'objet  de  la  Société. 

Les  présents  statuts  ont  été  votés  par  la  Société,  dans  son 

assemblée  générale  du  30  janvier  4881. 

Le  Président^ 

Signé  :  Eug.  Mennechet. 

Vu  et  approuvé  :       Amiens,  le  28  mars  1881. 

Pour  le  Préfet  de  la  Somme, 

Le  Secrétaire-Général , 

Signé  :  E.  Laurent, 

Vu  en  Conseil  d'Etat,  le  t  février  1882. 

Le  maître  de  requête, 
Secrétaire-Général  du  Cmseil  S  Etat. 
Signé  :  A.  FourqUier. 

Pour  copie  certifiée  conforme. 

Le  Conseiller  d'Etat, 

Direteur  de  V Agriculture. 

Signé  :  Tisserant. 


mm  vmwmm  m  picuhhe 

RÈGLEMENT 


CHAPITRE  !•' 
Bat    de   la  Société 

Article  !•' 
Le   but  et  les  travaux  de   la  société  sont  terminés  par 
Tart.  1*'  des  statuts, 

Compasition  de  la  SiMsIété 

Article  2. 

La  Société  d'horticulture  de  Picardie  se  compose  : 
!•  de  Dames  patronnesses  ; 
»•  de  Membres  titulaires  ;  i         S^- 
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3'  de  Membres  honoraires  ; 
4^»  enfin  de  Correspondants  Français  et  Etrangers. 
Elle  peut  avoir  des  Présidents  d'honneur  et  des  fonc- 
tionnaires honoraires. 

Le  nombre  de  ses  membres  est  illimité. 

Admissions 

Article  3. 

Toute  personne  qui  désire  être  reçue  membre  titulaire  doit 
en  faire  la  demande  par  écrit,  et  se  faire  présenter  par  deux 
membres  titulaires  de  la  Société. 

Cette  demande  sera  remise  au  Président  qui  en  saisira  le 
Conseil  ^'administration,  et,  sur  la  proposition  du  Conseil, 
il  pourra  être  procédé,  dans  la  plus  prochaine  séance,  à  l'ad- 
mission du  membre  présenté. 

Le  candidat  sera  admis  s'il  réunit  les  2/3  des  voix  exprimées. 
Sur  la  demande  de  cinq  membres,  lé  vote  a  lieu  au  scrutin 
secret. 

Article  4. 

Les  membres  honoraires  sont  choisis  parmi  les  hauts  fonc* 
tionnaires  et  parmi  les  Français  et  les  Etrangers  qui  ont  rendu 
des  services  à  l'horticulture. 

Us  ont  droit  d'assister  aux  séances  de  la  Société  et  de  pren- 
dre part  aux  discussions  ;  mais  ils  n'y  ont  que  voix  consulta- 
tive. 

Il  reçoivent  les  publications  de  la  Société. 

La  présentation  doit  en  être  faite  au  Conseil  d'administration 
par  deux  de  ses  membres,  lequel  propose,  s'il  y  a  lieu,  l'ad- 
mission à  la  Société  réunie  en  séance  ordinaire.  Celle-ci  statue 
conformément  au  g  3  de  l'art.  3  du  règlement. 

Article  S. 

Pour  être  nommé  fonctionnaire  honoraire,  il  faut  avoir  fait 
partie  du  Bureau  pendant  dix  années.  La  nomination  a  lieu 
au  scrutin  secret  et  sur  la  proposition  du  Conseil  d'adminis- 
tration. 

Article  6* 

Pour  être  reçu  correspondant  il  faut  être  proposé  au  Bureaii 
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par  deux  de  ses  membres,  qui  font  connaître,  par  écrit,  les 
litres  du  candidat.  L'admission  est  ensuite  prononcée  dans  les 
formes  prescrites  par  l'art.  3  §  3  du  règlement. 

Les  correspondants  présents  aux  séances  n'ont  que  voix 
consultative. 

Le  titre  de  correspondant  ne  peut  être  conféré  qu'aux  per- 
sonnes qui  habitent  en  dehors  de  la  ville  d'Amiens,  aussi  per- 
dent elles  leur  titre  quand  elles  viennent  y  fixer  leur  domicile. 

Le  bulletin  de  la  Société  leur  est  adressé  comme  aux  autres 
membres  titulaires  et  honoraires. 

Article  7. 

Après  l'admission,  le  Secrétaire  général  adresse  au  nouveau 
membre  élu  une  lettre  qui  constate  sa  nomination,  ainsi  qu'un 
exemplaire  des  statuts  et  du  règlement. 

Article  8. 

Un  diplôme  constatant  la  qualité  de  Dame  palronnessc,  de 
Membre  titulaire,  de  Membre  honoraire  ou  correspondant,  est 
délivré  gratuitement. 

Dames  patronnesses.   avantages,  obligations. 

Article  9. 

Le  nombre  des  Dames  patronnesses  est  illimité. 

Elle  reçoivent  les  publications  de  la  Société. 

Une  carte  d'entrée  aux  expositions  faites  par  la  Société  leur 
est  délivrée. 

Elles  sont  nommées  par  le  Conseil  d'administration,  sur  la 
présentation  de  deux  Dames  patronnesses  ou  de  deux  membres 
de  la  Société,  ou  d'une  Dame  patronnesse  et  d'un  membre  de 
la  Société. 

La  nomination  a  lieu  dans  la  séance  du  Conseil  qui  suit  la 
présentation. 

La  cotisation  annuelle  des  Dames  patronnesses  est  fixée  à  la 
somme  de  dix  francs. 

Des  médailles  d'honneur,  prélevées  sur  le  produit  de  leurs 
cotisations,  sont  décernées  au  nom  des  Dames  patronnesses 
qui  en  fixent  elles-mêmes  la  valeur  et  le  nombre,  dans  une 
réunion  présidée  par  M.  le  Président  de  la  Société,  assisté  du 
Vice-Président  et  du  Secrétaire  général. 
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Vn  jury  choisi  entre  elles  attribue  les  récompenses  mises  à 
sa  disposition,  sans  avoir  égard  aux  lots  déjà  primés  ou  non 
par  le  jury  de  l'exposition. 

Les  Dames  patronnesses  sont  admises  à  tous  les  cours  de  la 
Société,  et  elles  ont,  aux  séances  solennelles,  une  place  spéciale 
et  réservée. 

CHAPITRE  II. 
De  la  cotisation. 

Article  10. 

Chaque  membre  titulaire  est  engagé  pour  une  année  au 
moins,  et  il  est  tenu  d'acquitter  la  cotisation  fixée  à  dix  francs 
par  an  ;  celle-ci  est  exigible  quelle  que  soit  l'époque  de  l'ad- 
mission, à  partir  du  !•'  Janvier  de  l'année  courante.  Cepen- 
dant le  membre  admis  dans  le  courant  du  deuxième  semestre 
ne  doit  que  la  moitié  de  la  cotisation  annuelle.  Elle  doit  être 
payée  sans  frais  sur  la  quittance  du  Trésorier. 

Le  paiement  est  dû  jusques  et  y  compris  l'année  entière  où 
la  démission  est  donnée.  Enfin  après  trois  avertissements 
écrits,  et  restés  sans  effet,  le  membre  en  retard  de  paiement 
pourra  faire  l'objet  d'une  demande  de  radiation.  Cette  demande 
est  présentée  au  Bureau  par  le  Trésorier  ;  le  Bureau  peut  pro- 
noncer la  radiation. 

La  cotisation  est  réduite  à  cinq  francs  pour  les  instituteurs 
communaux  et  les  aide-jardiniers. 

CHAPITRE  III. 
Organisation  de  la  Société. 

Article  11. 
La  Société  est  régie  par  un  Conseil  d'administration  composé 
du  Bureau  et  de  sept  membres  titulaires  conformément  à 
l'art.  5  des  statuts. 

Un  Président  ; 
Un  Vice-Président  ; 

Le  Bureau  comprend  :  (  Un  Secrétaire-Général  ; 

Un  Secrétaire-général  adjoint  ; 

Un  Secrétaire  archiviste  ; 

Un  Trésorier. 
Le  Président  a  voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 
Toutes  les  lonetions  sont  ^'ratuites. 
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Elle  peut  avoir  des  Présidents  d'honneur,  des  Présidents, 
Vices-présidents,  et  autres  fonctionnaires  honoraires. 

Ces  titres  honorifiques  sont  conférés  par  l'Assemblée  sur  la 
proposition  du  Conseil  d'administration. 

9    ^  «r 

DE   LA   PRESIDENCE 

Article  12. 

Le  Président  a  la  direction  des  travaux  de  la  Société. 

Il  ouvre  et  lève  les  séances  ;  il  conduit  les  délibérations, 
accorde  ou  refuse  la  parole,  et  rappelle  à  Tordre  quiconque 
s'en  écarte. 

Il  nomme  les  Commissions  qui  n'ont  pas  été  nommées  par 
l'Assemblée  générale. 

En  cas  d'urgence,  il  peut  convoquer  extraordinairement  la 
Société. 

Il  préside  le  Conseil  d'administration. 

Il  fait  partie  de  toutes  les  commissions,  et  il  a  le  droit  de 
les  présider  quand  il  y  assiste. 

Il  correspond,  au  nom  de  la  Société,  avec  les  autorités  admi- 
nistratives et  contre-signe  toutes  les  pièces  de  la  correspon- 
dance officielle. 

Dans  toutes  les  délibérations,  en  cas  de  partage,  la  voix  du 
Président  est  prépondérante. 

VICE-PRÉSIDENCE 

Article  13. 
Le  Vice-Président  remplace  le  Président  en  cas  d'absence  ou 
d'empêchement,   avec  les  mêmes  pouvoirs  et  attributions. 
Dans  le  cas  où  il  doit  remplacer  le  Président,  il  en  sera  prévenu 
par  la  lettre  de  convocation. 

§3. 

DU    SECRÉTARIAT. 

Article  14. 
Le  Secrétariat  est  composé  selon  l'art.  5  des  statuts  : 
d'un  Secrétaire-général  ; 
d'un  Secrétaire-général  adjoint  ; 
d'un  Secrétaire  archiviste  ; 
et  d'un  Trésorier. 
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segrAtaibe  général 
Article  18. 

Le  Secrélaire^général  rédige  les  procès-verbaux  des  réu- 
nions, tant  ordinaires  qu'extraordinaires  du  Conseil  et  de  la 
Société. 

Il  lit  en  séance  les  procès  verbaux,  pièces  de  correspondance, 
notei  et  mémoires  présentés  à  la  Société. 

Il  donne  avis  de  leur  nomination  aux  membres  nouvelle- 
ment élus. 

Il  présente,  chaque  année,  en  séance  publique,  un  précis  des 
travaux  de  Tannée. 

Il  recueille  les  votes  lors  du  dépouillement  des  scrutins. 

Il  s'occupe,  de  concert  avec  le  Président,  de  la  correspon- 
dance de  la  Société,  dont  il  conserve  copie  sur  un  registre 
spécial. 

SEORÉTAIRE-GÉNÉRAL-ADJOINT 

Article  16. 

Le  Secrétaire-Général  adjoint  seconde  le  Secrétaire-général 
dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions  et  le  supplée  en  cas 
(rempêchement  ou  u 'absence. 

Il  extrait  des  bulletins  de  Sociétés  correspondantes  les 
articles  qui  lui  paraissent  de  nature  à  intéresser  la  Société,  et 
il  lui  en  donne  lecture  en  Assemble  générale. 

Il  est,  en  outre,  chargé  de  la  conservation  de  la  bibliothèque, 
dont  tous  les  livres  doivent  être  revêtus  du  sceau  de  la  Société 
et  inventoriés  sur  un  registre  spécial. 

Il  fait,  sous  sa  responsabilité,  aux  sociétaires  et  auxcomités, 
les  communications  qu'ils  réclament,  mais  sur  récépissés  de 
ceux-ci,  lesquels  deviennent  responsables,  à  leur  tour,  de  la 
perte  ou  de  la  détérioration  des  livres  déplacés. 

Chaque  ouvrage  ne  peut  être  dehors  plus  de  15  jours. 

SECRÉTAIRE-AROHIVISTE 

Article  17. 

Le  Secrétaire-Archiviste  est  chargé  de  toutes  les  écritures  de 
la  Société  ;  il  conserve  les  registres  de  correspondances  et  des 
délibérations;  toutes  les  pièces  de  corrospondancevS,  les  rap- 
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ports  et  mémoires,  les  collections  et  les  objets  mobiliers 
appartenant  à  la  Société. 

Il  en  tient  un  catalogue. 

Tous  ces  objets  doivent  être  revêtus  d'une  marque  spéciale. 

Il  fait  parvenir  aux  membres  de  la  Société  et  aux  Sociétés 
correspondantes  les  lettres  de  convocation,  bulletins,  pièces, 
diplômes  ou  circulaires. 

Il  convoque  la  Société  et  les  commissions  ou  comités,  toutes 
les  fois  qu'il  en  est  prié  par  le  Président. 

Il  surveille  la  publication  du  Bulletin  de  la  Société,  de  concert 
avec  le  Comité  de  rédaction. 

SEORÉTAIRE-TRÉSORT  ER 
ARTICLE  18. 

Le  Trésorier  est  chargé  du  recouvrement  des  fonds  et  du  paie, 
ment  des  dépenses.  Il  est  responsable  et  ne  peut  payer  que  les 
dépenses  ordonnancées  par  le  Président  et  par  le  Secrétaire- 
général,  conformément  aux  prescriptions  du  budget.  Il  soumet 
ses  comptes  à  une  commission  de  deux  membres  titulaires 
pris  en  dehors  du  conseil  d'administration  qui  sont  nommés 
chaque  année,  par  l'assemblée  générale  et  rééligibles.  —  Cette 
commission  présente  son  rapport  à  la  Société  dans  la  séance 
de  février.  Pour  délibérer  sur  le  compte  du  Trésorier  l'assemblée 
doit  être  composée  de  100  membres  au  moins.  L'exercice 
commence  le  l*' janvier  et  se  clôt  le  31  décembre  de  chaque 
année.  Il  représente  le  Conseil  d'administration  en  justice  et 
dans  les  actes  de  la  vie  civile. 

CHAPITRE  IV. 

Conseil  d'Administration 

Article  19. 

Le  Conseil  d'administration  est  chargé  de  gérer  les  intérêts 
de  la  Sociélé,de  surveiller  l'exécution  des  statuts,  de  préparer 
tous  les  règlements  d'ordre  intérieur  et  de  proposer  à  la 
Société  toutes  les  mesures  qu'il  croit  utiles  et  avantageuses 
pour  elle. 

Il  règle  l'emploi  des  fonds  votés  par  la  Société;  il  accepte  les 
dons  et  legs,  emprunte,  aliène,  transige,  donne  décharge  et 
confère  hypothèque  ;  il  donne  main  levée  de  toute  inscription. 
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Il  arrête  également  le  budget  de  Tannée  suivante. 

Le  Conseil  d'administration  peut  se  réunir  tous  les  deux 
mois  sur  la  convocation  du  Président.  Il  se  réunit  extra- 
ordinairemenl  lorsque  le  Président  le  juge  nécessaire,  ou  sur 
la  demanéle  motivée  et  écrite  de  deux  de  ses  membres,  ou  de 
troig  membres  de  la  Société.  ' 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  ;  elles 
sont  inscrites  sur  un  registre  particulier  et  signées  par  le 
Président  et  le  Secrétaire-général.  En  cas  de  partage,  la  voix 
du  Président  est  prépondérante. 

Le  conseil  d'Administration  compose  avec  les  Présidents  de         ' 

comités  les  commissions  de  récompenses.  Il  nomme  aussi  la 

Commission  des  expositions  dont  la  composition  est  réglée  par 

le  chapitre  8. 

CHAPITRE  V. 

Des  Comités. 

Article  20.  \ 

Le  Bureau  s'adjoint  un  certain  nombre  de  membres  choisis 
par  lui,  et  qui  forment  une  Commission  permanente,  divisée 
en  comités,  savoir  : 

Comité  d'Arboriculture  ; 

—  de  Culture  potagère  ; 

—  de  Floriculture  ; 

—  des  Arts  et  Industries  horticoles. 

Chacun  de  ces  comités  a  un  Président  et  un  Secrétaire,  qui 
sont  désignés  par  le  Bureau. 

Le  Président  de  la  Société  soumet  à  ces  comités  toutes  les 
demandes  de  visites,  les  propositions  et  les  communications 
qui  se  rattachent  à  leur  spécialité. 

Toute  demande  de  visite  doit  être  adressée  au  Président  de 
la  Société,  et  faire  connaître,  d'une  manière  exacte  et  détaillée, 
la  nature  de^  cultures  ou  des  objets  qu'on  désire  soumettre  à 
l'examen  d'une  commission. 

Outre  les  comités  dont  il  vient  d'être  parlé,  des  comités 
spéciaux  sont  formés  pour  s'occuper  : 

1*  Du  jardin  d'expériences  ; 

2**  De  la  composition  du  Bulletin  et  de  sa  lédaction. 
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Un  comité  composé  de  cinq  membres  choisis  par  le  Bureau 
et  présidé  par  l'inspecteur  de  l'Académie,  est  chargé  de  s'oc- 
cuper spécialement  de  toutes  les  questions  concernant  les 
rapports  des  instituteurs  avec  la  Société.  Un  des  membres  de 
ce  comité  doit  faire  connaître,  en  Assemblée  générale,  le 
résultat  des  travaux  du  comité  et  proposer  des  encouragements 
et  des  récompenses  pour  ceux  des  instituteurs  qui  les  auraient 

méritées. 

CHAPITRE  VI. 

Des  séances  de  la  Société  et  des  délibérations 

Article  21. 

Les  séances  ordinaires  de  la  Société  ont  lieu,  autant  que  que 
possible,  le  premier  dimanche  des  mois  de  janvier,  février, 
mai  s,  avril,  juin,  août,  oclubre  et  décembre,  à  une  heure  de 
relevée,  dans  l'une  des  salles  de  l'Hôtel-de-Ville.  Elles  ne  sont 
pas  publiques. 

La  présence  sera  constatée  par  un  appel  fait  une  demi-heure 
après  l'ouverture  de  la  séance  et  un   contre-appel  à  la  fin. 

Un  jeton  de  présence  est  accordé  à  la  fin  de  chaque  année 
aux  Membres  qui  auront  assisté  à  toutes  les  séances  ordinaires. 

A  l'issue  de  chaque  séance,  une  loterie  sera  tirée  entre  les 
membres  dont  la  présence  aura  été  constatée  comme  il  vient 
d'être  dit.  Les  lots  consisteront  en  bons  de  fleurs,  de  graines, 
d'ouvrages  et  d'instruments  d'horticulture. 

Article  22. 

Toute  décision  est  prise  par  mains-levées,  exceptée  dans  le 
cas  où  le  scrutin  secret  est  demandé  par  cinq  membres  au 
moins. 

Sauf  les  cas  exceptionnels  appréciés  par  le  Bureau,  aucune 

décision  ne  sera  valable  qu'autant  que  20  membres  au  moins 

y  auront  pris  part. 

Article  23. 

Toute  proposition,  avant  d'être  présentée  à  la  Société,  doit 
être  préalablement  soumise  au  Conseil  d'administration. 

Article  24. 

Les  articles  communiqués  à  la  Société  et  les  rapports  éma- 
nant de  commissions  ne  peuvent  être  lus  que  dans  la  séance 
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sur  Tordre  du  jour  de  laquelle  ils  sont  inscrits.  Le  Président 
les  renvoie,  s'il  y  a  lieu,  au  Comité  de  rédaction  et  de  publi- 
cation. 

ARTICLE  35. 

Il  est  formellement  interdit  de  s'occuper,  dans  les  réunions, 
de  questions  étrangères  à  Thorticulture. 

Article  26. 

Les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  présenter  sur  le 
Bureau,  à  chacune  de  ses  assemblées,  les  produits  horticoles 
ou  les  objets  se  rattachent  à  l'horticulture,  qui  leur  paraîtraient 
ofifrir  quelqu'intérêt. 

Une  commission  spéciale  les  examine  et  présente  à  la 
séance  suivante,  un  rapport  qu'elle  remet  au  Président,  avec 
les  propositions  de  récompenses,  s'il  y  a  lieu. 

Article  27. 

Des  primes  composées  de  jetons  d'argent,  ou  de  médailles  de 
bronze,  peuvent  être  accordées  pour  les  objets  les  plus  impor- 
tants parmi  ceux  qui  sont  déposés  sur  le  bureau. 

Des  récompenses  plus  importantes  peuvent  être  accordées,  h 
la  fin  de  l'année,  aux  membres  qui  auront  fait,  en  séance,  les 
apports  les  plus  remarquables. 

Article  28 

Indépendamment  des  séances  ordinaires,  le  Président  a  le 
droit  de  provoquer  des  assemblées  extraordinaires. 

Dans  l'assemblée  générale  de  décembre  il  est  procédé  aux 
élections  des  membres  du  Bureau  et  des  Conseillers. 

Un  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société,  pendant  l'année 
qui  s'est  éeoulée,  est  présenté,  par  le  Secrétaire-général,  dans 
la  séiance  de  lévrier  qui,  à  cet  effet,  est  rendue  publique. 

CHAPITRE  VII. 
Des  Elections 

Article  29. 

Des  élections  des  fonctionnaires  de  la  Société  et  du  Conseil 
d'administration  ont  lieu  corformément  à  l'art.  7  des  statuts 
dans  la  dernière  séance  de  l'année. 
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Les  membres  du  Bureau  et  les  conseillers  sont  élus  pour  une 
année. 

Ils  ne  peuvent  être  choisis  que  parmi  les  membres  titulaires. 
Us  sont  rééligibles. 

Les  bulletins  de  TOtes  ne  doivent  porter  que  le  nombre  exact 
de  fonctionnaires  à  nommer.  Les  noms  excédants  sont  consi- 
dérés comme  non  avenus. 

L'élection  ne  sera  valable  qu'autant  que  le  nombre  des 
votants  sera  égal  à  la  moitié  au  moins  de  celui  des  membres 
titulaires  de  la  Société.  Si  l'assemblée  n'était  pas  en  nombre,  le 
vote  serait  renvoyé  à  une  séance  ultérieure,  à  laquelle  tous 
les  membres  titulaires  seraient  convoqués  individuellement  et 
par  lettres  closes. 

A  cette  seconde  séance,  le  vote  aura  lieu  quelque  soit  le 
nombre  des  membres  présents. 

Dans  le  cas  où  une  vacance  se  produirait,  le  Conseil  d'admi- 
nistration peut  décider  qu'il  y  sera  pourvu  par  la  Société  avant 
la  séance  de  la  fin  de  l'année. 

Si  le  Conseil  d'administration  était  réduit  par  suite  de 
vacances  à  moins  des  2/3,  il  devrait  être  complété  par  la  Société 
dans  sa  plus  prochaine  séance. 

Le  rang  entre  deux  fonctionnaires  qui  ont  obtenu  le  même 
nombre  de  suffrages  est  déterminé  d'après  l'ancienneté  dans  la 
Société. 

Les  membres  élus  entrent  en  fonctions  immédiatement 
après  la  proclamation  du  résultat  du  scrutin. 

L'art.  7  des  statuts  prévoit  et  fixe  les  mesures  à  prendre  en 
cas  de  vacances  survenant  pendant  Tannée  parmi  les  fonction- 
nairès  de  la  Société. 

CHAPITRE  VIIL 

Des  Expositions  et  Visites  à  domieileN« 

Article  SO. 

Des  expositions  des  produits  de  l'horticulture  peuvent  avoir 
lieu,  chaque  année,  aux  époques  qui  sont  déterminées  par  le 
Conseil  d'administration.  Les  ouvrages  imprimés,  les  produits 
d'art  ou  d'industries,  se  rapportant  directement  à  l'horticui- 
tvre,  peuvent  être  admis  à  ces  expositions.  Une  récompense, 
ne  peut  être  attribuée  à  ces  objets,  que  s'ils  ont  donné  lieu  à 
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ini  rapport  émanant  d*iine  commission  spéciale  qui  aura  pa 
les  examiner  et  les  juger  à  l'avance. 

Article  31. 
Des  visites  à  domicile,  dans  toute  l'étendue  du  ressort  de 
la  Société,  pourront  remplacer  une  des  expositions  annuelles 
quand  la  Société  le  jugera  convenable. 

Article  32. 

L'entrée  aux  expositions  est  gratuite  pour  tous  les  membres 
titulaires  de  la  Société  et  les  exposants. 

Les  personnes  étrangères  à  la  Société  devront  acquitter  un 
droit  d'entrée  qui  sera  fixé  pour  chaque  exposition  par  le 
Conseil  d'administration. 

Article  33. 
Le  Conseil  d'administration  détermine  l'époque  de  ces 
expositions,  en  arrête  les  dispositions,  en  dresse  le  programme 
et  le  soumet  au  vote  de  la  Société  ;  il  est  publié  au  moins 
trois  mois  à  l'avance  et  indique  à  la  fois  les  objets  qui  seront 
admis,  les  concours  ouverts,  et  les  récompenses  qui  y  sont 
affectées. 

Imsittiitears. 

Article  34. 

La  Société  a  tonde  des  prix  qui  sont  distribués  chaque  année, 
en  même  temps  que  ceux  de  l'exposition,  pour  les  instituteurs 
qui  se  font  remarquer  par  leur  enseignement  théorique  et 
pratique  de  la  Science  hortico'e,  et  par  leur  zèle  à  vulgariser 
les  bonnes  méthodes  et  les  meilleurs  fruits. 

Jardiniers  et  aide- Jardiniers.  —  Bons  services. 

Article  3S. 

Il  est  accordé  aussi  des  récompenses  aux  jardiniers  et  aide- 
jardiniers  pour  leurs  bons  et  longs  services.  Elles  sont  décernées 
à  raison  de  l'ancienneté  et  de  la  qualité  des  services. 

Le  Conseil  d'administration  nomme  une  commission{(>rgani- 
satrice  de  l'exposition . 

Cette  commission  est  composée  d'un  Président,  qui  est  le 
Président  ou  le  Vice-président  de  la  Société,  d'un  des  Secré- 
taires de  la  Société  et  de  huit  membres  pris  parmi  les  titu^ 
iaires. 
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Elle  a  pour  attributions  et  pour  fonctions  : 

!•  La  rédaction  du  projet  de  programme  ; 

i*"  Le  choix  du  local  où  se  fera  l'exposition  ; 

3*  Tous  les  préparatifs  et  travaux  matériels  de  l'exposition  ; 

4*  Les  dispositions  pour  Tordre  à  observer  en  vue  de  la 
conservation  des  plantes  et  du  local  temporaire  dans  lequel 
celles-ci  sont  placées. 

Aucun  membre  de  la  commission  d'organisation  ne  peut 
faire  partie  du  jury. 

Le  Secrétaire  chargé  de  la  rédaction  du  compte-rendu  des 
expositions  peut  assister  aux  séances  de  la  commission 
d'organisation  et  à  celles  du  jury. 

Article  36. 

Le  jury,  quelle  qu'en  soit  la   composition,  nomme  son 

Président  ;  le  Président  de  la  Société  assiste  aux  opérations 

du  jury  sans  y  prendre  part  et  veille  à  la  striite  exécution  du 

programme. 

Article  37. 

Le  Secrétaire-général,  ou   le   Secrétaire-général  adjoint, 

assiste  aux  délibérations  du  jury  ;  il  en  rédige  le  procès-verbal 

qui  est,  séance  tenante,  signé  par  le  Président  et  le  Secrétaire 

présents. 

Article  38. 

Le  jury,  divisé  en  sections  spéciales  de  trois  membres  au 
inoint,  est  nommé  au  scrutin  secret,  à  la  majorité  relative,  par 
la  Société  réunie  en  Assemblée  générale,  sur  la  présentation 
d'une  liste  de  15  membres  de  la  Société,  dressée  par  le  Bureau  ; 
-^  il  peut  y  être  adjoint  des  délégués  demandés  aux  Socié'és 
correspondantes.  Dans  ce  dernier  cas,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  le  choix  des  sociétés. 

Article  39. 
Chaque  membre  de  la  Société  est  invité  à  apporter,  à  chaque 
exposition,  des  plantes  qui  ne  serviront  qu'à  l'ornement  et  ne 
concourront  pas  pour  les  récompenses. 

Article  40. 
Les  prix  consisteront  en  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
et  d%  bronze  de  divers  modules,  ainsi  qu'en  mentions  hono- 
rables. 
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Les  lauréats  peuvent  opter  entre  les  médailles  ou  des  primes 
en  argent  de  même  valeur,  à  moins  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration n'en  décide  autrement. 

Des  diplômes  spéciaux  rappelleront  les  récompenses  obte- 
nais. Ils  sont  signés  par  le  Président  et  les  Secrétaires. 

La  distribution  des  récompenses  se  fait  dans  une  séance 
solennelle  et  publique  à  laquelle  sont  invités  les  Dames 
patronnesses,  les  principaux  fonctionnaires  de  la  Ville  et  tous 
les  membres  de  la  Société. 

CHAPITRE  IX. 

Enseignement  Horticole. 

COURS 

Article  41. 

La  Société  organisera,  quand  il  sera  possible,  des  cours  d'en- 
seignement horticole,  qui  seront  faits  par  des  professeurs 
choisis  parmi  les  membres  et  par  le  Conseil  d'administration. 

Les  conditions  de  son  enseignement  sont  l'objet  d'un  traité 
particulier  que  le  Conseil  d'administration  est  tenu  de  sou- 
mettre à  la  sanction  de  la  Société. 

Les  leçons  sont  gratuites  pour  tous  les  sociétaires.  Ils  ont  la 
acuité  de  se  faire  accompagner  de  leurs  jardiniers. 

CHAPITRE  X. 
Formation  des   Sections  chantonnâtes. 

Article  42. 

La  Société  peut,  sur  la  demande  d'un  nombre  suffisant 
d'habitants  d'un  même  canton  ou  d*une  même  localité,  auto- 
riser la  constitution  d'une  section  dépendant  de  la  Société, 
élisant,  pour  son  Bureau,  un  nombre  de  membres  proportionné 
à  son  importance.  Les  membres  de  ces  sections  profiteront  de 
l'enseignement  mutuel  qui  sera  donné  aux  autres  sociétaires. 

Un  règlement  spécial  réglera  ce  qui  a  trait  à  ces  sections. 

CHAPITRE  Xï. 
Dispositions  générales* 

Article  43. 
Toutes  les  fonctions  sont  gratuites  ;  elles  ne  peuvent  être 
remplies  que  par  un  membre,  soit  titulaire,  soit  honoraire  de 
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la  Société.  Toutefois  une  imlemnilé  sera  inscrite  au  budget 
chaque  année  pour  la  tenue  des  écritures  et  autres  services. 

ARTICLE  44. 

Lorsqu'un  membre  de  la  Société  est  envoyé  pour  remplir 
les  fonctions  de  juré  près  d'une  Société  correspondante,  il  est 
indemnisé  de  ses  frais  de  voyage.  Cette  indemnité  est  fixée  à 
0  fr.  12  c.  par  kilomètre  parcouru  ;  il  pourra,  en  outre,  lui  être 
accordé  des  frais  de  séjour. 

Quant  aux  visites  à  domicile,  l'indemnité  sera  réglée  sur  état 

La  désignation  de  ces  membres  est  faite  par  le  Bureau. 

Les  commissions  donnant  lieu  à  une  indemnité  ne  peuvent 
se  composer  de  plus  de  trois  membres,  à  moins  que  la  Société 
n'en  décide  autrement. 

Article  45. 

Dans  le  cas  ou  un  membre  de  la  Société  se  rendrait  coupable 
de  faits  qui  puissent  porter  atteinte  à  la  considération  de  le 
Société  ou  à  la  sienne  propre,  le  Conseil  d'administration  peut» 
après  enquête,  provoquer  sa  radiation,  laquelle  sera  prononcée 
dans  la  même  forme  que  pour  les  admissions  article  4^3  des 
statuts. 

Cette  décision  est  inscrite  au  procès- verbal,  mais  sans  que 
la  cause  de  la  radiation  puisse  être  mentionnée. 

Article  46. 

Les  dispositions  du  présent  règlement  ne  pourront  être 
modifiées  que  sur  la  demande  écrite  et  motivée  de  20  membres 
au  moins,  et  par  décision  prise  dans  une  Assemblée  générale 
convoquée  à  cet  effet,  et  par  les  2/3  au  moins  des  membres 
inscrits.  Elles  seront  soumises  à  l'approbation  de  M.  le  Préfet. 

Le  présent  règlement  sera  exécutoire  pour  tous  les  mem- 
bres de  la  Société  à  partir  du  l"  janvier  1883. 

Fait  en  séance  générale,  le  B  novembre  1882. 

Les  Secrétaires,  Le  Président, 

DECAIX-MATIFAS,  EoG.  MENNECHET . 

A.  LEFEBVRE,  C.  DUMEIGE.  U  Vice-Président, 
U  Trésorier,  D'  RICHER. 

P.  BRIEUX. 

Vu  ET  APPROUVÉ   : 

Amiens,  le  24  novembre  1889 . 
Le  Préfet  de  la  Somme. 
Léon  GOHN. 
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APPORTS    DE    RROOUITS    SUR   LE    BUREAU 


••>•<••• 


RÈGLEMENT 


•  f 


ADOPTE    EN    ASSEMBLEE    GENERALE 

du  ik  Décembre  1884 


Art.  I. 

A  chaque  séance,  les  membres  de  la  Société  sont  invités  à 
présenter  où  à  faire  ppôsenter  des  plantes,  fruits,  légumes  ou 
objets  d'industrie  horticole,  qui  devront  être  soigneusement 
étiquetés  1 1  porter  le  nom  du  présenteur. 

Art.  II. 

Les  apports  sont  examinés  à  la  fin  de  chaque  séance  par  une 
commission  ditede  permanence,  nommée  parleBureau,  suivant 
Tart.  21  du  règlement.  Dans  le  cas  où  les  membres  de  cette 
commission  ne  seraient  pas  en  nombre,  le  Président  leur 
adjoint  des  jurés  supplémentaires  choisis  pirmi  les  membres 
présents. 

Art.  III. 

La  Commission  désigne  à  chaque  séance  un  rapporteur.  Le 
résultat  de  ses  opérations  est  par  lui  soumis  à  l'assemblée  qui 
statue  sur  ses  conclusions. 

Art.  IV. 

Les  lots  seront  divisés  pourr  les  attributions  de  points  en 
deux  catégories  ; 

1*  Plantes  diverses  et  Fleurs* 
i""  Légames  et  Fraits. 

One  catégorie  spéciale  pourra  être  créée  pour  les  apports 
d'objets  d'industrie  horticole. 

,  Les  points  seront  appliqués  pour  chaque  catégorie  dans  la 
proportion  de  un  à  dix. 


AUT.  V. 

A  moins  d'une  décision  spéciale  du  Conseil  d'administration> 

il  ne  sera  décerné  pour  les  deux  premières  catégories  plus  de 

dix  récompenses.  Ces  récompenses  pourront  être  partagées 

entre  elles  en  deux,  parties  égales  et  sont  déterminées  ainsi 

qu'il  suit  : 

2  Médailles  en  or. 

2  Médailles  en  vermeil. 
i  Médailles  en  argent. 
2  Médailles  en  bronze. 
8  Jetons  en  argent. 
La  Commission  permanente  aura  la  faculté  de  proposer  au 
Conseil  d'administration  des  récompenses  pour  la  troisième 
catégorie.  Elle  pourra,  en  outre,  décerner  des  mentions  hono- 
rables et  des  remercîments. 

Art.  VI. 

Aucune  médaille  ne  pourra  être  accordée  au  dessous  des 
minimums  suivants  : 

Médaille  d'or 60  points. 

Médaille  de  vermeil,  ...  50  points. 
Médaille  ^argent,  i^  classe  .  40  points. 
Médaille  d^ argent,  ?«"•  classe  .  32  points. 
Médaille  de  bronze,  ...  20  points. 
Jeton,         15  points. 

Art.  VÏI. 

L'exposant  déjà  favorisé  d'une  médaille  d'or  pour  apports 
et  qui  atteindra  de  nouveau  le  ma:iimum,  obiientra  1^  rMgpel 
ensuite  le  Diplôme  d'honneur  et  enfin  la  mise  hors  cmçours^ 
Cette  dernière  récompense  donnera  le  privilège  de  faire  partie 
de  droit  de  la  Commission  permanente,  sans  que  les  membres 
gratifiés  de  cette  faveur  puissent  être  plus  de  quatre. 

Ces  trois  dernières  distinctions  pourraient  être  accompagnées 
d'un  ouvrage  horticulture  d'une  valeur  maximum  de  30  fr. 

Art.  Vin. 

Tout  membre  de  la  commission  qui  aurait  exposé  un  lot  ne 
pourra  prendre  part  aux  travaux  d'examen  dans  la  même 
séance. 
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Art.  IX. 

Dès  que  le  jury  aura  terminé  ses  opérations,  les  attributions 

par  lui  appliquées  seront  inscrites  sur  un  livre  spécial  et 

visé  par  le  rapporteur. 

Art.  X. 

Le  résultat  définitif  de  chaque  année  sera  proclamé  en 

assemblée  générale  à  la  séance  qui  a  lieu  dans  le  mois  de 

février  suivant,  où   à  la  distribution  des  récompenses  des 

expositions. 

Fait  en  séance  de  la  Société,  le  14  Décembre  1884. 
Le  Vice-Président,  Le  l'résident, 

D'  RiCHER.  £ug.  MëNNECHBT. 

Les  Secrétaires, 
Degàix-Matifas.    a.  Lefebvre,    C.  Dumeige. 

RECRUTEMENT  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

RÈGLEMENT 

ADOPTÉ  PAR  LA  SOCIÉTÉ  EN  SÉANCE 

du  17  Février  1884. 


Article  Premier.  —  Afin  de  favoriser  un  recrutement  plus 
considérable  de  membres  nouveaux,  il  est  institué  pour  1888, 
des  récompenses  pour  les  Sociétaires  qui  auront  fait  entrer  le 
plus  d'adhérents  pendant  Tannée. 

Art.  2.  —  Ces  récompenses  consisteront  en  : 
Médailles  d'argent  ; 
Médailles  de  bronze  ; 
Et  mentions  honorables. 

Art.  3.  —  Elles  ne  pourront  être  obtenues  qu'en  atteignant 
le  minimum  suivant  : 

Une  médaille  d'argent  pour  10  présentations  ; 

Une  médaille  de  bronze  pour  7  présentations  ; 

Une  mention  honorable  pour  S  présentations. 

Art.  4.  —  Ces  récompenses  ne  seront  décernées  qu'à  tout 
sociétaire  dont  les  adhérents  présents  et  admis  auront  versé 
la  cotisation  d'un  an,  et  elles  seront  distribuées  à  la  séance  de 
février  1885. 

Art.  5.  --  Chaque  membre  recruté  n«  comptera  que  pour 
l'un  des  deux  parrains. 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  27  JANVIER  1889 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  président. 


En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  prend  la  parole  en  ces 
termes  :  «  Messieurs,  si,  à  chacune  de  nos  assemblées,  nous 
avons  de  nombreuses  adhésions  à  enregistrer,  nous  avons 
également  des  pertes  à  déplorer  ;  récemment  encore  la  mort 
à  enlevé  à  notre  affection  un  membre  aussi  dévoué  que 
fidèle,  M.  Berton  ancien  directeur  de  TEcole  des  garçons  de 
Saint-Maurice.  Ce  collègue  faisait  partie  depuis  1875  de  cette 
vaillante  phalange  d'instituteurs  qui  avait  pris  rang  au  milieu 
de  nous.  Je  me  suib  fait  votre  interprête  auprès  de  sa 
famille  si  cruellement  éprouvé  pour  lui  exprimer  vos  regrets  ». 
Ces  paroles  reçoivent  une  approbation  unanime- 
La  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  a  lieu  et 
son  adoption  est  prononcée.  M.  le  comte  d'Aquin  et 
M.  Demoyencourt  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance,  197  membres  sont  présents. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  23  membres   nouveaux, 
dont  les  noms  suivent  : 

1°  Dames  Patronnesses  : 

M"*"  Hugues  Marie,  (M"')  rue  Vulfran  Warraé,  103,  à  Amiens 
présentée  par  MM.  Alcide  Rivière  et  Rivière,  père. 
Matifas-Cailly,  rue  des  Vergeaux,  à  Amiens,  présentée 
par  MM.  Laruelle,  père  et  fils. 

2*  Membres  Titulaires  : 

MM.    PoiNTiN,  Arthur,  propriétaire,  rue  Gresset,  4,  présenté  par 

M"»  Marie  Hugues  et  M.  Alcide  Rivière, 
HuGUET,  Alphonse,  garçon  jardinier  au  72"**  de  ligne, 

3*  Bataillon,  2*  Compagnie. 
Floret,  rentier  rue  des  Cruchons,  52. 

Tous  deux  présentés  par  MM.  Laruelle,  père  et  fils. 
Randon,  Firmin,  marchand  Epicier,  rue  de  la  Hotoie,  8, 

présenté  par  MM.  Armand  DebruyneetRicher. 
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Thierce,  agent  principal  de  la  Compagnie  d'assurances 
la  Métropole,  présenté  par  MM.  Michaux  et  Demoyen- 
court. 

Caron-Cuel,  propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  présenté 
par  MM.  Léon  Corroyer  etDecaix-Matifas. 

'  Normand,  horticulteur,  rue  du  Collège  à  Péronne. 

François,*  horticulteur,ruel le  de  la  Fontaine  St-Furcy,3, 
à  Péronne. 

Tous  deux  présentés  par  MM.  Lebrun  et  Benoist-Galet. 

Terlez,  Eugène,  avoué  à  Péronne,  rue  du  Noir  Lion,pré- 
sente  par  MM.  Lebrun  et  Bélédin. 

Wallet,  Instituteur  adjoint,  rue  Chauvelin,  17,  présen- 
té par  MM,  Joseph  Dumeige  et  Ernest  Tabourel. 

BoiDiN,  Fernand,  ouvrier  jardinier  chez  M,  Couduii- 
Lamarre,  rue  de  la  Voirie,  8.  présenté  par  MM.  Coudun- 
Lamarre  et  Telle. 

Lesueur,  Philogènejardinierchez  M.  Dhervillers,au  Pont- 
de-Metz,  présenté  par  M"''  Roussel  et  M.  Wargniez. 

Mouquet-Desjardins,  négociant  à  Conly,  (Somme),  pré- 
senté par  M.  Pecquet,  conseiller  d'arrondissement  et 
M.  Decaix-Matifas. 

Toulmé-Leroy,  Libraire,rue  au  Lin,présenté  par  MM. La- 
ruelle  père  et  David. 

Persent,  Charles,  aide-jardinier,  au  château  du  Hamel, 
par  Corbie,  présenté  par  MM.  Brunel  et  Corblet. 

Langignon,  Ernest,  garçon-jardinier,  chez  M.  Henri 
Saint,  à  Flixecourt,  présenté  par  MM.  Fagard  et  Telle. 

Boucher,  Léon,  jardinier  chez  M.  Danicouri,  au  faubourg 
de  Hem,  présenté  par  MM.  Emile  Devillers  et  Decaix- 
Matifas. 

Marchand,  Octave,  garçon  jardinier,  chez  M.  Delarue,  à 
Camon,  présenté  par  MM.  Modaine  et  A.  Rivière. 

BiBNAiMÉ,  Albert,  garçon-jardinier  à  Epagnette,  présenté 
par  MM,  Tételin  et  Rivière  Alcide. 

Gaillon,  Henri,  garçon-jardinier  à  Belloy-sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Pautret  et  Rivière  Alcide. 

Martin,  Eugène,  garçon-jardinier  k  Poix,  chez  M.  Poi- 
relle,  présenté  par  MM.  Lévêque  Contran  et  Pigeon. 
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Ces  nouveaux  membres  sont  admis. 

M.  le  président  propose  à  rassemblée  de  vouloir  bien  se  pro- 
noncer sur  un  concours  de  visites  à  domicile  à  faire  en  1889, 
Ce  projet  est  adopté  et  le  programme  sera  déposé  à  la  séance 
de  Mars  prochain. 

À  cette  même  réunion,  l'assemblée  aura  également  à  statuer 
sur  le  règlement  préparé  par  le  conseil  d'administration  pour 
le  concours  de  fruits  qui  doit  précéder  l'envoi  de  la  société  à 
l'exposition  universelle  de  1889. 

M.  le  président  rappelle  que  les  sociétaires  qui  n'ont  pas 
encore  touché  les  intérêts  de  l'emprunt  de  la  tentepeuv  ent 
toujours  s'adresser  à  M.  le  Trésorier. 

Il  est  donné  connaissance  de  la  composition  des  comités 
pour  l'année  courante,  et  de  la  liste  des  sociétaires  qui  ont 
droit  à  un  jeton  de  présence  pour  avoir  assisté  à  toutes  les 
séances  de  l'année. 

La  date  des  séances  pour  1889,  est  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 
27  Janvier       ?8  Avril         6  Octobre 
24  Février       16  Juin         17  Novembre 
24  Mars  28  Juillet      15  Décembre 

M.  le  Présideni  invite  tous  les  membres  à  assister  à  l'assem' 
Dlée  générale  de  Février.  Cette  réunion  dans  laquelle  sont 
distribuées  les  récompenses,  a  toujours  le  caractère  d'une 
véritable  solennité  et  il  serait  heureux,  dit-il,  que  les  sociétaires 
s'y  rendissent  avec  leur  famille. 

M.  le  président,  désirant  rendre  hommage  aux  bienfaiteurs 
de  la  Société,  lait  part  à  l'assemblée  de  son  intention  de  faire 
figurer  leurs  noms  en  tête  du  prochain  bulletin.  Il  annonce 
ensuite  que  le  cours  des  garçons  jardiniers  a  été  assidûment 
suivi  par  12  jeunes  gens.  (1)  Un  examen  a  eu  lieu  jeudi  dernier, 
leque  la  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants,  ce  qui  per- 
mettra.ajoute  M.  le  président,de  faire  prendre  cette  année  une 
plus  grande  extension  à  ce  cours. 

Lecture  est  ensuite  faite  d'une  lettre  émanant  d'un  membre 
de  la  Société  qui  désire  garder  ranonyHiat,relative  à  ce  cours. 

(1)  Le  conseil  d'admis istration  a  désigné  pour  faire  parlie  de  la  com- 
mission d^examen  de  ce  cours  pour  une  durée  de  trois  ans,  Messsicurs  : 
Rivière  père,  Calelain  fils,  Laruollc  pure,  Maille  Alfred,  Mille-Coulon  et 
T-'H^^nr*»!  Ernest. 
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Dans  celte  lettre  ce  membre  se  fait  l'interprète  des  élèves 
pour  remercier  M.  le  président  et  tous  les  membres  de  la 
société  d'avoir  fondé  cet  enseignement  appelé  à  rendre  de 
grands  services.  Il  rend  également  hommage  à  notre  profes- 
seur M.  Raquet  du  zèle  qu'il  apporte  dans  ses  fonctions.  En 
réponse  k  cette  lettre,  M.  le  président  ajoute  qu'il  est  lieu- 
reux  que  les  garçons-jardiniers  apprécient  si  bien  cette  inno- 
vation et  il  espère  qu'à  la  reprise  du  cours,  ils  s'en  feront 
eux-mêmes  les  zélés  propagateurs  en  recrutant  des  con- 
disciples. 

Il  est  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  Emile  Telle 
offrant  k  la  société  une  médaille  d'argent  pour  un  concours  de 
plans  de  petits  jardins  entre  les  garçons-jardiniers. 

M.  le  Président  renouvelle  ensuite  les  instructions  concer- 
nant le  concours  régional  qui  doit  être  teuu  à  Amiens  en  1890, 
A  cette  occasion,  des  primes  seront  décernées  à  la  petite 
culture,  à  l'horticulture,  à  l'arboriculture,  aux  journaliers 
ruraux  et  aux  serviteurs  à  gages.  Les  candidats  doivent  adres- 
ser leurs  demandes  au  plus  tard  le  1"  Mars  1889  à  la  Mairie  de 
leur  commune.  M.  le  Président  insiste  vivement  auprès  des 
sociétaires  pour  qu'ils  participent  à  ces  divers  concours.  Le 
bureau  de  la  société  sera  à  la  disposition  des  personnes  qui 
auraient  besoin  de  renseignements. 

M.  le  président  annonce  qu'il  a  reçu  communication  de  la 
fondation  d'une  chambre  de  commerce  horticole  à  Bruxelles. 
11  pense  qu'il  y  aurait  intérêt  pour  la  société  à  se  tenir  au 
courant  des  travaux  accomplis  par  cette  institution  placée 
dans  un  centre  horticole  important. 

Il  émet  l'opinion  qu'il  faudrait  profiter  du  règlement  qui 
permet  de  les  recevoir  moyennant  une  cotisation  annuelle  de 
cinq  francs  comme  membre  honoraire. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  d'une 
exposition  qui  sera  tenue  à  Hyères  (Varj,  du  27  Mars  au  l'*'  Avril 
par  la  Société  d'horticulture  de  cette  ville  ;  une  circulaire  de 
la  Société  d'agriculteurs  de  France  ;  le  journal  des  campagnes 
et  divers  catalogues  et  prix-courants. 
M,  Groizé  a  la  parole  pour  faire  le  compte-rendu  de  rexaraen 
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(1  es  produits  exposés  à  la  dernière  séance. 

M.  Charleniagne  Leroy  trésorier, produit  le  compte  des  recet- 
tes et  dépenses  effectuées  en  1888. 

M.  Arthur  Martin,au  nom  d'une  commission  spéciale  chargée 
d'en  faire  rexamen,résume  la  situation  budgétaire  de  la  Société. 

M.  le  président  remercie  M.  Arthur  Martin  de  son  travail 
très  bien  rédigé. 

Il  félicite  également  M.  Ch.  Leroy  du  zèle  qu'il  a  déployé 
dans  ses  fonctions  délicates  de  trésorier.  La  gestion  a  été  aussi 
exacte  que  possible,les  écritures  scrupuleusement  tenues,aussi, 
ajotite  M.  le  Président,  notre  collègue  a  droit  à  tous  nos  éloges. 

Avant  de  procéder  au  renouvellement  du  bureau  et 
du  conseil  d'administration,  M.  le  Président  demande 
h  l'assemblée  si  elle  cousent  a  opérer  par  un  seul  vote  comme 
cela  a  eu  lieu  Tan  dernier:  Ce  mode  de  scrutin  permettant  d'en 
abréger  la  durée. 

Il  rappelle  à  cette  occasion  que  M.  Ch.  Leroy  a  déclaré  que 
des  raisons  de  famille  ne  lui  permettaient  plus  de  continuer  à 
remplir  les  fonctions  de  Trésorier.  M.  Albert  Asselin  a  égale- 
ment fait  connaître  sa  détermination  de  cesser  ses  fonctions 
de  secrétaire-archiviste. 

€  Malgré  toutes  mes  instances,  dit  M.  le  président,  il  ne  m'a 
pas  été  possible  de  faire  revenir  ces  deux  collègues  sur  leur 
résolution.  J'apprécie  du  reste  leurs  motifs  qui  sont  des  plus 
légitimes  et  je  vous  demande  d'exprimer  auprès  d'eux  les  plus 
sincères  regrets  d'une  retraite  si  prématurée.  Nous  avons  dû 
alors  nous  préoccuper  de  chercher  de  nouveaux  titulaires 
pour  remplir  ces  fonctions,  au  moins  à  titre  d'indication 
puisque  leur  nomination  vous  appartient;  c'est  pourquoi 
nous  avons  fait  figurer  les  noms  de  Messieurs  Emile  Bagnard 
et  Benoist-Galet,  sur  les  bulletins  qui  ont  été  préparés  ». 

Le  scrutin  est  ensuite  ouvert  pour  le  renouvellement  du 
bureau  et  du  conseil  d'administration  pour  1889. 

Sont  élus  : 

Président,  M.  Decaix-Matifas  ; 

Vice-Président,  M.  le  Docteur  Richer  ; 

Secrétaire-général,  M.  Catelain  fils. 

Secrétaire-général  adjoint,  M.  Alphonse  Le/evre. 
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Secrétaire  archiviste,  M.  Benoist-Galet. 

Trésorier,  M.  Emile  Bagnard  ; 

Membres  du  Conseil  d'administration,  MM  :  Rivière  père, 
Maille  Alfred,  Raquet  père,  Mille-Coulon,  Lamelle  père» 
Corroyer  Léon,  Florin  Michel. 

M.  le  Présidend  proclame  le  résultat  du  scrutin  et  prend 
ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Mesdames,  Messieurs,  vous  m'avez  fait  le  très-grand  hon- 
neur de  me  continuer  le  mandat  que  vous  m'avez  décerné 
plusieurs  fois  déjà  ». 

«  Je  suis  profondément  touché  de  ce  nouveau  témoignage 
de  confiance,  et  je  vous  en  remercie  sincèrement  >». 

<«  Je  vous  remercie  aussi  au  nom  des  membres  du  bureau  e 
du  Conseil  d'administration.  L'imposante  majorité  dont  vous 
nous  avez  favorisés  ne  peut  que  fortifier  les  sentiments  de  zèle 
et  de  dévouement  que  nous  n'avons  cessé  d'apporter  à  la  pros- 
périté de  la  Société,  et  que  ne  tarderont  pas  à  manifestera 
leur  tour,  nos  deux  nouveaux  collègues  ». 

"  Vous  nous  avez  ainsi  institués  les  gérants  d'intérêts  deve- 
nus aujourd'hui  si  graves  et  si  importants.  Ce  n'est  pas  sans 
émotion  que  nous  assumons  cette  tâche  ». 

«  Mais,  forts  de  cette  marque  d'estime,  encouragés  par  votre 
cordiale  sympathie,  réconfortés  par  les  résultats  obtenus,  nous 
travaillerons  sans  relâche  à  la  continuation  de  cette  marche 
active  qui  est  maintenant  traditionnelle  parmi  nous  ». 

"  Tout  en  exécutant  le  programme  des  travaux  décidés  pour 
1889,  nous  porterons  nos  regards  avec  confiance  vers  l'avenir, 
cherchant  sans  cesse  à  agrandir  notre  œuvre,  encore,  il  faut 
bien  le  dire,  si  incomplète  ». 

»  Et  nos  efforts  réunis,  et  la  bonne  volonté  qui  nous  anime, 
nous  vaudront  de  nouveaux  progrès,  entr'autres  celui  de  mul- 
tiplier nos  conférences  dans  la  région,  et  surtout  celui  si  dési- 
rable de  pouvoir  bientôt  tenir  nos  assemblées  chez  nous  ! 
Dans  un  local  à  nous  ! 

«  Messieurs,  les  remerciements  que  je  vous  adresse  en  ce 
moment  contiennent  les  plus  sincères  sentiments  de  recon- 
naissance que  je  serai  heureux  de  vous  voir  accepter  ». 
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L'assemblée  accueille  ces  paroles  par  des  applaudissements 
répétés. 

M.  le  président  annonce  ensuite  qu'il  a  reçu  une  lettre  de 
M,  le  Préfet  l'informant  que  l'mi  des  vœu  émis  par  la  Société 
d'horticulture  de  Picardie  recevra  prochainement  satisfaction 
Le  service  des  ponts  et  chaussées  fera  procéder  à  la  plantation 
d'arbres  fruitiers  à  cidre  sur  les  accotements  des  routes 
nationales.  Ces  plantations  seront  exécutées  sous  les  auspices 
de  M.  le  professeur  Raquet.  La  loterie  est  augmentée  d'un 
abonnement  au  Progrès  Agricole  et  de  six  exemplaires  de 
TAlmanach  agricole  offerts  par  M.  Raquet  fils.  Des  remercie- 
ments sont  adressés  à  ce  généreux  donateur,  et  la  loterie  com- 
posée de  25  lots  à  clos  la  séance. 

I  e  Secrétaire-Généraly 

CATELiUN  fils. 


COMPOSITION  DES  COMITÉS  POUR  1889. 


Oomité  d'Arborlonltnre 


Prisideiit  : 
Secrétaire: 
Membres   : 


M.  Raquet  OÀ,  i. 
M.  Lamelle  é* 
MM.  Rivière  père,  —  Derly,  —  Digeon,  ancien  pé- 
piniériste, —  Rivière  Emile,  —  Fourdriiioy, 
Baron  Constant  de  Benoist  ^. 


Ck>milé  de  Oulture  potagère 


Président  : 
Secrétaire  : 
Membre    : 


M.  Maille  (Alfred). 
M.  Catelain  (fils)  i. 
MM.  Catelain  (père),  —  Dusuel  (Jules),  —   Par  cMit- 
Dumont,  —  Studler  (Georges),  —  Corroyer, 

—  Roussel-Delarue,  —  D  umrige  (Joseph), 

—  Azéronde  fLucien). 
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Président  : 
Secrétaire  : 
Membres  : 


Président  : 
Secrétaire  : 
Membres  : 


Président  : 
Secrétaire  : 
Membres   : 


Président  : 
Secrétaire  : 
Membres    : 


Oomité  de  norlonltiira 

M.  Florin  (Michel). 
M.  Roger. 
MM.  Dewyn,  —  Groizé,  —  Desailly  (Natalis),  - 
Mille-Couion,    —    Tabourel    (Ernest).  — 
Madame  Gaffet  Lerouge. 

Ck>mité  des  Arts  et  Industries  hortlooles 

M.  Lefebvre  (Alphonse). 
M.  Doutard-Lamarre. 
MM.  Bertrand,  coutelier,  —  Roussel  fils  aine,  — 
Rivière,  père,  —   Véchard,  —  Nantier,  - 
Degouy,  -  Robert,  —  Evein. 

Oomité  du  Jardin 

M.  Raquet  O  A,  <. 

M.  Alcide  Rivière. 
MM.  Derly,  —  Tabourel  ("Ernest),  —  Roger,  - 
Breton  père,  —  Corroyer,—  Lamelle  è,- 
Catelain,  —  Baron  Constant  de  Benoist  #, 
Croizé,  —  Digeon,  ancien  pépiniériste. 

Oomité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 

M.  Bax. 

M.  Florin  (Michel). 
MM.  Janvier  O  A,  —  Graire,—  Creton,  —  Virgile, 
—  Brandicourt. 


Oomité  d'eneeignement  hortioole 

Président  :      M.  Michel  Vion  V  I. 

Secrétaire  :      M,  Nantier. 

Membres    :  MM.  Fertelle,  —    Quénardel  Q  A, 

Raquet  O  A,  i,  --  Corroyer, 
Mille,  —  Lamelle  i. 


Govin, 
Croizé, 


Apports  sur  le  Bureau  (comiissioN  niiifANBinrE) 

MM.Catelainfils,Digeon,ancienpépiniériste,Laruellei,Alphonsc 
Lefebvre,  Roger,  Roussel  fils  aine,  Catelain  père.  Corroyer, 
Rivière  père,  Croizé,  Breton  père,  Mille  fils,  Fagard,  David, 
Roussel-Delarue. 


^ 
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JETONS    DE    PRÉSENCE 


LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  ASSISTÉ 


M—  Gaffet-Lerouge. 
Sainte-Ck)ulon. 

MM.  Acloque  (Alfred;. 
Allou  (Odile). 
Asselin  (Albert). 
Benoist-Galet. 
Bertrand  (Instituteur) 
Binet-Gaillot. 
Blangy  (Furcy). 
Blondel  (Ernest). 
Boulogne. 
Bourgeois  (Hubert^. 
Boyeldieu  (Alfred). 
Brandicourt  (Virgile). 
Buignet  (Etienne). 
Gailleux  (Quentin). 
Gatelain  fils. 
Cbaumeil. 
Choquet-Lenoir. 
Corroyer  (Léon). 
Groizé. 

Decaix  (Eugène). 
Decaix-Leroy. 
Decaix-Matifas. 
Defert  père. 
Degouy. 

Denis  (Adolphe). 
Desailly  (Natalis)  fils. 
Dubois  (Pierre). 
Dumont-Motté. 
Fagard, 
Ferrct, 


MM.  Fourcy  (Victor). 

Guilberl  (Jules-Elie). 

de  la  Hautoye. 

Joron  (Jules). 

Jouin  (Ju*ien). 

Laruelle  père. 

Laruelle  fils. 

Lebrun. 

Lefebvre  (Adolphe). 

Lefebvre  (Alphonse). 

Lefebre  (Léon-Jules). 

Lequoy. 

Leroy  (Aimé). 

Leroy  (Fernand). 

Levéque  (^Gonlrani. 

Maille  (Alfred), 

Martin  (Arlhun. 

Mathiotte. 

Modaine. 

Pautret. 

Périmony. 

Polar  t-Decoisy. 

Pluquet. 

Pouyer. 

Retourné  (Eugène). 

D' Richer. 

Rivière  père. 

Rosée. 

Tattebault. 

Telle. 

Thierry  (Clodomir). 

Véchard  père. 

Wargnier. 
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COniSSIONd)  D'EXAIElî  DE  U  COUPTABIUTÉ  DE  rEXERCICE  1888. 

Résumé  par  M.  MARTIN  (Arthur). 


Mesdames,  Messieurs, 

Désigné  par  mes  honorables  collègues  de  la  Commission  que 
vous  avez  nommée  pour  vérifier  Ifts  comptes  de  l'année  1888, 
présentés  par  M.  le  Trésorier,  je  viens  vous  soumettre  le 
résultat  de  notre  examen. 

En  vous  communiquant  ce  travail,  il  n'entre  pas  dans  mes 
vues  d'abuser  de  votre  bienveillante  attention  par  la  reproduc- 
tion en  quelque  sorte  inutile  de  certains  détails,  je  me  bornerai 
simplement  à  relater  les  principaux  chiflres,  c'est-à-dire,  ceux 
qui  vous  intéresseront  le  plus. 

Les  recettes  comprennent  : 

!•  Subventions  municipale,  départementale,  et  ministérielle 
s'élevant  ensemble  à.    .    .    . 

J*  Cotisations 

3*  Insertions  au  Bulletin   .... 
4*  Expositions  des  2,  3  et  4  juin  1888 
5*  Jardin,  vente  de  produits  .    .    . 


Total 

Les  dépenses  comprennent  t 

!•  Administration 

2*»  Impressions  et  reliures.    ...... 

3*  Médailles,  jetons  et  gravures 


2.000  fr.  M 

6.  ISO 

246 

3.390     SS 

64     80 


9» 


>> 


11.831  Ir.  05 


4*  Abonnement. —Revue  horticole   .    .    .    . 

»•  Séance  publique 

6*  Enseignement  horticole,  cours  d'horticulture 
7*  Conférences ^ 


1.064fr.30 

1.801  20 

603  43 

20  20 

105  50 

907  65 

305  » 


{{)  composée  de  Mff.  Graire,  Morvillers,  Buignet,    Bourgeois  el  Marlio 
(Arthur). 
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8*»  Iiislituleurs.  —  Dons  d'arbres 38  »» 

9*'  Expositions  étrangères,  envois  de  délégués.  75  »» 

iO'*  Exposition  horticole  des  2,  3  et  4  juin  1888.  3.271  17 
11*  Jardin.  —  Traitement  du  jardinier,  location 

et  divers 1.264  85 

12*  Loteries.  —  Bons  délivrés 296  »» 

13»  Anoortissemenl  de  la  Tente 5O0  »» 

14*  Intérêts  payés  aux  obligataires  de  la  tente  et 

assurance. 169  55 

16*  Divers 105  05 

Total 10.523  fr.l5 

Les  recettes  s'élevant  à 11.831     05 

forment  un  excédant  de 1.307     90 

Il  convient  en  outre  d'ajouter  : 
!•  La  somme  restanten  caisseau  1*' janvier  1888       1 .018     90 
2»  Le  montant  du  livret  de  la  Caisse  d'épargne, 

au  !•'  janvier  1888 1 .964     04 

§•  Les  intérêts  de  cette  somme  et  ceux  produits 

par  le  montant  des  cotisations    ....  198     6-^ 

Ce  qui  donne  un  résultat  définitif  de  notre 

avoir  au  1*' janvier  1889,  soit  :    ....       4.488  fr.  74 

Je  rappelle  pour  mémoire  le  legs  du  regretté  M.  Mennechet 
dont  l'honorable  trésorier  M.  Leroy  parlait  tout  à  l'heure  dans 
son  rapport.  Aucun  de  vous  n'ignore  que  ce  legs,  atteignant 
iotueliament  avec  ses  intérêts  capitalisés  la  somme  de  13,391  fr. 
45,  représentée  par  des  obligations  du  Crédit  foncier,  n'entre 
pas  en  ligne  de  compte  dans  l'actif  proprement  dit  de  notre 
Société.  Néanmoins,  d'après  la  volonté  du  donateur  nous  pré- 
levons chaque  année  sur  les  intérêts  'a  somme  de  125  fr.  pour 
décerner  les  prix  qu'il  a  institués. 

En  résumé  l'excédent  des  recettes  pour  le  dernier  exercice 
s'élève  k  1,307  fr.  15  alors  qu'il  n'était  que  de  234  fr.  02  l'année 
précédente,  ce  qui  donne  une  augmentation  de  1,073  fr.  13  en 
faveur  de  1888. 

La  situation  financière  de  notre  Société  est  donc  satisfaisante, 
t%  résultat  est  dû  en  partie  à  la  bonne  administration  dont 
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celle-ci  est  l'objet, de  même  qu'àraugmentationininleiTompiie 
du  chiflFre  des  cotisations. 

li  faut  noter  également  la  réduction  da  certaines  dépenses. 
L'art.  2,  impressions  et  reliures,  présente  une  diminution 
de  3r,7  f  r.  45  relativement  à  l'année  précédente. 

L'art.  1 1 ,  jardin  d'expériences,  traitement  du  jardinier,  accuse 
une  réduction  de  160  fr.  90. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  l'économie  qui  résulte  de  la 
suppression  des  lettres  de  décès  que  vous  avez  décidée  dans 
l'une  de  vos  assemblées  générales. 

En  ce  qui  concerne  le  compte  de  notre  Bulletin,  les  recettes 
présentent  une  plus-value  qui  pour  ne  pas  être  considérable 
nous  a  paru  susceptible  d'être  notée,  il  s'agit  d'une  augmenta- 
tion de  97  fr.  50  provenant  des  annonces  industrielles  et  com- 
merciales. 

De  son  côté  le  montant  des  cotisations  s'est  accru  de  la 
somme  de  775  fr.  Le  nombre  de  nos  membres  qui  était  de  605 
au  !•' janvier  1888  n'atteignait  en  réalité  à  l'époque  de  l'im- 
pression du  Bulletin  que  le  chiffre  de  571  par  suite  des  refus 
qui  s'étaient  produits  pendant  ce  laps  de  temps.  En  1888  le 
nombre  de  membres  présentés  s'élevait  à  186  ;  mais  en  tenant 
compte  également  des  radiations  qui  se  sont  élevéas  au  chiffre 
de  34,  nous  obtenons  un  total  définitif  de  liS  sociétaires 
présents  aul*'  janvier  1889. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  le  recrutement  des 
membres  constitue  un  des  principaux  éléments  de  prospérité 
de  notre  Société  et  si  de  véritables  progrès  sont  faits  chaque 
année  dans  celte  voie,  nous  les  devons  bien  certainement  an 
zèle  de  plusieurs  de  nos  aimables  collègues,  et  en  particulier 
au  dévouement  bien  connu  de  notre  sympathique  Président. 
Nous  en  avons  pour  preuve  les  conférences  d'Abbeville  et  de 
Péronne  qu'il  organisait  dernièrement  avec  le  concours  du 
savant  professeur  M.  Baquet,  conférences  qui  ont  valu  à  notre 
Société  une  abondante  conquête  de  nouveaux  membres. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  proposer  des  félicitations  bien 
méritées  à  M.  le  Trésorier  qui  nous  a  présenté  des  comptes 
scrupuleusement  établis  et  d'une  correction  parfaite. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  DE  Li  SÉiNCE  DU  16  X""  1888 

Rapport  par  M.  Croizé. 

Mesdames,  Messieurs, 
Le  but  en  rendant  compte  des  appports  sur  le  bureau  n'est 
pas  de  faire  une  nomenclature  aride,  mais  de  faire  prévaloir  les 
plantes  nouvelles,  de  les  montrer  dans  toute  leur  beauté,  d'éta- 
blir des  comparaisons  entre  les  diverses  cultures.  Votre  rap- 
porteur, cette  fois,  se  trouve  embarrassé  par   le  manque 
d'espace  qui  ne  lui  permet  pas  de  copier  textuellement  l'opus- 
cule de  M.  Degagny  sur  son  apport  de  ce  jour  dans  lequel 
toutes  ses  observations  personnelles  et  réitérées  sont  consi- 
gnées: d'un  autre  côté,  doit-on  laisser  perdre  cette  importante 
source  de  renseignements  concernant  1 35  variétés  de  pommes 
de  terre  avec  description  de   chaque  espèce,  indications  du 
rendement  comme  poids  et  comme  fécule,  nomenclature  des 
espèces  qui  paraissent  préférables,  résultats   obtenus  avec 
divers  engrais  et  tout  cela  cultivé  dans  notre  contrée  à  Beau- 
séjour,  près  Péronne.  Je  ne  le  suppose  pas  et,  dût  notre  Prési- 
dent et  notre  Trésorier  me  rappeler  à  Tordre,  j'élargis  mon 
cadre  et  vous  donne  le  tableau  qu'a  dressé  M.  Degagny  des 
135  variétés  de  pommes  de  terre  qu'il  a  cultiver  dans  un  ter- 
rain silico-argileux  léger,  avec  les  indications  et  observations 
qui  y  sont  relatives,  remplaçant  les  numéros  d'ordre  par  les 
lettres  C.  DG.  F.,  c'est-à-dire  chaudes,  demi-chaudes  et  froides 
selon  la  désignation  de  nos  environs  et  ajoutant  d'autres  abré- 
viations qui  m'ont  paru  nécessaires  pour  arriver  à  condenser 
le  plus  de  renseignemets  dans  le  plus  petit  espace  sans  pour- 
tant rien  enlever  de  la  netteté  du  travail.  Ce  sont  : 

CB.  iChair  blanche. 

CJ.  Chair  jaune. 

CBJ.  Chair  blanc-jaunâtre. 

PR.  Peu  recommandable. 

R.  Recommandable. 

TR.  Très-recommandable . 

GC.  Grande  culture. 

CP.  Culture  potagère. 

Les  chiffres  suivis  de  la  lettre  P  entre  parenthèses  indiquent 
le  nombre  des  poquets  manquants. 
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On  remarque  également  que  la  diversité  des  couleurs  de  la 
peau  ou  de  la  chair  n'exerce  pas  une  grande  influence  sur  le 
rendement  en  poids  des  tubercules  ni  sur  la  quantité  de  fécule 
qui  y  est  contenue. 

Passant  à  l'époque  ou  les  pommes  de  terre  doivent  être 
mangées,  M.  Degagny  estime  qu'il  en  est  de  la  pomme  de  terre 
comme  des  fruits  de  table  et  qu'il  laut  comme  ceux-ci  qu'elles 
soient  arrivées  à  maturité;  de  là,  la  désignation  :  chaudes,  pour 
les  espèces  dont  la  maturité  est  complète  fin  juillet  ;  demi- 
chaudes,  pour  celles  dont  la  maturité  arrive  fin  août,  premiers 
jours  de  septembre,  et  froides,  pour  celles  qui  mûrissent  fin 
septembre,  octobre  et  dont  la  plupart  ne  deviennent  comes- 
tibles que  vers  les  mois  de  février  et  mars. 

Abordant  ensuite  la  plantation,  et  s'inspirant  non  seulement 
de  ses  propres  travaux,  mais  de  différents  auteurs,  M.  Degagny 
estime  qu'il  faut  planter  un  tubercule  entier  choisi  dans  la- 
moyenne  et  de  formes  régulières  et  mettre  pour  le  potager  les 
plants  à  0"50  en  tous  sens,  parfois  OHO  dans  la  ligne  et  0"80 
entre  les  lignes;  dans  la  grande  culture,  on  mettra  les  poquets 
ou  touffes  à  0"60,  0°^75,  O^'SO  selon  la  nature  du  sol,  sa  fertilité, 
êi  la  variété  adoptée. 

Les  essais  d'engrais  faits  sur  un  terrain  silico-argileux  com- 
pact ont  eu  lieu  sur^eux  arcs  de  terre,  par  nature  d'engrais  et 
ont  porté  sur  deux  espèces  de  pommes  de  terre,  la  magnun 
bonum  et  la  saucisse  et  sur  cinq  variétés  d'engrais. 

ENGRAIS  COMPOSÉ  DE  : 

N*»  1.  Golombine  50  k^%  purin  100  litres,  superphosphate 
os  20  k»*. 

Poids  Poids         Matière        Kau      Fécule      Cen- 

obtcnu.        spécifique.        sèche.  dres. 

Magnun  bonum  .      236  kil.  4101  kil.  24.25  75.75  18.40  5.90 
Saucisse     ...      214         1112         26.4273.5820.621.10 

N^  2.  Sang  cristallisé  3  k«%  superphosphate  4  k«%  nitrate  de 

potasse  3  k»%  laine  6  k»». 

Magnun  bonum  .      250         1106         25.33  74.67  19.53  0.94 

Saucisse...     .    .      192         1112         26.60  73.50  20.70  0.98 
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N*^  3.  Colombine  50  k*%  cendre  feu  1  hecl.,  nitrate  de  soude 
20  k*»". 

Poids  Poids         Matière       Eaa       Fécale      Cen- 

obtenu        spécifique,      sèche.  dres. 

Magnun  bonum  .      257         1104         24.80  75.20  19.01  0.74 
Saucisse.    ...      190         1107         25.81  74.19  20.01  0.96 

N*  4.  Engrais  Derome  coraplet  30  k«*. 
Magnun  bonum  .      184         1099         23.76  76.25  17.95  0.80 
Sancisse.    ...      162         1110         25.93  74-07  20.13  0.96 

N*  5.  Sang  cristallisé  20  k°%  nitrate  10  k*»%  laine  20  k~. 
Magnun  bonum  .      202         1108         25.65  74.35  19.85  0.76 
Saucisse.     ...      198  1115  27.1072.9021.300.78 

On  voit  que  le  n^  3  donne  le  meilleur  résultat  comme 
moyenne  à  Tare,  rendement  et  fécule  réunis.  Quant  au  poids 
le  plus  élevé  c'est  le  n'  3  pour  la  magnun  bonum  et  le  n*  1 
pour  la  saucisse. 

A  côté  des  pommes  de  terre,  M.  Degagny  cultive  les  bette- 
raves et  carottes  auxquelles  il  applique  le  même  procédé 
d'observations  et  qui  sont  également  analysées  ;  frappé  par  la 
puissance  colorante  et  le  suc  cristallisable  ou  de  canne  des 
betteraves  ainsi  que  par  le  glucose  ou  sucre  de  fruit  des 
carottes,  M.  Degagny  a  essayé  d'en  faire  une  boisson  que  votre 
commission  a  dégustée  mais  dont  elle  ne  peut  rendre  compte, 
la  fermention  ayant  été  incomplète.  Néanmoins  nous  devons 
remercier  M.  Degagny  de  toutes  ses  recherches  et  surtout  de 
son  obligeance  à  en  communiquer  les  résultats  que  Ton  trou- 
vera, plus  complets  que  dans  ce  compte-rendu,  à  notre  biblio- 
thèque où  l'opuscule  est  déposé. 

Les  betteraves  et  carottes  exposées  étaient  conservées  au 
vinaigre  dans  des  pots  de  verre  recouverts  d'une  enveloppe 
métallique. 

M.  Pautret,  jardinier  chez  Madame  la  Comtesse  de  la 
Rochefoucauld,  présentait  un  lot  de  primevères  de  chine 
frangées  doubles  et  simples  très  bien  cultivées,  deux  bégonias 
gloire  de  Sceaux  ainsi  que  point  cessia  mirabilis  au  coloris 
rouge  éclatant.  Dans  les  légumes  parmi  les  15  variétés  expo- 
sées nous  avons  remarqué  des  Withloff  de  toute  beauté,  une 
botte  d'asperges,  des  laitues  gottes  pommées,  etc„  auquelles 
étaient  joints  des  fruits  du  bananier  Sinensi, 
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M.  Andrieu  Isaïe,  jardinier  chez  Madame  la  Vicomtesse  de 
Butler,  exposait  40  variétés  de  légumes  au  milieu  desquels 
brillaient  la  Scarole  ronde  verte,  le  Stachys  affinis,  etc..  Les 
fruits  au  nombre  de  46  étaient  divisés  en  fruits  d'été  parfaite- 
ment conservés  et  en  fruits  d'hiver  des  meilleures  variétés. 

M.  Pruvost  Edouard,  jardinier  chez  les  dames  Ursulines, 
contmue  la  présentation  de  légumes  et  fruits  variés. 

Mademoiselle  Lecavelé,  montrait  un  œillet  de  la  malmaison  ; 
on  y  reconnaît  la  présence  des  doigts  féminins  dans  les  soins 
dont  il  avait  été  entouré  et  qui  en  avaient  fait  une  plante  bien 
dressée  et  bien  ouverte. 

M.  Cressent,  tonnelier,  en  dehors  des  caisses  à  fleurs  ordi- 
naires d'une  fabrication  soignée  avait  une  caisse  miniature  qui 
peut  remplacer  le  pot  de  fleurs  dans  un  salon  pa)'  son 
élégance. 

M.  David,  jardinier  chez  M.  de  Belloy,  nous  faisait  voir  quel 
parti  on  peut  tirer  de  certaines  légumineuses  ornemen- 
tales, les  exemplaires  qui  consistaient  en  chou  rouge,  chou 
frisé,  diverses  variétés  de  betteraves,  étaient  bien  variées  de 
coloris  et  de  toute  beauté,  grâce  aux  repiquages  faits  plusieurs 
fois  pour  empêcher  les  plantes  de  s'échapper  et  leur  conserver 
la  forme  naine,  très  utile  pour  la  formation  de  massifs  d'hiver. 

Madame  Adèle  Gaustier  avait  offert  gracieusement  pour  la 
loterie  son  apport  de  pâquerettes  nouvelles  et  un  œillet  de  la 
rnalmaison, 

M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  conserve  le  raisin 
d'une  manière  remarquable  ;  dans  les  grappes  de  chasselas 
exposer  le  grain  était  excessivement  clair  signe  de  maturité  et 
cela  malgré  la  saison  peu  propice. 

M.  Héquet  Tholomé  à  Mailly-Maillet  désireux  de  propager 
diverses  espèces  de  fruits  à  cidre  telles  que  le  gros  et  petit  doux 
veret,la  paneterie,dont  l'échantillon  était  déposé  sur  le  bureau, 
mettait  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société  des  greffes 
nombreuses  de  ces  fruits. 

M.  Thierry,  tonnelier,  présentait  trois  caisses  à  fleurs  de  sa 
fabrication. 

Votre  commission,  en  dehors  des  points  qu'elle  a  accordés  et 
qu'elle  vous  propose  de  ratifier,  a  pensé  que  les  travaux  d(* 
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M.  Decagny  sur  les  138  variétés  de  pommes  de  terre  exposées 

sortaient  tout  k  fait  du  cadre  des  apports,  et  à  l'unanimité  de 

ses  membres,  vous  prie  de  décerner  une  médaille  d'argent  de 

première  classe  à  M.  Decagny. 

MM.  Pautret,     fleurs,  10  points 

légumes  et  fruits       10  points 
Andrieu  Isaïe,  légumes  et  fruits  10  points 
Modaine,     fruits,  4  points 

Pruvosl,  légumes  et  fruits  4  points 

Cressent,  industrie  horticole         5  points 
Thierry  id.  3  points 

David,  hors  concours,  félicitations 

Hecquet-Tholomé,  fruits,  félicitations  et  réméré. 
M"*  Lecavelée,  fleurs,  félicitations 

M°'  Adèle  Caustier,  fleurs,  remerciements 
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Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  34 
Fikriqne  i  kmim,  roole  de  Roiei,  1(2 
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VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Axnxnoniaciue. 

Poudrettes  riches. 
EN6BAIS  lOIR  A  D0SA6E  BAIARTI 


Prix  réduit  pour  les  Jardiniers  et 
les  HortlUonnages. 

S'adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur. 


Ancîeniie  Maison   Dumont-Carment  et  Caron-Dumoiit 

PARENT-DUMONT  Suc^ 

AMIENS     -    27.    RUE  DE    BEAUVAIS,    27  -    AMIENS 

Spécialité  de  graina  potagères  et  fourragères  graines  de  fleurs  et  oignons  à  fleurs 

Sacs  à  raisin,  mastic  à  greffer,  raphia,  étiquettes  en  bois,  etc,  etc 

Mélange  spécial  de  graminées  pour  prairies 


PL1G8  GilBITTl,  à  l'entrée  de  la  m  de  la  RÉPUBLIQUE,  5 


Spécialité  de 

SERVICES  DE  TABLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantal&iie 


MATÉRIEL 

de  X^ocation 

Pots   à  fleurs 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
GristanXj  faïences 

FONTAINES  A  FILTRE 
Poteries,  BoBteilUSyBiBcbiii. 


CACHE  POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

iSSUBMCE  CONTRE  U  GRÊLE 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
ardin  et  couvertures  de  bâtiments 

COIPABRIE  FORCÉE  ER  I8M 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


L'ABEILLE 

Assurance  contre  l'Jncendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  iS57 

Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  188S, 

1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à  L'Abeille  a  paye  à  ses  assurés 

31017  cultivateurs  et  proprié-  des  indemnités  s'élevant  au 

taires,  la  somme  de  31  décembre  1886  à  la  somme 

8,420,083  fr.  60.  de  47,010.441  fr.  60. 

S'adresser  à  M.  DEMOYENGOURT,  agent-général,  rne  de  Narine,  55,  à  Amiens. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  dePic^^rdie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Direclour  du  Butleiin  agricole,  sommercial  et  industriel 

pour  la  Région  Mu  Nord. 


L  Apiculture  et  l'Hydromel franco  Ofr.  3(j 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la  Distillation  apicole  id.      0      80 
Recueil  de  Recettes  pour  Boissons  fermenlées 

au  Miel id. 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .     .     .  id. 

Musées  :  Agricole^  Industriel  et  Scientifique  .  id. 

Eludes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  .  id. 

En  Tente  chez  TAntenr,  rne  Tascosan,  n"*  19,  à  Amiens. 


1 

05 

0 

85 

0 

55 

1 

55 

is. 

QUINCAILLERIE 

Rî4£  des  VergeauXy  î5 
A  ÂMI£NS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timent de  Raieaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  gaWanisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 
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THIERRY-ROUND 

GRAINETIER 

33,  Rue  Allart,  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Garantie  pure  et  de  premier  Choix 

Livrée  par  deyyii-litre,  litre  et  bonbonne. 


Grand  Assortiment  de  Gz-aines 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  des  prix 
exceptionnels. 


VÉZIER-MOITIÉ 


Rue  Saint-Martin,  20,  AMIENS 


TONNELLERIE  AMIÉNOISEï 


Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Ognons,  Tuber- 
cules, GrifiFes,  etc.,  provenant  des  pre- 
mières maisons  de  France  et  de  PEtranger . 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


Rue   Victor   Hugo,  16  &  18. 

(aieieiiiie  rne  St-Deiit). 


Correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  —  DÉTAIL 


Fabrique  de  Caisses    à    fleurs 

en  tous  genres, 

SeaHX  et  cuiettes,  égoutoirs  à  li^es,etc. 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


Médailles  aux  expositions  1883,1883, 1886 

AMIENS. 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 


Faubourg  Saint-Gilles» 


(8omme)« 


^^^<*|«S«0- 


1 


m  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Conoours  de  visites  à  domloile  1884,  pour  rimportano 

et  la  bonne  tenne  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super- 
ficie a  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers.  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  égrains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 
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FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  enrage,  etc. 


Emile   GAILLET 

PLACE  V0GEL.32 
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Rae  do  Don,  29 

AMIENS  «- 


La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Graines  potagères  et  de  fleurs 


Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine  y    Son,     Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  difiant  toute  concurrence 
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DROGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 


2i  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 
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Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  el 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  g^uérir  les 
maJadies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfuie  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
•  Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  La  mesure  demandée).  — 
'  Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  noarrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  el  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —    Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


AU    GRAINIER    MODERNE 

22  et  24,  Rue  des  Sergents,  22  et  24 

AMIENS. 

Grailles  potagères,  foarragères  et  de  fleurs 

Maisonla  mieux  assortie  en  Oignons  à  fleurs  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amiens 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Immortelles    en    tous     genres,   Fleurs    du     Cap,    Graminées ,    Papier,  Oenlelle 

Mousse,    Brillantine,   etc. 
Articles  mortuaires  eo  tous  genres 

Vente   en  gros,  1/2  gros  et  détail  des  ENGRAIS   pour 

rAgriculture  et  THorticulture. 

Petits  paquets  depuis  0  lr«  lO  eeutimes. 
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A  LA  MÉNAGÉ 

Léon  LECAT 

AMIENS,  30,  rne  Salst-Len,  AH 


',  Membre  de  la  Société  d'Horticult 
de  Picardie) 

VASTES  MAGASINS 

Reofcrmanl  tous  les  Articles  de  Jai 
Bancs,  Chaises,  Tables,  Tentes,  Hamucs,  Portiques  ei  Appi 
(le  Gymnastique,  Jeux  île  Toiiiii'au,  de  Croquet,  etc.,  etc. 


fli'clies.  Fourches,  liateovr.  Arrosoir.-'  de  tous  modules,  TuU 
1er  gnluaniné.  Ronces  artificielles,  GrîUufjes  pour  volières  et  pan 
deasi's,  etc.,  etc.  Châssis  de  coucho^  on  for,  Pompes  li  eau  et  à 


ta  les  MELES  lie  HADITiGE  el  le  HtlfÀCE  possil 


SERRURERIE  D'ART 


SERBES 

iraraboJLqucs 
Serres  chiudcs  pi 

Serres  hollandaises 

et  à  vLf[ne« 
Serres  h  b«ularer 

Cfaanffages 
tbcnnojipbeas 
BtésS.  G.  1>.  G. 


CoDSMeor,  Rne  M-leg,  86,  iias 


Kiounei 

BeliMeres 

Berceaui  gloriellcs 


miÈmM 


DEMANDEI    LE    CATALOGUE     1888-1889 

DE   L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Jules-Barni,  AMIENS 

CONTENANT   LE   PRIX   ET  LA   LISTE   DES 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre  ;  Egrains;  Variétés  analy- 
sées, à  haute  densité,  greffés  en  tête;  Arbres  forestieis  et 
d'ornement  ;  Arbustes  "d^ornement  à  feuilles  caduques» 
arbustes  à  feuilles  persistantes;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères.  Rosiers,  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes,  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles    divers. 

U  TOOT  DISPONIBLS  EiK  SUPBRBB  MARCHANDISE  ET  A  DES  PRII TRÉS-AVAÏÏAGEUX 

NEUF  MEDAILLES  EN  CINQ  ANS 

2  EN  OR,  3  EN   VERMEIL,  4  EN  ARGENT 
SECOND  PRIX  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


Grande  qnanUté  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  couches 
i**  qualité,  à  raison  de  6  fr. 
pris  A  domicile,  8  Ir.  vendu 
eu  ville. 


S'adresser  chez  Roassel-Delame.  rue  des 
Meuniers,  106,  Renancourt. 


FLEURS  NATURELLES 
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PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

Décorations  d'Appartements  pourBalset  So'rées 
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Félix  FAMIN 

HORTICULTEUR 

8,  me  St-Dominique,  AMIENS 


Victor  CHATELAIIV 

tl3,  me  des  Trois-Gaillous,  AMIENS 


G™"*^  MédaUU  de  Vermril 

Diplôme»   d'Honneur.  .           -,       , 

^  de  premUre  datte,  la 

Médailks  d'Or,  plus  haute Récompenu 

d'Argext.  de  Vermeil.  „t,,„„^  ^  t'E^rpoùlù,^ 
de  {ironre. 

de  Ut  Société  d'IioTli- 


•Hi"» lions  honorabUi 
Paru  et  Amiens 
i87h  à  1887. 


culture   de    Picardie, 
Juin  IH8!. 


NËVBISË  ET  OUTILS  DE  JiRDIK  EN  TOUS  GENRES 


Pomfes  de  tous  I«s  STStènin 

INSTALLATION   DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMIIASTIQUÉ 

Et  généraUment  tout  ce  qui  concerne  ie  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITE   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


—  81  ^ 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  PUBLIQUE  DU  24  FÉVRIER  1889 


Présidence  de  M.  Ligier,  Préfet  de  la  Somme. 

Malgré  le  mauvais  temps,  une  nombreuse  assistance  se  pres- 
sait dimanche  dernier  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Cette  réunion  avait  en  effet  tout  le  caractère  d'une  véritable 
solennité.  Les  plantes  vertes  habilement  disposées  sur  l'estrade 
et  les  fleurs  étalaient  leur  brillant  coloris.  Par  une  attention 
délicate,  les  dames  avaient  été  placées  en  avant  et  chacune 
d'elles  reçut  un  bouquet  de  violettes. 

M.  le  Préfet,  président  d'honneur  de  la  Société,  avait  accepté 
la  présidence  de  cette  solennité.  Il  avait  à  ses  côtés  M.Frédéric 
Petit,  sénateur  et  maire  d'Amiens;  M.  Decaix-Matifas,  adjoint 
au  maire  et  président  de  la  Société;  M.  Grenier,  procureur  de 
la  République  ;  M.Pouriau,  vice-président  du  tribunal  civil; 
M.  Lucien  Fournier,  conseiller  à  la  cour  ;  M.  Dausse,  vice- 
président  du  conseil  de  Préfecture  ;  M.  Rousseau,  conseiller 
d'arrondissement;  M.  Anatole  Hubault,  président  de  la  Société 
industrielle  ;  M.  Bousquet-Rriquet,  président  de  la  Chambre 
syndicale  des  entrepreneurs  ;  MM.  François  Rellet,  Riquier- 
Lebel,  Edouard  Lefebvre  et  Azéronde,  conseillers  municipaux. 
Sur  l'estrade  se  trouvaient  également  MM.  le  Docteur  Rlcher, 
vice- président  de  la  Société  ;  Calelain,  secrétaire-général; 
Alphonse  Lelebvre,  secrétaire-général-adjoint  ;  Gustave 
Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  ;  Bagnard,  trésorier  ; 
Brieux,  trésorier-honoraire,  ainsi  que  les  membres  du  conseil 
d'administration  :  MM,  Maille,  Lamelle,  Raquet,  Rivière,  Mille, 
Florin  et  Corroyer.  On  remarquait  dans  la  salle  plusieurs  nota- 
bilités, entr'autres  M.Boyeldieu,  ingénieur  des Ponts-et- chaus- 
sées. 

S'étaient  fait  excuser  :  MM.  le  général  de  Cools,  commandant 
le  8*  corps  d'armée  ;  Daussy,  président  de  la  Cour  d'Appel  ; 
Magniez,  sénateur  ;  René  Goblet,  député  ;  Jametel,  député  ; 
Giroud,  inspecteur  d'Académie  ;  Obry,  président  du  Tribunal 
civil  ;  J.  Bailieui,  président  du  Tribunal  de  commerce  ;  Syden- 
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ham,  conseiller  général,  maire  de  Doullens  ;  René  Berihellol 
et  Caurettc,  conseillers  de  Préfecture  ;  Ligier,  chef  du  cabinet 
du  Préfet;  Le  Coustellier,  conseiller  d'arrondissement;  Cli. 
Labbé,  président  de  la  Chambre  de  commerce  ;  de  Gilles,  pré- 
sident du  comice  agricole;  Ch.  Leluau,  inspecteur  à 
la  Compagnie  du  Nord;  Devauchelle,  président  de  la  Société 
d'Apiculture  ;  Payen,  président  du  Conseil  de  Prud'hommes  ; 
Tellier,  conseiller  municipal. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Préfet  prend  la  parole  et  se 
livre  en  un  langage  élégant,  à  d'intéressantes  considérations 
sur  les  fleurs  et  les  fruits. 

Cette  spirituelle  et  brillante  allocution  est  saluée  par  les 
applaudissements  les  plus  vifs. 

M.  Catelain  fils,  secrétaire-général  de  la  Société,  donne  lec- 
ture du  compte-rendu  des  travaux  de  l'année  1888. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Dybowski,  maitre  de 
conférences  à  l'Ecole  nationale  d'Agriculture  de  Grignon.  Son 
sujet  avait  pour  titre  :  Les  fleurs  dans  rintimité.  II  le  développe 
avec  la  plus  grande  clarté  et  de  la  façon  la  plus  heureuse.  Il 
parle  successivement  des  soins  à  donner  aux  plantes  dans  les 
appartements,  de  la  confection  des  bouquets,  de  leur  conser- 
vation et  enfin  de  la  culture  des  plantes  bulbeuses.  Il  tient 
pendant  une  heure,  sous  le  charme  de  sa  parole  entraînante, 
l'auditoire  qui  manifeste  sa  satisfaction  par  de  nombreuses 
marques  d'approbation. 

M.  Decaix-Hatifas  prenant  ensuite  la  parole  remercie  cha- 
leureusement M.  le  Préfet,  M.  le  Maire  d'Amiens  et  toutes  les 
notabilités  qui  ont  bien  voulu  honorer  de  leur  présence  cette 
solennité  horticole. 

Il  s'adresse  ensuite  à  ses  collègues  et  les  félicite  de  leur 
assiduité  aux  séances  et  de  leur  dévouement  à  l'œuvre 
commune.  Il  termine  en  remerciant  également  toute  la  presse 
d'Amiens  et  du  département  pour  la  publicité  toute  désintéres- 
sée qu'elle  accorde  sans  cesse  à  la  Société. 

M.  Decaix-Matifas  n'oublie  pas  les  dames  patronnesses,  et  il 
affirme  qu'elles  représentent  «  le  bon  génie  qui  protège,  encou- 
rage et  assure  le  succès  à  la  Société.  » 

M.  Alphonse  Lefèvre,  secrétaire  général  adjoint,  donne  lec- 
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lure  du  palmarès  et  la  distribution  des  récompenses  est  effec- 
tuée :  aux  apports  de  produits  en  1888,  aux  élèves  du  cours 
d'horticulture,  pour  le  recrutement  de  membres,  pour  le 
concours  d'engrais  phosphatés,  ainsi  que  pour  les  récompenses 
accordées  aux  garçons  jardiniers. 

M.  le  Préfet  se  lève,  remercie  l'assistance  de  l'empresse- 
ment par  elle  apporté  à  se  rendre  à  cette  réunion  et  il  déclare 
la  séance  levée. 


d*      AAoz3.sie-u.x*      le      ^z^éfet. 


(  Assemblée  générale  publique  du  94  février  i889.  ) 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  programmme  de  notre  réunion  prétend  que  je  dois 
prononcer  un  discours.  Permettez-moi  de  vous  détromper 
tout  de  suite.  Je  serais  cruellement  embarrassé,  en  effet,  si 
c'était  là  pour  moi  une  obligation  positive.  Car,  autant  l'avouer 
maintenant  que  plus  tard,  je  suis  un  profane  en  horticulture, 
—  comme  en  beaucoup  d'autres  choses,  hélas!  Et  j'aurais 
grand'honte  à  le  dire,  si  nous  n'étions  pas  tous  de  même. 
Mais  qooi  f  le  plus  savant  de  nous  tous  (qu'il  ne  m'en  veuille 
point  de  ma  franchise)  est  encore  un  grand  ignorant.  Je  puis 
donc  lie  pas  rougir  trop  de  mon  ignorance  horticole,  mais  à 
cette  condition,  de  garder  la  modestie  qu'elle  comporte;  à 
cette  condition,  que  mon  incompétence  laissera  aux  orateurs 
compétents  le  soin  de  prononcer  des  discours  devant  vous. 

Cela  entendu,  je  veux  pourtant  vous  dire  ma  vive  sympathie 
pour  votre  société  et  son  œuvre  Je  veux  vous  dire  que  j'ai 
été  heureux  de  répondre  à  la  courtoisie  qui  m'a  fait  votre 
président  d'honneur,  en  acceptant  la  présidence  effective  de 
cette  réunion.  Je  veux  vous  adresser  tous  mes  remercîments 
et  toutes  mes  félicitations.  Je  veux  enfin  vous  donner  l'assu- 
rance du  plaisir  cordial  que  j'aurais,  si  les  circonstances  me 
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faisaient  celle  faveur,  à  pouvoir  vous  encourager  aulremenl 
que  par  des  paroles. 

C*esl  que,  d'une  pari,  je  sais  tout  le  bien  que  vous  faites, 
tous  les  progrès  que  vous  réalisez.  Je  m'abstiendrai  de  louer 
votre  organisation,  votre  bonne  entente,  votre  activité,  et 
d'exposer  l'ensemble  de  vos  travaux.  J'ai  vu,  en  parcourant 
votre  bulletin,  que  ce  soin  a  été  rempli  magistralement  par 
mes  prédécesseurs  à  cette  place,  et  il  serait  tout  à  fait  inutile 
de  répéter  ce  qu'ils  ont  si  bien  dit. 

Ce  qui  vous  garantit,  d'autre  part,  l'ardeur  de  ma  bonne 
volonté,  c'est  que,  Mesdames  et  Messieurs,  si  j'ignore,  comme 
j'ai  dû  l'avouer,  les  secrets  ingénieux  de  votre  art»  je  n'en 
apprécie  pas  moins  les  résultats.  Les  Fruits  et  les  Fleurs  !  On 
a  beau  être  profane,  on  n'est  jamais  assez  profane  pour  ne  pas 
sentir  que  c'est  là  ce  que  l'humanité  connaît  de  plus  beau  et 
de  meilleur.  Les  Fruits  et  les  Fleurs  !  n'est-ce  pas  là  une  très 
grande  partie  de  ses  consolations  réelles?  Y  a-t  il  de  bons  repas 
sans  fruits?  Y  a-t-il  de  bonnes  fêtes  sans  fleurs?  Est-ce  que  les 
charmes  délicats,  les  couleurs  éclatantes  des  fleurs  ne  hantent 
pas  notre  imagination  au  point  que  la  plupart  des  comparai- 
sons aimables,  dans  tous  les  pays  et  dans  tous  les  temps,  leur 
sont  empruntées?Est-ce  qu'on  peut  faire  l'éloge  des  dames,  sans 
recourir  à  l'aide  des  fleurs!  Ne  voit-on  pas  que  les  attristés, 
les  malheureux,  les  meurtris  de  la   vie   trouvent  dans  la 
contemplation  des  fleurs,  dans  leur  culture,  dans  leur  étude, 
un  adoucissement  à  leurs  peines?  Et  la  science   moderne, 
d'accord  avec  les  intuitions  antiques,  n'a-t-elle  pas  reconnu 
aux  fleurs,  aux  plantes  parfumées  et  aromatiques,  outre  cette 
bieifaisance  morale,  physique,  une   salutaire  et  puissante 
influence    contre  ces  redoutables  microbes  dont    la   foule 
invisible  nous  assiège  et  nous  menace  sans  cesse?  Je  sais  pour 
ma  part  un   savant,  déjà  connu,  déjà  presque  célèbre,  qui 
actuellement,  consacre  ses  efforts  à  mettre  en  lumière,  par 
de  rigoureuses  expériences,  l'action  des  essences,  des  parfums, 
qu'il   place    au    rang  de  nos   meilleurs   auxiliaires   dans 
la  lutte  contre  les  périls  des  maladies  contagieuses.  Mais 
quand  la  science  serait  muette,  l'instinct  nous  pousserait  vers 
ces  armes  naturelles  et  si  séduisantes,  les  fleurs  !  Il  nous  y 
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pousse  si  bien,  Mesdames  et  Messieurs,  que  la  première  forme 
vraie  de  la  civilisation  a  été  sans  doute  le  jardin,  autour  de  la 
hutte  primitive,  et  que  les  formes  les  plus  rafiSnées  de  nos 
dernières  élégances  est  encore  aujourd'hui  le  jardin,  la  serre, 
le  salon  embaumé,  dont  vous  savez  faire  des  merveilles.  Au 
berceau  de  Thumanité,  tous  les  peuples  ont  placé  des  fleurs, 
et  c'est  du  paradis  terrestre  que  date  l'admiration  des  jardins. 
Ce  besoin  des  fleurs  suit  l'homme  au-delà  de  la  mort  ;  les 
Champs-Elysées  et  les  Paradis  n'ont  été  et  ne  sont,  dans  l'ima- 
gination populaire,  que  des  jardins,  comme  l'Eden.  Le  sage 
lui-même,  quand  il  forme  des  vœux,  que  souhaite-t-il  d'autre 
qu'un  abri,  pour  satisfaire  à  la  nécessité,  et  un  jardin,  pour 
atteindre  au  bonheur. 

Eh  bien.  Mesdames  et  Messieurs,  je  pense  qu'il  est  temps 
pour  moi  de  faire  aussi  acte  de  sagesse,  en  m'arrêtant.  Je  vous 
demande  pardon  de  m'être  laissé  emporter  un  instant  par  mon 
enthousiasme  pour  les  fleurs.  Je  cède  la  parole  à  des  voix  auto- 
risées et  je  salue  l'éminent  conférencier  que  nous  allons  avoir 
le  bonheur  d'entendre.  Permettez-moi  seulement  de  terminer 
par  un  souhait  cordial  qui,  j'en  suis  sûr,  sera  bien  accueilli. 
Je  souhaite  que  tous  nous  ayons  la  bonne  fortune  (car  je  ne 
veux  pas  m'excepter  de  mon  vœu)  de  pouvoir,  par  notre  tra- 
vail, nous  assurer  pour  le  soin  de  nos  jours  la  maisonnette  et 
le  jardinet,  que  le  poète-philosophe  Horace  demandait  aux 
dieux  et  qu'il  en  obtint.  Et  sachons  cultiver  chacun  notre 
jardin,  comme  Candide. 


^     !■■  ■ tC 


COMPTE-RENDU  DES  TRAVAUX  DE  L'ANNÉE  1888. 


Messieurs, 

Dans  les  précédents  comptes-rendus  de  nos  travaux,  il  vous 
a  été  fait  l'historique  de  la  Société  depuis  sa  fondation.  Aujour- 
d'hui, pour  ne  pas  abuser  de  la  bienveillante  attention  que 
vous  voudrez  bien  m'accorder,  je  me  renfermerai  dans  le  cadre 
plus  restreint  des  travaux  de  l'année  1888, 
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Sans  aucun  doute,  vous  les  avez  encore  présents  à  l'esprit, 
mais  il  est  utile  et  sage  de  jeter  périodiquement  un  regard  vers 
le  passé.  Cela  permet,  non-seulement  d'apprécier  les 
améliorations  réalisées,  mais  de  relever  les  renseignements 
nécessaires  pour  continuer  notre  marche  en  avant. 

Plusieurs  de  nos  membres,  dont  l'esprit  est  toujours  en  éveil 
s'inquiètent  parfois  que  les  progrès  ne  se  réalisent  pas  au  gré 
de  leurs  désirs  ;  nous  excuserons  volontiers  leur  ardeur,  car 
ils  sont  nos  auxiliaires  les  plus  vigilants  et  les  plus  utiles. 

Chaque  jour  et  chaque  année  apporte  sa  peine,  et  il  est 
prudent  de  mettre  dans  nos  études  et  nos  entreprises  un 
sérieux  esprit  de  maturité,  afin  d'éviter  les  mécomptes.  Quel 
est  celui  d*entre  nous,  fût-il  le  plus  habile,  qui  n'ait  pas  subi  de 
déceptions  ?  Nous  avons  constamment  à  lutter  contre  elles,  et 
c'est  seulement  lorsque  nous  avons  le  bonheur  d'en  triompher, 
que  nous  devons  diriger  nos  travaux  en  vue  d'autres  progrès. 

Notre  Société  renferme  un  grand  nombre  de  praticiens 
travailleurs  infatigables  qui,  avec  le  plus  louable  désintéresse- 
ment, n'hésitent  pas  à  nous  initier  à  leurs  connaissances  et  k 
leurs  observations  de  chaque  instant. 

Forte  de  cet  appui,  et  encouragée  par  ses  nombreux 
adhérents,  notre  Association  s'efforce  d'étendre  son  action 
salutaire  ;  c'est  pourquoi  elle  a  organisé  des  conférences  au 
dehors. 

Votre  jardin  d'expérience  est  toujours  l'objet  de  nos  préoccu- 
pations; c'est  maintenant  par  milliers  que  les  greffes  des 
meilleurs  fruits  sont  distribuées  gracieusement.  La  saison 
hivernale  actuelle  sera  consacrée  à  des  plantations  nouvelles, 
oe  qui  permettra  de  faire  des  études  importantes  sur  des  fruits 
de  commerce  de  plusieurs  variétés. 

Les  cours  de  taille  et  de  greffe,  ont  le  privilège  d'attirer  un 
nombre  d'auditeurs  qui  viennent,  avec  le  plus  louable  empres- 
sement, puiser  les  saines  notions  de  l'arboriculture. 

Le  cours  d'horticulture  a  été  assidûment  suivi  par  120  élèves. 
Dans  ses  leçons  données  aux  enfants,  M.  Raquet  est  toujours 
écouté  avec  la  plus  grande  attention.  Avec  un  accent  vraiment 
paternel  et  dont  il  a  le  secret,  il  captive  toutes  ces  jeunes 
intelligences  et  leur  fait  entrevoir  tout  le  parti  qn'ils  pourront 
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trouver  plus  tard  dans  la  culture  des  légumes  et  des  fruits. 
Les  petits  moyens  produisent  souvent  de  grands  avantages  et 
l'ouvrier,  dit-il,  qui  sait  utiliser  ses  loisirs  dans  son  petit  jardin 
y  trouvera  de  précieuses  ressources  et  pourra  aussi  se  mettre 
à  l'abri  des  passions  malsaines,  et  des  entraînements  qui  lui 
sont  si  funestes.  La  Société  ayant  organisé  un  concours 
d'engrais  phosphatés,  ce  fut  également  M.  Raquet,  membre 
de  la  commission,  qui  nous  lésuma  les  résultats  obtenus  par 
les  concurrents.  Une  fois  de  plus,  nous  remercions  M.  de 
Lagrèze  de  nous  avoir  offert  gracieusement  des  engrais  et  des 
médailles  pour  ce  concours,  ainsi  que  M.  Raquet  qui  avait 
aussi  fait  don  d'une  médaille  pour  le  même  objet.  Ces  encoura- 
gements porteront  leurs  fruits  et  en  continuant  nos  efforts,  nous 
arriverons  à  propager  l'emploi  des  engrais  phosphatés  en 
horticulture. 

La  culture  des  arbres  à  fruits  est  à  Tordre  du  jour,  partout 
des  essais  de  plantation  sont  tentés,  aussi  avons-nous  porté 
toute  notre  attention  sur  cette  question.  C'est  ce  qui  motive 
les  nombreuses  conférences  sur  l'arboriculture  fruitière  qu'il 
a  été  demandé  à  M.  Raquet,  de  faire,  non-seulement  dans  nos 
réunions,  mais  encore  &  Abbeville  et  à  Péronne,  —  Je  puis 
dire,  en  passant,  que  ces  leçons  ont  été  bien  goûtées,  et  l'élan 
qu'elles  ont  produit  vers  cette  partie  de  l'horticulture,  nous 
encourage  à  les  renouveler  dans  le  département  pendant 
l'exercice  1889. 

Plusieurs  de  nos  collègues,  animés  des  meilleurs  sentiments, 
nous  ont  fait  entendre  d'importants  travaux.  Entr'autres  M.  le 
Docteur  Richer  qui  nous  intéressa,  au  plus  haut  point,  par  son 
travail  sur  le  Bégonia  tubéreux.  Ce  savant  professeur  de 
Botanique  nous  fit  entrevoir  les  perfectionnements  successifs 
apportés  dans  la  culture  de  cette  plante  et  les  merveilleux 
résultats  obtenus  dans  ces  derniers  temps. 

M.  Rivière  fils,  dans  une  intéressante  lecture,  nous  a  donné  les 
moyens  d'utiliser  avantageusement  la  Clématite  à  grandes  fleurs. 

Ses  conseils  nous  seront  des  plus  utiles  et  nous  les  metti-ons 
à  profit. 

M.  Lamelle  père,  nous  a  également  fait  part  de  ses  connais- 
sances spéciales,  et  chacun  relira  avec  intérêt  les  indications 
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qu'il  donne  dans  son  rapport  sur  les  plantes  d'appartement, 
la  culture  de  V Asperge  aux  petits  pois  et  la  multiplication  des 
plantes  à  l'automne. 

La  Société  a  répondu  comme  de  coutume  aux  demandes  de 
délégués  aux  expositions  des  départements  voisins.  Ces 
délégations  ont  été  confiées,  pour  l'exposition  de  Laon,à  M.  Orner 
Tabourel  et  à  M.  Mille-Coulon  pour  l'exposition  d'Elbeuf.  Ces 
deux  collègues  ont  rendu  compte  de  leur  mission  avec  la  plus 
grande  exactitude. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler  la  causerie  si  fine  et  si 
caustique  que  l'éminent  Président  de  la  Société  d'horticulture 
du  Nord  de  la  France,  M.  de  Franciosi,  nous  fit  entendre  à  la 
dernière  assemblée  publique. 

Depuis  longtemps  déjà  la  Société  a  eu  l'heureuse  idée  de 
rechercher  dans  les  bulletins  des  sociétés  correspondantes,  les 
indications  et  nouveaux  procédés  de  culture  qui  peuvent 
nous  être  utiles.  Messieurs  Georges  Raquet,  Croizé  et  J-B. 
Leriche  ont  accepté  ce  laborieux  travail  et  se  sont  acquittés 
de  leur  tâche  avec  beaucoup  de  tact  et  d'habileté.  Les  apports 
de  produits,  qui  sont  présentés  à  toutes  nos  séances,  ont  été 
cette  année  très  nombreux  et  leur  importance  n'a  échappé  à 
aucun  de  nous.  La  commission  permanente  les  a  toujours 
examinés  avec  soin  et  a  chargé  ses  délégués  de  vous  présenter 
le  résultat  de  ses  décisions. 

Puisque  je  parle  des  expositions  périodiques,  je  rappellerai 
comme  un  des  faits  les  plus  saillants  cette  année,  notre  expo- 
sition de  Juin  dernier  dans  la  tente  de  la  Société  qui  se  trouvait 
utilisée  pour  la  deuxième  fois. 

Cette  magnifique  exhibition  de  produits  horticoles  me  permet 
de  reconnaître  et  constater  combien  a  été  large  et  utile  la 
part  que  beaucoup  d'entre  nous  ont  prise  pour  en  assurer  le 
succès . 

Messieurs  Michel  Florin  et  Croizé,  dans  leurs  rapports 
insérés  au  bulletin,  vous  ont  retracé  le  tableau  fidèle  de  cette 
exposition.  A  notre  dernière  séance  il  vousa  été  présenté,  par 
notre  trésorier,  l'état  de  nos  finances  qui  est  certainement 
des  plus  satisfaisants. 

Nos  membres  qui  étaient  au  1"  Janvier  1888  au  nombre  de 
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S7i,  se  sont  élevés  à  733  au  1*"'  Janvier  1889,  soit  une  augmen- 
tation de  i^i  membres. 

Mais  il  convient  d'ajouter  que  ce  chiffre  de  723  membres  se 
trouve  légèrement  diminué  par  quelques  démissions  motivées 
par  des  changements  de  domicile  ou  autres.  Nous  avons  aussi 
malheureusement  un  grand  nombre  de  décès  à  enregistrer. 
Rendons  un  dernier  devoir  à  ces  collègues  aimés  que  la  morl 
nous  a  ravis  en  rappelant  leurs  noms  au  souvenir  de  tous. 

Ge  sont  :  Madame  Veuve  Gédéon  de  Forceville  et  Madame 
Flament  de  Picquigny,  toutes  deux  dames  Patronnesses. 
Messieurs  Garnier,  ancien  président  de  la  Société,  qui  nous 
continua  toujours  son  concours  le  plus  dévoué  en  toutes 
circonstances  ;  Mille-Mallet  un  des  londateurs  de  la  Société  et 
lauréat  de  nos  expositions;  Padieu,  docteur  en  Médecine, 
ancien  secrétaire  général  de  la  Société;  Lamarre  sincienhorticul- 
teor,  Auguste  Doutard;  Ducauip,  maire  de  Corbie;  Faton  de 
Favernay  fils;  Gamand  père;  Gustave  Levert;  Porcheval;  Ch.do 
Thieulloy  et  Clovis  Desaint-Fuscien. 

Le  cadre  de  ce  compte-rendu  ne  me  permet  pas  de  retracer 
en  détail  toutes  les  questions  qui  ontétéétudiéesouquionlfait 
Tobjet  de  discussions  dans  nos  réunions;  mais  permettez-moi 
de  vous  rappeler  qu'à  la  suite  d'un  vœu  émis  par  vous  relatif 
à  la  plantation  d'arbres  fruitiers  sur  les  routes  nationales, 
vous  avez  eu  la  satisfaction  de  voir  réaliser  ce  vœu  tout 
récemment. 

Vers  le  commencement  de  Tannée,  une  innovation  a  été  essayée 
avec  le  plus  grand  succès.  Il  a  été  inséré  au  bulletin  toutes  les 
demandes  d'emploi,  ainsi  que  les  demandes  de  jardiniers. 
Depuis  Janvier  dernier  un  certain  nombre  de  jardiniers  ont 
pu  trouver  un  emploi,  grâce  aux  soins  du  bureau. 

De  plus,  afin  de  former  de  bons  praticiens  pour  l'avenir, 
vous  avez  institué  un  cours  pour  les  élèves  jardiniers.  Douze 
de  ces  jeunes  gens  ont  répondu  à  notre  appel  et  l'examen 
qu'ils  ont  subi  dernièrement  a  démontré  tout  le  bien  qui 
résultera  de  cette  utile  mesure. 

En  résumé,  il  résulte  des  détails  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  soumettre,  que  l'activité  de  la  Société  n'a 
pas  faibli  un  seul  instant.  Grâce  k  l'énergique  impulsion  qui 


—  90  — 

lui  est  donnée  par  notre  vaillant  Président,  notre  association 
continue  sa  marche  progressive.  Par  ses  expositions,  par  ses 
travaux  de  toute  nature,  et  par  ses  publications  mensuelles, 
elle  s*cst  acquise  de  nouveaux  droits  à  Testime  de  tous. 

Il  y  a  environ  deux  ans,  je  vous  disais  que  dans  la  grande 
armée  horticole,  les  sociétés  d*horticulture  formaient  l'avant- 
garde.  Restons  à  ce  poste  d'honneur.  Messieurs,  et  n'oublions 
jamais  qu'en  aidant,  de  toutes  nos  forces,  au  développement 
de  l'horticulture,  nous  concourrons  pour  une  part  importante 
au  bien-être  et  à  la  richesse  de  la  France. 

Le  Secrétaire  général, 

Gatelàin  fils. 


LES  FLEURS  DANS  L'INTIMITÉ 

Cîonférenc«  de  M.  Dybd^rski. 


Mesdames,  Messieurs, 

L'empressement  que  vous  av^z  bien  voulu  mettre  à  venir  à 
cette  réunion  horticole,  le  mien  à  répondre  à  l'aimable  invita- 
tion de  votre  président,  me  sont  un  sûr  garant  que  des  senti- 
ments communs  nous  unissent.  Les  uns  et  les  autres  nous 
aimons  lesfiieurs.  Nousen  causerons  donc  si  vous  le  voulez  bien. 

Ce  n'est  pas  que  j'aie  la  prétention  grande  de  vous  apprendre 
quoique  ce  soit  à  leur  égard,  mais  notre  communauté 
d'affection  nous  donne  une  communauté  de  pensées  et  l'on 
aime  à  toujours  parler  et  entendre  parler  de  ce  qui  nous 
est  cher. 

Gomme  nous  le  disait  M.  le  Préfet,  tout  le  monde  aime  les 
fleurs.  Oui,  chacun  les  admire,  chacun  les  chérit  et  je  crois 
que  s'il  en  était  d'assez  déshérités  pour  ne  pas  comprendre 
tout  le  charme  qu'elles  portent  avec  elles,  ils  ne  l'avoueraient 
pas,pas  plus  que  l'on  n'avoue  son  indifférence  pour  la  poésie  et 
l'harmonie  :  les  fleurs  sont  la  poésie  de  la  vie  et  l'harmonie 
de  la  nature, 
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Elles  nous  accompagnent  pendant  tout  le  cours  de  notre  vie. 
L'enfant,  qui  ne  babille  pas  encore,  tend  déjà  sa  main  vers  nne 
belle  fleur  et  si  on  la  lui  donne  il  s*en  amuse  ;  plus  lard  il 
aimera  à  s*en  parer.  Nous  en  ornons  nos  demeures  aux  jours 
de  fêtes  et  encore  quand  vient  l'heure  cruelle  des  derniers 
adieux,  une  fleur  desséchée  en  restera  le  dernier  souvenir. 

Et  qui  donc  n'a  ressenti  l'impression  que  fait  en  nous  la  vue 
du  grand  tableau  de  la  nature  au  printemps,  quand  au  coin  du 
bois  l'aubépine  prend  sa  belle  parure  vert-clair  d'abord,  semée 
bientôt  de  bouquets  blancs  dont  les  senteurs  remplissent  l'air, 
quand,  sollicité  par  les  journées  sans  cesse  plus  longues  et  plus 
chaudes,avril  sème  des  pointes  vertes  au  feuillage  sombre  des  sa- 
pins,quand,dans  les  prés  brille  le  bouton  d'or,que  la  pâquerette 
timide  étale  sa  collerette,  aue  l'oiseau  soucieux  de  trouver  une 
place  meilleure,  pour  abriter  son  nid.  visite  en  chantant  le 
moindre  buisson,  quand  tout  pousse,  tout  respire  et  que  la 
nature  de  ses  mille  voix  nous  crie  de  vivre  et  d'aimer?Qui  donc 
reste  sourd  à  son  appel  ?  Ne  se  sent-on  pas  meilleur,  plus  fort, 
plus  plein  d'allégresse  et  de  courage  ?  Et  cette  joie  qui  est  en 
nous  et  cet  espoir  qui  revient  même  au  plus  malheureux,  au 
plus  déshérité,  qui  donc  nous  les  donne  mieux,  sinon  cette 
manifestation  la  plus  belle  de  la  vie  et  dt  la  jeunesse: 
la  fleur  ? 

Par  contre,  je  ne  sais  rien  de  triste  comme  ces  derniers 
jours  d'automne,  où  souffle  un  vent  âpre  et  froid  qui  va 
chercher,  pour  la  flétrir,  la  fleur  jusque  dans  le  moindre  coin 
du  bois.  C'est  comme  la  dernière  lutte  de  la  belle  saison  se 
débattant  en  vain  contre  l'hiver  qui  vient  peu  à  peu  l'envahir. 
Quoi  de  navrant  comme  la  vue  de  ces  pauvres  arbres  qui 
perdent  une  à  une  leurs  feuilles.  Elles  tombent  peu  à  peu, 
jaunies,  emportées  en  de  longs  tourbillons.  Le  vent  semble  en 
faire  son  jouet  avant  de  les  plaquer  sur  la  terre  salie  par  la 
pluie  froide  et  longue,  où  elles  pourriront.  Elles  se  débattent 
en  vain,  elles  s'agitent  dans  cette  lutte  inutile  où  le  soufQe 
du  vent  âpre  aura  bientôt  raison  de  toutes.  Le  cœur  est  serré 
à  ce  triste  spectacle  !  c'est  une  longue  agonie  à  laquelle  on 
assiste  anxieux,  désolé,  d'autant  plus  navré  que  l'on  n'y  peut 
rien  et  que  fatalement  toute  cette  verte  feuillaison  qui  a  mis 
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tant  de  temps  à  pousser  sera  en  quelques  heures  Jaunie,  flétrie, 

tombée  et  emportée  au  loin Rien  n*est  triste  comme  le 

spectacle  de  ce  dépérissement  lent,  qui  emporte  avec  lui,  a?ec 
les  vertes  feuilles  et  nos  espérances  et  le  souvenir  de  la  belle 
saison,  et  jette  en  notre  âme  Qne  affliction  profonde  et  un 
vague  infini. 

Comme  on  voudrait  crier  grâce  pour  ces  feuilles  qui  s'en 
v«nt,  pour  ces  espérances  qui  s'envolent.  Mais  non  elles 
meurent  et  nous  restons  !   Pauvres  de  nous  ! 

En  tout  temps  la  présence  des  fleurs  réjouit  le  regard,  mais 
s'il  est  un  moment  où  elle  nous  est  particulièrement  chère,  c'est 
pendant  les  sombres  jours  de  l'hiver,  quand  dans  la  froide 
saison,  la  nature  muette  semble  se  recueillir,  préparant  dans 
ua  long  repos  la  riche  floraison  du  printemps.  Regardant  au 
dehors,  les  arbres  nous  apparaissent  comme  de  grands  sque- 
lettes, et  i'oiseau  qui  pressent  l'approche  de  la  neige  qui  lui 
enlèvera  toute  nourriture,  sur  la  branche,  se  pelotonne  en 
boule.  Et  bientôt  lente,  en  flocons  légers,  la  neige  tombe  et 
recouvre  de  sa  mousse  blanche  le  sol  gris.  Plus  rien  qui  nous 
rappelle  la  saison  passée.  Les  plantes  flétries  par  la  gelée,cour- 
bent,  comme  résignées,  leurs  faibles  rameaux  sous  le  poids  du 
lourd  fardeau  de  neige,  qui  déjà  les  couvre  toutes.  Plus  rien, 
tout  a  disparu,  à  peine  ça  et  là,  quelques  rameaux  plus  hardis 
montrent  leurs  sommets  et  se  détachent  en  note  plus  foncée. 
Le  sol  est  blanc,  tout  est  recouvert  de  cette  teinte  uniforme, 
c'est  à  peine,  au  loin,  si  le  regard  inquiet,  distingue  le  ciel  de 
la  terre;  tout  finit  dans  un  horizon  infini. 

Mais  si,  reportant  plus  près  de  nous  nos  regards,  nous 
nous  voyons  entourés  de  plantes  que  nos  soins  ont  ravi  à  la 
rigoureuse  saison,  quelle  joie  c'est  alors  pour  nous  !  Combien 
est  grand  le  plaisir  de  les  contempler  et  de  voir  que  tout  n'est 
pas  mort  et  qu'il  est  encore  des  fleurs  pour  nous  faire  fête! 

Quel  ornement  gracieux  elles  sont  pour  nos  habitations,  ces 
belles  fleurs,  comme  elles  nous  font  mieux  aimer  encore  le 
chez  soi,  la  vie  d'intérieur.  On  a  dit  que  si  nous  aimions  notre 
pays,  au  point  de  vouloir  nous  en  éloigner,  au  point  de  renon- 
cer aux  colonies  lointaines  c'est  que  nous  avions  chez  nous 
trop  de  femmçs  aimables  et  de  jolies  fleurs.  Aimez-les  donc 


ces  fleurs  vos  complices,  Mesdames,  donl  les  charmes  jomls 
aux  vôtres  sont  les  barreaux  de  notre  prison  ;  mais  d'une 
prison  qui  nous  est  chère  et  que  nous  ne  voulons  quitter. 

Oui,  mais,  direz-vous,  les  fleurs  ne  durent  pas,  elles  s'en  vont 
trop  tôt.  Trop  tôt,  est  ce  bien  sûr  ?  et  notre  nature  inconstante 
s'accommoderait-elle  vraiment  de  fleurs  qui  ne  passeraient 
jamais?  Elles  s'en  vont  avant  de  nous  avoir  lassé  :  que  de  gens 
ne  savent  pas  en  faire  autant! 

Mais,quesi,douéesd'uneconstanceplusgrande,vous  les  vouiez 
conserver  plus  longtemps,  sans  crainte  d'en  être  lassées  ;  11  est 
des  soins  que  l'on  peut  leur  donner,  auxquelles  elles  ne  sont 
pas  insensibles  et  qui  prolongent  leur  existence.  Et  d'abord, 
ne  Toublions-pas,  les  plantes  que  nous  mettons  dans  nos 
appartements  y  vivent  d'une  vie  factice.  Le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons  n'est  pas  celui  qni  leur  convient.  L'air  est  trop  sec, 
trop  chargé  de  poussières,  souvent  trop  froid  aussi  et  le  plus 
souvent,  la  lumière  fait  défaut.  Elles  peuvent  résister  pendant 
on  certain  temps,  rarement  y  prospérer  et  y  croître.  < 

C'est  qu'en  effet,  ce  que  nous  demandons  aux  plantes,  c'est 
d'orner  nos  demeures  et  pour  cette  raison,  nous  les  plaçons  là 
où  elles  peuvent  non  le  mieux  croître,  mais  servir  le  plus  agréa- 
blement de  motifs  d'ornement^  ce  en  quoi  d'ailleurs  nous  avons 
pleinement  raison.  Nous  les  disposons  sur  la  cheminée,  sur 
un  meuble  placé  entre  deux  fenêtres,  dans  un  coin,  sur  une 
console,  alors  que,  pour  qu'elles  vivent  et  prospèrent,  il 
les  faudrait  mettre  devant  une  fenêtre.  N'élevons  donc  pas 
trop  haut  nos  prétentions.  Essayons  par  des  soins  intelligents 
de  prolonger  leur  vie,  et  quand,  flétries  et  étiolées,  elles 
perdent  leur  élégance,  remplaçons-les  par  d'autres  plus 
fraîches. 

Hais  quelquefois  ces  plantes  nous  quittent  trop  tôt.  Quelques 
semaines,  quelques  jours  seulement,  se  sont  écoulés  ef  déjà 
nous  les  voyons  flétries.  On  accuse  alors  un  peu  tout  le  monde. 
Le  jardinier  d'abord  qui  a  fourni  les  plantes  et  qui,  dit-on; 
a  mis  de  la  chaux  dans  les  pots.  Vieux  préjugé  qui  ne  rime  à 
rien,  car  la  chaux  ne  saurait  ni  hflter  le  développement  des 
plantes  chez  l'iiorticulteur,  ni  les  faire  mourir  dans  l'apparte*^ 
ment.  On  accuse  la  bonne  de  ne  les  avoir  point  ou  trc^ 


hrpnsées.  Quesais-je  encore?  On  s'en  prend  à  tout  el  à  tous 
alors  que  le  plus  souvent,  laissez-raoi  vous  le  dire,  on  ne  devrait 
s*en  prendre  qu*à  soi  même. 

A.  soi-même  parce  que  Ton  n'a  pas  su  choisir  les  plantes  ;  à 
soi-même  parce  que  Ton  n'a  pas  su  leur  donner  les  soins  né- 
cessaires. 

Je  n'essayerai  pas  d'établir  ici,  en  une  liste  longue,  quelles 
sont  les  plantes  que  l'on  peut  prendre  et  lesquelles  par  contre 
doivent  être  délaissées.  Je  n'aurai  garde  d*abuser  ainsi  de 
votre  patience.  Qu'il  me  suffise  de  vous  dire  qu'il  faut  ici,  com- 
me en  bien  d'autres  circonstances  hélas,  savoir  borner  son 
ambition  et  se  contenter  d'avoir  près  de  soi,  si  on  tient  qu'elles 
y  vivent  longtemps,  des  plantes  peu  exigeantes,  des  plantes 
provenant,  non  d'une  serre  chaude,  mais  d'une  serre  à  tempé- 
rature relativement  basse  et  égale  sensiblement  à  celle  de  nos 
salons.  Une  foule  de  palmiers  et  de  plantes  diverses  à  feuillage, 
sont  dans  ce  cas  et  conviennent  très  bien  à  la  décoration  des 
appartements. 

Ce  n'est  pas  tout  que  d'avoir  choisi  des  plantes  de  serre 
froide  et  faut-il  encore  leur  donner  quelques  soins  pour  qu'el- 
les puissent  vivre  longtemps. 

Mais  me  direz- vous,  j'en  suis  sûr:  des  soins,  nous  en 
donnons  sans  cesse.  Je  n'en  veux  pas  douter,  mais  le  plus  sou- 
vent ces  soins  sont  bien  inexpérimentés,  laissez-moi  vous  le 
dire,  et  ces  plantes  sont  alors  comme  ces  bébés  qui  sont 
malades  pour  être  trop  gâtés. 

Que  de  fois,  plein  de  sollicitude  pour  les  beaux  végétaux  que 
vous  voulez  à  tout  prix  conserver,  dès  que,  au  premier  prin- 
temps, quelque  gai  rayon  de  soleil  commence  à  luire,  vous 
sortez  bien  vite  vos  plantes  sur  le  balcon  ou  dans  la  cour  pour 
les  faire  profiter,  dites-vous,  de  son  action  bienfaisante. 
Eh  bien^  ne  l'oubliez  pas,  rien  n'est  nuisible  comme  l'expo- 
sition au  soleil  pour  les  plantes  étiolées  à  l'ombre  et  dans  un 
tir  confiné.  Certes,  son  action  est  douce  et  bienfaisante,  mais 
nos  plantes  sont  des  malades  ;  et  de  même  qu'une  nourriture 
trop  substantielle  peut  être  nuisible  à  un  convalescent,  de 
même,  cet  exès  de  soleil,  au  lieu  de  ranimer  les  plantes  les 
flétrit  et  les  tue. 


Bienheureux  encore  quand  on  ne  se  laisse  pas  sut'prendre 
par  une  de  ces  élévations  factices  de  tempéraliire  telles  qu*il  en 
est  souvent  pendant  les  journées  de  l'hiver.  On  expose  les 
plantes  au  soleil  et  on  va  se  promener,  on  revient.  Ton  ren- 
tre ses  plantes,  mais  la  température  s*esi  brusquement  abais- 
sée et  les  plantes  sont  gelées.  Ce  n'est  que  quelques  jours  ou 
quelques  semaines  plus  tard  que  Ton  s'aperçoit  du  désastre. 

Un  des  grands  points  dans  la  vie  des  plantes  est  l'arrosage. 
Que  de  fois  je  me  suis  entendu  poser  cette  question  :  Monsieur, 
cette  plante,  ou  telle  autre,  faut-ill'arroser  souvent?  combien 
de  fois  par  semaine  ?  Si  on  vous  demandait  par  avance  combien 
de  fois  par  jour  il  faudra  vous  donner  à  boire  en  été,  que 
répondriez  vous  ? 

Vous  diriez  sans  doute  :  donnez  moi  à  boire  quand  j'ai  soif. 
Eh  bien  !  faites  en  donc  autant  avec  les  plantes  ;  donner  leur  à 
boire  quand  elles  ont  soif. 

Bien  souvent  on  suit  une  pratique  qui  consiste  à  leur  donner 
périodiquement  quelques  gouttes  d'eau.  Avec  une  carafe  on 
arrose  vingt  plantes.  Et  l'on  est  surpris  quand  dans  la  journée 
la  plante  fane.  Mais,  dit-on,  je  l'ai  arrosée  et  le  sol  est  humide. 
Il  l'est  bien,  mais  à  la  surface  seulement,  c'est-à-dire  là  préci- 
sément où  il  n'y  a  pas  de  racines,  c'est  que  le  plus  souvent  on 
arrose  les  plantes  dans  des  jardinières  que  l'on  craint  d'abimer; 
on  redoute  à  bon  droit,  de  verser  de  l'eau  sur  les  meubles. 
Aussi,  n'est-ce  pas  ainsi  qu'il  convient  de  procéder.  Quand  une 
plante  commence  à  avoir  soif,  avant  qu'elle  ne  se  fane,  sortez- 
là  et  arrosez-là  copieusement,  puislaissez-!à  tranquille  jusqu'à 
ce  qu'elle  vous  demande  à  boire  de  nouveau.  Seriez  vous  con- 
tent si,  quand  vous  avez  soif,  on  vous  donnait  une  petite 
cuillerée  d'eau  ?  Non,  n'est-ce  pas  1  vous  voulez  boire  à  votre 
soif.  Faites  de  même  avec  les  plantes. 

Gepeodant  malgré  les  soins  qu'on  leur  donne  dans  les  appar- 
tements il  est  des  plantes  qui  résistent  longtemps,  bien  long- 
temps mên^e.  Nos  horticulteurs  en  produisent  de  fort  belles  et 
de  très  rustiques. 

Il  y  a  peu  d'années  encore  toutes  ces  plantes  d'ornement 
venaient  des  pays  voisins,  de  Belgique  surtout.  Mais  nos  horti- 
culteurs se  sont  mis  au  travail,  nos  sociétés  les  ont  aidés. 
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Vous  avez  fait  rhorticulture  française  grande  et  prospère  el 
en  servant  ainsi  la  cause  liorlicole,  vous  avez  servi  en  même 
temps  celle  de  la  nation  entière,  car  vous  l'avez  doté  d'un 
commerce  nouveau  qui  enrichit  notre  pays,et  ce  commerce  est 
le  plus  beau,  le  plus  élégant  joyau  de  la  production  nationale. 

Oui,  Messieurs,  on  fait  acte  de  bon  citoyen  et  de  patriotisme 
quand  on  augmente  la  prospérité  commerciale  d'un  pays.  Et 
dans  cette  grande  lutte  que  nous  devons  sans  cesse  soutenir, 
ces  conquêtes  pacifiques  qui  nous  font  aimer  notre  coin  de 
jardin  et  la  patrie  entière  et  contribuent  à  notre  prospé- 
rité commerciale,  ne  sont  pas  de  celles  que  l'on  doive  dédaigner. 

La  France  peut  devenir  le  jardin  de  l'Europe.  L'horticulture 
n'était  rien.  Vous  l'avez  fait  grandir,  vous  tous  qui  vous  êtes 
dévoués  à  sa  prospérité.  Elle  deviendra  puissante  et  forte,  car 
sa  destinée  est  désormais  entre  les  mains  d'hommes  qui  sau- 
ront,par  leur  dévouement  et  leur  zèle,la  faire  croître  sans  cesse. 

La  facilité  des  transports  nous  permet  de  profiter  de  florai- 
sons sans  cesse  renouvelées.  L'heureux  Midi,  qu'un  ciel  plus 
clément  abrite,  partage  avec  nous,  pendant  les  longs  mois  de 
l'hiver,  toutes  ses  belles  fleurs.  Cette  moisson  fleurie  in- 
nonde  nos  rues,  embellit  nos  demeures,  remplit  l'air  de  dou- 
ces senteurs  et  nos  cœurs  de  gaités  et  de  joies.  Chacun  se  plait 
à  façonner  des  bouquets  dont  il  pare  son  chez-soi. 

Et  de  ce  goût  qui  se  répand,  qui  se  vulgarise  est  résulté  le 
progrès  ;  nos  bouquets  s'en  sont  vivement  ressentis.  C'était 
autrefois  des  entassements  informes  dans  lesquels  les  fleurs 
comprimées,  pressées  les  unes  contre  les  autres,  n'avaient  de 
valeur  qu'en  tant  que  leur  couleur  était  criarde  et  que  leur 
forme  plate  permît  de  les  faire  entrer  exactement  dans  un  ali- 
gnement symétrique  et  inflexible. 

Le  bon  goût  a  faic  justice  de  ces  dispositions  dans  lesquelles 
l'art  n'avait  rien  à  faire,  et  qui  n'était  que  le  résultat  d'une 
sorte  de  travail  purement  mécanique.  On  a  compris  que  les 
fleurs  sont  belles  par  elles-mêmes.  Que  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
agréable  en  elles  c'était  leur  forme  élégante,  c'était  leur  dispo- 
sition gracieuse  et  Ton  s'est  mis  à  arranger  les  fleurs  en  ces 
sortes  de  gerbes  ou  chacune  d'elles,  rehaussée  par  quelques 
feuillages,  ressort  avec  toute  sa  valeur. 
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Il  n'est  pas  douteux  que  i'amour  des  fleurs,  rarrangement 
qu'on  leur  sait  donner,  soient  comme  la  pierre  de  touche  du 
sentiment  artistique  d'une  nation.  Nos  chers  voisins  d'outre- 
Rhin  nous  en  fournissent  une  preuve  irrécusable.  Chez  eux 
non  seulement  les  bouquets  entassés  sont  seuls  admis,  mais 
par  un  raffinement  de  bon  goût  ils  leur  donnent  une  forme 
carrée  !  Un  rapprochement  ne  s'impose-t-il  pas  entre  la  forme 
de  ces  bouquets  et  celle  de  la  tête  des  Teutons  à  l'esprit  épais. 

Par  contre,  tout  là  bas,  ce  peuple  aimable,  que  l'on  a  juste- 
ment appelé  les  Français  de  l'extrême-orient,  les  Japonnais, 
nous  donne  l'exemple  d  une  nation  ou  l'art  se  ré  vêle  jusque 
dans  les  moindres  détails.  Et  leurs  bouquets  sont  légers, 
gracieux,  élégants  entre  tous. 

Vous  vous  plaignez  souvent  du  peu  de  durée  des  plantes 
d'appartement.  Que  dire  alors  des  bouquets  qui  durent  quelques 
jours,  quelques  heures,  puis  se  flétrissent  à  tout  jamais? 
Quelques  soins  particuliers  permettent  cependant  de  pro- 
longer un  peu  la  durée  de  ces  fleurs  chéries.  C'est  ainsi  qu'il 
sutfit  de  mettre  dans  l'eau  un  peu  de  charbon  de  bois  pour 
empêcher  l'eau  de  se  corrompre  et  de  donner  par  suite  une 
survie  aux  rameaux  que  nous  y  avons  placés. 

Toutes  les  fleurs,  d'ailleurs,  ne  se  comportent  pas  de  la  même 
façon  ;  il  en  est  qui  ne  se  résignent  pas  de  cette  séparation  de 
la  plante  qui  les  a  produites.  D'autres,  au  contraire,  prennent 
vaillamment  leur  parti,  nous  pardonnent  la   mutilation  que 
nous  leur  avons  fait  subir  et  brillent  longtemps  encore  de 
leurs  iraiches  couleurs.  Parmi  ces  dernières  il  faut  citer  les 
Orchidées,  ces  fleurs  merveilleuses  qui  semblent  avoir  accu- 
mulé en  elles  tous  les  trésors,  toutes  les  perfections.  Élégance 
de  forme,  richesse  de  coloris  suavité  du  parfum,  durée,  rien 
ne  leur  a  été  refusé.  Elles  jouissent  d'un  engouement,  d'une 
vogue,bien  justifiés  d'ailleurs,  et  qui  les  font  payer  souvent  des 
sommes  considérables.   Ce  sont  des  milliers  de  francs  que 
valent  les  variétés  rares.  Mais  rassurez'VOUï^,il  en  est  aussi  de 
plus  communes  et  de  non  moins  belles  cependant  que  l'on 
trouve  déjà  dans  le  commerce  à  des  prix  très  abordables. 

Ces  fleurs  d'Orchidées  sont  précieuses  entre  toutes  pour 
les  toilettes  de  bal.  On  en  fait  des  garnitures  ravissantes. 
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Elles  semblent  tragilcs,  tant  leur  texture  est  légère,  mais  Tl 
n'en  est  rien  cependant.Je  sais  des  exemples  de  ces  fleurs  qui, 
après  avoir  passé  une  nuit  au  bal  ont  pu,  remises  dans  l'eau, 
servir  de  garniture  avec  une  fraîcheur  nullement  altérée  à 
un  autre  bal  ayant  lieu  quelques  jours  plus  tard.  Ce  sont 
des  fleurs  mondaines.  Elles  ne  se  flétrissent  pas,  elles 
gardent  leur  éclat  pour  qu'on  les  conduise  encore  une  fois 
dans  le  monde  où  elles  sont  fières  de  servir  à  rehausser  la 
grâce  féminine. 

Ah  !  ces  fleurs  comme  elles  vivent  de  notre  vie  et  que  de 
choses  elle  nous  disent  !  Que  de  choses  aussi  on  leur  fait  dire! 
Tant  qu'elles  servaient  à  ce  langage  de  flore,naïf  et  charmant  à 
la  fois,elles  nous  disaient  :  ne  m'oubliez  pas  ;  amour  partagé  ; 
que  sais- je  encore  ?  C'était  très  bien,mais  voilà  qu'on  veut  leur 
feire  dire,  ce  que,  si  elles  avaient  une  voix,  elles  se  refuseraient 
d'articuler  ! 

C'étaient  des  symboles  de  sentiments  partagés,on  en  tait  des 
insignes  de  discorde. 

Si  elle  pouvait  nous  le  dire  la  violette,  si  elle  pouvait  l'expri- 
mer la  rose,  s'il  pouvait  pouvait  nous  le  faire  entendre  ce 
pauvre  bluet,  qui  ornait  nos  moissons  et  qui  est  maintenant 
proscrit,qui  nous  est  interdit  depuis  qu'il  sert  là-bas  aux  pays 
d'Alsace  et  de  Lorraine  de  signe  de  ralliement  aux  oppresseurs, 
comme  elles  nous  le  crieraient  toutes  ces  fleurs,  d'un  commun 
accord  :  nous  ne  voulons  pas  être  un  emblème  de  guerre  et  de 
discorde,  nous  voulons  unir,  nous  voulons  plaire  et  charmer  ! 

Et  ne'  croyez  pas  que  j'abuse  de  ce  que  j'ai  la  parole,  puisque 
M.  le  président  à  bien  voulu  me  la  donner,  et  que  j'abuse  de 
ce  que  les  fleurs  ne  me  contrediront  pas.  Non,  car  ces  fleurs 
ont  mille  voix  que  l'on  sait  entendre  quand  on  leur  prête 
l'oreille.  El  puis  n'est-il  pas  des  sentiments  et  desplus  chers, 
qu'il  n'est  pas  besoin  de  dire  pour  qu'on  les  devine,  pour 
qu'on  les  comprenne,  pour  qu'on  les  partage  ? 

Il  me  souvient  qu'une  femme  de  beaucoup  d'esprit,  à  qui 
nous  disions  qu'elle  était  si  aimable,  si  simple,  qu'on  était  à 
l'aise  avec  elle  au  point  d'oser  la  considérer  comme  un 
camarade,  nous  répondit:  mais  vous  ne  me  flattez  pas  du  tout 
je  veux  être  femme  et  non  un  bon  garçon.  Ainsi  des  fleurs. 
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Elles  ne  veulent  pas  être  réduites  au  rôle  d'emblème  politique, 
elles  désirent  rester  fleurs.  Elles  ne  veulent  pas  être  l'apanage 
de  tel  ou  tel  parti,  elles  veulent  être  de  tous  les  partis. 

Je  vous  disais  tout  à  l'heure,  je  ne  l'ai  pas  oublié,  qu'une 
des  qualités  des  fleurs  était  de  s'en  aller  avant  d'avoir  lassé.  Je 
ne  puis  me  vanter  d'en  faire  autant,  mais  je  le  veux  essayer  du 
moins  et  je  n'abuserai  pas  plus  longtemps  de  l'aimable 
attention  que  vous  avez  bien  voulu  me  prêter. 


DISTWBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pour  Fannée  1888. 


lo  Apports  de  Produits  sur  le  Bureau. 

Légumes  et  Fruits, 

Médaille  d'or  :  M.  Paufre/,  jardinier  en  chef  de  M»*  la  Comtesse 
de  la  Rochefoucauld  à  Belloy-sur-Somme. 

Médaille  d'argent  (!'•  classe),  M.  Andrieux,  (Isaïe),  jardinier 
chez  M""*  la  Comtesse  de  Butler,  à  Rumigny. 

Un  jeton  à  M.  Modainey  propriétaire,  à  Longueau. 

Mention  honorable  :  M.  Pruvost,  Edouard,  jardinier  ^ux 

Ursulines  d'Amiens. 

Fleurs. 

Médaille  d'or  :  M.  Pautrct,  jardinier  en  chef  de  M">*  la  Comtesse 
(Je  La  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme. 
On  jeton  à  M.  Uodaine,  propriétaire,  à  Longueau. 

Industrie. 

Médaille  de  bronze  {i^  classe),  M.  Cressent,  tonnelier,  rue 
Victor  Hugo,  16,  Amiens. 
Un  jeton  à  M.  Léon  Lecat,  Négociant,  rue  Saint-Leu,  30,  à 

Amiens. 

Pommes  de  terre. 

Médaille  d'argent  (l"»  classe),  M.  Degagny,  Léon,  avoué  à 
Beauséjour,  près  Péronne  (Somme). 


2o  Reorutement  de  Membres. 

Médaille  d'argent  (1»  classe),  à  MM.  Decaix-AIatifas^  adjoint 
au  Maire  d'Amiens  ;  Laruelle,  père,  directeur  du  service  des 
plantations  de  la  Ville  ;  Buignet,  propriétaire,  à  Salouel 
(Somme)  ;  Lebrun,  propriétaire,  rue  Allart,  7,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent  (2»*  classe),  M.  Rivière^  père,  horticulteur- 
pépiniériste,  rue  Jules  Barni,  225,  à  Amiens. 

Médailles  de  bronze  (f*  classe,  à  MM.  le  D"  Richer,  rue  Saint- 
Jacques,  93,  à  Amiens  ;  Caieux,  fils,  horticulteur  à  Abbeville. 

Mention  honorable  :  MM.  Roger,  droguiste,  à  Abbeville; 
Dulin-Guilbert,  ancien  instituteur,  boulevard  Saint-Jacques,  89, 
k  Amiens  ;  Fagard,  jardinier,  à  Belloy-sur-Somme. 

3o  CSonoours  ouverts  en  1888. 

Engrais  phosphatés. 

Médaille  d'argent  (1  ^  classe),  offerte  par  M.  Bascle  de  Lagrèze  : 
M.  Corroyer,  Léon,  horticulteur,  Faubg  de  Hem,  HO,  Amiens. 

Médaille  d'argent  (!'•  classe),  offerte  par  M.  le  Professeur 
Raquet  :  M.  Studler,  Georges,  jardinier  du  c  Sacré  Cœur  »  à  la 
Neuville-lès-Amiens. 

Médaille  d'argent  (2"*  classe),  offerte  par  M.  Bascle  de  Lagrèze  : 
M.  Andrieux,  Isaïe,  jardinier  de  M"**  la  Comtesse  de  Butler,  à 
Rumigny. 

Médaille  4e  bronze  :  M.  Gueudet,  Auguste,  employé  à  la 
Préfecture  de  la  Somme. 

Mention  honorable  :  M.  Binet-Gaillot,  propriétaire  à  Hébé- 
court  (Somme). 

4*  Gkmrs  d'horticnlture  professé  par  M.  Raqnet  A  la  haUe 

aux  grains. 

CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES,  ANNÉES  1887-1888. 

Récompenses  aux  élèves  dlune  mime  Ecole. 
(Voir  le  bulletin  de  Juillet  et  Août  1888,  page  481). 


[ 
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b""  Coxxrm  d'horticulture  spécial    aux  garçons    Jardiniers 
professé  par  M.  Raquet  à  la  halle  aux  grains. 

Il  est  accordé  aux  élèves  dont  les  noms  suivent,  des  certi- 
ficats pour  leur  assiduité  au  cours  d'Horticulture  des  garçons- 
jardiniers  et  leurs  réponses  satisfaisantes  devant  la  commission 
d'examen  : 

MM.  Bindel  (Camille),  ouvrier  au  jardin  des  Plantes. 

Defert  (Octave),  garçon-jardinier  chez  M.  Tabourel  (Ernest) 
Derivière  (Stéphane),  garçon-jardinier  à  Renancourt. 
Boidin  (Femand),  garçon-jardinier  chez  M.  Goudun-Lamarre 
Soûlas  (Albert),  garçon- jardinier  chez  M.  Tabourel  (Ernest) 
Fossier  (Anatole),  garçon-jardinier  chez  M.  David,  fau- 
bourg de  Hem,  i. 
Chapuyn  (Victor)  garçon-jardinier  au  Jardin  des  Plantes. 
Pluquet  (Arthur)  garçon-jardinier  au  Jardin  des  Plantes. 

6«  Jetons  accordés  aux  Membres  de  la  Société  qui  ont 
assisté  à  toutes  les  séances  de   1888. 

i  Voir  la  liste  au  Bulletin  de  Janvier,  page  61). 


TABLEAU  DES  PRÉSENTAHONS  DE  MEMBRES 


POUR    1888. 


MM 

Nombn 
da 

MM. 

Nombr* 

présaïutions. 

prisentatioiis. 

Decaix-Matifas 

,      28 

Blangy,  Furcy  .     , 

.    .   1 

Buignet.     .     .     . 

.     23 

M"«  de  Chassepot 

Lamelle,  père.     .     . 

19 

Mille,  fils     .     . 

Lebrun      .... 

13 

Leiong-Baroux. 

Rivière,  père 

iO 

Jules  Grenier   .     , 

^TZl 

D'  Richer  .... 

7 

M°»«  V^<>  Poulain 

Caïeux,  fils 

8 

Georges  Cottrelle  . 

Roger,  d'Abbeville   . 

6 

Cailleux,  Quentin  . 
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MM. 

Dulin-Guilbert 
Fagard .     .     . 
0.  Tabourel    . 
Sibut,  diné 
Binet-Gaillot  . 
Pierre  Dubois . 
Albert  Asselin 
Matifas-Lebei . 
Brieux  .     .     . 
Hubert  Bourgeois 
Raquet .     .     . 
Defert,  père 
Daudré .     .     . 
Modaine    .     . 
M,  le  B~"  de  Benoist 
Beilenger  .     .     . 
Tattebault.     .     . 
Bailly  (fgr  de  Hem) 


Nombre 
IprAMatatioBii 

4 
,  •  4 
3 
3 
3 
2 
2 

2 

â 

2 

2 

2 

1 

1 

\ 

1 

1 


MM. 

Ernest  Tabourel 
Auguste  Gueudet 
Bagnard .  .  . 
Catelain  fils 
M"*  Gafifet-Lerouge 
Decaix-Leroy  . 
Paillât  .  .  . 
V.  Brandicourt. 
Tellier  .  .  . 
David  de  Belloy 
Benoist-Galet  . 
Boucher-Dion  . 
Alphonse  Lefebvre 
Périmony,  père 
Telle.  .  .  . 
Andrieux,  Isaïe 
Alfred  Maille  . 
Breton,  père 


noBOfo 
préMBtationt 


l 
1 
1 
i 
i 
1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

l 

1 


I 


Au  total  S2  membres  présentateurs, 
Et  178  membres  présentés. 


Les  propriétaires  qui  auraient  besoin  de  jardiniers 
ou  aide-jardiniers^  sont  priés  de  s'adresser  à  M.  le 
Président  de  la  Société  d^ Horticulture,  rue  Debraj/,  13. 


Les  sociétaires  qui  changent  de  résidence  sont  invités  à 
faire  parvenir  leur  nouvelle  adresse  afin  d'éviter  toute 
interruption  ou  retard  dans  l'envoi  des  convocations  et 
Bulletins. 
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VARIÉTÉS 


Cioacours  ouverts  par  la  Société  nationale  d'horti* 
culture.  —  Conformément  au  vœu  émis  dans  son  testament 
par  !e  docteur  Joubert  de  THiberderie,  le  Conseil  d^administra- 
tion  de  la  Société  nationale  d*horticulture  de  France,  dans  sa 
séance  du  10  janvier,  a  décidé  la  création  du  Concours  ci-après 
formulé,  pour  un  prix  de  deux  mille  cinq  cent  Iranca 
offert  en  son  nom. 

Un  Concours  est  ouvert,  pendant  l'année  1889,  pour  un  ou- 
vrage sur  l'Horticulture  maraîchère,  l'Arboriculture  et  la  Flori- 
culture  réunies  et  cansidérées  dans  les  usages  journaliers  et  les  plus 
pratiques. 

Et  admis  à  concourir  tout  traité  de  ce  genre  publié post^ri^- 
r^ment  à  la  date  du  6  avril  1586. 

Pourront  également  prendre  part  au  Concours  les  ouvrages 
faits  en  collaboration  ;  mais  au  cas  où  le  prix  serait  attribué  à 
un  traité  ainsi  présenté,  la  valeur  serait  partagée  entre  ses 
divers  auteurs. 

Les  concurrents  devront  s'attacher  à  être  aussi  succincts  que 
possible,  afin  que  l'ouvrage  puisse  être  livré  aux  conditions  de 
prix  les  plus  modérées,  et  le  lauréat  sera  tenu  de  publier  son 
traité  dans  l'année. 

Jurisprudence  horticole.  —  Les  horticulteurs  et  pépi- 
niéristes considèrent,  en  général,  qu'ils  sont  strictement  dans 
leur  droit  lorsque,  au  moment  de  livrer  une  plante  quelcon- 
que, ils  détachent  de  la  souche  les  turions,  œilletons,  rejets, 
ne  sortant  pas  encore  du  sol. 

Ils  sont  dans  l'erreur,  ainsi  que  l'établit  un  récent  jugement 
du  tribunal  de  commerce  de  Gand. 

Il  s'agissait  d'un  Dracœnaneo-caledonica  acquis  par  un  horti- 
culteur étranger,  depassage  à  Gand. 

Le  vendeur,  avant  d'expédier  la  plante  crut  pouvoir  la  dégar- 
nir de  plusieurs  turions  que  portait  sa  partie  souterraine. 

Mais  l'acquéreur  ne  comprit  pas  la  chose  de  cette  manière , 
il  entendait  avoir  acquis  la  plante  entière,  telle  en  un  mot 
qu'elle  se  trouvait  lorsqu'il  avait  conclu  le  marché. 
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II  y  eut  pi'océs,  et  le  tribunal  de  commerce  de  Gand,  tout  en 
reconnaissant  la  bonne  foi  du  vendeur,  qui  croyait  avoir  pra- 
tiqué une  opération  admise,  lui  donna  tort,  en  déclarant  que 
la  iihose  vendue  doit  être  livrée  dans  l'état  où  elle  se  trouve  au 
moment  de  la  vente  et  avec  ses  accessoires.  En  conséquence,  le 
tribunal  réduisit,  sur  la  demande  de  Tacquéreur,  le  prix  de  la 
plante  aux  trois  cinquièmes  de  celui  qui  avait  été  convenu,  et 
condamna,  en  outre,  le  vendeur  à  payer  les  frais  du  procès. 

C'est  là  un  fait  important,  et  qui  doit  fixer  un  point  qui  a 
souvent  été  l'objet  de  contestations  dans  les  transactions  hor- 
ticoles. 

(Revue  Horticole). 

Aestriction  du  privilège  du  bailleur  d'un  fonds  rural.  —  Une 

loi  imp«-»rlanle  vient  d'être  iromulpuée  ip9i.v  \f  Journal  OfficieL 

Sous  rempire  de  Tarticle  2102  du  O  de  civil,  les  loyers  et.  fermages 
des  immeubles  étaient  privilégiés  sur  les  fruits  de  la  récolte  de  Vannée 
et  sur  le  prix  de  tout  ce  qui  garnit  la  maison  louée  ou  la  ferme,  et  de 
tout  ce  qui  sert  à  rexploit^tiou  de  la  ferme  ;  sa\oirpoi/r  tout  ce  qui  fst  à 
échoir^  SI  les  baux  sont  authentiques,  c'est-à-dire  passées  devant  notai- 
re ou  si,  étant  sous  seings  privés,  il»  sont  enregistrés. 

Aîrsî,  le  privilège  du  bailleur  sVxerç«it,  non  seulement  pour  les  fer^ 
mages  échus,  mais  pour  tous  les  fermages  à  échoir  pour  toute  la  durée 
du  bail. 

Maintenant,  le  privilège  du  propriétaire  ne  s'exercera  que  pour  les 
fermages  de  deux  années  échues  de  Tannée  courante  et  de  Tannée  qui 
commencera  à  courir  à  partir  de  Texpiration  de  Tannée  courante. 

Voici  les  principales  dispositions  de  la  loi: 

Art  l*'. —  Le  privilège  accordé  au  bailleur  d'un  fonds  rural  par  l'ar- 
ticle 2402  du  Code  civil  ne  peut  être  exercé,  même  quand  le  bail  a  ac- 
quis date  certaine,  que  pour  les  fi  rmsges  des  deux  dernière  années 
échues,  de  Tannée  courante  et  d'une  année,  à  partir  de  l'expiration  de 
Tannée  courante,  ainsi  que  pour  tout  ce  qui  conc  rne  Tt-xécuiion  du  bail 
et  pour  les  dommages-  intérêts  qui  pourront  lui  être  accordés  par  les 
tribunaux. 

La  disposition  contenue  dans  le  paragraphe  précédent  ne  s'applique 
pas  aux  baux  ayant  acquis  date  certaine  avant  la  promulgation  de  la 
présente  loi. 

Art  2.  —  Les  indemnités  dues  par  suite  d'assurances  contre  Tincen- 
die,  contre  la  grêle,  contre  la  mortalité  des  bes'iaux  ou  les  autres 
risques,  sont  attribuées,  sans  qu'il  y  ait  besoin  de  déléganon  expresse, 
aux  créanciers  privilégiés  ou  hypothécaires  suivant  leur  rang. 
Néanmoins,  les  payements  faits  de  bonne  foi  avs^t  opposition  sont  va- 
lables. 

Art,  3.  —  Il  en  est  de  môme  drs  indemnités  dues  m  cas  de  sinistre 
par  le  locataire  ou  par  le  voisin,  par  application  des  articles  1733  et 
i382  du  Code  civil. 

lin  cas  d'asFurance  du  ripque  locatif  ou  du  recours  du  voisinj'as^uré 
ouïes  ayants  droit  ne  pourront  toucher  tout  ou  partie  ^'e  Tindemnilé 
sans  que  le  propriétaire  de  Tobjet  loué,  le  voisin  ou  le  tiers  Fubrojié  a 
leurs  droits  aient  été  désintéressés  dos  conséqucrBces  du  sinistre. 

(Journal  des  Campagnes) 
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Carré  A  (1/6  de  page). 
t  1V.50    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
1       »H     par  bulletin  pour  l'année. 
Carré  B  (1/3  de  page}, 
pour  l'inserlion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 

Une  deini-pa9c. 
pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  poui'  l'année. 

Une  page  entière. 
pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
par  bulletin  pour  l'année. 


17,  Rue  des   Sergents. 


HédaUlea 
d'Argent 

ARTICLES 
FABRIOIK       UK 

BOUCHONS 

BOUTEILLES 


S  péri  al  iW 
D  '  ÉTIQUETTES 

pour  jardins 

POMPES 

d'at^rosage 


Fabrique  de  Stores  en  bois 

CUIES  A  OMBRER 

Charles   DUMEIGE 

Henoisier-déc  ou  peur 
Amiens,  i,  ISur    Vorlin,  Aniii'ii^ 


pour 


Jardinières  en  lini«  riOcnup'-i 
Cr  .ii-fi-S  Vu^tihul.-  :  Knn.iffur  , 
plante*  (riipp)iTleriieiiL-  :  Ti'cillajjPi 
tistiqucB  pimr  jardins  ;  CiiiB-cù  (Ipiii 
sur  mesure;  Paniers  a  Orcliidftes  c 
Biich'Pin,  df  toutes  forme?. 

Omaments  en  bois  découpés 


Iipriiene  lillmnliit  el  l^OîiapMe 

Ane"  M~  É1III.E  CAPON 

SiliTÏ  !T  DiRîfllS  S..™- 

48,  Rue  Delambre,   48 


Impà-vsnions  vu  loiisffciircti  fioui 
Ir  Coinmrvcc  i-t  rtmhislhu 


en  ChromoUthographie 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ARBEVILLE  (Somme). 

m  hectarÊs'Ên  cultures 

VédalUe  d'Or,  Oonooars  de  Tisites  à  domicile  1884,  pour  rimportano 

et  la  bonne  tenne  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (supei^ 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours* 

KliTVOI    -FRJl^ CO    D'ilCHAITTILLOïTS  ET    DE      C-A.TA.I-OGUKS 


Hureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  84 
fikri|ui  Aaleos,  niU  ia  Roses,  ill 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudreties  riches, 
EMIAIS  lOIR  A  DOSAGE  8AIARTI 


rédnit  pour  les  Jardiniers  et 
les  Hortillonnagres. 


S'adresser  à  Amiens  : 
HERDHEBAUT,  Directeur. 


GRAND  CHOIX 


Fleurs 


Modérés 


Ancienne  Maison  Damont-Carment  et  Caron-Dumont 


PARENT-DUMONT  Suc^ 

AMIENS   -    27,  RUE  DE    BEAUVAIS.    27  -   AMIENS 


spécialité  de  graines  potagères  et  fourragères  graines  de  fleurs  et  oignons  à  fleurs 

Sacs  à  raisin ^  mastic  à  greffer,  raphia,  étiquettes  en  bois,  etc^  etc 

Mélange  spécial  de  graminées  pour  prairies 


-oFFaBs-Fonrs  PE I  ITJP.AN 
DipmrlAiiicDl  de  la  Somme. 


A  LA  MÉNAGÈRE 

Léon  LECAT 

AMIENS.  30,  ne  Saint-Len,  AlflEHS 

{Membre  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie) 

VASTES  MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardins, 
Bancs,  Chuiscs,  Tables,  Tentes,  Hamacs,  Portiques  el  Appareils 
do  Gymnastique,  Jeux  de  Tomirau,  de  Croquet,  etc.,  etc. 


Bûches,  Fourches,  R(tleau.r,  Arrotoirs  de  tous  modèles,  Tuleurx  «n 
f  fer  finlvanisf ,  lloncps  arlificîeUes,  Grillages  pour  foliireset  parcs.  Ton- 
y    dewies.  elc.  fie.  ChnssU  de  couches  en  fer.  Pompes  à  eau  elà  ourin. 


Tons  I8S  MELES  lit  muiTACE  tl  k  ItHGE  possles.    | 


SERRURERIE  D'ART 


CoDsMeiir,  Rue  Saiil-lcs,  86,  iMS 


biioi  (tilii  dt  Flixbti  pnjttitlddti, 


I)«s5('>.tj>ur',  VoliWCT. 
Cagrs.  Tr^illi^ca  pour 
volailles  et  lipin^. 

PJqucLs  ea  (-i  pour 
cordoni  rt'rapalicrs,  Pi- 
quris  en   (cr.   Koocti 

rages  de  pJlturea. 


QUINCAILLERIE 

MATirAS-gAIÏ.Ï.T 

Rue  des   Vergeaux,  i5 
A  AMIENS 


ttutils  de  Jardiiiaee,  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français.  Bêches,  Binettes.  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit   et  galvanisé.   Grillages 


PpÏx  modérém 


maison   de    I3étail 


THIERRY-ROLAND 

ORA.iNB:'rifi:R 
33,  Rue  AUart,  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 
D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Licràe  par  demi-litre,  litre  et  bonbonne. 

Grand  Assortiment  de  Gx-ainoB 

pour  Volières  el  Basses-cours  à  des  prix 
eiceptionnela. 


VËZIER-MOITIÉ 

^ïra  Irxl  ex* 

Rut  Saint-Martin,  ÎO,  AMIENS 


Assoniroent  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Oignons,  Tuber- 
cules, Griffes,  etc.,  provenaoL  des  pre- 
nières  maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 
ries. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 


TONNELLERIE   AMIÉNOISE 

ORESSENT 

Rue    Victor   Hago,  16  A  18. 
(uciUK  rit  &l-Dtiii). 


Corretpondance  joumalière  a. 
et  V Etranger. 


Fabrique    de  Caisses     à    iloQFS 

en  tous  genres, 
Suni  et  cuietlBB,  égontoirs  àlégiunes,ete. 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins  | 
en  bouteilles. 


GROS  -  DETAIL 


izeipositioas  1883,1685, 18S6 
AMIENS. 


I.  de  Cîozxflamce 


FABRIQUE 

li'ihtils  agrieoltt,  hnrticolBS,  arlnriake, 
forestiers  et  de  congé,  etc. 


Roe  du  DoD,   29 

««•  AMIENS  *— 

La  Maison  fournit  tout  outil  mr  modèle 
au  croquit  et  garantit  sa  marque 
quaÛti  supérieure. 


Emile   GAILLET 

PLACE  V0GEL.32 

Craiies  potagères  et  de  fleurs 

Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Harïcots,  Lentilles,  etc. 

Farine ,     Son ,     A  voine ,     Blé , 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prii  difiant  tonte  concBrraiee 


nAalvoEL    ^C3'CJX^E:r4'C3'E;x%-F<I_XCO'T* 


DKOGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 
2Î  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 

Haslic  à  greffer  «  Le  Jardinier  <.  —  Jus  de  tabac  cODCentré  pour  arbres  ai 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  ffuérir  les 
maladies  de  la  vi^e.  —  Suirate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  n-.iances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chih" 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Uiel  de  Bretagne  p3Ur  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  roolle  pour  meubles  et  parquets,  ae  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  cbevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher,  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  eic. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  quaUté. 


PliGt  fiAIBITTA,  à  l'entrée  de  k  ru  éi  k  liPUBLIQUI!,  5 


SDéciifiléd» 

R  TABLE 


Grand     assortimaiit 

D'OBJETS    D'ART 

6t  d« 

Fantaisie 


UÀTËRIEL 

de  Location 

Pots  à  fleurs 


>  MAGASINS 

de  Porcekioes 
Gristanz,  faïences 

FONTAINES  A  FILTRE 
PtkriM,  BNliillu,  BiwkMi. 


CACHE  POTS.  ne. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JÂCQUIOT  Successeur. 


L'ABKILLE 

ASSOIANd  COmi  U  fillLB 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
ardin  et  couvertures  de  bâtiments 

8MVMME  FmÉE  El  IIH 

GapU  social  :  8  MILLIONS 


L'ABEILLP, 

Assurance  contre   FIncendIe 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  iS57 

Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  188S, 
1886, 1887,  TAbeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'Abeille  a  pry  '  a  ses  assurés 
des  indem  u.  -  s'élevant  au 
31  décemb.^  1^66  à  la  somme 
de  47,010.441  ir.  60. 


S'adresser  à  I.  DSHOYENGODRT,  agent-général,  me  de  Narine,  56,  à  Amiens. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d*Horticulture  de  Picardie 

Ancien  Instituteur.  Publiciste 

Direoleur  du  Bulletin  agricole,  soiomeroial  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 

L'Apiculture  et  l'Hydromel franco  0  fr.  3q 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la  Distillation  apicole    id.      0      80 
Recueil  de  Receltes  pour  Boissons  fermentées 
au  iYiiei  ............ 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .  .  . 
Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifique  . 
Eludes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  . 

b  Tente  chas  TAntenr,  ma  Tascosani  n""  19,  i  imiens. 


id. 

1 

05 

id. 

0 

85 

id. 

0 

55 

id. 

1 

55 

DEMANDEZ    LE    CATALOGUE     1888-1889 

DE    L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Jules-Barni,  AMIENS 

CONTENANT   LE   PRIX   ET   LA    LISTE   DES 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre;  Egrains;  Variétés  analy- 
sées, à  haute  densité,  greffés  en  tête;  Arbres  forestieis  e; 
d'ornement  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques, 
arbustes  à  feuilles  persistantes;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères.  Rosiers,  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes,  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles  '  divers. 

Il  TOUT  DISPONIBLe  M  SUPERBE  HARCBANDISE  ET  A  DES  PRIX  TRÉS-AVMÎAGECI 
NEUF  MEDAILLES  EH  CINQ  ANS 

2  EN  OR,  3   EN    VERMEIL,  4  EN  AROENT 
SECOND  PRIX  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


Grande  quantité  de  CHASSIS 
--  TERREAUX  de  couches 
1"  qualité,  à  raison  de  6  fr. 
pris  A  domicile,  8  fr.  vendu 
en  ville. 

S'adrMBcr  chez  RoasseNDslame.  rue  irs 
Ueamen,  106,  Renancourl. 


FLEURS  NATURELLES 

PARCS  et  JARDLNS  EN  TOUS  GENRES 

ÛtatiaDE  d'ÂppartmsnIs  poiiiBèet  So  rées 
Félix  F  A  MIN 

UOBTICDLTBUR 

8,  rue  St-Dominique,  *MIEWff 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  24  MARS  1889. 

Présidence  de  M.  Degaix-Matifas,  président. 


A  Touverture  de  la  Séance  M.  le  Président  annonce  le  décès 
de  deux  sociétaires,  Messieurs  Lequoy  et  Isidore  Dupuis,  Des 
dépulations,  dit-il,  c  ont  été  déléguées  pour  rendre  un  dernier 
hommage  à  ces  deux  regrettés  collègues  qui  étaient  assidus  à 
nos  séances.  Mf^lons  à  nos  regrets  une  dernière  pensée  affec-^ 
tueuse  à  leur  mémoire,  » 

A  cette  occasion  M.  le  Président  insiste  auprès  des  membres 
({ui  $oht  désignés  pour  assister  aux  obsèques  des  Sociétaires 
décédés,  afin  de  remplir  exactement  ce  dernier  devoir. 

Le  procès-^èrbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  présentation  et  à  fadmlssion  des 
13  dames  patronnesses  et  des  73  membres  titulaires  dont  les 
noms  suivent  : 

1*  Dames  patronnesses  : 

MM"*  GoDiN,  propriétaire,  rue  Laurendeau,  40, 

Bfrton  {M}%  directrice  de  Técole  des  filles  de  ta  rue 
Vascosan,  15, 
toutes  deux  présentées  par  MM.  Decaix-Matifas  et 
le  docteur  Ricber. 
Blottin,  (cristaux,  fleurs  et  couronnes),  rue  des  Ver- 

geaux,  ^6, 
Galet,  Jeanne  (M"''),  sans  profession,  rue  Duminy,  21, 
DfiWAiLLY-CRAPiBR,  (vïus  et  spiritueux),  rue  du  Lycée,37, 
toutes  trois   présentées  par  MM.  Bjnoist-Galet  et 
Decaix-Matifas. 
Bailly,  fleuriste,  rue  Allarl,  17, 
MoNNOYER,  propriétaire,  boule  Tard  Saint  Michel,  10, 
Lefrant,  coutelière  et  baiidagistc,  place  au  Fil,  t, 

toutes  trois  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et 
LebruOt 
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BfiNOiST-GALBT,  propriétaire,  place  Longue  ville,  25, 

présentée  par  HM.  Decaix-Matifas  et  le   docteur 
Richer, 
AcLOCQUE-LAiioN,propriélaîre,rueBoucher-de-Perthes,î7 

présentée  par  MM.  Gorblet  aine  et  Eugène  Decaix, 
MocH,  sans  profession,  rue  Saint-Geoffroy,  1, 

présentée  par  MM.  Laruelle  père  et  Benoist-Galet, 
NoYELLE,  propriétaire,  place  Longueville,  17, 

présentée  par  MM.  Bcnoist-Galet  et  Lenoël, 
Matifas  (Honoré),  propriétaire,  rue  Pierre  l*Hermite, 

présentée  par  MM.  Honoré-Matifas  et  Decaii-Mati&s. 

t*  Sociétaires  : 

MM.DERiviiRE  (Stéphano),  jardinier,  rue  Basse  du  Pont*de- 
Metz,  1,  à  Renancourt, 
présenté  par  MM.  Raquet  père  et  Léon  Corroyer. 
PiERRET,  jardinier-chef  chez  M.  Pavie,  à  Auroir,  par 

Viliers-Saint-Ghristophe  (Aisne), 
BoQUET  (Jules),  garçon  jardinier  chez  M.  Touron,  indus- 
triel à  Roupy  (Aisne), 
tous  deux  présentés  par  MM.  Alfred  et   François 
Pecqueux, 
GoirrHiBR- Rousseau,  négociant,  conseiller  municipal,  rue 
Henri  IV,  15, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Rousseau, 
Piteux  (Alexandre),  imprimeur-lithographe,    rue   des 
Augustins,  15, 
présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Laruelle, 
HoREAU  (Louis),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  des 
Jacobins,  23, 
présenté  par  MM.  D3caix-Matifas  et  Benoist-Galet, 
Bazille  Albjrt,  entrepreneur  de  fumisterie  à  Amiens,rue 
Bazille, 
présenté  par  MM.  Roger  d^Abbevilleet  Catelain  fils, 
Beaucamp  (Louis),  avoué,  rue  du  Cloilre-de-la-Barge,  9, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Catelain  fils, 
TouzET  (Adolphe-Henri),  maitre  bourrelier,  rue  Saint- 
L6u,li9etl31. 
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Pacuz  (Thiraolhée)»propriétatre  à  Montières-lès^Amient, 

rue  de  TËglise,  15, 
tousdeux  présentés  par  MM.  Matifas-Lebel  et  Eugède 
Decaix, 
Hacqub   (Jeaii*Baptiste),    hortillon,  grande  rue  Saint- 
Maurice,  167, 
présenté  par  HM.  Gatelain  fils  et  Lamelle, 
BococjRT,  jardinier-chef    chez    M.  Baudelocque,  pro- 
priétaire à  Boves, 
présenté  par  MM.  Rivière  père  et  fils, 
Eghbnnb  (Auguste),  Jardinier-chef  chez  M.  Lannier,  à 
Flibeaucourt,  par  Nouvion-en-Ponthieu  (Somme), 
présenté  par  MM.  L.  Gaïeux  et  Roger  d'Abbeville, 
GuDDs  (Charles),  oharmacien,  rue  du  Lycée.  40, 

présenté  par  MM.  Désiré  Marchand  et  Decaix-Leroy, 
Lbsobur  (Evrard),  architecte,  rue  Jules  Barni,  10 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  fils, 
Ghbnu  ("Constant),  ancien  négociant,  rue  Saint-Geoffroy ,11) 
Dblaportb  ("Edmond),  ^,  capitaine  en  retraite,  à  Âilly- 

sur-Somme, 
Galvet  (Lucien),  ("tissus  et  bonneterie),  r.  des  Vergeaux,13 
Clerc  ^Auguste),  huissier,  rue  des  Crignons,  10, 
MoHR  (Désiré),  o  A,  professeur  de  musique,  place  Lon* 

gueville,  S7, 
MoHR  (Antoine),  professeur  de  masiaue,  vw  Cozette,  48, 
Navarrb  (Eugène),  (tissus  et  eonCections),  rue  dfs  Ver- 
geaux,4", 

GossER AT  (Oscar),  manufacturier,  rue  de  la  R«publique,40 
DfiNBux  (Fernandy,  manufacturier,  boulevard   d'Alsace- 

Lorraino,  86, 
YiELLARo  (Ferdinand),manufacti]rier,ruede  Mazagran,14 
Vaquez  f Louis),  avoué,  place  Saint-Denis,  47, 
Dbvbllbnnb  (Paul),  avocat,  rue  Charles  Dubois.  5, 
Jarry  (Alexandre),  nolaire,  rue  Robert-de-Luzarges,  1, 
ces  treize  membres  présentés  par  MM.  fienoist. 
Galet  et  Decaix*Matifas, 
Magribr  (Victor),  propriétaire,  au  Grocq  (Oise}.  Amiens, 

rue  Digeon,  S6. 
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MoRTREUx  (Marc),  employé  de  commerce,  rue  Deiamor- 
lière,  15. 

Leparfait  (Philippe),  (vins  et  spiritueux),  riie  Porte 
Paris,  2. 

Pauwels-Mercier  (Edmond),   boucher,  rue  des  Trois 
Cailloux.  5, 

Baillet  (Ernest),  agréé,  rue  des  Grignons,  3. 

Piat-Crucifix,  (Gustave),  ancien  négociant,  rue  Saint- 
Louis,  44. 

HORViLLE  (Amédée),  agréé,  rue  Cloître  de-la-Barge,  5. 

GoiLLoaARD(Prançois),  médecin-vétérinaire, rue  Vivien,2, 
ces  huit  membres  présentés  par  MH.  Benoist-Galet 
et  Lebrun. 

Desoutter  (Georges),  négociant  en  charbons,  boulevard 

Ducange,  22. 
HuNEBELLE  (Alfred),  fabricant  de  chaussures,  passage  des 

Sœurs  Grises,  7. 
Magnier  (Alphonse^,  fabricant  de  chaussures,  rue  de  la 

Demi-Lune,  14, 
Hédé  (Edmond),  huissier,  rue  des  Cordeliers»  48, 
HENNEQum   (Charlemagne),    huissier,  rue    Robert-de- 

Luzarches,  9. 
Lbfetz  (Altred),  huissier,  rue  André,  33. 

ces  six  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Catelain,  fils. 
Ternisien  (Eusèbe),  avoué,  rue  Robert-de-Luzarches,  6, 
DscAUDAVEiNB  (Paul),  avoué  rue  Porion,  16. 
AuBBRT  (Albert),  avoué  rue  Robert-de-Luzarches,  5, 
tous  troià  présentés  par  MM.  B<^.noist-Galet  et  le  Doc- 
teur Richer. 

Lesmaries  (Jean-François),  (Epicerie  centrale),  rue  des 

Vergeaux,  23, 
Vaqoette  (Ernest),  commissaire-priseur,  rue  Desprez,  10. 
présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lamelle,  père." 
Terrien  (Fvilixi,  faïencier,  rue  au  Lin,  36, 
Mantel  (Floreslan),  agréé  rue  Porion,  4, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Banoist-Galet  et 
Baquet,  père. 


r- 
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Payen-Leglerc   (Cbarles-Philibert),     entrepreneur    de 
couverture  et  de  plafonnage,  route  de  Pari&,  88. 

présenté  parMM.Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre. 
Labesse-Galet    (Charles),  représentant  de  commerce, 
boulevard  Beau  vais,  36, 

pré&enté  par  MH.  Benoist-Galet  et  Emile  Bagnard. 
CARPEifTiER  (Albert),  teinturier,  rue  Duméril,  26, 

présenté  par  MM.  Benoist-Gaiet  et  Léon  Corroyer. 
Créqut  (Paul),  représentant  de  commerce,  rue  Duméril,4. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière,  père. 
Tahon  (Joseph),  (café  du  Progrés)  rue  de  Noyon,  57, 

présenté  par  MM  Benoist-Galet  et  Bneux. 
DoNY  (Léon),  (Draperie  et  confections),  rue  des  Trois 
Cailloux,  112. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Maille. 
Vi05  (Etienne),  libraire,  rue  de  la  République,  8, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Mille  fils, 
Lecocq    ^Gustave),    imprimeur-lithographe,    rue   des 
Sergents,  25, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Florin, 
GoRBY  (Ernest),  notaire,  rue  du  Camp  des  Buttes,  î, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Deflesselles, 
Henneveux  (Désiré-André)  négociant,  rue  de  Beauvais,34, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Parent-Dumont, 
DiGEON  (Albert),  notaire,  rue  des  Corps-Nuds-sans-tête,  7, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Digeon  père, 
BELLETTE(Alfred^,  plombier-zinguiste,ruedes  Jacobins,40, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Telle, 
RATTEL(ThéobaId),pharmacien,  rue  des  Trois-Cailloux,54 
DuBOis-RoGBR  (Appolinis),propriétaire,  r.  Jules  Barni,  146, 
Souverain  (Georges),  agréé,  rue  C!oître-de-la-Barge,  13, 
DouviLLÉ  (Julesj,  imprimeur-lithographe,  rue  Flalters,ll, 
RoY  (Adrien),imprimeur-lilhographe,  rueMontplaisir,13, 
Cavrois  (Emile),  propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  89, 
JuMEL  (Albert),  avocat,  rue  de  la  République,  16, 

ces  sept  membres  présentés  par   MM.  Benoist- 
Galet  et  Decaix-Matifas, 
FrIville,  notaire  à  Abbeville, 
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VALLBRAifT  (À.), fiibricant  de  serrurerie  à Sailly  leSec, par 
Nouvion  enPonthieu  (SommeK 
tous  deux  présentés  par  MM.  Roger  d'Àbbeville  et 
Decaix-Matifas, 
CoTTE:fET  f  Théodore),  garçon  jardinier  chez  M.  Âmédée 

Vasseur  au  Petit-Gamon, 
PoniET  (Edouard),  gargon  jardinier  ctiez  M.  du  Bos,  à 
fiovelles, 
tousdeux  présentés  parMM.  Fagard  et  Léon  Corroyer, 
Gable  (Gharles\  garçon  jardinier  chez  Madame  Saint,  à 
Flixeeourt, 
présenté  par  MM.  Fagard  et  Emile  Telle. 

Ges  quatre-vingt-six  membres  nouveaux  soût  admis  aux 
acclamations  de  TAssemblée. 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 
c  Messieurs,  la  présention  des  membres  effectuée  aujourd'hui 
n'a  pas  de  précèdent  dans  nos  annales,  jamais  nous  n'avions 
atteint  à  ce  succès  exceptionnel,  mais  il  faut  déclarer  bien 
haut  que  cet  important  résultat  est  dû  surtout  à  notre  excel- 
lent Seorétaire-Ai  cbiviste,  M.  Benoist-Galet. 

«  G'est  grâce  à  ses  nombreuses  relations  et  aussi  à  l'estime 
et  la  sympathie  dont  il  jouit  si  légitimement,  qu'il  a  pu  nous 
offrir,  pour  don  de  joyeux  avènement, 60  membres  nouveaux. 
Je  détflare  donc  que  M.  Benoist-Galet  a  bien  mérité  de  la 
Société,  (applaudissements).  Mais  à  cette  satisfaction  vient  se 
joindre  une  petite  déception  :  il  était  convenu  que  chacun  de 
vous.  Messieurs,  présenterait  au  moins  un  membre  par  année 
et  cette  promesse  n'a  guère  été  remplie.  J'ose  espérer.  Messieurs, 
que  vous  voudrez  bien  vous  mettre  à  l'œuvre  et  travailler 
ainsi  à  accroître  la  prospérité  de  la  Société. 

L'Assemblée  toute  entière,  par  ses  applaudissements, 
remercie  M.  Benoist-Galet  qui  se  lève  et  dit  :  c  qu'il  est  très 
touché  de  la  manifestation  sympathique  dont  il  est  l'objet  et 
que  tout  son  concours  est  acquis  à  la  Société  >. 

M.  le  Président  rappelle  que,  pour  se  conformer  au  règlement, 
les  horticulteurs  ou  marchands  d'objets  horticoles,  qui  ont  des 
bons  de  loterie,  doivent  les  faire  parvenir  sans  retard  à 
M.  le  Trésorier, 
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Un  certain  nombre  de  porteurs  de  bons  de  la  tente  n'ont 
pas  réclamé  leurs  intérêts  échus  le  1"  juillet  dernier,  ils  sont 
priés  également  de  les  réclamer  à  M.  le  Trésorier,  à  moins 
qu'ils  ne  préfèrent  en  faire  l'abandon  à  la  Société. 

Dépdt  est  fait  sur  le  bureau  : 

!•  D'une  circulaire  de  la  Société  d'Horticulture  du  Calvados 
fiiisant  connaître  qu'elle  n'aura  pas  d'exposition  cette  année  a 
cause  de  l'Exposition  Universelle. 

2*  D'un  avis  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France 
annonçant  pour  1889  un  concours  pour  un  ouvrr^ge  c  sur  Phor- 
9  ticuUure  maraîchère  y  l'arboriculture  et  la  floriculture  réunies  et 
9  et  considérées  dans  les  usages  journaliers  et  les  plus  pratiques,  » 

Le  prix  offert  à  ce  concours  est  de  2,500  francs. 

3*  Le  programme  d'une  exposition  d'horticulture  organisée 
à  Liège,  le  tS  Avril  prochain,  par  la  Société  royale  d'horticul- 
ture de  Liège. 

4*  Une  circulaire  de  la  Société  régionale  d'horticulture  du 
Nord  de  la  France,  avisant  que  cette  Société  organise  un 
concours  de  chrysanthèmes  à  l'automne  prochain  pour  célé- 
brer le  centenaire  de  la  réintroduction  de  cette  plante,  en 
Europe,  par  un  Français  nommé  Blanchard. 

5*  Une  circulaire  de  la  Chambre  de  Commerce  horticole 
Bruxelloise  concernant  des  annonces  conmerciales. 

6""  Enfin  plusieurs  exemplaires  du  Journal  des  Campagnes,  un 
exemplaire  de  l'auxiliaire,  des  catalogues  et  prix-eourants,  etc. 

Trois  ouvrages  sont  offerts  à  la  bibliothèque  de  la  Société  : 
1*  un  ti*aité  de  culture  potagère  par  M.  Dybowski  ;  i""  une  étude 
sur  le  sulfate  de  fer,  par  M  Marguerite  Delacharlonny,  ingé- 
nieur des  arts  et  manufactures;  S""  un  mémoire  sur  l'enseigne- 
ment de  l'horticulture  dans  les  écoles  primaires  rurales,  par 
M.  Chevallier,  de  Pontoise. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  ces  donateurs  et  M.  Michel 
Florin,  chargé  de  l'examen  de  ces  brochures,  en  rendra  compte 
à  Tune  des  prochaines  séances. 

M.  le  Président  annonce  que  le  programme  des  concours  de 
visites  à  domicile  a  été  arrêté  par  le  Conseil  d'administration 
et  qu'il  va  le  soumettre  à  la  sanction  de  l'assemblée.  La  lecture 
en  est  faite,  article  par  article.  M.  Pillon,  obtenant  la  parole, 


demande  quel  sera  le  montant  des  frais  de  voyages  et  d'exper- 
tise à  payer  par  les  personnes  qui  ne  font  point  partie  de  la 
société  et  qui  demanderont  à  être  visitées. 

M.  le  Président  répond  que  ces  frais  ne  peuvent  être  évalués 
à  l'avance  et  qu'ils  seront  flxés  selon  la  distance  à  parcourir  et 
les  facilités  de  transport.  Il  ajoute  que  la  commission  sera 
divisée  par  sections  de  trois  membres  qui  seront  choisis  sui- 
vant leurs  connaissances  spéciales  et  en  rapport  avec  le  genre 
de  culture  à  soumettre  à  leur  examen. 

Le  programme  est  ensuite  mis  aux  voix  et  il  est  adopté  à 
l'unanimité. 

M.  Croizé  donne  lecture  des  rapports  de  M.  Léon  Ctorroyér, 
sur  les  apports  de  produits  à  la  séance  de  janvier. 

M.  Parent-Dumont  fait  un  résumé  des  Bulletins  des  Sociétés 
correspondantes. 

M.  Alcide  Rivière  donne  lecture  d'une  étude  sur  quelques 
plantes  à  fleurs  trop  peu  connues  et  pouvant  être  utilisées 
avantageusement  dans  les  jardins. 

M.  le  Président  remercie  chaleureusement  ces  trois  collègues 
de  leurs  intéressants  travaux  ;  puis  il  appelle  l'attention  de 
l'assistance  sur  les  apports  de  produits  et  notamment  sur  la 
maquette  en  immortelles  représentant  les  armes  de  la  Ville. 
Ge  petit  chef  d'œuvre  d'art  et  de  bon  goût  est  présenté  par 
M.  Degagny  de  Péronne. 

Ge  collègue  offre  pour  la  loterie  deux  pots  de  pomme  de  terre 
Arlequin.  Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  des  remercie- 
ments lui  sont  votés. 

179  membres  sont  présents  et  la  loterie  composée  de  80  lots 
a  eu  lieu  et  a  clos  la  séance. 

Le  Secrétaire  général, 

m  •m 

Gàtelain,  &ls. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  SUR  LE  BUREAU 

Rapport  de  la  Commission  permanente  par  M.  Léon  Corroyer, 


Mesdames,  Messieurs, 

Parmi  les  lattes  courtoises  auxquelles  nous  convie  la  Société 
d'Horticulture,  j'aime  les  apports  sur  le  Bureau;  j'y  vois 
briller  au  premier  rang  la  culture  maraîchère,  qu'on  visite 
rarement  aux  expositions,  éclipsée  qu'elle  est  par  les  fleurs  et 
les  arbustes,  je  suis  son  développement  suivant  la  saison;  aussi 
est-ce  avec  plaisir  que  je  voo  ms  anciens  lauréats  revenir  dis- 
puter une  récompense  à  laquelle  est  attachée  tant  de  valeur 
que  souvent,  le  vaincu  est  aussi  glorieux  que  le  vainqueur,  la 
différence  des  points  étant  peu  sensible  et  les  récompenses 
étant  limitées. 

M.  Georges  Studler,  jardinier-chef  chez  les  dames  du  Sacré- 
Cœur  à  la  Neuville,  excelle  dans  la  culture  maraîchère  ;  ses 
choux  fleurs  géants  d'automne  et  géants  de  Naples,  son  chou 
de  Bruxelles,  sa  chicorée  Wittloof,  ses  céleris  pleins  blancs, 
Turc  grand  très  gros,  rave  pomme  à  petite  feuille,  rave  grosse 
lisse  de  Paris,  étaient  de  toute  beauté. 

M.  Désiré  Lesage,  jardinier  chez  M.  Degagny  à  Beauséjour 
près  Péronne,  présentait  41  variétés  de  légumes  :  asperges, 
cardon  de  Tours,  céleri,  chicorées,  choux,  épinards,  hari- 
cots, raaches,  navets,  poireaux,  radis,  raifort,  scorsonère, 
qui  toutes  témoignent  de  l'habileté  du  jardinier. 

Avec  M.  Modaine,  de  Longueau,  nous  revoyons  ses  fruits 
d'hiver  parfaitement  conservés:  Chasselas;  doyenné  d'Alençon; 
passe  Cr-assane  ;  Bergamote  Esperen,  etc. 

M.  Maille  nous  force  à  nous  redire  ;  ses  calvilles  et  ses  rei- 
nettes de  Canada  sont  de  première  force  et  de  première  beauté, 
ses  fruits  conservent  un  velouté  semblable  à  celui  de  la  pêche 
que  peut  seul  donner  un  arbre  sam  et  bien  soigné. 

N,  Cressent,  tonnelier,  continue  l'exposition  de  ses  produits 
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et  nous  montre  à  chaque  fois  un  échantillon  nouveau  oomme 

forme  et  comme  perfectionnement. 

M.  Briaux,  tonnelier,  avait  également  apporté  les  produits 
de  sa  fabrication. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants   qu'elle 
vous  prie  de  ratifier  : 

MM.  G.  Sludler,  légumes*  10  points. 

Désiré  Lesage,        id.  10  points. 
Modaine,             fruits,  S  points* 

Cressent,    industrie  horticole,       8  pomts, 
Briaux,  id.  2  points. 

Maille,  fruits,  Félicitations. 


REVUE  DES  BULLETINS 

DES 

SOCIÉTÉS     CORRESPONDANTES 

Par  M.  Parent- DuMONT. 


Mesdames,  Messsieurs, 

A  la  dernière  réunion  de  la  Société  d*Horticu(ture, 
M:  Dybowski,  maître  de  conférences  à  TEcoIe  nationale 
d'Agriculture  de  Grignon,  nous  montrait,  dans  une  conférence 
du  plus  haut  intérêt,  la  place  de  plus  en  plus  importante  que 
les  fleurs  piennent  dans  notre  existence. 

Aux  moyens  qu'il  nous  a  si  gracieusement  indiqués  pour 
prolonger  la  durée  des  fleurs  coupées,  il  conviendrait,  d'après 
le  Jardinier  Suisse,  journal  de  la  Société  Helvétique  d'Horticul- 
ture, d'en  ajouter  un  autre  également  recommandable  par  sa 
simplicité  :  il  consisterait  à  plonger  quelques  intants  dans 
l'eau  très  chaude,  la  tige  des  fleurs  dont  il  nous  coûte  de  nous 
séparer,  et  cette  immersion,  chose  singulière,  leur  donnerait 
quelques  jours  de  survie  tout  en  leur  rendant  leur  fraîcheur 
primitive. 
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Parmi  les  plantes  nouvelles  et  rares  décrites  dans  le  Journal 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  (décembre 
1888),  il  y  a  lieu  de  signaler  l'Ostrowkia  maqnifica  Regel,  cam- 
panulacée  originaire  de  la  Boukharie  orientale.  On  en  doit  la 
découverte  et  Tintroduction  en  Europe  au  docteur  Regel  fils 
(Albert)  dont  les  voyages  en  Asie  ont  été  remarquablement 
fructueux  pour  l'horticulture. 

Cette  plante  herbacée,  vivace,  constitue,  pour  les  jardins, 
l'une  des  plus  brillantes  acquisitions  qui  aient  été  faites  dans 
ces  derniers  temps,  elle  est  d'une  rusticité  à  toute  épreuve  et 
ses  magnifiques  fleurs,  d'un  violet  clair  des  plus  délicats,  en 
feront  une  espèce  ornementale  de  premier  ordre.  Nous  rele- 
voDs  également  dans  le  même  Journal  un  note  de  M.  Birot, 
(Eugène),  toute  pleine  d'intérô^  sur  la  culture  des  chrysan- 
thèmes. 

Ck)nsidéré  autrefois  comme  une  simple  fleur  de  cimetière,  le 
chrysanthème  attirait  très  peu  Tattention,  tandis  qu*à  présent 
il  entre  dans  toutes  nos  décorations  florales  et  il  est  très 
probable  que  le  titre  de  Reine  de  l'automne,  qui  lui  est  donné 
en  Anglelerre,ne  tardera  pas  pas  à  lui  être  appliqué  en  France. 

Les  brillants  apports,  signalés  dans  les  nombreuses  exposi- 
tions auxquelles  cette  plante  a  donné  lieu  depuis  quelques 
années  et  que  tous  nous  avons  été  à  même  d'admirer  aux 
concours  organisés  par  notre  Société,  montrent  ce  qu'une 
oulture  spéciale,  dont  nous  relatons  ci-après  les  principaux 
moyens,  peut  produire  dans  ce  beau  genre. 

CULTURE    DE    PLEINE    TERRE. 

Lorsque  vers  la  fin  du  mois  de  mars  on  divise  les  pieds  de 
chrysanthèmes,  il  faut  choisir  dans  les  tiges  portant  racines 
celles  qui  sont  les  plus  robustes,  car  une  seule  tige  doit  suffire 
pour  faire  un  pied.  Une  quinzaine  de  jours  après  la  plantation 
de  cette  tige,  qui  sera  copieusement  arrosée  au  début,  on 
procède  au  premier  pincement  qui  se  fait  ordinairement  entre 
quinze  et  vingt  centimètres  de  hauteur.  Ce  pincement  donne 
naissance  à  sept  ou  huit  branches  principales,  quelquefois 
même  dix,  que  l'on  devra  bien  se  garder  d'arrêter,  tandis 
qu'au  contraire,  on  pincera  rigoureusement  vers  la  4^  feuille 


toutes  les  ramifications  secondaires  qui  se  développeront'sur 
ces  branches.  La  sève  se  concentrera  alors  sur  les  branches 
.principales  et  y  provoquera  Téclosion  de  boulons  qui  donne- 
ront des  fleurs  plus  grandes  et  surtout  mieux  garnies. 

CULTURE  EN   POT. 

Dès  le  mois  de  Février,  les  personnes  qui  possèdent*  soit 
en  serre,  soit  sous  châssis,  des  pieds-mères  ayant  déjà  des 
bourgeons  de  10  à  15  centimètres,  peuvent  commencer  la  mul- 
tiplication des  chrysanthèmes.  Pour  cela,  on  choisit  les  pousses 
les  mieux  constituées,  on  les  enlève  soigneusement  avec  ou 
sans  racines  et  on  les  empote  dans  des  godets  de  8  centimètres 
remplis  de  terreau,  de  terre  de  bruyère  et  de  terre  ordinaire 
mélangés  par  parties  égales.  Afin  de  faciliter  la  rcprise,on  place 
les  godets  pendant  quelques  jours  sous  un  châssis  tiède.  Aussi- 
tôt que  les  racines  atteignent  les  parois  des  godets,  on  les  met 
sous  châssis  froid  en  les  plaçant,  sur  un  lit  de  gravier  ou  de 
mâchefer,  le  p!us  près  possible  du  verre  et  on  leur  donne  tout 
l'air  nécessaire  pour  empêcher  les  jeunes  plantes  de  s*étioler; 
dans  les  belles  journées,  les  châssis  pourront  être  complète- 
ment enlevés.  Au  fur  et  à  mesure  de  leur  développement,  les 
jeunes  plantes,  dont  on  ne  devra  pas  laisser  les  racines  tapis- 
ser les  godets,  seront  successivement  empotées  dans  des  pots 
de  dimensions  toujours  croissantes  jusqu'au  rempotage  défini- 
tif qui  doit  être  fait  dans  des  pots  de  0  m.  20  à  0  m.  2Sde 
diamètre. 

Pour  obtenir  ensuite  du  bois  bien  constitué  et  bien  aoûté, 
les  plantes  devront  être  placées  en  plein  air  et  plein  soleil  en 
choisissant  toutefois  un  endroit  abrité  des  grands  vents;  en 
tous  cas  elles  devront  être  maintenues  soigneusement  par  des 
tuteurs  plus  élevés  que  les  tiges.  On  donne  ensuite  de  copieux 
arrosements  à  Tengrais  liquide  et  de  temps  en  temps  un  serin- 
gage  sur  les  feuilles  avec  de  Teau  dans  laquelle  on  aura  fait 
délier  un  peu  de  suie,  on  préservera  ainsi  les  feuilles  de 
l'attaque  des  insectes  mais»  encore  la  suie  leur  pipcurera  une 
végétation  plus  vigoureuse.  > 

Vers  la  fin  du  mois  d'Août  ou  de  Septembi4,il  fllftlrt,  sulvinl 


les  variétés,  songer  à  faire  choix  des  boutons  destinés  à  don- 
ner des  fleurs. 

Si  l'on  veut  avoir  une  fleur  énorme,  on  conserve  le  bouton 
terminal  de  la  tige  en  ayant  soin  d'enlever  avec  des  ciseaux  ou 
la  pointe  d*un  greffoir  tous  les  pelils  boucons  qui  se  forment 
àTaisselle  des  feuilles  inférieures.  Si  l'on  ne  prend  ce  soin 
aussitôt  qu'ils  apparaisst^nt,  ces  boulons  se  développent  rapi- 
dement en  quelques  jours  et  finissent  par  annuler  le  bouton 
terminal. 

Dans  les  variétés  très-florifères,  il  y  aura  lieu  également  de 
procéder  à  de  nombreuses  suppressions  et  de  ne  conserver 
que  les  boutons  dont  les  fleurs  pourront  se  développer  sans 
éprouver  de  gêne. 

Les  nouvelles  variétés  obtenues  chaque  année,  s'éloignant 
plus  ou  moins  du  type  considéré  comme  modèle  dans  chaque 
groupe,  ont  rendu  le  classement  des  Chrysanthèmes  fort 
^cile. 

Divisés  en  huit  sections  par  M.  Birot,  nous  allons  signaler 
daos  chacune  d'elles  les  espèces  les  plus  méritantes. 

Incurvés. 

Angélina»  Baron  de  Beust,  Empress  of  India,  Jeanne  d'Are, 
Prince  Alfred,  Rvfulgens. 

Imbricfués. 

Chevalier  Domâge  ,  Docteur  Sharp e  ,  Julie  Lagravère  , 
Temple  de  Salomon. 

Japonnais. 

Avalanche,  Belle  Paule,  Boule  d'Or,  James  Salter,  Pierre-lc- 
Orand,  Source  d'Or. 

Japonnais    imbriqués. 

Elaine ,  Jeanne  Deiaux  ,  l'Africaine  ,  La  Triomphante  , 
Val  d'Andorre. 

Anémones  à   large   fleur. 
Acquisition,  Emperor,  Georges  Sand. 

Anémones  Japonnaisas. 

Biechus,  I^nboe,  Ratapoii. 
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Bijou  de  l'Horticulture,  La  Vogue,  Volcan. 

Anémones  pompons. 

Antonius,   Galliope,  Marie  Stuart,  Perle. 

« 

Dans  le  bulletin  du  mois  d'Octobre  4888,  une  note  de 
M.  Charles  Joly  attire  notre  attention  sur  les  pieds  de  vignes 
les  plus  remarquables.  Le  plus  cmnu,  celui  d*Hampton-Gourt, 
en  Angleterre,  mesure  3  pieds  1/2  de  circonfécence  à  la  base, 
il  garnit  une  serre  de  66  pieds  de  long  sur  30  de  large  et  pro- 
duit annuellement  de  1.809  à  2.500  grappes  de  raisin. 

Un  autre  pied  fameux  est  celui  de  Cumberlang-Lodge,  dans 
le  potager  royal  de  Windsor  ;  il  rapporte  de  1 .500  à  2.030  livres 
de  raisin  et  remplit  une  serre  de  138  pieds  de  long. 

Plantée,  il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  dans  une  serre 
qu'on  a  du  allonger  au  fur  et  à  mesure,  la  vigne  d'Auchmore 
est  sans  (loute  la  plus  étendue  de  l'Europe  ;  elle  mesure  à  an 
pied  du  sol,  24  pouces  de  circonférence  ;  les  deux  branches 
principales  comptent  chacune  cent  trois  pieds  de  longueur. 

La  surface  couverte  par  la  végétation  de  cette  vigne  est  de 
^.275  pieds  superficiels  ;  sa  production  a  été  de  3.000  grappes 
en  1888. 

Enfin,  la  vigne  de  Monté-Cito,  près  de  Santa-Barbara,  en 
Californie,  occupe  un  espace  de  10.000  pieds  carrés  et  pro- 
duit annuellement  12.000  livres  de  raisin  de  ia  mission. 

Dans  la  dernière  revue  des  Bulletins  des  sociétés  corres- 
pondantes, notre  honorable  collègue  M.  Groizé  nous  disait 
que  les  plantes  vivaces  revenaient  à  la  mode,  M.  Ed.  André 
dans  la  Revue  Horticole  du  mois  de  Janvier,  leur  consacre  un 
article  des  plus  intéressants  dont  nous  extrayons  les  quelques 
passages  suivants. 

A  qui  n'est-il  pas  arrivé  au  cours  d'une  promenade  ea 
campagne  d'être  brusquement  surpris  par  l'apparition  d'un 
jardinet  ou  des  plantes  vivaces,  souvent  groupées  par  le  hasard, 
montrant  des  fleurs  de  toutes  formes,  de  toutes  nuances,  de 
toutes  grandeurs  ?  C'est  le  vrai  jardin  fleuriste  ;  c'est  là  que, 
sans  crainte  de  rompre  l'harmonie   d'un  massif,  l'on  peut, 
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pendant  les  trois  quarts  de  Tannée,  cueillir  toutes  les  fleurs 
nécessaires  à  la  confection  des  corbeilles  et  bouquets  employés 
à  la  décoration  de  nos  habitations. 

Parmi  les  espèces  rccommandables,  nous  citons  tout  parti- 
culièrement, pour  la  floraison  printanière,  les  Crocus,  Hépa- 
tiques, Anémones,  Narcisses,  Tulipes  hâtives,  Perce-neige, 
Renoncules  ;  puis  viendront  les  Primevères,  Pivoines,  Phlox, 
Iris  pumila.  Giroflées,  Gentiana,  Acaulis,  etc.,  etc. 

La  floraison  estivale  comprendra  les  Lichnis  fulgens 
Géraniums  pratcnsé,  Gcum  occinéum.  Œillets,  Lis,  Lobélia 
polentilles,  Corespsis,  Achillées,  Pyréthrum,  etc.,  etc. 

Enfin,  pour  Tarrière- saison,  les  Asters,  Tritoma,  Gynériums, 
Chrysanthèmes,  etc.,  etc. 

Dans  la  Revue  Horticole  de  Février,  M.  Gustave  Heuzé,  nous 
fait  connaître  que  la  Millefjuille,  appelée  vulgairement  herbe 
aux  charpentiers,  peut  avantageusement  dans  la  confection 
des  pelouses  en  terrains  secs,  privés  de  tout  arrosage,  rem- 
placer le  Ray-grass  anglais  ou  Ivraie  vivace  que  les  grandes 
cbaleurs  brûlent  en  jaunissant.  La  Millefeuille  est  d'une 
remarquable  rusticité,  elle  végète  de  bonne  heure,  pousse 
vite  et  présente  môme  un  peu.de  verdure  pendant  l'hiver.  On 
la  sème  en  mars-avril  ou  en  septembre-octobre,  sur  terrains 
bien  préparés,  et  à  raison  de  6  à  8  kilogs  par  hectare. 

Le  sol  calcaire  ne  lui  est  pas  favorable. 

Le  gazon  de  Milleteuille  est  agréable  à  la  vue  par  suite  de  la 
finesse  et  de  la  beauté  de  ses  f«^uilles  ;  mais  pour  que  cette 
plante  forme  de  jolies  pelouses  il  est  indispansable  de  la 
fitucher  souvent  afin  de  l'empêcher  de  monter  à  fleurs.  Un 
essai,  d'une  réussite  parfaite,  a  été  fait  en  1887  par  M.  Hardy, 
à  l'École  Nationale  d'Agriculture  de  Versailles. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont,  publie 
en  son  entier,  le  mémoire  présenté  au  Congrès  Horticole  de 
lf*8,  par  M.  Ch.  Ciiîvalliep,  conijernant  l'enseignement  de 
THorliculture  dans  les  écoles  primaires  rurales.  En  signalant 
les  résultats  déjà  obtenus  dans  l'Aisne,  l'Oise,  le  Loiret,  l'Eure- 
et-Loir  et  dans  notre  département,  M.  Chevalier  estime 
qu'avec  le  concours  régulier  des  Sociétés  d'Horticulture  et  leur 
patronage  incessant,  renseignement  Horticole,  qui  est  le  com- 


plément  nécessaire  de  rinstruction  primaire  dans  les  com- 
munes rurales*  pourra  être  facilement  réalisé. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  Centrale  d*Horticulture  de  la 
Seine-Inférieure,  M.  Charles  Marie  nous  apprend  que  les 
Bégonias  ne  sont  pas  de  récente  introduction  comme  semble- 
rait l'indiquer  la  vogue  dont  ils  jouissent  depuis  quelques 
années  ;  ils  furent  importés  en  Europe  au  XVIP  siècle  par  le 
P.  Plumier,  qui  les  dédia  à  un  protecteur  de  la  botanique, 
M.  Michel  Bégon,  intendant  de  la  marine  et  gouverneur  de 
Saint-Domingue.  Leur  classement  dans  la  série  des  familles 
donna  lieu  à  certaines  difficultés  :  quelques  botanistes  voulu- 
rent les  ranger  parmi  les  polygonées  (oseille,  rhubarbe), 
d'autres  les  rapprochèrent  des  Cucurbitacées  (corniclioiis, 
melons),  plus  tard  enfin,  M.  de  Jussieu,  en  fil  une  sectioa  à 
part  :  les  Begon lacées. 

M.  Gouleau  dans  les  annales  de  la  Société  d'Horticulture 
Nantaise,  signale  comme  sans  rival,  pour  être  palissé  le 
Bégonia  Hargaritae  Bruaut.  Un  pied  planté  par  lui  il  y  a  deux 
ans  et  demi  atteint  en  ce  moment  2  mètres  50  de  hauteur  et 
garnit  un  treillage  de  S  mètres  de  largeur.  Rien,  dit-iU  ne  peut 
donner  une  idée  de  la  beauté  de  cette  plante  sur  laquelle  se 
montrent  plus  de  deux  cents  ^ymes  de  fleurs. 

Suivant  la  Revue  de  THorticulture  Belge  et  Étrangère, 
Madame  la  Vicomtesse  de  Trédern  aurait  imaginé  pour  les 
dîners  un  nouvel  emploi  des  fleurs  emprunté  à  une  figure  de 
cotillon. 

Au  lieu  de  signaler  à  chaque  cavalier  la  dame  à  laquelle  il 
aura  à  offrir  le  bras,  la  maîtresse  de  la  maison  présente  à 
chaque  invité,  au  moment  de  son  entrée,  une  fleur  dont  il 
décore  sa  boutonnière  ;  une  même  fleur  est  offerte  à  la  dame 
qu'il  doit  accompagner.  Les  cartes  portant  les  noms  des.invités 
sont  également  supprimées  sur  les  tables  où  elles  sont  rem- 
placées par  un  bouquet,  placé  entre  les  deux  couverts,  com- 
posé de  fleurs  semblables  à  celles  remises  à  chaque  couple. 

L'Horticulteur  Chalonnais,  bulletin  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Châlons-sur-Saône,  (janvier  1889),  rapporte  qu'il  a  été 
exposé  à  Waeregem,  Flandre  occidentale,  une  carotte  extraor* 
dinaire  :  elle  mesurait  1  m.  45  de  longueur  et  il  signale  comme 


devant  lui  faire  pendant,  un  navet  de  plus  d'un  mètre  de  cir^ 
conférence  r<^coIlé  à  B^verem-lès-Harlebeke,  môme  province. 
J'arrête  ici  le  relevé  des  noies  extraites  des  nombreux  bulle- 
tins des  Sociétés  correspondantes,  heureux  s*il  pouvait  s'y 
rencontrer  quelque  chose  d'utile  à  vos  travaux  et  de  digne  de 
la  bienveillante  attention  que  vous  avez  bien  voulu  me  prêter. 

Parent-Dumont. 


ÉTUDE  PAR  M.  Algide  RIVIÈRE 

sur  quelques  botines  plantes  à  fleurs 


Mesdames,  Messieurs, 

Par  ses  soins  assidus,  l'horticulteur  fait  nattre  les  plantes, 
il  les  conduit  à  travers  mille  périls,  jusqu'à  cet  état  de  beauté 
qui  leur  fait  ouvrir,  toutes  grandes,  les  portes  de  vos  salons. 

A  ces  plantes,  notre  présence  est  nécessaire  plusieurs  fois 
par  jour,  que  dis-je,  toute  la  journée  elles  nous  demandent 
et  nous  nous  empressons  de  répondre  à  ces  appels  de  nos 
élèves  ;  constamment  elles  sont  sous  nos  yeux,  nous  les  voyons 
croître  et  embellir,  nous  suivons  leurs  progrès  et  nous  les 
aimons  finalement  comme  une  mère  aime  ses  enfants;  celle^^i 
connaît  leurs  bonbons  préférés,  nous  devons,  nous  aussi» 
connaître  les  goûts  de  nos  fleurs  et  faire  le  possible  et  l'impos- 
sible pour  les  satisfaire. 

Aussi  un  horticulteur  est-il  toujours  heureux  de  causer  de 
ses  favorites  ;  c'est  pour  cette  raison  que  j'ose  venir  vous 
parler  des  fleurs,  après  l'admirable  conférence  de  Monsieur 
Dybowski. 

En  me  souvenant  de  cette  parole  de  notre  cber  et  savant 
professeur  M.  Raquet  :  les  horticulteurs  savent  mieux  parler  le 
latin  que  le  français,  j'aurais  hésité  à  faire  cette  étude  si  je 
ne  m*étais  rappelé,  que  toute  votre  bienveillance  es>t  acquise, 
Mesdames,  à  ceux  qui  viennent  vous  parler  des  fleure* 
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La  précocité  dtns  la  floraison  des  plantes  constitue  un  grand 
mérite  et  quel  plaisir  n'éprouvons-nous  pas  à  l*apparition  des 
premières  fleurs?  Aussi  bien  ne  sont-elles  pas  les  messagères 
hardies  du  printemps  î  ne  viennent-elles  pas  bravant,  les 
trimas  et  les  intempéries,  nous  annoncer  le  retour  des  beaux 
jours  et  le  réveil  de  la  nature  ?  il  faut  donc  accorder  une  place 
dans  nos  parterres  à  l*avant-garde  du  brillant  cortège  de  la 
déesse  des  fleurs. 

Nous  voyons  d'abord  apparaître  THellebcfrus  Niger,  vulgaire- 
ment rose  de  Noël  ;  dès  janvier  les  fleurs  de  ces  jolies  plantes 
semblent  vouloir  nous  apporter  le  premier  sourire  de  Flore  et 
nous  indiquer  que  le  repos  de  nos  plantes  chéries  va  cesser  et 
que  nous  allons  avoir  bientôt  à  notre  disposition,  des  milliers 
de  fleurs  aux  coloris  les  plus  variés. 

L'Hellébore  a  été  depuis  peu  complètement  transformée,  la 
couleur  blanche  qui  était  unique,  a  vu  d'abord  sa  fleur  s'a- 
grandir considérablement,  puis  du  blanc  est  passée  au  rose  et 
du  rose  au  pourpre  violacé. 

Aujourd'hui  on  en  possède  plus  de  cinquante  variétés  de 
nuances  et  de  grandeurs  variées. 

La  facilité  de  leur  culture  doit  contribuer  à  les  répandre, 
une  terre  forte,  meuble  et  fraîche,  une  exposition  mi-ombra- 
gée, sont  les  seules  conditions  exigées  par  ces  plantes;  pour 
les  variétés  plus  rares,  comme  l'Helleborus  purpurascens  et 
atrorubens,  il  suffira  d'ajouter  un  cinquième  de  terre  de  bru- 
yère pour  les  faire  atteindre  leur  maximum  de  développement 
floral. 

La  multiplication  d'éclats  se  fait  à  l'automne,  les  graines  se 
sèment  à  exposition  demi-ombragée,  aussitôt  qu'elles  sont 
mûres. 
Dans  les  jolies  variétés  nous  pouvons  citer  : 

Abeille  de  Fontainebleau. 

Angélique  Flon. 

Atrop  Rubra. 

Caprices  des  Dames. 

Madame  Adèle  de  la  Pommeraye. 

Madame  Hointon. 

Madame  Usa  Louise. 
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Mademoiselle  Glairg. 
Marquise  de  Laigle. 
Spectabilis. 
Ville  de  Marée. 

Le  commencement  du  mois  de  juin  nous  donne  déjh  df 
ûombreux  produits  et  nous  n'avons  à  catte  époque  que  l'em- 
barras du  choix.  Il  est  cependant  une  plante  que  nous  ne 
voyons  guère  dans  nos  jardins,  je  veux  parler  de  la  pivoine 
herbacée  ou  Pœonîa  Sinensis.  Pourquoi  cette  plante  qui  donne 
des  fleurs  admirables»  ne  tient-elle  pas  dans  nos  parterres  la 
place  qu'elle  pourrait  occuper  à  si  juste  titre  î  Offre-t-elle 
quelque  inconvénient  qui  puisse  la  faire  répudier  de  nos  cuU 
tures  J  Au  contraire  elle  réunit  toutes  les  qualités  qui  consti- 
tuent une  plante  de  mérite  telles  que  tous  les  amateurs  en 
devraient  cultiver  ;  car  ici,  s'il  faut  considérer  la  beauté  des 
fleurs  de  ces  arbustes,  il  nous  faut  aussi  remarquer  leur  rusti- 
cité et  leur  vigueur.  Eh  bien  !  la  pivoine  herbacée  réunit  ces 
qualités  au  plus  haut  degré  ;  quant  aux  fleurs,  si  leur  nombre 
n'en  est  pas  considérable,  leur  grandeur,  leur  forme  admirable, 
leur  durée  prolongée,  les  coloris  si  variés  la  font  classer  au 
nombre  des  plantes  indispensables.  En  outre,  et  c'est  ici  que 
j'appelle  surtout  votre  attention,  les  fleurs  se  prêtent  merveil- 
leusement à  la  confection  des  bouquets  et  des  garnitures  de 
table. 

Quoique  d'introduction  relativement  récente,  les  pivoines 
ont  donné  un  grand  nombre  de  variétés  du  blanc  carné,  cou- 
leur du  type,  les  semis  ont  successivement  passé  du  blanc  pur 
au  jaune,  au  chamois,  au  rose  et  à  toutes  les  nuances  du  rouge 
pour  s'arrêter  au  violet. 

Cette  plante,  de  la  famille  des  Renonculacées,  comme  les 
Hellébores,  demande  la  même  terre  que  celles-ci  et  la  même 
multiplication,  mais  une  exposition  ombragée,  leur  est 
nuisible. 

Choisissons  quelques  bonnes  variétés  : 

Ànemonœfiora.  Baronne  de  Rotscbild. 

Docteur  Goros.  Couronne  d'Or. 

Duc  de  Gazes.  L'Elégante. 

Louis  van  Thoutte.  Madame  Victor  Yerdier: 
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Madame  Rousselon.  Humea  superba. 

Madame  Lemoine.  Purpurea  superba. 

Prince  Pierre  Troubetskoy.  Souvenirde rexpositicm  univer- 

Prince  Impérial.  selle,  etc. 

Victor  Lemoine. 

L*aubépine  est  un  arbrisseau  de  la  famille  des  rosacées,  la 
campagne  en  est  parsemée  et  il  n*y  a  pas  un  coin  si  sauvage 
qu*il  soit,  si  deshérité qu*il  paraisse,  qui  n'en  possède  quelques 
pieds. 

L*aubépine,  grâce  aux  semis,  sortant  de  la  haie  où  la  nature 
l'avait  placée  est  venu  à  son  tour  étaler  dans  nos  parterres  ses 
longs  rameaux  couverts  de  fleurs  tellement  doublées  qu'elles 
ressemblent  à  des  roses  microscopiques.  Telles  que  la  culture 
les  a  laites,  je  les  trouve  admirables,  mais  franchement,  je  les 
préfère  à  l'état  primitif. 

Aussi  ai-je  été  heureux  à  rapparition,il  y  a  quelques  années, 
du  Cratœgus  oxyacantha  semperflorens,  de  cette  jolie  variété, 
qui  se  couvre  de  nombreuses  fleurs  blanches  depuis  mai 
jusqu'aux  gelées. 

La  nature  très  naine  de  cette  variété,  qui  a  la  faculté  de 
fleurir  dès  le  jeune  âge,  sa  mutiplication  facile  de  greffes,  me 
font  espérer  que  cette  plante  relativement  nouvelle  sera 
cultivée  en  pots  et  soumise  à  la  culture  forcée,  elle  donnera  ses 
premières  fleurs  à  la  saison  des  neiges. 

Cette  aubépine  a  en  outre  l'avantage  de  nous  montrer  au 
mois  d'août  des  fleurs  blanches  et  des  truits  rouges,  particu- 
larité assez  rare  et  qui  doit  nous  la  faire  rechercher. 

Ce  n'est  pas  une  nouveauté  que  je  veux  maintenant  vous 
signaler,  la  plaate  ai  oitrairo est  vieille  dans  les  cultures, 
aussi  ne  peut-on  expliquer  facilemant  sa  rareté  dans  les 
jardins. 

Dans  le  commerce  horticole,  on  désigne  sous  le  nom  d'i»- 
dromeda  un  certain  noinbre  de  plantes  que  les  savants  appel- 
lent Ga//V>u5,s'acc/a,  ZdnobiaPieris,  Lyonia,  Oxytendrum,  Leucothai. 

Si  vous  le  voiliez  bien,  nous  abandonnerons  aux  savants  la 
classification  qu'ils  se  sont  plu  à  faire'  et  nous  nous  ac(3U|>erons 
seulement,  en  les  désignant  sous  le  nom  (ïandromeda^d^s  végé* 
taux  dont  nous  allons  parler. 
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Les  andremoda,  qui  ont  eu  et  qui  ont  encore  de  nombreux 
détracteurs,  méritent-ils  vraiment  le  mal  que  Ton  dit  d*eux  ? 
La  calomnie,  vous  le  savez  bien,  est  chose  commune  en  ce 
monde. 

Dès  leur  arrivée  ces  arbustes  ont  été  mal  appréciés  et  pour- 
quoi ne  pas  le  dire,  mal  cultivés,  injustement  dépréciés  par 
ceux  qui  ne  connaissant  pr.s  les  conditions  dans  lesquelles  ils 
vivaient  spontanément,  ont  crû  devoir  rejeter  la  faute  sur  ces 
pauvres  plantes,  qui  ne  pouvaient  guère  se  défendre,  au  lieu 
d'avouer  leur  ignorance  et  leur  incapacité. 

Je  vous  avoue,  en  passant,  que  je  ne  suis  pas  fâché  de 
détruire  cette  erreur  et  pour  cela  nous  allons  regarder  ces 
plantes  d*un  peu  près,  en  n'oubliant  pas  que  la  calomnie 
s'appuie  sur  des  aperçus  et  que  la  réhabilitation  se  fonde  au 
contraire  sur  un  examen  sérieux. 

La  culture  est  des  plus  simples,  de  la  terre  de  bruyère  mé- 
langée à  la  terre  franche,  une  exposition  mi-ombragée,  un  sol 
toujours  frais,  car  les  andromeda,  comme  toutes  les  plantes 
de  la  famille  des  Ericacées,  craignent  la  sécheresse  :  elles 
meurent  sans  avertissement. 

Avec  un  choix  sérieux  des  variétés,  on  aura  des  fleurs  depuis 
le  printemps  jusqu'au  mois  d'août.  Nous  ne  voulons  recom- 
mander, bien  entendu  que  les  plantes  rustiques,  qui  ont  résisté 
chez  nous  à  SS""  centigrades  de  froid. 

Nous  trouvons  par  ordre  de  floraison  :  Y  Andromeda  calyculata 
(cassandra)  variété  dont  les  jolies  fleurs  blanches  s'épanouissent 
en;Mai,d'uneffetremarquable,mêmelorsqu'eilessonten  bouton. 

VAndromeda  axilaris  (Leucothse)  n  feuillage  vert  foncé,  les 
fleurs  blanches  en  grappes,  viennent  fin  mai  et  commencement 
juin. 

VAndromeda  toMinte/îiIûiCZenobia)  fleurs  blanches  en  grelots, 
floraison  en  juin.  La  variété  pulverulenta,  qui  a  les  feuilles  cou- 
vertes en  dessous  d'une  poussière  blanchâtre  produit  un  effet 
bizarre. 

En  mai-juin  VAndromeda  Fhribunda  (Zenobia)  joli  arbuste, 
à  feuillage  sombre,  persistant,  qui  fait  le  plus  charmant  con- 
traste avec  les  fleurs  blanches  très  nombreuses,  formées  dès  le 
mois  d'août  précédent. 
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VÀndromeda  Lueida  est  aussi  beau  par  son  feuillage  que 
par  ses  fleurs  nombreus.es;  d*un  joli  blanc  rosé  :  juin. 

Le, mois  de  juillet  voit  fleurir  VAndromeda  PoUfolia  et  ses 
variétés  à  fleurs  roses  dont  les  ombelles  en  grand  nombre  font 
un  effet  splendide. 

De  juin  en  août,  VAndromeda  Mariana  nous  donne  des  fleurs 
blanches  réunies  en  bouquets  à  Taisselle  des  feuilles. 

J'ai  réservé,  pour  terminer,  VAndromeda  Japonicay  celte  va- 
riété, d'introduction  récente,  est,  depuis  son  apparition  consi- 
dérée comme  la  meilleure  espèce  du  genre.  Cette  variété  donne 
ses  fleurs  au  printemps,les  boutons  qui  se  forment  à  l'automne 
font,  pendant  l'hiver,  un  effet  remarquable,  en  élevant  leurs 
grappes  au-dessus  du  feuillage  vert  sombre.  Cet  andromeda 
peut  servira  la  décoration  des  appartements,  ses  innombrab'es 
fleurs  blanches  produiront  un  joli  contraste. 

Tous  les  amJ/'o;neda  peuvent  être  cultivés  en  poteries,  mais 
nous  les  recommandons  particulièrement  pour  la  confection 
des  bouquets  dans  lesquels  ils  montreront,  dans  toute  leur 
beauté,  leur  bizarrerie  et  sauront  se  faire  aimer  par  leur  lon- 
gue conservation. 

Alcide    RIVIËRE. 


Les  propriétaires  qui  auraient  besoin  de  jardiniers 
ou  aide-jardiniers  y  sont  priés  de  s'adresser  à  M,  le 
Président  de  la  Société  d'Horticulture,  rue  Dehray,  13. 


Les  sociétaires  qui  changent  de  résidence  sont  invités  à 
faire  parvenir  leur  nouvelle  adresse  afin  d'éviter  toute 
interruption  ou  retard  dans  renvoi  des  convocations  ei 
Bulletins . 


■ 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


VISITES   A  DOMICILE 


PROGRAMME 


COICOURS  OUVERTS  EN  1889. 


ARTICLR  PREMIBR. 

Des  visites  à  domicile  seront  faites  du  15  mai  au  15  septembre 
1889,  chez  les  personnes  qui  en  feraient  la  demande  à  partir  du 
l''  mai  jusqu'au  i*' jum.sauf  à  indiquer  plus  tard,  et  quinze  jo}irs 
à  Vavanee^  Tépoque  à  laquelle  elles  désirent  être  visitées;  passé 
ce  délai  aucune  inscription  ne  sera  plus  reçue. 

Article  S. 

Ces  visites  ne  s'étendront  pas  au-delà  des  limites  du  dépar- 
tement de  la  Somme,  sauf  pour  les  sociétaires. 

ARTICLE  3. 

Les  frais  occasionnés  par  ces  visites  seront  supportés  par  la 
caisse  de  la  Société  lorsqu'elles  auront  Ijeu  chez  un  sociétaire; 
mais  ils  seront  à  la  charge  de  toute  personne  qui  ne  fera  pas 
partie  de  la  Société  au  moment  de  la  visite  qu'elle  aura 
sollicitée. 

Article  4. 

Les  visites  auront  pour  objet  de  constater  : 

1*  L'état,  la  tenue  des  jardins  et  l'ensemble  des  cultures  ; 

S*  L'état  des  cultures  maraîchères  ; 
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3*  La  taille  des  arbres  fruitiers  et  leurs  produits  ; 

4*  L'état,  la  tenue  des  serres  et  les  belles  cultures  des  spé- 
cialités de  serre  chauJe  ou  froide  ; 

b"  La  belle  culture  des  spécialités  de  pleine  terre,  soit  comme 
légumes,  soit  comme  fleurs. 

ARTICLE  5. 

Les  horticulteurs-marcbauds  et  amateurs  concourront  sépa- 
rément  ;  mais  aucun  d*eux  ne  pourra  obtenir  plus  d*une 
médaille,  qu'il  prenne  part  à  un  ou  à  plusieurs  concoure. 

Article  6. 

Un  objet  d'art  sera  décerné,  comme  premier  prix,  pour  cha- 
cune des  première  et  seconde  catégories  du  concours,  et  une 
médaille  de  Vermeil,  grand  module,  comme  premier  prix  à 
chacune  des  trois  autres. 

En  outre,  des  médailles  de  Vermeil,  moyen  et  petit  module, 
des  médailles  d'Argent,  de  Bronze  et  des  mentions  honorables 
seront  attribuées  aux  concurrents  les  plus  méritants  dans  les 
divers  concours. 

Article  7. 

Les  concurrents  devront  adresser  leur  demande,  par  écrit 
dans  le  délai  fixé  par  Tart.  1  ',  à  M.  le  Président  de  la  Société, 
13,  rue  Debray,  à  Amiens. 

Leurs  demandes  devront  indiquer  : 

1*  L'époque  k  laquelle  ils  désirent  être  visités. 

2*  Le  genre  de  cultures  qu'ils  devront  présenter  au  Jury. 

3*  Les  concours  auxquels  ils  se  proposent  de  prendre  part. 

Article  8. 

Le  jury,  composé  de  15  membres,  sera  subdivisé  en  5  sous- 
oomités  de  3  membres  chacun. 

Après  les  visites  eflkctuées,  chaque  sous-comité  fera  ses 
propositions  en  assemblée  générale  du  jury  qui  statuera  sans 
appel. 

Article  9. 

Les  récompenses  seront  distribuées  à  l'Assemblée  générale 
de  1S90. 
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Le  résultat  des  Concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des 
lauréats. 

Le  présent  programme  sera  présenté  à  Tapprobation  de 
M.  le  Préfet. 

U  Vice-Président  U  Président 

D' RiGHER.  Degâix-Matifâs 

Les  Secrétaires 
GATBLAm  fils,  ÂLP.  LEFBBTRE,  Cnm  BeNOIST-GâLET. 

Vu  et  approuvé, 
Amiens  le  25  mars  1889. 

Le  Préfet  de  la  Somme^ 
H.  UOIER. 


VARIÉTÉS 


XiM  Palnlani.  —  On  rencootrf»  sur  les  marchés  si  chez  les  mtr- 
ebiio«]t  de  fleu'S  pnviron  une  diznîne  de  palmiers  servant  à  la 
décoration.  1  s  sentions  de  premier  mérite  ornerrental  et  se  présentent 
BOUS  deux  formes  :  les  nns  (h«z  lesquels  les  feuil  es  reescmblent  à 
dês  éVfniai'B,  les  autres  ayant  les  leurs  divisées  en  laoières disposées 
oomme  les  barbes  d'une  plume  d'oiseau. 

Les  palmiers  i  feuilles  en  éventail  sont  les  ChamoBreps^  les  Latanias 
et  les  Rfiùpis. 

Il  y  a  un  Ckamœrops  ayant  les  feuilles  épineuses,  raides,  d*un  vert 
gri-âlre,  érigées  et  a  divisions  étfoitt's;  cVst  Tarbre  aux  é  éntails 
d'Afrique,  si  abondant  en  Algérie,  appelé  aussi  talmier  nain  ou  petit 
ChamoTùpi. 

Un  autre  de  la  même  espèce  est  le  f  ham<Brops  de  la  Chins  ayant  les 
feuilles  d'un  vert  foncé  moins  dures  que  celles  du  précédent  et  plus 
larges  ;  la  base  de  sa  tige  est  toujours  entourée  de  grosses  fibres  très 
abondantes. 

Ces  deiiz  espèces  sont  très  robustes  :  ne  craignant  ni  le  froid  ni  la 
ehaleur,  elles  se  portent  bien  même  dans  les  corridors  et  les  vestibules 
sans  feu  en  hiver. 

Le  Latania  est  un  des  plus  beaux  palmiers  de  luxe  :  on  en  emploie 
de  très  grands  exemplaires  pour  orner  les  silles  de  fôte  à  cause  de 
leur  port  vraiment  remarquable  :  ses  feuilles  sont  d'un  vert  gai,  moins 
sombres  que  celles  du  Chamœrops  de  Chine^  s'éialant  presque  horizon- 
talement  avec  les  divisions  drs  b  >rds  retombant  tout  autour  ;  elles 
sont  supportées  par  une  longue  queue  marron  foncé  garnie  dVpioes 
des  deux  côtés  ;  dans  les  appartements  on  place  généralement  des 
spécimens  portant  cinq  ou  su  feuilles.  C'est  une  très  bonne  plante» 
peu  délicate. 

Les  Rapis  ont  les  feuilles  divisées  en  trois  ou  quatre  segments  trou- 
vés, d  un  veit  très  foncé,  et  disposées  le  long  d'une  tige  mince,  non 
ramifléei  atteignant  environ  un  mètre  de  haut  :  généralement  les 
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plantes  ont  plasienra  tîges  formant  une  touffe  très  jolie.  CeH  uni 
excellente  plante  d'appartement,  qui  se  maiatieot  fort  longtemps  sa 
bon  état  et  est  tou  ours  très  r  prrécîée. 

Les  Dattiers,  les  Aricas  et  les  Cocotieri  forment  le  deuxième  groupe; 
ils  se  font  surtout  remarquer  par  les  courbes  ^racif  use^  que  prennent 
leurs  longues  feuilles  «n  se  reiiversant  en  arrière.  Les  Dattters^  que 
l'on  désigne  plutôt  fous  leur  nom  latin  de  Phœnix^  sont  robustes  et 
n*exigeni    ucun  soin  spéciitl  ;  les  Aricas  le  sont  mo  ns. 

Quant  aux  <  ocotiers,  ils  sont  dé  icats,  mais  aussi  bien  plus  jolis  : 
toutes  \e^  divisif  ns  des  feuilles  Font  extièmem>nt  étroites  etr*memble 
léger  comme  une  dentelle.  Ils  sont  généralement  d*un  prix  plus  èloTé 
que  les  autres  Palmiers  On  les  emploie  quelquefois  fort  petil.<,  soit  de 
vingt  cen  imètred  de  haut,  pour  garnir  les  très  petits  vases  dans 
lesquels    roalheureuFement,  ils  vivent  peu. 

Eu  nettoyant  le»  Palmiers,  il  faut  avoir  soin  de  frotter  les  feuilles 
dans  le  sens  des  fibres,  sacs  (|uoi  on  sVxpoperait  à  les  dérhirer,  ce 
qui  se  ferait,  sans  cette  précaution .  avec  la  plus  grande  facilité. 

{Journal  des  Campagnu.) 

Les  Fleurs  en  Avril.  —  Il  faut  se  hâler  de  mettre  la  dernière 
main  aux  travaux  qui  n'ont  pas  é  é  terminés  en  Mars  ;  labours  et 
enfouissements  des  engrais,  appropriation  des  plates^bantes  destinées 
à  recevoir  des  plantes  herbacées;  on  sème  en  place  des  i'ampanuh^^  Cè- 
quelicQts,  Caphdnes^  Julienne  de  Uahon.  Lupins  ;  on  eème  pnur  être  re- 
piqués les  /  Mox  de  Drummond^  (EUlets  d'inîie,  Roses  dindes.  DetiM- 
MargueriteSt  (Eillets  de  Chine,  eic.  ;  on  sème  sur  rouche  les  AmaranfeSy 
Aubergines,  et  les  diverses  variétés  de  Cucurbitaeies  d*ornement  :  CoU- 
quintes  et  Gourdes.  En  (  e  mois,  il  faut  planter  toutes  les  plantes  vivaees 
qui  ne  Tout  pas  été  dans  le  mois  précédent. 

Dans  les  jardins  d*ornement,  on  continue  à  planter  les  Conifères  et 
antres  végétaux  h  feuillage  pe  sistant.  Les  massifs  du  parterre  garnis 
en  Pensées,  Girofles  jaunis.  Primevères,  Aubriétis,  Corbeille  d^or^  Bi^ve» 
Mysiosotis,  etc.,  commencent  à  jeter  la  note  gaie  su  milieu  de  ce 
retour  de  la  belle  et  douce  nature,  '.es  semis  sur  couches,  sous  châssis 
et  même  sous  cloches,  de  la  plupart  des  plantes  annuelles,  sont  con- 
tinués. 

Éohenillage,  protection  aux  petits  oiseanx  et  hsnneton- 
nage.  —  Par  une  récente  circulaire,  le  Ministre  de  l'Agriculture  vient 
de  rappeler  aux  préfets  qu'ils  doivent  tenir  la  main  k  l'exécution  de  la 
loi  du  26  ventôae  an  IV,  sur  l'^cbenillage,  et  celles  des  3  mai  4814  et 
22  janvier  1874,  détendant  la  destruction  des  petits  oiseaux  et  de  leurs 
couvées,  précieux  auxiiiares  de  l'agriculture. 

On  ne  saurait  trop  répéter  :  «  Que  Tariicle  11  de  la  loi  du  8  mai  1844 

f)unit  d'une  amende  de  16  à  lOi»  fiancs,  ceux  qui  prennent  ou  détruisent 
es  nids  d  oiseaux,  leurs  œufs  ou  leurs  couvées. 

«  L'article  àfS  df*  cette  loi  rend  les  parents  et  les  mattreF  responsables 
de  ce  d^lit  commis  par  leurs  enfants  ou  leurs  domsbtiques.  • 

Il  appelle  aussi  leur  attention  sur  la  nécessité  de  combattre,  par  toas 
les  moyens  possibles,  la  propagat  on  des  vers  blancs  et  des  hannetons, 
surtout  en  oITrant  des  primes  pour  leur  destruction. 


A1TITOITOE3S 


VICTOR  BRIAUX 

Tonnelier  à  Amiens 
RUE     DELAKBBE,    39. 

FA.BR,IQTTE1 

h  Fols  II  Glissa  pt  Fltm  il  Miisl« 

s[ui,enEnn,iiimn,tniiTniii.ETE. 

SERRURERIE  El  BtTIREHT 

OBlLl,BB    <    Jail«»    s       POSE 

«..«^.«s    ,.s,„.H.,     ..fm™.s 

OHAB8IS    \  Rl(   DifHI.    IS< 
de     OOU01..Î                          ;■»"•   «•"" 

(Prêt   l'Elllit  Silili-AIH) 

Spécialité  de  mile  de  vins 
en  bouteilles 

•    AMIBilTS    • 

AMIENS    —    17.  Rue  des  Sergents,  —    AMIENS 

Hédsilles                                                                                   DlplAme 
d'Argent                                                                                d'honneur 
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BOUCHOIIS                                                            — 

Dipcar                                                           POMPES 

BOUTEILLES                                                                     ,  d'arrosage 

Fakiqie  de  Stores  ei  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

tafÉrie  Lilliopliie  et  T}piigrar.!iiE 

Ane"  M"  Emile  CAPON 

Charles   DUMEIGE 

Amiens,  4,  Hae  Voclin,  Amiens 

SAIJTÏ  ET  DARTfllS  S™- 

48,  Rue  Delambre,  48 

AMIHIN3. 

Impressions  en  tousgenres  par 
h  Commerce  et  F  industrie 

Jardînidrei  en   bois  dècoopés  pour 
CTOi.e«i,Vo!tiboIe.  ;  Bncoig.lre.  four 
pUnteo  d'appartemenu  ;  Treillages  ar- 
tistiques  pour  jardins  ;  Csiaeest  fleurs 
sur  mesure  -,  Paniers  à  Orchidées  en 
Mlch-Pio,  de  toutes  formée. 

^isAMm0s&m\m-mm. 

en  ChroDioUthograpbl« 

TARIF  DES  INSERTIONS 

Carré  A  (1/6  de  page). 

1  fr.50    pour  l'inserlion  dans  un  bulletin. 
i      »  »    par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B  (t/3  de  pap;e). 

3      »  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

2  »  »    par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  demi-page. 

4r     w  »    pour  Tinsertion  dans  un  bulletin. 

3  »  »    par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  page  entière. 

7      »  »    pour  Tinsertion  dans  un  bulletin. 
5      »  »    par  bulletin  pour  Tannée. 


FABRIQUE  DE  POTERIES 

EN  TOUR  0FNRB8 

Fondée  en  1882 

DIARD-1.AL0Y 

A  Conchy-les-Pots  (OUe) 

Grande  epéolalité  de  pots  à  fleurs 
abuclbs  db  fantaisib  poor  jardins 

Médailles  aux  eaposUiom  d'Amiens 
et  d'AbbeviUe 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DESAHOE 


A  Louer 


Carré  A. 


Carré  B. 


iteMMl 


ACaisoxx  cle  Oozxfiei.zi.ce 

FABRIQUE 

d'Oitfls  ^rieolts,  h  rticoles,  Arboricoles, 
&restiors  et  de  enrage,  etc. 


4> 

Rue  du  Don,  29 
AMIENS 


B 


La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qaalUé  supérieure. 


Emile   GAILLET 

PLACE  V0GEL.32 

Graines  potagères  et  de  fleurs 


^^^^^^0^^^^^mm0t^ 


Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,    Son,    Avoine,    Blé^ 
Maïs,  A I pi  s  te  ^  etc. 

Prix  défiant  tonte  concurrence 


IkCfliifliozx 


-X^X^IGO 


DROGUERIES  ET  PRODUITS   CHIMIQUES 


^p^B<Bnw> 


O.    ISOXJIT  iT  ,J^'E\ID,    S\jLcc' 

2î  —  Rue  de  Béarnais  —  AMIENS 


•  »»>«««< 


Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  ».  •—  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  — -  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  ffuérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  memre  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  n'iances,  pour  poindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dore.  -—  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  hoduits  de  première  qualité. 


AU    GRAINIER    MODERNE 

22  et  24,  Rue  des  Senjenls,  22  et  24 

AMIKNS. 

Grainee  potagères   fourragères  et  de  fleurs 

Maison  la  mieux  assortie  en  Oiguons  à  tldur^  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amien^ 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

finmorteil<iS    en    tous     genr.js,    Kieari    di     Cap,    (ira.iiiniei      Tapier,  Dentelle 

Mousse,     Rnllanlin*!,    <;tc. 
Articles  mortuaires  en  tous  genres 

Vente   en  gros,  t/2  gros  et  détail  des  ENGRAIS   pour 

rAgricuiture .  et  rii^rticuliure. 

Petits  paquets  depuis  O  ir.  lO  centimes. 


Victor  CHATELAIN 

113,  me  des  Tnis-Gaiiuz,  AUENS 


Grandi  MidaUle  àe  VmneU 

KiMm:,    «.»»n.r.  d.  f,«nU,e  cUu.e,  U 

KédaHUtd'Or,  pttu  liavle  Réampeme 

d^Argml,  deVmM,  oMmutieeipcrilia,, 

'""'""■  dcidSoMUd'HMt- 

UmUm,  hmomilti  „„„„  j,  PkardI,, 

Paris  et  Amiem 

IS7S  à  1887.  '''"  '**'■ 


HEUBIËS  ET  OUTILS  DE  JARDIN  M  TOUS  GENRES 


Pomfes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION   DE  CHATEAUX  D'EAU 

Tuyaux  d'arrosemenf  —  Tentes  —  Abris 

tPPlREILS  DE  SYMNtSTigUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerna  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE   GARANTIE   DE   QUALITÉ   laRGPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCUIUIXNCE 


OUINCAILLERIE 

MTIFAS-GAILLT 

Rue  des   Vergeattx,  i5 
A  AMIENS 


Outils  de  JardiiiaKe.  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français.  Bêches,  Binettes,  Four- 
elies.  Sécateurs,  Fiià  de  fer 
recuit  et  gaWauisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  mfidèrés 


nCaiaoxi.  de    XSât^ail 


THIERRY-ROUND 

33,  RueAl/arL  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 
D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Liuri'e  par  dumi-lilre.  UIti:  et  bonbonne. 

Grand  Aesortiment  de  Gr«inu 

pour  Volières  ni  llussâs-i^uurs  a  des  prix 
excuplionncU. 


VEZIER-MOITIÉ 

Rtu  Saint-Martin,  90,  AMIENS 

iuortiment  ronsidénble  de  Graines 
WUgères  et  de  Fleurs,  Oignons,  Tuber- 
31a,  Grifliis,  etc^  proveDiint  des  pre- 
liins nuisons  de  Fronce  et  de  l'Ëiranger . 

HéUnge  spécial  pourpelousos  et  prai- 

NI. 

GRAINES  FOCHRAGËRES 

i^apondance  joamaliire  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DETAIL 


TONNELLERIE   AMIÊNOISE 

Rue    Victor   Hugo,  16  A  18. 
(ucitiii  ne  Sl-|)nii). 


Fabrique    de  Cuisses     k    ileops 

en  tous  genres, 
Seaux  et  euntlu,  égontoirs  i  \igmta,ttt. 

Spécialité  pour  I&  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


UédaJUesBux  expositions  1SS3,1885, 1886 
AMIENS. 


tntTM  di  11  nii  di 

Il  alPUBLIDOI,  i 

ft-MTBilIS. 

mTÎRlEL 

HAOASmS 

de  l^oation 

dl  Pirallim 

>ols   à   fleurs 

Grîstanz,  fsUitcss 

su?pe;Jsio^^ 

FONTAINBS  A  FiLTRS 

tlCIK  POIS,  EIG. 

P<liilll,ll<lliill«,BwkiI- 

lETGUEDON  ET  E.  LEHOUX 

CaUIOT  Successeur. 

L'A  B  E I L  L  E 

ISSCBWraBEUCBEU 

des  Récolter,  vitrei,  cloche»  de 
jardin  et  cotwifrtures  de  bâtiments 

COIMBIIE  FOIOÉE  El  riU 

GipiUl  sodd  :  8  MILLIORS 

Dans  les  seules  années  ISSS, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'ABEILI.F 

Assurance  cootre  l'Incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils  à   vapl'ur. 

Compagnie  fondée  en  1&57 

Capital  Social  :  12  Millions 


L'Abeille  a  pa^é  a  ses  assurés 
des  indemnité.'^  s'élevant  au 
31  cécembre  1886  k  la  somme 
de  il,OlÙAi\  ir.  60. 


S'adressar  i  H.  DSHOÎENiODRT,  ageat-gènéral,  rns  ds  Rarine,  55.  i  kaàm. 


Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  d»  ta  ^ociHë  'f'Iïo'<icuUij''e  de  t-icrdie 

Ancien  Inetituleur,  Publiriste 

Directeur  du  BitlltUn  aydcole,  rummercial  et  industrïel 

pour  la  Kègion  <lu  Nord. 


L'Apiculture  et  l'Hydromel /ranco  OTr.Ss 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  el  la  Disliltalion  apicole    id.      0      8U 


DEMANDEZ    LE    CATALOGUE     1888-1889 

DE   L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Jules-Barni,  AMIENS 

CONTENANT   LB   PRIX   ET   LA   LISTE   DES 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre  ;  Egrains  ;  Variétés  analy- 
sées, à  haute  densité,  greffés  en  tête;  Arbres  forestieis  e^ 
d'ornement  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques, 
arbustes  à  feuilles  persistantes;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères.  Rosiers*  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes,  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles   divers. 


Il  TOUT  MSrOiniU  m  SUPIBBE  IARCHANDISB  n  a  dis  PMK  nfiS-ATARTAGlUI 

lEUF  MEDAILLES  EN  CINQ  ANS 

2  EN  OR,  3  EN  VERMEIL,  4  EN  ARGENT 
SECOND  PRIX  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


Grande  quantité  de  CHASSIS 
-  TERREAUX  de  eoaehes 
t  **  qualité,  à  rmlsom  de  6  fp. 
pvis  à  domicile^  8  f p.  Tendu 
en  ville. 


f 


8'idnsier  chez  Roussel-Delame.  rue  des 
Meuniert,  106,  Renancourt, 


FLEURS  NATURELLES 


••»»>ac««( 


PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRBS 

DécoratioDs  d'Appartements  pour BabetSo'réas 


%/N/V/V/>^N/\/ 


Félix  FAMIN 

HOBTICULTKUR 

8,  rua  St-D6miniqaa,  AIHENS 


SERRU 


E.  SffiOPP,  I 


SERRES 

paraboliques 

Serres  chaudes  et 

SerresbolUndaises 

Sanea  k  bouiuter 


Claiea 
k  ombrer 
PaillasioD 


Escaliers   lounanls  . 
a  di-oiia  en  fer  ou  en  ] 
fouie,  r erra qg, Rampes  ■ 
el  Balconi,   Grillas  et 
Portes  en  hr.  EiTtt  [filri  i»  fliiehti,  fNJili  it  liiii,  t^i  di 


wî.'"ï-30sl«r 

N»^3.  i-  aur  !■ 
pnx  4  />-.  50 

Basses-Cours,  VolièN 
Cages,  TreillBi^es  poi 
Toliillei  et  lapin*. 

Piqueta  en  fci  pM 
cordons  d'espaliars,  ? 
quel!  en  fer.  Rota 
irtiHci^lesnuraam 
ragci  da  pâturea. 


ir.  HECÏARKS  EX  CULTURKS 


CuiiiEit  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  lous genres,  formés  et  non  formes  (super- 
ficie 5  hectares),  —  Arbres  cl  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grand.-  culture  do  Pommiers 
«  Poiriers  à  cidre,  égrains  et  greffés,  vuriélés  à  haute  densité  isiiperficio  6  hectares). 
-  Grande  'spécialité  de  PlniUs,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-desBOUM  des  coure. 
EKvbi    FMAiTCo  D'i:ci-ïAisiTii-i.OJMr.  et  :: 


GRANDES     PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBEVILLK  (Somme). 


CATAI-pOtJES 


itretux  à  Amum,  Tue  VUlor-Hugo.  04 
htri^Bt  ï  Xflitat,  mie  U  Rto»,  U! 

■[DANGE  A  VAPEUR  INSTANTANfiK 
SnUate  d'Aiiiniotiiac[ue. 

Poudrelles  riches. 
EMIMS  Ifllil  1  DOSABE  BAIMTI 


pWxr 


Sadreuer  à  Amient  : 
K.  HERDHE8AUT,  Directeur. 


I  Ancienne  Maison  Damont-Carmont  et  Garon-Dumont 


PARENT-DUMONT  Suc"^ 

lAMIENS   -    27,  RUE  DE    BEAUVAIS.    21   -     AMIENS 


ialiU  de  grainci  polagèTes  et  fourragiret  graines  4f  /feuft  tt  oignons  à  (laurs 
Sact  à  raisin,  mastic  à  greffer,  raphia,  étiquettes  en  boit,  elc,  ete 
Milange  spécial  de  graminées  pour  prairies 


IMPRIMERIE 

H.  YVERT 

61,  Biie  des  Trois-Gailloux,  61 


TRAVAUX  EN  TOl'S  GENRES 

spEdULiTE  vmmm  pom  imm 


PRIX-COURANTS  &  CATALOGUES 

il 


•  • 


Âû^ui:    ^^^û€^u^uiJ  e^  J::^e^en€âé€jSf 


TYPOGRAPfflE  -  LITHOGRAPfflE 


■  •       •• 


ATJTOGRAPHIE 


ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  DU  28  AVRIL  (889. 


Présidence  de  M.  Dbgaix-Matifas,  Président, 


Lecture  est  faite  du  procès  verbal  de  la  dernière  séance  et 
Tadoption  en  est  prononcée.  Il  est  ensuite  procédé  à  Tadmis- 
sionde  10  dames  patronnesses  et  de  104  membres  titulaires 
nouveaux  dont  les  noms  suivent  : 

l""  Dames  Patr&nnesses  : 

MM™  Dknamp,  à  Hangest-sur-Somme. 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  leD'Richer. 
BoiTEL,    (Camille),  Propriétaire  à  Amiens,    Boulevard 
Belfort,  22. 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Leroy-Lattedx,  (Charles),  Propriétaire,  Boulevard  Lon- 

gueville,  43. 
Follet,  Fabricante  de  Savon,  Rue  de  la  Plumette,  6. 
Sévin,  Auguste,  Propriétaire,  Rue  Cozette,  32. 
Roussel,  Négociante  en  Chaussurep,  rue.de  Hoyon,  89. 
Baudinaud,  Négociante  en  Chaussures,  rue  des  Trois- 
Cailloux,  51 . 
Ces  5    dames  patrônn,esçes  présentées   par  MM. 
Benoist-Galet  et  Eugène  J!<îavarre. 
Mercier  (Mademoiselle),  Institutrice  à  Fouill^y  (§omme) 
présentée  par  Madame  Gaffét-Lerouge  et  M.  Raquet, 
père. 
Carrière,  (Mademoiselle),  Débitante   de  Tabac,  place 
Saint-Denis,  3. 
présentée  par  MM.  Lebrun  et  Decaix-Matifas. 
Lambert-Delahaye,  Propriétaire,  rue  St-Fuscien,  106. 
présentée  par  M"»*  Gédéon  Baril  et  M.  Emile  Corroyer. 

2*  Sociétaires. 

MU.  Jérome-Delarozière,  Emile,  M'archand  Tailleur,  rue  des 
Trois-Cailloux,  19. 


-180- 

MM.  Bazille,  Octave,  Propriétaire,  rue  Lamarck,  26. 
Dëbary,  Alfred,  avoué  d'Appel,  rue  Lamarck,  â3. 
Debary,  Edouard,  Avocat,  boulevard  du  Mail,  17. 
Prouvost,  Georges,  Bâtonnier  de  l'ordre  des  Avocats» 

rue  des  Écoles  Chrétiennes,  17. 
Deneux,  Sylvain,  Propriétaire,  rue  de  la  Pâture,  33. 
Dubois,  Gustave,  Avocat,  rue  de  l'Amiral  Courbet.  19. 
Serpette   de  Bersaucourt,   Avocat,  rue    de    l'Amiral 

Courbet,  20. 
Cauchetier,  Adrien,  Avoué,  place  Sain t-Remi,  2. 
Debeadmont,  Eugène,  Curé  de  Saint-Remi,  rue  de  la 

République,  26. 
Cousin,  Albert,  Avoué  d'Appel,  rue  Gribeauval,  1 . 
Dieu,   Jean-Baptiste,  curé  de  Saint  Honoré,    rue    du 

Boucaque,  42. 
Legoux,  Gustave,  Pharmacien,  Place  du  Marché  Lan- 

selles,  4. 
Caustier,  Eugène,  Négociant,  Boulevard  Ducange,  53. 
Savary,  Norbert,  Pharmacien,  place  Saint-Denis,  33. 
LoRGNiER,  Isaac,  Avocat,  rue  des  Ecoles  Chrétiennes,  23. 
BoR,  Albert,  Pharmacien,  rue  des  Vergeaux,  8. 

Ledieu,  Maurice,  Propriétaire,  rue  des  Jacobins,  75. 
Leduku,  Léon,  Propriétaire,  rue  Porion,  12. 
Legrand,  Georges,  Notaire,  rue  d'Alger,  4. 
Verne,  Jules,Hom ne  de  lettres,  rue Glia ries  Dubois,  2. 

Ces  21  derniers  Membres  présentés  par  MM.  Benoist- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 
Dblaire,  Anselme,  Docteur  en  Médecine,  rue  Robert- 

de-Luzarches,  2 
CoRDiER,  Albert,  Représentant  de  Commerce,  rue  Jules 

Barni,  180. 
LiMTCHiN,   Ferdinand,    Directeur  supérieur  de  l'Ecole 

Saint-Martin,  rue  des  Trois  Cailloux,  83. 
Ponche-Leroy,  Emile,  Manufacturier,  rue  Lemerchier,  4 
Lenormand,  Gustave,  Manufacturier  en  Chaussures,  rue 

Pavée,  10. 
Dambreville,  Théodore,  Entrepreneur  de  Couvertures, 

Rue  Mazagran,  12. 


—  «1  - 

MM.  Mon5ier-Mergier,  Eugène,  Marchand  de  Slouveautéa. 

rue  des  Trois  Cailloux,  4, 
Leroy,  Alphonse,  Peinture  et  Miroiterie,  rue  des  Ver- 

geaux,  28. 
Salomon,  François,  Marchand  de  Chaussures,  rue  des 

Vergeaux,  46. 

Leroy-Marquézy,  Négociant  en  Nouveautés,    rue  des 

Sergents,  85-37. 
Gand,  Charles,  Docteur  en  Médecine,  rue  de  Beauvais,  129 
Legomte-Lequenne,  Emile,  Fabricant  de  Tissus,  place  du 

Palais  de  Justice,  15.  ^ 

Delisle  père,  Henri,  Négociant  en  Laines,  rue  Porion.  14, 
Dhourdin,  Paul,  Docteur  en  médecine,  rue  du  Cloître- 

de-la-Barge,  1 . 
PoTEL,  Fortuna,  Mercier,  rue  des  Trois  Cailloux,  i. 

Ces  15  derniers  Membres  Présentés  par  MM.  Benoist- 

Galet  et  Eugène  Navarre. 

BicAJE,  Jules,  Peintre-Décorateur,  rue  de  Rumigny,26, 

Egloff-Léjard,  Négociant,  rue  des  Trois  Cailloux,  tt, 

Warnier,  Edmond,  Marchand  Tailleur,  rue  des  Trois 
Cailloux,  88, 

Lenormand,  Ernest,Fabricant  et  Marchand  de  Chaussures, 
rue  des  Trois  Cailloux,  96, 

Bernard,  Edouard,  Docteur  en  Médecine,  rue  Maza- 
gran, 5, 

Ces  5  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Lebrun. 

Vassbur-Caille,  m*  Charron,  rue  de  la  Vallée, 

Maison,  François,  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées, 

Rue  Jules  Barni  98. 
Péru,  Jean,  Propriétaire,  Rue  de  la  République  S6. 
Herbet,  Théophile,  Négociant  en  vins.  Rue  Vascosan  12. 

Ces  4  membres  présentés  par  MM.  Buignet  et  Lionel 
Périmony. 

Rose,  Aimé,  Garçon  Jardinier  au  Jardin  des  Plantes. 
CoNVERT,Instituleur  adjoint  à  l'école  SupérieurOirueDom* 
Bouquet,  25. 


HSSl.  HiNDEL,  Camille,  ïardinier  chez  Madame  Lardière,  pro- 
priétaire à  Corbie. 
Ces  3  membres  présentés  par  MM.  Laruelle  père  et 
fils. 
RoNCOULT,  Femand,  Jardinier-maraîcher,  Faubourg  Saint 

Gilles  à  Abbeville. 
Càrpentier,  Alfred,  Horticulteur  à  St-Riquier,  (Somme), 
tous  deux  présentés  par  MM.  Caïeuxet  Roger  d'Abbe- 
ville. 

Denedx,  Jules,Propriétaire  et  Maire  à  Hàllencourt,  (Somme) . 
DE9EUX,  Adalbert,  Propriétaire  et  Maire  à  Gagny. 
JouNiN,  Pierre,  Jardinier  chez  M.  de  Renneville  à  Al- 

lonville. 
Pàgot,  Jardinier  chez  M.  Théodore  Delacourt  à  Villers- 

Bretonneux. 
tous  quatres  présentés  par  MM.  Rivière  père  et  fils. 
HERBERT,Photographe  à  Amiens,Rue  de  laRépublique,81. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Docteur  Richer. 
Balesdknt,  He«tor,  Négociant,  Rue  des  Bourelles  54, 

présenté  par  MM.  Càrpentier  et  Buignet. 
Beauvais,  Pierre,  Pâtissier,  Rue  de  Beauvais  90. 

présenté  par  MM.  Alcide  Rivière  et  Rivière  père. 
Gàmbart,  Notaire,  rue  Saint  Rémi  6. 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Benoist-Galet. 
Andrieu,  Auguste,  Horticulteur  à  la  Neuville-lès-Amiens, 

Gàtelain,  Désiré,  Hortillon  à  La  Neuville-lès-Amiens. 
Dàmekez-Warin,  Hortillon  à  La  Neuville-lès-Amiens. 
MouY,  Alexandre,  Hortillon  à  La  Neuville-lès-Amiens. 
Legointe-Caziez,   Propriétaire   et  Adjoint  au  Maire  à 

Camon. 
Telmer,  Siméon,  Hortillon  à  Camon. 
Begquet,  Edouard,  Hortillon  à  La  Neuville-lès-Amiens. 
MouY,  Luce,  Hortillon  à  La  Neuville-lès-Amiens. 

Ces  9  membres  présentés  par  MM.  Alfred  Maille  et 
Joseph  Azéronde. 
GtiKRARD-GozETTi,  Propriétaire  à  Camon. 
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MM.  Durànd-Delaire,  Négociant,  Place  Saint  Martin  2. 

tous   deux    présentés  par  MM.    Decaix-Matifas   et 
Catelain  fils. 
SiBUT,  Benoît,  Boulangerie  mécanique,  Faubourg  de  la 

Hotoie  19. 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
Demolliens,  Joseph,  Libraire,  Rue  des  Trois  Cailloux  88. 
Andrieu,  Camille,  Médecin,  Rue  des  Trois  Cailloux  50, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rattel. 
Crignier,  Propriétaire,  Boulevard  Saint  Charles  35, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Catelain,  Lucien,  Hortillon  à  Camon. 

présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  Alfred  Maille. 
Engel,    Joseph,   Garçon    Jardinier   de  M.  Studler  au 

Sacré-Cœur, 
présenté  par  MM.  Stulder  et  Alfred  Maille. 
Searle,  Edward  John,  Propriétaire,  Rue  de  la  Pâture  Î8. 

présenté  par  MM.  Dewyn  et  Decaix-Matifas. 
Stievenart,  Désiré,  Employé  de  Commerce,  Rue  Cau- 

martin  8. 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Souillard. 
Lkrouge,  a..  Propriétaire,  Rue  Ringois,  à  Abbeville. 

présenté  par  MM.  Velliet  père  et  fils. 
Carpentier,  Félix,  Négociant  en  Bois,  Rue  de  la  Voirie  19, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Tabourel. 
Andrieux,  Eugène,  Jardinier  à  Rumigny, 

présenté  par  MM.  Leroy  Aimé  et  Mathiotte. 
RiFFLET.  Emile,  Directeur  d*Assurances,Rue  Dom-Grenier 

présenté  par  MM.  Demoyencourt  et  Benoist-Galet, 
Le  Loup,  Edouard,  Ameublements,  place  de  THôtel-de- 

Ville  20, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Trancart-Baril. 
ViGNOLLE,François,  Ancien  Instituteur,Rue  St-Jacques  103, 

présenté   par  MM.  Dulin-Guilbert  et  Decaix-Matifas, 
Jacowski,  Achille,   Médecin-  Dentiste,  Rue  d'Alger  10, 

présenté  par  MM.  Benoist  Galet  et  Laruelle  père. 
Petit,  Georges,  Négociant  en  Chapellerie,  Rue  des  Trois- 

Cailloux  16, 
présenté  par  MMt  Benoist-Galej;  et  Catelain  fils. 


MM .  BouLMOis,  Adolphe,  Bonnetier,  Kue  des  Trois  Cailloux  26 

présenté  par  MM.  Benoist-Gaiet  et  le  Docteur  Bicher. 

HuBER,  Georges,Docteur  en  Médecine,  Rue  Porte-Paris  14 

présenté  par  MM.Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre 

DscAMPS,    Hector,  Docteur   en   Médecine,    rue   de  la 

République  38, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père, 
FouRDRiMiER,  Alfred,  Directeur  de  l'Agence  de  la  Socicté 

Générale,  rue  For  ion  17, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Bagnard. 
MotLïEN,  Auguste,  Docteur  en  Médecine,rue  Porion  11, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Brieux. 
Brassard,  Emile,  Avocat^  rue  Cloître^c-la-Barge  13, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Michel  Florin, 
BiBET,  Louis,  Pharmacien,  rue  Saint-Leu  21, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Labesse-Galet, 
Jàegk,  Frédéric,  Portier-Consigne  à  la  Citadelle. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Mortreux, 
Gautier,  Marcel,  Mercier,  rue  des  Trois  Cailloux  37, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Tiat-Crucifix, 
Gamand,  Octave,  Manutacturier  au  Petit  Saint  Jean. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Albert  Asselin, 
Bled,  Octave,  Mercier,  rue  de  la  République  10, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix  Matifas. 
Deneux-Sauv AUX,  Fabricant  de  Caramels,  Rue  Masclef  1. 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Lionel-Périraony. 
Croquet- Crampon,  Cultivaceur,route  de  Doullens,Amiens, 

présenté  par  MM.  Lefebvre  Adolphe  et  Croizé. 
Trémolet,  Pharmacien,  rue  Jules  Barni, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Rivière  père. 
Lamarre-Larivière,  Propriétaire,  rue  de  la  Voirie, 

présenté  par  MM.  Raquet  et  Tabourel. 
Martin,  Pierre,  Propriétaire  à  Fouilloy,  (SommeJ, 

présenté  par  Madame  Gaffet-Lcrouge  et  Mademoiselle 
Sellier. 
Sevette-Dubois,  Marchand  6oucher,rue  des  Cordeliers  2-4. 
GoDBERT,  Restaurateur,  salon  Saint  Denis, 

tons  deux  présentée  par  MM.  Lebrun  et  Bcnoist-Galet. 
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MM.  Laloce,  Négociant,  rue  Saint  Rémi  3, 

présenté  par  MM .  Laruelle  père  et  Croizé, 
Lecavelbt,  Théophile,  Garçon  Jardinier  chez  M.  Tabourel 
présenté  par  MM.  Laruelle  et  Tabourel. 
Ces  114  membres  sont  admis  par  acclamation.  M.  le  Prési- 
dent fait  observer  que  dans  ce  magnifique  résultat,  M.  Benoist- 
Galet  montre  une  nouvelle  preuve  d'activité  et  de  dévouement 
en  y  figurant  pour  64  membres.  La  conférence  faite  à  Camon 
à  aussi  contribué  à  élever  le  nombre  des  présentations.  {Ap- 
plaudissements répétés). 

M .  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  datée  de  Compiè- 
gne  félicitant  Madame  Gafifet-Lerouge  de  Tenvoi  de  superbes 
produits  de  sa  culture  de  primevères  de  pleine  terre  ;  il  est 
heureux  de  mentionner  une  appréciation  si  flatteuse  pour 
cette  sympathique  dame  patronnesse. 

La  liste  des  membres  devant  faire  partie  de  la  commission 
des  visites  à  domicile  est  arrêtée  comme  suit  :  MM.  Raquet 
père,  Laruelle  père.  Alfred  Maille,  Catelain  fils,  A.  Lefebvre, 
Léon  Corroyer,  Rivière  père,  Mille-Goulon,  Vanet,  Roussel- 
Delarue,  Ernest  Tabourel,  Breton  père.  Coud  un-Lamarre, 
Fagard,  Joseph  Azéronde  et  Devauchelle  père. 

Cette  commission  se  divisera  en  cinq  sections  pour  faire  les 
visites  et  se  réunira  en  assemblée  pour  attribuer  les  récom- 
penses . 

M.  le  Président  rappelle  qu'une  médaille  d'argent  de  2*  clas- 
se a  été  offerte  par  M .  Telle  pour  un  concours  de  plans  de  petits 
jardins  entre  les  garçons  jardiniers. 

Les  plans  qui  feront  l'objet  de  ce  concours  devront  être 
adressés  à  M.  le  Président  de  la  Société  avant  le  1«^  octobre. 
Ils  seront  exposés  à  l'assemblée  générale  du  8  décembre  et 
jugés  le  même  jour  par  la  commission  permanente. 

M.  le  Président  dit  qu'il  a  parfois  l'occasion  de  remarquer  que 
notre  bulletin  est  souvent  consulté  par  les  sociétés  sœurs,etqu'il 
est  heureux  de  pouvoir  faire  ressortir  que  celui  de  la  Société 
d'horticulture  de  Reims  a  reproduit  dernièrement  l'article  d'un 
de  nos  anciens  collègues  décédé,  M.  Dumont-Carment . 

La  correspondance  comprend  ; 

!•  Le  programme  du  Cercle  horticole  du  Nord  annonçant 
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une  grande  exposition  internationale  de  chrysantlièmes  et 
de  plantes  ornementales,  le  17  Novembre  1889,  au  Palais 
Rameau  à  Lille  ; 

2*  Le  programme  de  la  Société  régionale  d'horticulture  du 
Nord  de  la  France,  d'une  exposition  de  chrysanthèmes  qui  sera 
tenue  au  Palais  Rameau,  le  7  novembre  ; 

3^  Le  programme  d'une  exposition  horticole  organisée  par  la 
Société  Nantaise  d'horticulture,  à  Nantes,  le  8  juin  1889  ; 

4»  Un  Mémoire  par  M.  Laborémus  traitant  d'une  question  étu- 
diée au  congrès  horticole  de  1888  sur  l'enseignement  de  l'hor- 
ticulture dans  les  écoles  ; 

5^  Une  circulaire  contenant  les  questions  mises  à  l'ordre  é\x 
jour  du  congrès  international  d'horticulture  qui  sera  tenu  à 
Paris  du  16  au  21  Août  prochain  ; 

6*  Le  programme  d'une  exposition  qui  sera  tenue  à  Orléans 
le  6  Juin  et  organisée  par  la  Société  d'horticulture  d'Orléans 
et  du  Loiret  ; 

7*  Une  lettre  de  M.  le  Maire  d'Amiens  remerciant  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  pour  le  don  du  Bulletin  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Picardie  qu'il  a  lait  à  la  Bibliothèque  communale; 

8'  Journaux  horticoles  et  catalogues. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  organise  pour  le  19 
mai  prochain  une  conférence  à  Abbeville  :  elle  sera  divisée  en 
deux  séances  ;  le  matin  une  leçon  pratique,  l'après-midi  une 
conférence  publique,  par  M.  Raquet.  Tous  les  membres  sont 
invités  à  assister  à  cette  excursion  horticole. 

M.  Lamelle,  au  nom  de  la  commission  permanente,  rend 
compte  des  décisions  qu'elle  a  prises  sur  les  apports  de  produits 
à  la  dernière  séance. 

M.  Michel  Florin  donne  lecture  de  l'examen  de  trois  bro- 
chures qui  lui  ont  été  confiées.  La  culture  potagère  par  M.  Dy- 
bowski,  une  étude  sur  l'emploi  du  sulfate  de  fer  par 
M.  Marguerite-Delacharlonny  et  un  mémoire  sur  renseigne- 
ment de  l'horticulture  dans  les  écoles  primaires  rurales,  par 
M.  Chevalier. 

M.  le  professeur  Raquet  prend  ensuite  la  parole  et  développe 
devant  l'auditoire  un  sujet  des  plus  intéressants  :  Des  princi- 
paux semis  de  la  saison  et  de  1&  n^uItipUçfttion  en  été  des 
plantes  par  division. 
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M.  le  Président  adresse  de  sincères  remerciements  à  ces 
trois  collègues  pour  leurs  travaux  si  profitables. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  du  programme  du  Concours  de 
Fruits  qui  doit  précéder  l'envoi  de  la  Société  à  l'Exposition 
Universelle  de  1889. 

Après  quelques  observations  présentées  par  MM.  Pillon  et 
Michel  Florin,  ce  programme  est  adopté  par  mains  levées. 

La  commission  chargée  de  juger  ce  concours  de  fruits  est 
composée  ainsi  qu'il  suit  :  MM.  Raquet  père,  Laruelle  père, 
Léon  CJorroyer,  Georges  Studler,  Alcide  Rivière,  Fourdrinoy, 
Fagard,  Hyacinthe  Baillet  et  Gaston  Canet. 

M.  le  Président  entretient  l'assemblée  de  l'exposition  à  faire 
en  1890  à  l'occasion  du  concours  régionaL  Plusieurs  personnes^ 
se  préparant  pour  cette  grande  manifestation  horticole,  l'ont 
interrogé  à  diverses  reprises  sur  l'époque  à  laquelle  elle  doit 
avoir  lieu.  Afin  de  pouvoir  donner  satisfaction,  M.  le  président 
s'est  rendu  au  ministère  de  l'Agriculture,  espérant  obtenir 
quelques  renseignements.  Il  a  eu  l'honneur  d'être  reçu  par 
M.  Tisserand,  le  directeur  de  l'agriculture,  qui  n'a  pu  le  fixer 
sur  la  date  du  concours  régional,  mais  a  promis  de  s'occuper 
de  la  question  à  bref  délai.  Aussitôt  qu'il  aura  reçu  des  nou- 
velles, ajoute  M.  le  Président,  il  convoquera  le  conseil  d'admi- 
nistration pour  la  rédaction  du  programme  et  le  soumettra  à 
l'assemblée  générale  des  membres. 

M.  le  président  annonce  que  depuis  la  dernière  séance  il  a 
reçu  plusieurs  demandes  de  jardiniers  et  d'emplois  de  jardi- 
niers. 

M,  Souillard  offre  pour  la  loteries  6  boites  de  son  mastic 
à  greffer. 

Mademoiselle  Adèle  Caustier  offre  un  lot  de  plantes  vivaces 
pour  planter  dans  le  jardin  de  la  Société. 

M.  le  Président  remercie  ces  généreux  donateurs  et  la  loterie 
composée  de  ?8  lots  est  tirée  entre  les  198  membres  présents. 

Le  Secrétaire  général^ 

Catelàin,  QIs. 


"• 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  L'iSSEIBLÊE  Om  DD  24  lÂRS 

Rapport  de  la  Commission  permanente^  par  M.   Larobllr,  père. 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  l'exposition  sur  le  bureau, 
à  la  séance  du  24  mars  dernier. 

Neuf  exposants  y  ont  pris  part  et  lui  ont  donné,  par  leurs 
produits,  le  charme  auquel  nous  sommes  accoutumés. 

M.  Pautret»  jardinier  de  Madame  la  comtesse  de  Larochefou- 
caud,  n'a  pas  voulu  déroger  à  ses  bonnes  habitudes  et  nous  a 
apporté  un  joli  petit  lot  de  plantes  rares.  Ses  deux  spécimens 
d'Orchidées,  le  Phalaenopsis  amabilis  et  le  Phalœnopsis  sluar- 
tiana  avec  leurs  grandes  et  belles  fleurs  blanches  en  grappes, 
ont  spécialement  attiré  notre  attention.  Nous  avons  remarqué 
aussi  quelques  belles  potées  de  Tropœolum  tricolor,  desChoro- 
zemas  ilicifolia.  Ces  petits  arbustes  de  la  famille  des  papilio- 
nacées  se  couvrent  de  fleurs  en  grappes,  petites  à  étendard 
jaune  lavé  de  louge  vif.  Ils  doivent  être  cultivés  en  terre  de 
bruyère  et  en  serre  tempérée  où  ils  fleurissent  de  mars  en 
avril. 

M.  Degagny,  propriétaire  à  Péronne,  nous  a  ménage  une 
agréable  surprise  par  son  brillant  tableau  représentant  les 
armes  de  la  ville  d'Amiens.  Ce  travail  confectionné  avec  des 
fleurs  sèches  d'Immortelles,  d'Acroclinium,  deLagurus  ovalus 
et  autres,  dénote  une  grande  habileté  et  une  expérience  artis- 
tique qui  méritent  les  meilleurs  encouragements.  Toutes  ces 
fleurs,  gardant  leur  coloris  brillant  et  frais,  avaient  été  dis- 
posées avec  une  observation  exacte  des  nuances  aussi  bien 
qu'aurait  pu  le  faire  un  peintre.  Ce  genre  pourrait  être  imité 
par  les  personnes  de  goût  et  devenir  ainsi  une  gracieuse 
occupation  pour  les  dames  en  particulier.  Il  est  temps  de 
s'occuper  Jf*  semer  les  graines  qui  produisent  ces  brillantes 
fleurs. 

La  Briza  maxima,  la  Briza  minor  et  le  Lagurus  ovatus  se 
sèment  en  place  dans  des  rayons  peu  protonds  avec  un 
centimètre  de  terre  bien  douce  par  dessus  la  graine. 


L'Ammobiùm,  rHolichrysuifa  braôleàtdm  ei  rÀcrociinium 
roseum  se  sèment  dès  maintenant  en  pépinière  sur  terreau 
sous  châssis  ou  Sous  cloche.  On  repique  les  jeunes  plants  en 
pépinière  sur  un  sol  bien  terreauté,  avant  de  les  planter  à 
demeure  et  en  bonne  exposition  trois  semaines  ou  un  mois 
plus  tard.  Les  pieds  devront  être  espacés  de  30  à  40  centimètres 
en  tous  sens  ;  c'est  le  moyen  d'obtenir  des  plantes  ramifiées 
et  abondantes  en  fleurs.  A  mesure  que  les  fleurs  s'épanouissent 
il  faut  les  cueillir  le  matin  après  la  rosée  tombée  avec  un 
pédoncule  aussi  long  que  possible.  Cette  opération  terminée  il 
faut  les  suspendre  la  tête  en  bas  dans  un  local  sec  et  sans 
lumière.  Il  est  facile  d'obtenir  l'obscurité  en  bouchant  les 
lenétres  avec  des  toiles  ou  des  paillassons.  A  l'automne  on  peut 
se  livrer  à  son  inspiration  artistique  et  produire  de  très-jolis 
bouquets  ou  des  tableaux  comme  celui  que  nous  avons  admiré. 
M.  Lesage,  jardinier  de  M.  Degagny,  a  présenté  un  lot  de 
légumes  en  collection,  deux  superbes  potées  de  pommes  de 
terre  Arlequin  s'y  faisaient  remarquer  par  .leur  beau  feuillage 
ornemental.  M.  Lévêque,  jardinier  de  M.  Thuillier-Matifas  à 
Montières,  exposait  un  beau  petit  lot  de  légumes  forcés  et 
d'autres  de  l'année  précédente. 

M.  Wargnier,  chez  M"*  Rousselle,  au  Ponl-de-Metz,  avait 
apporté  des  laitues  gottes  et  des  radis  roses. 

M.  Thiéry,  jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains,  nous  a  fait  voir 
toute  une  jolie  collection  de  fleurs  variées  de  saison. 

M.  Lourdelle,  à  Abbeville,  a  présenté  à  la  commission  un  lot 
de  fruits  afin  d'en  connaître  les  noms.  Après  examen  nous 
avons  reconnu  1^  Le  Doyenné  d'hiver,  2**  le  Besi  chaumontej, 
3*  la  Duchesse  d'hiver,  4*  la  Reinette  grise. 

Lorsqu'une  consultation  de  ce  genre  a  lieu,  il  est  bon  de 
numéroter  les  échantillons  de  fruits  afin  de  rendre  plus  faciles 
à  retenir  les  renseignements  donnés  par  la  commission. 

L'industrie  horticole  était  dignement  représentée  par  les 
instruments  apportés  par  M.  Véchard,  fabricant  rue  du  Don. 

La  commission  les  a  longuement  examinés  et  les  a  reconnus 
comme  étant  de  bonne  et  belle  fabrication  çt  d'une  utilité  in- 
contestable. 
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MM.  Cressentet  Thiéry,  tonneliers,  complétaient  cette  expo- 
sition par  des  caisses  à  fleurs  de  tous  les  échantillons. 

Points  attribués  aux  exposants  : 

...      10   points. 


MM.  Pautret,  fleurs  .... 
Degagny,  tableau  en  fleurs 

sèches .    .    . 
Lesage,  légumes 
Lévêgue,  légumes 
Warniez,  légumes 
Thiéry,  fleurs     . 

Industrie  horticole. 

MM.  Véchard,  instruments  d'horticulture.    4  points. 

Cressent,  caisses  à  fleurs 3     — 

Thiéry,  —        —       ....    2      — 

Larqelle  père. 


mention  honorable 
5  points. 

3  — 
2       — 

4  ~ 


COMPTE-RENDU  D'OUVRAGES  DIVERS 


par  M.  Michel  Florin. 


1^  Traité  de  la  Gnlture  potagère,  par  M.  Dybowski. 


■'<io>/« 


Mesdames,  Messieurs, 

Vous  avez  tous  apprécié  comme  il  le  méritait  l'agréable 
conférencier  qui  a  bien  voulu,  pendant  quelques  instants,  nous 
faire  profiter  de  ses  connaissances  nombreuses  et  variées,  vous 
avez  été  tous  charmés  par  la  simplicité  du  causeur,  Tagrément 
de  sa  parole,  le  talent  du  Conférencier. 

Mais  M.  Dybowski  n'est  pas  seulement  un  professeur  émérite; 
il  est  encore  un  auteur  distingué. 

En  prenant  le  livre  que  notre  Président  a  bien  voulu  me 
confier,  je  me  demandais  si  après  tous  les  traités  qui  avaient 
déjà  paru,  le  besoin  d'un  nouveau  livre  se  faisait  bien  réelle- 
ment sentir,  si  réellement  il  y  avait  une  lacune  à  combler.  La 
lecture  du  livre  a,  je  puis  le  dire,  dépassé  les  espérances  que 
M.  Dybowski  avait  déjà  pu  nous  faire  concevoir. 


le  livre  de  H.  Dybowski  s'adresse  surtout  à  là  ûùltufe  potà^ 
gère  qu'il  désirerait  voir  développer  par  la  grande  culture; 
c'est  un  auxiliaire  unique  et  en  cela  d'autant  plus  précieux 
que  nous  y  trouvons  rassemblé  tout  Ce  qui  a  été  réalisé  jusqu'à 
ce  jour,  que  nous  y  voyons  tous  les  progrès  qui  ont  été  ac^com- 
plis  par  la  description  complète  de  ce  ^ui  ïeuche  à  chaque 
espèce  de  culture  : 

Origine,  usage,  variétés,  choix  du  plant,  choix  du  sol,  pré- 
paration, fumure,  culture,  récolte,  conservation,  rendement  et 
frais  de  culture,  maladies  et  insectes  nuisibles,  tout  est  prévu, 
décrit  et  détaillé  pour  chaque  espèce  de  plante . 

Très  précieux  pour  l'agriculteur,  il  peut  être  consulté  avec 
autant  d'avantages  par  l'amateur,  le  jardinier,  le  maraîcher  ; 
tous  y  trouveront  des  conseils  utiles,  des  études  approfondies 
sur  chacune  des  productions  légumières,  —  Les  plantes  y  sont 
désignées  par  leurs  noms  les  plus  couramment  employés  afin 
de  mettre  l'ouvrage  à  la  portée  de  tous.  Toutes  les  pratiques 
en  usage  y  sont  passées  en  revue  sans  esprit  de  parti,  avec  le 
talent  et  le  savoir-faire  d'un  véritable  connaisseur,afin  de  faire 
comprendre  les  avantages  que  l'on  peut  retirer  de  la  culture 
en  grand  et  de  la  production  des  graines  pour  le  commerce. 

C'est  le  résumé  simple  et  bien  coordonné  de  toutes  les  étu- 
des et  de  l'expérience  d'un  savant  professeur. 

Aussi  complet  que  possible,  il  nous  donne  tous  les  conseils 
que  comporte  la  culture  des  plantes  potagères,  et  peut  permet- 
tre, même  à  ceux  qui  n'ont  aucune  connaissance  pratique,  d'ob- 
tenir des  légumes  par  leurs  propres  soins,  de  les  soigner  et 
d'apprécier  le  prix  que  leur  peine  aura  donné  au  produit 
obtenu. 

Nous  ne  pouvons  véritablement  que  féliciter  l'habile  confé- 
rencier qui  a  su  si  bien  réunir  en  quelques  pages  le  Résumé 
de  beaucoup  d'études  et  de  beaucoup  de  labeurs.  Souhaitons 
donc  longue  et  heureuse  vie  à  l'œuvre  de  M.  Dybowski  en 
adressant  à  son  auteur  l'expression  de  nos  sympathies  et  nos 
remerciements  pour  avoir  bien  voulu  gratifier  la  Société  d'un 
traité  aussi  complet  et  aussi  remarquable  que  nous  pourrons 
consulter  avec  plaisir  et  avec  fruit. 

Cest  le  meilleur  éloge  que  nous  puissions  en  taire. 
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2''  Le  sulfate  de  1er  en  horticulture. 

par  M.  Marguerite-Delacharlonny. 


La  question  des  engrais  est,  en  horticulture,  une  des  plus 
importantes  que  l'on  puisse  traiter  :  et,  parmi  les  engrais,  le 
sulfate  de  fer  est  appelé  à  prendre  une  des  places  les  plus  im- 
portantes. 

C'est  de  ce  produit  dont  nous  entretient  M.  Marguerite-Dela- 
charlonny,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  dans  une  peti- 
te brochure  soumise  à  la  Société. 

La  découverte  du  sulfate  de  fer,  comme  pouvant  être  appliqué 
à  l'horticulture,  est  due  aux  travaux  de  M.  EusébeGris,  profes- 
seur au  Collège  de  Chatillon-sur-Seine  en  1842.  M.  Marguèrite- 
Delacharlonny  résume  ces  travaux  en  les  rapportant  aux  trois 
effets  signalés  par  M.  Gris  :  V^  Action  comme  engrais,  2"*  effet 
contre  la  chlorose,3»''*  effet  contre  les  parasites,  et  il  les  complè- 
te en  étudiant  son  action  l'»  sur  la  destruction  des  mousses  des 
prairies,  2*  sur  l'amélioration  de  la  qualité  des  plantes,  3*  sur 
l'amélioration  des  qualités  du  fumier,  4^  ses  effets  comme 
désinfectant,  5°  sur  quelques  méthodes  pratiques  de  son  emploi. 

Cette  petite  brochure  sera  consultée  avec  fruit  par  ceux  qui 
s'intéressent  tout  particulièrement  à  l'amélioration  des  plantes 
et  aux  méthodes  nouvelles  de  culture.  Ils  y  trouveront  des 
Conseils  utiles  et  intéressants. 

3  *  Mémoire  sur  l'enseignement  de  Phortlculture  dans 

les  Ecoles  primaires  rurales, 

par  M.  Chevalier. 


Dans  un  mémoire  présenté  au  congrès  horticole  en  1888, 
M.  Chevalier,  membre  de  la  société  d'horticulture  de  France  et 
bibliothécaire  de  la  société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise, 
a  traité  de  l'importante  question  de  l'enseignement  horticole 
dans  les  écoles  rurales. 

C'est  à  son  point  de  vue  une  chose  absolument  utile  et  né- 
cessaire, en  même  temps  qu'essentiellement  moralisatrice. 
Pour  arriver  à  ce  résultat,  trois  choses  selon  M.  Chevalier 
sont  indispensables  : 
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Créer  dans  chaque  école  de  campagne  un  cours  d'horticul- 
ture fait  par  l'instituteur. 

Créer  un  jardin  cantonnai  d'expériences  avec  le  concours 
des  communes,  des  conseils  généraux,  des  départements, 
de  l'Etat  et  sous  la  surveillance  des  sociétés  d'horticulture. 

Créer  avec  le  concours  des  sociétés  d'horticulture  des  cours 
pour  les  instituteurs,  cours  à  la  fois  théoriques  et  pratiques 
dans  le  jardin  cantonna!,  une  fois  par  mois. 

Nous  ne  pouvons.  Messieurs,  qu'applaudir  aux  louables 
efforts,  aux  idées  généreuses  et  bien  conçues  de  M.  Chevalier. 
Les  sociétés  d'horticulture,  et  nous  pouvons  dire  en  particulier 
la  nôtre,  ont  déjà  beaucoup  fait  pour  le  développement  de 
l'enseignement  horticole,  pour  la  propagation  des  idées  nou- 
velles dans  l'amélioration  de  la  culture  maraîchère  et  son 
appropriation  à  la  grande  culture. 

Notre  professeur  M.  Raquet  a  déjà  vu  combien  sont  goûtés 
les  enseignements,  qu'avec  le  concours  de  notre  société,  il 
développe  de  plus  en  plus,  et  déjà,  grâce,  à  ses  efforts, 
grâce  à  ses  soins  intelligents,  grâce  à  ses  connaissances 
utiles,  bien  des  améliorations  ont  été  apportées  dont  il  a  été 
le  promoteur,  mais  pour  mettre  en  pratique  les  idées  ren- 
fermées dans  le  mémoire  de  M.  Chevalier,  il  est  besoin  d'un 
appoint  considérable  qui  est  le  nerf  de  cette  campagne  nou- 
velle, cet  appoint,  c'est  l'argent.  Nous  pouvons  chacun  dans 
notre  sphère,  contribuer  à  augmenter  les  moyens  nécessai- 
res au  développement  de  l'enseignement  horticole,  en  contri- 
buant chacun  dans  notre  pouvoir,  à  la  prospérité  de  notre 
Société,  à  l'augmentation  de  ses  membres.  Quand  notre  So- 
ciété, déjà  si  prospère,  sera  encore  plus  grande,  plus  nom- 
breuse et  plus  forte,  nous  pourrons  alors  par  des  encoura- 
gements et  des  récompenses  nouvelles,  stimuler  le  zèle  et 
réchauffer  l'ardeur  de  tous  ceux  qui  de  près  ou  de  loin 
peuvent  concourir  à  l'enseignement  de  l'horticulture  et  dans 
nos  modestes  travaux,  nous  aurons  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Michel  Florin. 
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Participation  à  l'Exposition  Universella  de  1880 


CONCOURS   PREPARATOIRE  DE  FRUITS 


PROGRAMME 

Article  premier. 

La  Sociélé  d'Horticulture  de  Picardie,  étant  admise  à  prendre 
part  à  l'Exposition  universelle  de  1889,  organise  un  concours 
préparatoire  de  fruits  de  table,  de  fruits  à  cidre  et  tous 
autres  fruits  qui  pourront  être  récompensés  et  ensuite  triés 
par  une  commission  spéciale  pour  l'envoi  à  Paris. 

Article  i. 

Tous  les  horticulteurs,  marchands,  amateurs  et  particulière- 
ment les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  ce  concours 
qui  ne  sera  pas  public. 

Article  3. 

Les  apports  devront  être  mis  en  place  le  Dimanche  29  sep- 
tembre, La  commission  commencera  ses  opérations  d'examen 
le  lundi  à  2  heures,  tant  pour  l'attribution  des  récompenses 
que  pour  le  choix  des  lots. 

Article  4. 

MM.  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez  M.  le 
Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  avant  le  i"  septembre. 

Les  demandes  d'admissions  devront  contenir  la  nature  des 
produits  à  exposer,  la  surface  à  occuper,  les  noms  et  domi- 
cile des  exposants. 

Article  B. 

Les  exposants  sont  priés  d'indiquer  avec  la  plus  rigoureuse 
exactitude  :  l'époque  de  la  maturité  du  fruit  avec  la  nature 
de  sa  chair,  le  port  de  l'arbre,  sa  fertilité  et  l'époque  de  sa 
floraison  (art.  16  du  règlement  de  l'Exposition  Universelle). 

La  commission  complétera  les  renseignements  s'il  y  a  lieu. 

Article  6. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  de  vermeil, 


(f argent,  de  bronze  et  en  mentions  honorables.  Elles  seront 
décernées  aux  plus  beaux  lots  d'ensemble  et  à  ceux  de 
spécialités.  Il  sera  tenu  compte  d'un  bon  étiquetage. 

Article  7. 
Le  jury  sera  composé  de  9  membres,  lesquels  ne  pourront 
exposer  que  hors  concours. 

Article  8. 
Les  récompenses  seront  distribuées  à  l'assemblée  générale 
publique  annuelle. 

Article  9. 
Le  résultat  du  concours  sera  inséré  dans  le  bulletin  de  la 
Société  et  dans  les  journaux  de  la  région  ;  la  plus  grande 
publicité  sera  donné  aux  noms  des  lauréats . 

Règlement  dia  Goneonrs 

Les  frais  d'expédition  à  Paris  des  fruits  choisis  sont  à  la 
charge  de  la  société,  mais  ils  resteront  sa  propriété. 

Les  exposants  qui  ne  pourraient  apporter  leurs  produits  les 
adresseront  franco  sur  le  lieu  du  concours.  La  Société  se 
charge  de  les  faire  placer. 

Une  commission  sera  chargé  de  la  réception  des  produits 
présentés.  Elle  seule  aura  le  droit  de  contrôle.  Elle  devra  vé- 
rifier l'identité  des  fruits  annoncés  et  rectifier,  s'il  est  utile, 
les  noms  portés  sur  les  listes. 

Les  exposants  dont  les  lots  ne  seront  pas  désignés  pour 
l'exposition  universelle,  en  seront  avisés  et  devront  les  enle- 
ver le  mercredi  de  neuf  heures  du  matin  à  quatre  heures  du 
soir.  Passé  ce  délai,  la  Société  ne  sera  plus  responsable  de 
leur  conservation 

Le  Vice- Président  ;  Le  Président  ; 

D""  RiGHER .  DeGÀIX^MaTIFàS 

Les  Secrétaires  :  Le  Trésorier  : 

GATELAINfilS,  A.  LeFEBVRE,  BAGNARD. 

G^«  Benoist-Galet. 
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CONFÉRENCE  HORTICOLE 

faite  par  M.  Ràquet,  professeur  de  la  Société,  à  l'Assemblée 

générale  du  28  avril  1889. 


/.  —  Delà  Multiplication  en  général  par  semis  et  par  division  ou 
définitions  et  principes  :  5o{,  Epoque^  Sélection. 

IL  Applicationy  en  été^  à  la  culture  des  légumesy  des  fleurs  et  des 
arbres  fruitiers. 


Messieurs, 

Le  sujet  dont  je  vais,  devant  vous,  tenter  le  développement, 
est  Tun  des  plus  importants  de  l'horticulture. 

C'est  qu'en  effet  la  plupart  des  plantes  que  nous  cultivons, 
dans  les  jardins,  ne  vivent  que  peu  de  temps  ;  pour  beaucoup 
le  renouvellement  ou  la  multiplication  doit  s'en  faire  tous  les 
ans  sur  une  grande  échelle. 

Et  pour  les  plantes  vivaces,  combien  qui  meurent.prématuré- 
ment,  parce  que  nous  les  installons  dans  de  mauvaises  condi- 
tions, dans  des  appartements,  par  exemple,  où  elles  reçoivent 
peu  d'engrais  et  beaucoup  de  poussière  ? 

Et  beaucoup  de  semis  et  de  plantes  spontanées,  que  nous 
recevons  directement  des  mains  de  la  nature,  présentent 
souvent  certains  caractères  —  dans  la  couleur  des  fleurs  ou  dans 
la  panachure  des  feuilles.  —  que  nous  ne  pouvons  conserver 
aux  plantes  qu'à  la  condition  de  les  multiplier  par  certains 
procédés  particuliers. 

Aussi,  dans  le  jardinage,  après  avoir  appris  à  semer,  rien  de 
plus  important  que  d'apprendre  à  bouturer  et  à  greffer. 

Tout  d'abord  nous  allons  parler  de  la  multiplication  en  géné- 
ral, des  semis  surtout  ;  nous  serons  très  court,  car  pour  ôtre 
plus  pratique  nous  voulons  donner  quelques  détails  sur  les 
procédés  particuliers  de  multiplication  de  quelques  bonnes 
plantes»  comme  les  plantes  vivaces  et  les  arbres  fruitiers. 
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De  la  multiplication  en  général  on  définitions  et  principes* 

i.  —  Sens  du  mot  :  multiplication. —  Multiplier  une  plante  c'est 
la  reproduire  et  en  augmenter  le  nombre  de  pieds. 

On  dit  qu'on  la  reproduit  naturellement  lorsqu'on  la  reproduit 
par  la  graine,  et  qu'on  la  reproduit  artificiellement  lorsqu'on  la 
multiplie  par  la  tige,  par  la  racine  ou  par  la  feuille. 

i.  —  Différence  de  caractères  entre  les  plantes  obtenues 

PAR     GRAINE     OU     MULTIPLICATION  NATURELLE,     et  CellOS  qui   SOUt 

obtenues  par  division  ou  multiplication  artificielle.  —  Les  deux 
méthodes  de  multiplication  ont  des  avantages  et  des  incon- 
vénients qu'il  importe  de  connaître  :  la  graine  donne  des  plan- 
tes plus  robustes,  plus  vigoureuses,  et  le  fragment  de  tige  ou 
de  racine  des  plantes  plus  semblables  à  la  plante  mère  :  ici  la 
fille  ressemblera  sûrement  à  la  mère. 

Voici  des  pépins  de  bonnes  pommes  et  des  graines  de  pen- 
sées ou  de  primevères  fort  belles,  je  les  sème  et  je  n'ai  trop 
souvent  plus  tard  que  des  arbres  et  des  plantes,  me  donnant 
des  pommes  et  des  fleurs  médiocres. 

Dans  le  pommier  à  cidre,  on  obtient  96  0/0  de  fruits  médio- 
cres, surs  et  d'une  faible  densité,  et  il  y  a  des  gens  qui  ne 
veulent  pas  greffer  les  égrains  qu'ils  plantent  sous  prétexte  que 
la  nature  fait  bien  ce  qu  elle  fait  :  elle  fui  bien,  mais  aidons 
là  un  peu  et  elle  fera  bijdn  mieux  encore  :  Aide  toi^  le  ciel  t'ai'- 
dera. 

Quand  à  la  pensée,  prenez  gard^  :  vous  ave;  contre  la  cou- 
leur jaune  je  ne  sais  quelles  préventions,  et  par  la  graine,  à 
moins  de  grandes  précautions  que  tout  à  l'heure  nous  ferons 
connaître,  vous  aurez  beaucoup  de  pensées  à  fleurs  jaunes. 

L'éclat,  la  bouture  ou  la  greffe  conjurent  tout  danger  :  la 
plante  ainsi  se  reproduit  avec  toutes  ses  qualités  de  couleur, 
de  port  et  de  fraîcheur  ;  mais  le  malheur  est  que  la  plante  ob- 
tenue par  division  en  bourgeons  est  peu  vigoureuse. 

Tout  à  l'heure  en  abordant  le  côté  plus  particulièrement  pra- 
tique de  notre  sujet  nous  verrons  que  souvent,  comme  pour  la 
pâquerette  et  le  fraisier  des  quatre-saisons  il  faut,  pour  réussir, 
complètement  employersuccessivement  les  deux  méthodes, 
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la  multiplication  par  graine  et  la  multiplication  par  division 
ou  par  bourgeon. 

3.  —  Principales  conditions  db  réussite  dans  la  multiplication 
PAR  GRAINE.  —  Pour  Obtenir  un  bon  résultat  dans  la  multipli- 
cation naturelle,  il  faut  semer  à  la  bonne  époque,  de  la  bonne 
manière  et  dans  un  sol  convenable. 

Pour  chaque  plante,  pour  chaque  sorte  de  plante  au  moins, 
il  y  a  une  époque  qui  vaut  mieux  que  d'autres. 

En  général  c'est  au  printemps  qu'il  faut  semer  les  plantes 
pour  lesquelles  on  n'a  pas  d'indications  spéciales  et  à  une  pro- 
tondeur de  cinq  à  huit  fois  le  diamètre  moyen . 

Pour  les  petites  graines,  il  faut  un  sol  léger  et  tassé. 

Un  sol  tassé  pour  les  petites  graines,  pour  les  laitues,  le  pé* 
tunia,  les  Bégonias.  Voila  qui  n'est  pas  assez  connu  et  assez 
compris. 

C'est  toute  une  longue  conférence  qu'il  faudrait  faire  sur  un 
pareil  sujet  :  je  me  borne  à  le  signaler,  en  passant,  à  votre 
bienveillante  attention  « 

4.  —  Principales  conditions  de  réussite  dans  la  multiplication 
ARTIFICIELLE.  —  Lcs  dcux  principales  conditions  à  réaliser  dans 
la  multiplication  par  division,  par  bourgeons  ou  par 
feuille  consistent  : 

1*  A  maintenir  l'équilibre  entre  l'absorption  de  l'eau  par  la 
partie  enterrée  ou  insérée,  et  l'évaporation  qui  se  fait  à  la  sur- 
face de  la  partie  libre  du  rameau. 

Et  voila  précisément  qui  explique  l'emploi  du  sable,  des 
chftssis  ou  des  cloches. 

2*  Il  faut,  dans  toute  multiplication,  par  œil  ou  par  rameau, 
porter  tout  particulièrement  son  attention  sur  le  cambium  ou  le 
jeune  tissu  cellulaire  qui  est  en  pleine  voie  d'accroissement. 

Ainsi  s'expliquent  l'emploi  des  crans  ou  talons,  de  l'incision 
annulaire  ou  de  la  strangulation,  du  choix,  de  la  taille  et  de  la 
pose  des  greffons. 

Un  pareil  sujet  aussi  comporterait  de  bien  grands  développe- 
ments, et  je  ne  puisque  l'indiquer  ici. 

5.  —  De  la  Sélection  ou  principe  commun  aux  deux  méthodes 
DE  multiplication.  —  Dans  l'applieation  de  tous  les  procédés  de 
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multiplication,  une  sélection  sévère  doit  présider  au  choix  qu'on 
fait  des  graines  et  des  bourgeons  ou  rameaux. 

Pas  de  résultats  satisfaisants  si  on  naéconnait  un  seul  instant 
ce  principe. 

Il  y  a  en  efifet  évidemment  graine  et  graine,  et  contraire- 
ment à  ce  qu'on  pense,  il  y  a  tubercules  et  tubercules,  greffons 
et  greffons. 

Or  tout  est  hériditaire,  les  qualités  et  les  défauts,  et  la  fille 
en  héritera  de  sa  mère  plus  sûrement  que  de  sa  fortune. 

La  graine  vient-elle  d'un  chou  qui  était  peu  tourné,  d'une 
tète  nal  faite,  prenez  garde,  votre  récolte  de  choux  sera  mé- 
diocre ;  votre  pommier  est-il  chancreux  à  la  base,  les  greffons 
que  vous  coupez  sont  médiocres  au  fond,quoique  sains  et  beaux 
en  apparence.  Mais,  par  quelques  autres  applications  nous 
allons  mieux  préciser  quelques-uns  de  ces  principes  importants. 

II. 

Appll<»itioiis  à  la  cultnre  des  légames,  des    flenrs  et  des 
arbres,  des  principales  règles  de  la  multiplication 

des  plantes. 

A.  -  LÉGUMES. 

1.  _  Epoques.  —  Il  y  a  pour  les  légumes  trois  époques  ou 
saisons  principales  ;  l'automne,  le  printemps  et  l'été. 

Il  faut  que  tout  apprenti  jardinier  connaisse  bien  ces  trois 
époques. 

La  première,  celle  d'automne,  va  en  général  du  16  août  au 
8  septembre  ;  elle  s'étend,  comme  on  dit,  entre  deux  vierges. 

L'oignon  blanc,  la  laitue  morine  et  le  chou  d'York  sont  les 
meilleures  variétés  de  légumes  à  semer  à  cette  époque. 

Au  printemps,  des  variétés  précoces  et  rustiques,  comme 
l'oignon  des  vertus,  la  romaine  blonde  et  la  laitue  palatine. 

En  été,  juin-juillet  la  laitue  grosse  brune  paresseuse,  l'oignon 
de  Mulhouse,  le  chou  de  Milan,  de  Norwège  ou  de  Pon toise  et 
la  chicorée  de  Meaux  font  bien. 

2.  —  Exemple  de  sélection.  —  Pour  les  oignons  porte-graine 
prendre  ceux  qui  sont  à  bulbe  gros  et  à  collet  étroit  (voir 
la  conférence  de  Gamon). 


—  no- 

Des  expériences  viennent  d'être  faites  sur  le  choix  des 
tubercules  de  plantation.  Les  tubercules  des  petites  touffes 
ont  donné  une  récolte  de  treize  fois  leur  poids,  et  les  tuber- 
cules des  fortes  touffes  de  trente  et  une  fois  leur  poids. 

Et  pourtant  les  tubercules  de  plantation  avaient  été  choisis 
de  même  poids  et  de  même  forme  dans  les  deux  expériences. 

Rien  donc  de  plus  important  que  la  sélection»  rien  pour- 
tant de  moins  pratiqué. 

B.  —  FLEURS. 

1 .  —  Epoques.  —  Pour  les  fleurs,  comme  pour  les  légumes, 
il  y  a  trois  époques  principales  de  semis. 
En  effet  on  sème  : 

!•  En  Mars,  les  plantes  annuelles,  comme  TAdonis,  la 
Corbeille  d'argent,  les  Gollinsias,  les  Zinnia,  les  Balsamines 
et  les  Reines-Marguerites  (Ces  dernières  sous  châssis). 

i""  En  juin-juillet,  semis  des  plantes  bisannuelles.  Citons 
les  plus  connues  :  Pensées,  Silène,  Myosotis,  Campanules 
pyramidales,  digitales,  lunaires,  œillets. 

3*  Et  entre  les  deux  époques  ci-dessus,  c'fcst-à-direen  Avril- 
Juin,  on  sème  les  plantes  vivaces  : 

MufflierSy  Ancolie,  Aconit,  Pâquerettes,  Penstemons,  Gail- 
lardes, Phlox,  Pois  à  bouquet,  Potentilles,  Primevèixs,  statice, 
thlaspi. 

A  cette  époque  aussi,  c'est-à-dire  en  Juin,  on  sème,  pour 
hiverner  sous  châssis  : 


Cinéraires  hybrides. 
Pétunia  doubles. 
Torenia  de  Foumier. 


Pervenche  de  Madagascar. 
Primevères  de  Chine . 
Rhodanthe  maculée , 

1.  —  Exemples  de  SÉLEcmN.  —  1*»  Prendre  en  général,  dans 
la  pensée,  comme  porte  graine  des  plantes  d'une  couleur  fon-r 
cée,  ayant,  par  exemple,  beaucoup  de  rouge,  ou  de  bleu,  et 
fort  peu  de  jaune. 

La  pensée  de  Lord  BeaconsBeld  ou  de  deini-deuil,  que  voici, 
et  que  je  dois  à  l'obligeance  de  notre  zélé  collègue  M.  Corroyer, 
est  fort  belle,  et  le  bleu  foncé  de  ses  trois  pétales  inférieurs, 
se  reproduit  facilement  :  donnant  facilement  des  graines  et 
plus  belle  encore  que  la  pensée  Emilienne,  cette  variété  est 
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très  méritante,  c'est  une  excellente  plante  de  marché  et  de 
massif. 

2*  La  Pâquerette.  —  Cette  plante  n'arrive  à  son  maximum 
de  mérite  que  par  l'emploi  successif  du  semis  et  de  la  muiti* 
plication  par  éclat. 

Le  semis  donne  avec  quelques  belles  plantes  beaucoup  de 
plantes  médiocres,  à  fleurs  petites  et  simples. 

Hais  les  belles  se  multiplient  facilement  d'éclats,  c'est-à-dire 
par  la  division  des  pieds,  faite  en  Juin  et  Juillet. 

▼•ici  quelques  types  de  variétés  : 
La  double  blanche  ordinaire. 
La  double  blanche  à  cœur  rouge. 
La  double  à  fleur  tuyautée  variée. 

Cette  dernière  plante  est  fort  jolie,  surtout  la  sous-variété 
tuyautée  rouge. 

C.  —  LES  ARBRES  FRUITIERS 

Combien  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers  sont  nombreuses 
les  applications  que  nous  faisons,  que  nous  pourrions  faire 
surtout  des  procédés  de  multiplications  artificielles  spéciale- 
ment de  la  greffe  en  écusson  à  œil  dormant.  Nous  n'en  signa- 
lons que  quelques-unes,  celles  surtout  qui  sont  trop  peu 
employées,  dans  ce  pays. 

!•  —  La  surgreffe  des  variétés  de  poiriers  sur  curé.  —  Les 
arbres  ainsi  élevés  sont  tout  à  la  fois  plus  vigoureux  et  plus 
fertiles. 

Aucune  pratique  n'est  aujourd'hui  plus  courante  dans  les 
environs  de  Pans. 

Et  le  procédé  consiste  à  écussonner  la  poire  curé  sur  cognas- 
sier, et  l'année  suivante,  à  écussonner  une  autre  variété, 
comme  la  Passe  Crassanne  ou  le  Doyenné  d'hiver  sur  le  scion  de 
poire  curé. 

Le  beurré  d'amanlis,  plus  précoce  que  la  poire  curé  n'a  pas 
donné  comme  intermédiaire  d'aussi  bons  résultats.  Mais  disons 
de  suite  que  de  pareils  arbres  surgreffés  doivent  naturellement 
se  vendre  plus  cher. 

2.  —  Le  pommier  a  gu)re.  -  Emploi  des  intermédiaires  et  des 
producteurs  directs  d'éute.  —   Ne  plus  faire  Télevage  dQ 


régrain  ;  mais  en  août,  greflfer  tous  les  jeunes  plants  repiqués 
en  mars,  au  moyen  d'intermédiaires  très  vigoureux,  ou  de 
variétés  à  haute  densité  très  poussantes. 

Jusque-là  on  n'a  guère  employé  les  intermédiaires  qu'au 
petit  bonheur,  sans  raisonnement  C'est  donc  avec  raison  que 
mon  collègue  et  ami,  M.  Delà  ville,  de  Beauvais,  recommande 
remploi  de  trois  intermédiaires  différents.  —  Pour  les  arbres 
de  :  1"  saison,  le  Faux  colonel  ; 

2»*  saison,  le  Gros  blanc  et  la  noire  de  Vitry  ; 
8"»»  saison,  la  Barbarie  et  le  Fréquin  rouge. 

Je  ne  discute  pas  le  mérite  de  ces  différents  intermédiaires, 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  poire  de  Vitry  est  un  inter- 
médiaire d'élite,  qui  convient  à  un  grand  nombre  de  variétés, 
spécialement  aux  variétés  de  2*^  saison,  aloi  s  que  l'Egrain 
d'Abbeville,  de  M.  Caïeux,  est  très  bon  pour  les  variétés  d'une 
végétation  précoce  car  il  est  lui-même  précoce.  Cesont  comme 
on  dit  deux  excellents  porte-greffes,  parce  qu'ils  n'entrent  pas 
en  végétation  trop  tard. 

Assurément  le  principe  est  excellent  :  la  greffe  pour  vivre  à 
besoin  du  sujet  et  si  elle  pousse  tôt  et  que  son  portc-greSe 
pousse  tard  résultat  médiocre,  sinon  mauvais,  absolument 
mauvais  dans  certains  cas. 

Et  dans  les  variétés  à  haute  densité,  il  est  certain  que  jus- 
que là  la  vigueur  relative  en  a  été  mal  déterminée.  Nous  croyons 
avoir  recueilli  un  nombre  d'éléments  suffisants  pour  combler 
en  grande  partie  cette  lacune,  et  la  prochaine  publication  de 
notre  petit  livre  sur  c  Le  Pommier  et  le  Cidre  »  renseignera  très 
pratiquement  les  intéressés  sur  cette  importante  question. 

En  attendant,  nous  signalons,  comme  pouvant  être  greffées 
de  pied,  les  variétés  suivantes  : 


Barbarie  (Ile  et  vil"*) 

Grise  Dieppois 

Muscadet 

Blanc  Mollet 

Amère  de  Berthecourt 


Boline 

Frequin  Andièvre 
Pomme  Michelin 
Docteur  Blanche 
S.  Lausent. 

Assurément  les  cinq  premières  arriveront  à  hauteur  de  tige 
en  deux  ans»  c'est  à  dire  a  une  hauteur  de  S"*  go  i^  S""  SO  et  les 
secondes  en  trois  ans  au  plus. 


1 
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Comme  je  voudrais  que  cette  grande  vigueur  de  ces  dix 
variétés  fut  connue  :  en  en  greffant  les  mêmes  tiges  l'année 
de  la  plantation  on  gagnerait  quatre  ans  sur  dix  dans  la  durée 
de  rélevage,  c'est  à  dire  qu'on  obtiendrait  en  six  ans  de  plus 
beaux  arbres  qu'en  dix  par  ancien  procédé  de  l'égrain  ou  du 
sauvageon,  et  cela  à  la  grande  satisfaction  du  pépiniériste  et 
de  l'acheteur. 

S.  —  Dans  la  formation  dbs  arbres,  des  poiriers  surtout,  en 
pyramides  ou  en  espalier,  faire  désormais  un  très  large  emploi 
de  la  greffe  en  écusson  à  œil  dormant. 

Qu'a-t-on  fait  jusque-là?  Après  avoir  préconisé  une  taille  de 
formation  lors  de  la  plantation  on  a  préconisé  la  non-taille. 

L  arbre,  dans  ce  cas,  a  pris  ;  ossession  du  sol  et  on  obtient 
en  général  des  pousses  plus  vigoureuses.  Mais  si  le  résultat 
n'est  pas  meilleur  encore  c'est  que  les  yeux  restés  inactifs 
pendant  une  année  se  sont  affaiblis  peu  à  peu. 

Par  la  greffe  en  écusson  en  août,  c'est  à  dire  par  la  pose 
d'yeux  vigoureux  on  obtiendra  de  biens  meilleurs  résultats,  des 
branches  de  charpente  plus  robustes  et  d'un  développement 
plus  rapide. 

Comme  moyen  d'équilibre,  l'emploi  de  l'écusson  à  œil  dor- 
mant est  encore  excellent  :  deux  branches  sont  elles  de  vigueur 
très  inégale  ;  l'une,  déjà  faible,  n'a  évidemment  que  des 
yeux  faibles;  mais  la  pose  d'un  œil  vigoureux  remédiera  au 
mal. 

Au  besoin,  dans  ce  cas,  prendre  un  écusson  sur  une 
variété  exceptionnellement  vigoureuse,  comma  le  Triomphe 
de  Jodoigne,  le  Beurré  d'Amanlis  ou  la  Poire  curé. 

Nous  sommes  loin.  Messieurs,  d'avoir  épuisé  l'important 
sujet  de  la  multiplication  des  plantes. 

Combien,  en  effet,  il  resterait  à  dire  sur  l'emploi  de  l'eau  de 
chlore  à  utiliser  pour  ranimer  le  germe  des  vieilles  graines 
engourdies  par  un  long  repos,  sur  les  semis  en  ligne,  sur  le 
poids  et  le  lieu  d'origine  des  graines,  sur  la  sélection  des  gref-r 
fons,  et  que  sais-je? 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  multiplication  est  suffi- 
sant pour  en  faire  comprendre  l'importance,  et  pour  initier 
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tout  le  monde  à  Tune  des  opérations  horticoles  des  plus  inté- 
ressantes. 

Grâce  à  cette  conférence,  il  me  semble  qu'à  l'avenir,  vous 
aimerez  mieux  les  plantes  vous  en  achèterez  d'avantage,  et  s'il 
vous  arrivera  plus  souvent  de  multiplier  vos  fleurs  vous  mêmes 
elles  vous  paraîtront  plus  belles;  de  semer  et  greflfer  vos  ar- 
bres, et,  dans  ce  cas,  les  fruits  n'en  seront  pour  vous  et  vos 
amis  que  plus  beaux  et  plus  savoureux. 

H.  RAQUET. 


faite  par  M.  Raquet,  professeur  de  la  Société,  à  Gamon, 

le  14  Avril   1889. 


Messieurs, 

Vous  connaissez  le  sujet  de  notre  conférence  :  je  dois  avoir 
l'honneur  de  vous  entretenir  de  certaines  améliorations  que 
je  considère  comme  désormais  nécessaires  et  que  d'ailleurs 
plusieurs  d'entre  vous  ont  déjà  réalisées  dans  la  culture  ma- 
raîchère, et  en  fiarticulier  je  voudrais  vous  entretenir  un 
instant  et  successivement  : 

Semis  à  faire  sous  châssis  ; 

De  la  sélection  des  porte  graines  ; 

Et  de  l'emploi  des  engrais  indu&triels  dans  la  culture  ma- 
raîchère. 

Sans  doute  vous  faites  bien,  très  bien;  mais  que  voulez- 
vous?  on  peut  toujours  mieux  faire. 

Vous  faites  mieux  que  vos  parents,  et  ces  derniers  faisaient 
mieux  que  vos  aïeuls  ou  braves  hommes  de  grands  pères. 

Si  vos  enfants  sont  aussi  laborieux  et  aussi  économes  que 
vous,  ils  feront  certainement  mieux  encore  :  ainsi  le  veut  la 
grande  loi  du  progrès. 

G'est  ainsi  que  vous  n'avez  fait  jusque  là  qu'un  essai  trop 
modeste,  pensons-nous,  de  l'emploi  dç§  çhê§sis  dans  le  jardin 
nage.  Voyons  en  les  avantages. 


J 


•  ni- 

t.  —  Des  couehes    et  de   remploi  des  châssis  dans  la 

culture  maraiclière. 

Les  couches  et  les  châssis  donnent  du  terreau,  et  une  très 
grande  avance  à  beaucoup  de  plants  d*une  grtinde  importance. 

Le  terreau,  pour  les  semis  précoces,  est  de  la  plus  grande 
utilité  :  si  j'osais,  je  dirai  qu'il  est  absolument  nécessaire  pour 
la  plupart  des  semis  faits  en  Février  ou  Mars,  et  que,  quoique 
vous  fassiez,  vous  ne  pouvez  jamais  bien  y  suppléer  par  vos 
semis  en  terrain  tourbeux,  car  ces  derniers  sont  plus  frais  et 
moins  riches. 

Mais,  de  plus,  les  couches  vous  sont  de  la  plus  grande  utilité 
pour  les  semis  d'octobre,  et  aussi  pour  les  premiers  semis  du 
printemps. 

Arriver  les  premiers  sur  le  marché,  c'est  important  :  aujour- 
d'hui on  vend  la  salade  deux  sous  pièce,  et  dans  huit  jours 
on  la  vendra  cinquante  centimes  la  douzaine. 
-4-  Pour  avoir  de  la  salade  de  bonne  heure  au  printemps  il  n'y 
a  pas  trente-six  moyens,  il  n'y  en  a  qu'un  bon  :  il  consiste  à 
semer  certaines  variétés  de  laitues,  sur  terreau  et  sur  couche 
du  8  au  25  Octobre. 

Semées  en  pleine  terre,  ces  laitues  rouilleraient  ;  pas  moyen 
de  réussir. 

Les  seules  variétés  de  laitues  qui  se  prêtent  à  cette  culture  sont 
connues  :  je  veux  parler  de  la  laitue  Georges,  de  la  Romaine 
jerte  d'hiver,  et  de  la  laitue  petite  noire.  '^ 

La  laitue  du  Trocadéro,^  qui  fait  si  bien,  semée  au  printemps, 
ne  fait  pas  trop  mal  non  plus,  semée  en  octobre. 

La  laitue  blonde  de  Versailles,  au  contraire,  semée  à  cette 
époque  se  comporterait  fort  mal  ;  elle  caboterait  d'abord  et 
roMiiteraif  ensuite. 

Sous  châssis  ou  sous  cloche  et  sur  teneau  la  conservation  do 
ce  plant  sera  un  jeu  pour  d'habiles  praticiens  comme  vous. 

Un  peu  d'air,  s'il  fait  beau,  et  du  fumier  pailleux,  s'il  gèle,  et 
voilà  que  vous  allez,  au  printemps,  avoir  des  plants  robustes  et 
bien  venants  que  vous  pourrez  mettre  en  place,  alors  que  sans 
couche  ni  abri  votre  voisin  ne  commence  qu'a  semer  le  sien. 

Et  ainsi  pour  bien  des  plants,  pour  les  choux-fleurs,  pour 
les  tomates,  e{  même  pour   faire  quelques  çentaiqcs  de 
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poireaux  qui  donneront  un  bon  mois  avant  les  poireanx  de  It 
pleine  terre.  —  Mais  voici  un  autre  sujet  sur  lequel  j'attire  un 
instant  votre  bienveillante  attention. 

II.  —  De  la  Sélection  des  plants  et  porte-graine. 

Sélecter  c'est  choisir,  choisir  les  plus  beaux,  les  meilleurs, 
c'est  à  dire  les  objets  qui  réunissent  au  plus  haut  degré  les 
qualités  requises  de  formes,  de  grosseur,  de  goût  et  de  fécon- 
dité. 

Rien  dans  la  culture  ne  deit  être  abandonné  au  hasard,  et, 
désormais  plus  que  jamais,  pour  réussir  il  faudra  une  tête,  une 
tête  solide  et  deux  bras  vigoureux. 

Et  cela  lorsqu'il  s'agira  des  cultures  les  plus  courantes 
comme  celles  de  la  pomme  de  terre,  des  oignonset  des  choux 

1**  Pommes  de  terre  :  Choix  a  l'arrachage  et  verdissement.  — 
Lorsqu'on  arrache  les  pommes  de  terre,  il  faut  successivement 
faire  choix  des  plus  belles  touffes,  et  dans  les  plus  belles 
touffes  des  plus  beaux  tubercules,  c'est  à  dire  cl j  ccu."!  i,ui  ont 
en  général  de  beaux  yeux  et  une  conformation  type. 

La  belle  touffe  n'a  pas  de  tubercules  malades  et  ses  tuber- 
cules sont  nombreux  et  bien  faits. 

Il  faut,  de  plus,  avant  la  plantation,  faire  verdir  les  tuber 
cules;et  pour  les  marjolins,  il  faut  même  les  faire  bourgeonner. 

Combien  il  y  aurait  là  de  conseils  pratiques  à  donner  si  la 
saison  était  moins  avancée,  et  si  nous  avions  plus  de  temps. 

Mais  vous  connaissez  le  principe  :  à  vous  de  l'examiner  et  à 
vous  d'en  faire  l'application  prochainement. 

M.  Laruelle  d'ailleurs  vous  dirait  au  besoin  les  merveilleux 
résultats  qu'il  en  a  obtenus  autrefois. 

2*  Les  Oignons.  —  Toutes  les  plantes  racines  et  en  particulier 
les  oignons,  les  radis  et  les  carottes  doivent  être,  pour  faire  de 
bons  porte-graine,  choisies  avec  un  collet  étroit,  étranglé, 
resserré. 

En  d'autres  termes,  il  faut  que  la  tige  soit  petite  et  le  bulbe 
ou  la  racine  relativement  développé. 

Une  pareille  plante  s'éloigne  beaucoup  du  type  sauvage,  et 
présente  au  plus  hjiut  point  les  caractères  d'une  plante  très 
améliorée. 
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Et  pour  les  choux,  et  pour  les  carottes,  combien  il  est  utile 
de  faire  des  pincements  qui  ont  pour  objet  de  concentrer  la 
sève  sur  un  petit  nombre  de  graines,  afin  de  les  avoir  plus 
fortes  et  mieux  nourries. 

J'en  appelle  ici  à  des  expériences  faites  avec  soin  par 
M.  Gatelain . 

Mais  c'est  là  un  sujet  important  que  nous  aborderons  un  jour 
avec  plus  de  détails,  et  j'arrive  sans  plus  tarder  à  vous  parler 
des  engrais  industriels,  des  phosphates  surtout  qui  doivent, 
bien  employés,  vous  donner,  je  pense,  dans  la  culture  maraî- 
chère d'excellents  résultats  ;  je  n'en  veux  d'autres  preuves  que 
les  expériences  que  nous  avons  faites  l'année  dernière. 

III      Les  phosphates  et  engrais  liquides 

1.  —  Véritable  sens  du  mot  engrais.  —  Un  engrais  est  évi- 
demment toute  matière  qu'on  ajoute  au  sol  pour  que  les  plantes 
y  poussent  plus  vigoureusement. 

Et  les  plantes,  sous  l'influence  de  l'engrais  poussent  mieux, 
plus  vile  et  plus  fort,  parce  que  l'engrais  donne  à  la  terre 
quelques-uns  des  principaux  corps  que  la  plante  contient  et 
qu'elle  ne  trouverait  pas  en  quantité  suffisante,  et  sous  une 
forme  convenable,  ni  dans  Tair  ni  dans  le  sol. 

En  particulier  ce  qui  manque  dans  les  sols  c'est  l'azote  et 
l'acide  phosphorique. 

L'acide  phosphorique  vous  le  connaisssez  :  C'est  le  corps  qui 
se  dégage  lorsque  prend  feu,  par  le  frottement,  une  allumette 
chimique  :  il  répand  une  odeur  d'ail. 

Eh  bien,  ce  corps  joue  comme  aliment  de  la  plante  un  rôle 
capital  :  c'est  lui  en  effet  qui  fait  : 

La  pomme  de  terre  plus  farineuse, 

La  betterave  plus  sucrée, 

La  carotte  plus  savoureuse, 
et  toutes  ces  plantes  d'une  meilleure  conservation. 

Chez  nos  excellents  collègues,  MM.  Corroyer  et  Studler,  nous 
avons  trouvé  des  différences  énormes:  pommes  de  terre  plus 
lourdes,  des  oignons  mieux  tournés,  des  artichauts  plus  vi- 
goureux. 
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Et  ailleurs,  comme  à  Ghaulnes,  des  melons  plus  sucrés. 

L'expérience  prouve  d'ailleurs  que  les  terrains  tourbeux  sont 
pauvres,  très  pauvres  en  acide  phosphorique. 

A.  peine  les  chimistes  trouvent-ils  1  pourâOOO,  alors  que 
dans  les  champs,  en  terrain  calcaire,  ils  trouvent  facilement 
1  pour  1000,  ou  deux  fois  plus. 

Vos  terrains  manquent  donc  d'acide  phosphorique. 

Mais  à  quelle  dose  et  sous  quelle  forme  devez  vous  l'employer? 

2*  Répandre  par  are  10  kilog.  de  phosphate  fossile  :  à  4  fr. 
des  100  kil.,  c'est  une  dépense  de  40  centimes.  —  L'essai  est 
donc  facile  à  faire.  D'ailleurs  nous  en  tenons  gratuitement  à 
votre  disposition  une  centaine  de  kilogrammes. 

L'emploi  des  engrais  liquides  au  pied  de  certaines  plantes 
gourmandes  comme  le  céleri  et  les  choux-fleurs,  serait  aussi 
à  recommander . 

Partout  ces  engrais  font  bien,  car  ils  agissent  rapidement. 

Puissent  ces  renseignements  vous  être  utiles  et  vous  per- 
mettre de  lutter  avec  moins  de  désavantage  contre  les  impor- 
tations des  départements  voisins,  et  consistant  en  certains 
légumes  importants  comme  l'asperge. 

Si  malgré  vos  efforts  persévérants  vous  devez  un  jour  res- 
treindre la  culture  des  légumes  pour  faire  une  plus  grande 
part  à  la  culture  des  fruits,  nous  serons  très  heureux  de  vous 
venir  en  aide,  de  vous  signaler  les  variétés  en  petits  nombre, 
qui  sont  très  saines,  très  vigoureuses  et  d'une  fertilité  excep- 
tionnelle. 

Elles  donnent  des  fruits  suffisamment  bons,  surtout  elles 
donnent  des  fruits  très  beaux  et  très  apparents. 

Disposez  de  nous  complètement  :  avec  notre  expérience 
déjà  longue,  mettez  donc  largement  à  contribution  celle  de 
nos  amis  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Eux  aussi,  comme  notre  zélé  Président  et  comme  mei,  seront 
toujours  heureux  de  vous  être  utiles. 

H.  Raqubt. 
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CONCOURS  DE  PLANS  DE  PETITS  JARDINS 

M.  le  Président  rappelle  qu'une  médaille  d'argent  de  2«  clas- 
se a  été  offerte  par  M.  Telle  pour  un  concours  de  plans  de 
petits  jardins  entre  les  élèves  du  Cours  de  garçons  jardiniers. 
Celte  médaille  sera  attribuée  au  plan  indiquant  la  meilleure 
disposition  à  donner  à  un  petit  jardin  d'amateur  mesurant  16 
mètres  sur  20  ou  environ,  planté  en  légumes  et  garni  de 
plantes  et  fleurs  peu  coûteuses.  Des  arbres  à  fruits  de  bonnes 
variétés  et  quelques  arbustes  d'ornement  devront  être  figurés 
sur  le  plan. 

Les  concurrents  devront  faire  parvenir,  avant  le  premier 
octobre  prochain  à  M.  le  Secrétaire  général,  leurs  travaux  qui 
seront  exposés  à  l'assemblée  générale  du  six  octobre  et  jugés 
par  la  commission  des  apports. 


PETITE  CHRONIQUE 


Les  asperges  d'Argenteuil  jouissent,  comme  oa  sait,  d*ane  grande  renom- 
mée ;  mais  aies  viennent  de  donner  lieu  à  un  procès  qui  a  un  certain  intérêt. 
Un  horticulteur  de  cçtte  localité  annonçait  qu'il  était  le  seul  établissement 
spécial  pour  la  multiplication  des  asperges.  Il  fut  attaqué  par  un  concurrent 
de  la  même  localité  pour  annonce  mensongère,  et  un  arrêt  delà  Cour  d'appel 
de  Paris  a  donné  raison  à  ce  dernier.  Le  condamné  devra  donc  faire  disparaître 
le  mot  setd  de  ses  annonces,  affiches,  factures,  etc.,  attendu  qu'une  autre  per- 
sonne (et  probablement  plusieurs)  de  la  même  localité  se  livrent  aussi  a  la 
culture  de  l'asperge. 

D'après  un  dicton,  la  coneurrenee  est  l'âme  du  commerce.  Ce  sont  les 
acheteurs  et  non  les  vendeurs  qui  parlent  ainsi  ;  mais  ce  sont  les  plus  nom- 
breux. 

—  Le  dicoanche  des  Rameaux,  qui  précède  celui  de  Pâques,  est  l'occasion 
d'un  commerce  d'une  certaine  importance  aux  portes  des  églises  des  grandes 
viUes. 

Chaque  année  un  navire  parti  de  Gênes  porte  une  cargaison  de  palmes  à  la 
ville  étemelle  et  les  Romains  se  les  disputent  à  des  pnx  divers.  Ces  palmes 
proviennent  d'un  village  de  la  Ligurie  qui  est  entouré  de  palmiers. 

En  Espagne,  ce  sont  des  palmes  d'une  autre  espèce,  et  j'en  ai  vu  â  Barce- 
lonne  ayant  plus  de  quatre  mètres.  En  Provence,  ce  sont  des  branches  d'olivier 
et  de  laurier,  quelquefois  de  myrte.  Dans  le  {ura,  la  coupe  des  jeunes 
brandies  de  hêtre  cause  de  graves  préjudices  aux  forêts  Le  gui  est  employa 
ao  même  usage  dans  certaines  parties  du  Nord  ;  mais  e'est  surtout  le  buis  qui 
donne  lieu  au  commerce  le  plus  important»  notamment  à  Paris,  où  il  arrive 
des  quantités  considérables,  quoique  le  nombre  des  catholiques  pratiquants  ne 
soU  qu'une  fraction  de  la  population. 
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Depuis  ces  derniers  temps  Paris  reçoit  aussi,  pour  le  dimanche  des  Rameaux 
de  véritables  palmes  provenant  d'Algérie,  d'Espagne  ou  du  midi  de  la  France. 
C'est  à  peu  près  la  seule  occasion  où  Ton  puisse  utiliser  les  produits  de  cer- 
tains palmiers. 

—  M.  L.  Henri,  surveillant  des  cultures  au  jardin  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  a  fait  cet  hiver  une  expérience  assez  curieuse.  II  a  coupé  des  rameaux 
sur  divers  arbustes  culiivés  en  pleine  terre,  les  a  piqués  dans  du  sable  humide 
et  maintenus  en  serre  à  une  température  de  1 5  à  20*.  Deux  jours  après,  des 
branches  de  Persica  Daviiiana,  à  fleurs  blanches  et  d'autres  à  fleurs  roses  étaient 
épanouies.  D'autres  plantes  ont  mis  4  à  8  jours  pour  arriver  à  floraison  ;  mais 
les  résultats  obtenus  prouvent  qu'on  peut,  sans  grande  dépense,  obtenir  la 
floraison  en  plein  hiver  des  arbustes  dont  les  fleurs  n'auraient  paru  qu'au 
printemps,  à  l'air  libre. 

Dans  les  moments  de  pénurie,  le  procédé  employé  par  M.  Henri  pourra 
rendre  d'utiles  services  aux  fleuristes. 

(Jardinier  Suissi). 


Gnlture    des    Orangers. 


L'Oranger  se  multiplie  principalement  de  semences  ;  mais  comme  par  ce 

*  mode  il  est  très  lent  à  venir,  surtout  dans  les  pays  froids  et  tempérés,  noas 

conseillons  d'acheter  chez  un  pépiniériste  les  plants  dont  on  a  besoin.  Le 

plant  sera  mis  dans  des  caisses  proportionnées  à  sa  taille  et  au  volume  de  ses 

racines. 

La  plantation  se  fait  au  mois  d'avril  dans  des  caissses  remplies  d'un  mé- 
lange composé  de  deux  tiers  de  bonne  terre  franche  de  jardin  et  d'un  tiers 
de  terreau.  Jamia  père,  si  connu  pour  la  culture  des  Orangers,  indique  la 
composition  suivante  :  terre  franche,  7  parties  ;  balayures  des  rues,  7  ;  pou- 
drette,  i  ;   terre  ordinaire  de  jardin,  5, 

Jusqu'à  dix  ans,  on  rencaisse  tous  les  deux  ou  trois  ans,  ensuite  tous  les 
cinq  ou  six  ans.  Toutefois,  il  faut  consulter  l'eut  de  l'arbre.  On  a  toujoun 
sein  de  mettre  un  drainage  au  fond  de  la  caisse. 

Du  I*'  au  1 5  mai,  sous  le  climat  de  Paris,  les  Orangers  seront  placés  â 
l'air  libre. 

Immédiatement  après  leur  sortie,  on  raccourcira  les  branches  trop  longues, 
et  on  retranchera  toutes  celles,  soit  à  l'intérieur,  soit  i  l'extérieur,  qui  seraient 
mal  placéees  et  qui  intercepteraient  la  circulation  de  l'air. 

On  les  arrose  peu  pendant  les  huit  à  quinze  premiers  jours  qui  suivent  lear 
sortie,  sans  cependant  les  laisser  faner. 

Au  bout  de  ce  temps  on  peut  humecter  la  terre  avec  de  l'eau  dans  laquelle 
on  a  £adt  macérer  du  fumier  afin  d'activer  la  végétation.  On  les  entretient 
ensuite  à  l'eau  pure  jusque  après  la  floraison. 

Loi^sque  celle-ci  est  passée,  on  peut  laisser  faner  pendant  une  douzaine  de 
jours,  les  Orangers  qui  ont  fleuri  abondamment,  parce  que  cette  fécondité  i 
nui  au  développement  des  pousses  ;  après  ce  laps  de  temps  on  arrose  de  nou- 
veau et  on  continue  pour  soutenir  les  nouvelles  productions  qui,  sans  cela, 
s'aoûteraient  trop  tôt.  Ce  n'est  que  dans  le  mois  de  septembre  qu'on  peut  sus- 
pendre les  arrosements,  parce  qu'il  n'y  a  plus  à  craindre  une  nouvelle  végéta- 
tion, quand  même  il  surviendrait  des  pluies  au  moment  de  la  rentrée. 

La  terre  doit  être  tenue  très-meuble  autour  du  pied,  et  on  ne  doit  laisser 
croître  dans  la  caisse  aucune  herbe. 

Avant  les  gelées,  c'est-à-dire  généralement  du  ler  au  15  octobre,  on  rentre 
les  caisses. 

Pendant  tout  l'hiver,  on  n'arrosera  que  très  rarement  pour  ne  pas  provoqua: 
une  végéutions  factice  qui  ne  pourrait  être  que  préjudiciable  aux  Orangers. 
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On  secoue  les  branches  de  temps  en  temps  pour  les  débarrasser  des  feuilles 
mortes,  et  on  a  soin  d'entretenir  Torangene  dans  le  plus  grand  état  de  pro- 
preté. 

Du  mois  de  mars  jusqu'à  la  sortie  des  caisses,  il  faut  laisser  les  Orangers 
un  peu  faner  pour  durcir  leurs  pousses,  surtout  lorsque  les  pluies  d'automne 
les  ont  maintenues  herbacées.  On  leur  donne  le  plus  d'air  possible  en  ouvrant 
les  fenêtres  aussi  souvent  et  aussi  longtemps  que  la  température  le  permet. 

Des  orangers  étant  le  plus  souvent  cultivés  pour  les  fleurs  qu'ils  produi- 
sent sur  les  rameaux  d'un  an,  la  taille  à  leur  faire  subir  est  des  plus  simples  ; 
elle  se  fait  en  septembre.  On  pince  ainsi  à  leur  sortie  toutes  les  pousses  qu'on 
veut  faire  ramifier  On  supprime  les  pousses  qui  s'élancent  trop  et  celles  qui  sont 
faibles,  usées.  Cette  époque  est  la  plus  convenable  pour  cette  opération,  parce 
(jue  les  yeux  sur  lesquels  on  taille  se  fortifient  par  la  faible  végétation  qui  a 
heu  en  orangerie  et  sont  plutôt  prêts  à  se  développer  à  la  suite. 

On  s'efforce  de  donnera  la  tète  la  forme  d'un  cylindre  bombé. 

On  sait  que  les  orangistes  de  profession  font  naître,  pour  ainsi  dire,  des 
fleurs  à  volonté  et  aux  époques  où  la  vente  est  la  plus  avantageuse.  Voici 
comment  on  obtient  une  floraison  d'hiver  : 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  on  choisit  des  Orangers  dont  les  pousses 
soient  belles  et  bien  aoûtées.  On  les  tient  enfermés  à  l'ombre,  ne  leur  donnant 
que  l'eau  suffisante  pour  qu'ils  ne  perdent  pas  leurs  leuilles.  Au  mois  d'octobre 
on  les  transporte  dans  la  serre  chaude  et  on  les  arrose  copieusement.  Lors- 
qu'ils sont  près  de  fleurir,  on  les  replace  dans  une  serre  froide  pour  les  habi- 
tuer à  température  plus  basse  et  afin  que  les  boutons  ne  tombent  pas  au  eon- 
tact  de  l'air. 

En  commençant  cette  opération  le  1 5  août,  par  exemple,  on  peut  obtenir 
des  fleurs  pour  la  mi-mars;  si  on  commence  le  i^**  septembre,  on  aura  des 
fleurs  dès  les  premiers  jours  de  mai,  etc. 

La  culture  des  Bigaradiers,  des  Citronniers,  des  Cédratiers,  des  Limettiers 
et  des  Pamplemousses  est  la  même  que  celle  des  Orangers. 


Plantes    grasses. 


On  vend  dans  le  commerce  de  charmantes  petites  plantes  grasses,  véritables 
miniatures  végétales,  vivant  dans  des  pots  d'une  taille  proportionnée,  peints  en 
rouge;  elles  servent  généralement  à  orner  les  étagères  et  les  cheminées,  usage 

Sour  lequel  elles  sont  particulièrement  propres.  U  y  en  a  parmi  elles  qui  ne 
eurissent  que  lorsqu'elles  ont  atteint  de  grandes  dimensions  ;  par  conséquent, 
on  tfespèrera  pas  leur  voir  produire  autre  chose  que  des  organes  verts  dans 
les  appartements,  mais,  par  contre,  il  y  en  a  d'autres  qui  se  couvrent  des  plus 
brillantes  fleurs.  Parmi  ces  dernières,  on  doit  citer  les  Epiphyllums  ;  ils  se  com- 
posent généralement  d'une  tige  de  vingt  à  trente  centimètres  de  hauteur,  ter- 
minée par  une  tête  ramifiée  composée  de  rameaux  aplatis  et  formés  d'articles 
3ui  semblent  emboîtés  les  uns  dans  les  autres.  Quand  la  plante  fleurit,  il  sort, 
e  chacun  de  ces  morceaux  triangulaires,  une  fleur  longue,  d'uE  rouge  vif  et 
brillante  comme  de  la  soie  :  c^st  alors  une  des  plus  jolies  plantes  que  l'on 
puisse  voir,  et  sa  floraison  dure  longtemps. 

Les  Cierges  ainsi  nommés  parce  que  certaines  espèces  poussent  droitts, 
cylindriques  comme  les  objets  qui  portent  ce  nom,  sont  représentées  par 
pluâeurs  espèces,  dont  une  seule  fleurit  facilement  ;  c'est  la  plante  appelée 
souvent  «  des  serpents  »  et  qui  sert  à  garnir  des  suspensions  ;  on  la  rencontec 
fréquemment  employée  à  cet  usage.  Les  tiges  qui  sortent  du  sol  sont  peu 
ramifiées,  se  couchent  sur  le  pot  et  pemdent  autour  de  lui;  elles  sont  cyun- 


driques,  garnies  d^épines  très  fines  et  très  nombreuses.  Les  fleurs  qu'elles 
produisent  tous  les  ans  en  grande  abondance  jont  allongées,d*un  rose  brillant. 

Une  autre  espèce  remarquable  par  sa  floraison  se  rencontre  souvent  culti- 
vée dans  les  maisons,  et  certaines  personnes  arrivent  même  à  obtenir  avec 
elles  des  résultats  magnifiques.  Cest  une  plante  dont  les  rameaux  aplatis  et 
dressés  peuvent  avoir  de  quatre  â  cinq  centimètres  de  largeur  et  les  fleurs  qu'ils 
portent  atteignent  un  diamètre  de  dix  centimètre  ;  ces  dernières  sont  d'un 
rouge  éclatant.  Quoique  ces  fleurs  soient  de  courte  durée,  elle  sont  produites 
en  si  grand  nombre  que  la  plante  en  est  longtemps  garnie 

Les  espèces  qui  ne  produiront  pas  de  fleurs  nous  intéresseront  par  leurs 
formes  bizarres  ;  une  des  plus  curieuses  peut-être  est  celle  que  Ton  nomme 
«  tête  de  vieillard  »  ;  la  plante  entière  à  la  forme  d'une  boule  un  peu  allongée 
de  bas  en  haut  ;  elle  est  couverte  de  longs  poils  soyeux  blancs,qui  se  couchent 
dans  tous  les  sens  ;  c'est  de  là  que  lui  est  venu  ce  nom  trivial 

On  trouve  chez  les  marchands  de  fleurs  des  petites  serres  spéciales  pour  la 
culture  de  ces  plantes  dans  les  maisons,  qui,  vu  leur  élégance  peuvent  être 
admises  dans  les  appartements  les  plus  richement  meublés  ;  sous  ces  abris,elles 
se  comportent  à  merveille. 

Il  y  a  certaines  plantes  grasses  qui  portent  des  épines  très  aifi^uês;  d'autres, un 
duvet  qui  s'attache  aux  doigts  en  produisant  l'effet  d'un  poil  à  gratter  ;  on 
devra  éviter  avec  soin  leurs  piqûres,  qui,  non  seulement  sont  très  désagréables, 
mais  qui  produites  par  certaines  espèces,  pourraient  occasionner  des  accidents 
assez  graves. 

Oue  l'on  conservé  ces  plantes  en  vue  de  la  production  de  leurs  fleurs,  ou 
pour  la  curiosité  de  leurs  formes,  les  soins  qu'elles  réclament  sont  les  mêmes; 
il  leur  faut  en  toute  saison  beaucoup  de  lumière,  on  évitera  pour  elle  l'exc  es 
d'humidité  en  été  et  on  les  en  privera  totalement  pendant  l'hiver. 

(Journal  des  Campagnes) . 


AVIS 

UN  JARDINIER  marié,  resté  depuis  17  ans  dans  la  même 
maison,  et  libre  par  suite  du  décès  de  son  patron,  désire  se 
placer. 

—  On  demande  plasienrs  emplois  de  Jardiniers  et  d<i 
Garçons- Jardiniers . 

S'adresser  à  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Picardie^  rue  Debray,  iS. 


Les  sociétaires  qui  changent  de  résidence  sont  invités  à 
faire  parvenir  leur  nouvelle  adresse  afin  d'éviter  toute 
interruption  ou  retard  dans  Venvoi  des  convocations  et 
Bulletins. 


.A.IT2>TOITOES 


VICTOR   BRIAUX 

Tonnelier  à  Amiens 
BUE     DELAMBRE,    39. 

(En  face  L-Hôtel-de-Ville) 

le  Pûlî  ïl   Caisses  pour  Fleurs  el  Ariusles 

UltVX,CUVETTES,TIIETTES,t60UTT01IS.tTC. 


SERRURERIE  EN  BATIMENT 

GRILLES   <    J«.le»    s      POSR 

ti  IDDI    t(im^nAnTiiitA\-ï  <•  SuiiltM 


CHASSIS  ?  Rot  DifHi    [9s 

de      CoUChe>  C 

(Prii  l'Efliit  SiliU-Aiii) 


-    17,  Rue  des  Sergents,  —    AMIENS 


Hédailles 
d'Argent 

ARTICLES 
da 

O.A.VB1 

FABRIQUE      DE 

BOUCHOIIS 

d« 

BOUTEILLES 


Spécialité 
D  '  ÉTIQUimS 

pour  jirdiiu. 

POMPES 

d'arrosage 


Fabrique  de  Stores  en  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles   DUMEIGE 

HenuUiâr-décoapeur 

Amiens,  4,  Rue  Vodin,  Amiens 

Jardinièrea  en  bois  découpfs  pour 
Croisées,  Veslibulea  ;  Encoignures  pour 
planlea  d'appartements  ;  Treillages  ar- 
tjatiques  pour  jardins;  Caiseesa  fleura 
Bnr  mesure;  Paniers  ù  OrcbidÉee  pu 
Pitch-Pin,  de  toutes  formes. 

Ornements  en  I>ols  découpés 


jlipriiem  UlonlilB  et  IjKtt^ 

Ane"  M"  f-«iLB  CAPON 

mi\  ET  DARTfllS  S.».™ri 

48,  Rue  Delambre,   48 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  el  l'Industrie 


SpecialitÉfetiiiiiittesettaliliîaiix-rÉclaïKis 

en  Chromolithographie 


:Fr>E8  INSERTIONS 


Carré  A  (1/6  de  page). 

'.50    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

»  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
H  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Une  demi-page. 

»  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»«    par  bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière. 

»i)    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 
»  »    par  bulletin  pour  l'année. 

FABRIQUE   D'ECHELLKS,  ^^^c'*^" 
a  M  IcOUDUN- 


PLAGK  GilBETTl,  à  l'tntrée  d«  la  m  de  la  RÉPUBLIQUE,  5 


Spécialité  do 

SERVICES  DE  TABLE 

Grand     asaortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

de   I vocation 

Pots   à   fleurs 


MAGASINS 

de  Porcdaines 
Gristani,  faïences 

FONTAINES  A  FILTRE 
Poleriei,  Bratoillei,  Binckui. 


CACHE  POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSbUANCE  CONTRE  U  GRfiLE 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments 

GOIPABIIE  FOROÉE  EN  I8M 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


L'ABEILLK 

Assurance  contre   l'Incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  f  857 

Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  1888, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'Abeille  a  pa^ré  a  seç  assurée 
des  indemnités  s'élevant  ai 
31  Gécembre  1886  à  la  somm( 
de  47,010.441  ir.  60. 


S'adresser  à  H.  DEMOTENCOURT,  agent-général,  me  de  Narine,  55,  i  Amiens 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Direcleur  du  BuUetin  agricole,  socnmercial  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 


L  Apiculture  et  l'Hydromel /ranco  0  fr.  og 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  ella  Distillalion  apicole  id.      0      80 
Recueil  de  Receltes  pour  Boissons  fermentées 

au  Miel id. 

La  Cire  des  Abeilles  el  son  Utilisa  lion  .     .     .  id. 

Musées  :  Agricole,  Industriel  el  Scientifique  .  id. 

Etudes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  .  id. 

En  Tente  ches  l'Antenr,  me  Tascosan,  n"*  19,  à  Amiens. 


1 

(•'5 

0 

85 

0 

n.) 

1 

55 

FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 

Rue  dn  Don,  29 

— --^^  AMIENS  «^— — 

La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Emile   GAILLET 

PLACE  V0GEL.32 

Gràes  potagères  et  de  fleurs 


•^rfN^^^^»^^MMM^#W 


Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons»  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,    Son  y    Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpiste,  elc. 

Prix  défiant  tonte  concurrence 


leso 


DROGUERIES   ET   PRODUITS   CHIMIQUES 


2i  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 


•*>*>M«<*- 


Maslic  à  greffer  »  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  cuérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  j)our  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée),  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  -  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


AU    GRAINIER    MODERNE 

22  et  24,  Rue  des  Sergents,   22  et  24 

AMIKNS. 

Graines  potagères  fourragères  et  de  fleurs 

Maison  la  mieux  assortie  en  Oignons  à  tleur^  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amiens 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Iinmorlell  s    en    tous     genres,    Fleurs    du     Cap,    Graminées      Papier,  Denlclle 

Mousse,    Brillantine,   etc. 

Articles  mortuaires  en  tous  genres 

Vonto    en  gros,  1/2  gros  et  détail  des  ENGRAIS   pour 

rAgriciilture   et  THorticulture. 

Petits  paquets  depuis  O  fr.  10  centimes. 


Victor  CHATELAIiX 

il3,  me  des  Trois-Cailloux,  AMIENS 


Grandi  \UdaUtf  de  VermeU 

DùjWwws    d'Honneur.  ,  ^       ,  , 

de  première  classe,  la 

Médailles  dOr,  plus  haute  Récompense 

nrgent.  de  Yenneil,  obtenue  à  ir..>;w4l ion 

de  lirome. 

de  la  Société  d'Horli- 


Kentions  honorables 
Paru  et  Amiens 
1875  à  1887. 


culture   de   Picardie, 
Juin  !887. 


MEUBLES  ET  ODTILS  DE  JARDIN  II  TOUS  GENRES 

Pompes  de  tous  les  systèmes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX  D'ELAU 

Tuyaux  d'arro&einent  —  Tentes  —  Abris 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE   QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PIUX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


QUINCAILLERIE 

lATirAS-eAILLT 

Rue  des   Vergeaux,  15 
A  AMIENS 


Outils  de  Jardiiiaçe,  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français.  Bêches,  Binettes,  Four- 
clies,  Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 


AXe^isoxx   de    ^é1:ail 


THIERRY-ROLAND 

GRAINBTIKR 

33.  RueAllart.  AMIENS 


GHAr^DB  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Ousntis  pu»  «t  de  premisr  Choix 

livrée  par  demi-litre,  litre  el  bonboniu 

Grand  Assortimsnt  de  Ox-aiiiM 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  des  prii 

eiceptionnels. 


VÉZIER-MOITIÉ 

Gtralzi.iex- 

Hue  Saint- Martin,  20,  AMIENS 

Assortiment  considérable  de  Graines 
potagères  et  de  Fleurs,  Oignons,  Tuber- 
cules, Griffes,  etc.,  provenant  des  pre- 
mières maisons  de  France  et  de  l'Etranger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prai- 

GRAINES  FOURRAGÈRES 

Corretpondance  Journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


TONNELLERIE   AMIËNOISE 

Rue   Victor   Hugo,  16  ft  18. 

(iicitii«  rit  Bl-D«i>). 


Fabrique   de  Caisses    à    flenrs 

en  tous  genres. 
SeauetciiTettes,  igontoirs  k  légiuitts,ete, 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


ixexpositionsl883,1S85, 1886 
AMIENS. 


'l 


DEMANDEZ    LE    GATALOaVE    1888-1889 

DE   L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  roe  Joles-Bami,  AMIENS 

CONTENANT   LE   PRIX   ET  LA   LISTE   DES 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre  ;  Egrains  ;  Variétés  ançily- 
8ées,  à  haute  densité,  greffés  en  tête;  Arbres  forestieis  ei 
d'ornement  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques, 
arbustes  à  feuilles  persistantes;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères.  Rosiers,  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes,  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysan);|ièmes 
et  articles   divers. 

Il  TOUT  DISPONIBLE  M  SUPERBE  MARCHAIISE  ET  A  DES  PRIX  TRÉS-AVANmEDX 

NEUF  MEDAILLES  EN  CINQ  ANS 

2  EN  OR,  3  EN   VERMEIL,  4  EN  ARGENT 
SECOND  PRIX  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


Grande  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  eonches 
1  ^  qualité,  à  ral^n  de  6  tr. 
pris  il  domiciljD,  ^  fp.  vendu 
en  ville. 


S'adresser  diez  RoQBsel-Delame.  rue  des 
Meoniers,  iO^,  Renancourt. 


FLEURS  NATURELLES 


-»»»>x«<«- 


PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

DécoratioDS  d'AppartemeiitspourBabetSoTéds 


•\/\/\/\/\/N/N/ 


Félix  FAMIN 

*    M 

HOBTIGULTEUR 

8,  rue  St-Dominique,  AMIENS 


n  PKTITJEAN 


A  LA  MÉNAGÈRE 

Léon  LECAT 

AMIENS,  30,  me  Salnt-Len,  AMIENS 

(Membre  de  la  Sociéli  d'HorlicuUvre 
de  Picardie) 

VASTES  MAGASINS 


Renfermant  tous  les  Ai-tlcles  de  Jardins,  I 
Bancs,  Chaises,  Tables,  Tentes,  Hamacs,  Portiques  et  Appareils  | 
de  GsnniuiBtiqae,  Jeux  de  Tonneau,  de  Croquet,  etc.,  etc. 

Biches,  Fourches,  Itateau.r,  Arrosoirs  de  tous  modèles.  Tuteurs  en  | 
fer  galvanisé.  Ronces  arti/icielles.  Grillages  pour  volières  et  parcs,  Ton- 
detttes,  etc.,  etc.  Châssis  de  couches  en  fer.  Pompes  à  eau  et  i  purin. 


ta  Its  iRTICLES  de  CHlIUTieE  el  it  Mil  psies. 


SERRURERIE  D'ART 

E.  SCIFF,  CoisHeur,  Rie  Saiil-leg,  86,  ilIEIIS 


SERRES 

,      Jardins  d'hiier 

V«randahi 

Serres  chaudes  et 
tempérée» 

et  UarqDiHa 
Bicbcs,  Uradiu 

ei  k  Tignei 

'     Tujaui  de  cuina 

Serr^  k  bouturer 

pour  chauffage* 

CbiulTiges 

B^iMtt*» 

Blés  S."'.''  U.1;. 

BereesaxgloriMtei 

CliJes 

^      Cbisiis  de  couebea 

k  ombrer           «■ 

Y               eoter 

i              è       NM.l-30«uri"30 

de  couche        sS 

&     «K^j^ppii 

Tflr  N.rî-a/Jori 

C«ff>T.  ei.    rcr  |B 
el  «n  buis       ^** 

5  ^T:^^?çrr^?:5?= 

•|c\\^2sB 

roifn  tr  FusniLLEs 

mA                — 

zJr„j'  "■"- 

^VHHH 

■P         Basses-Cours,  VoU«rei, 

,        CtgM,  TfeUlages  pour 

mÊ^ÊSÊ^^SA 

jg/^0    volailles  et  lipiu. 

Eiciliurs   tournuits  3 

^^      Piquets  en  fer   pour 

el  dtoiu  eu  fer  ou  en   ', 

S^^^^^vh     É 

^SF   eordeœ  d'espalier*,  P>- 

fonte,  PerroQi,Riinp(»  i 

^^n^^^nJâi  M 

Wm      qnet*  en  fer,   Robcw 

«  fiileoDi,   Grillée  cl 

r  iaai\.    nges  de  p£uire*. 

Parte*  en  r«r. 

Eini|nUilirlud»,prtj(liilliiii, 

GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Salnt-Gllles,  ABBEVILLE  {S* 


1fi  HECTARES  EN  CULTURES 


(iullurc  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super" 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  el  Arbustes  d'orncnienl  et  forestiers.  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Gronde  culture  de  !'ommier> 
et  Poiriers  à  cidre,  égrains  el  greffés,  variétés  à  li^iuic  densité  (superlicie  6  heetaresi. 
—  (jmnde  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  un  pour  création  de 
Pépiaières  ei  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  HU-desBOOB  des  cours. 


KNVOI    FRNCO    D'ÉCHAN  TILLONS  S 


Di:      CATALOGUEE 


BATI 


Sureaux  à  Amiens,  rue  Victor-iltti/o,  34 
FikrifHi  âaiiii,  niU  tt  Sh»,  111 


VIDANGE  A  VAPKUR   INSTANTANÉE 
SnUate  d'Ammoniaque. 

Poudrettei  riches. 
EMUIS  nil  A  DOSUE  BJIMm 


S'adreuer  à  ÀmieTu  : 
H.  HEHDHEBAUT,  Directeur 


Ancienne   Maison   Dnmont-Carment  et  Caron-Dumont 


'        PARENT-DUMONT  Suc*^ 

AMIENS    -    27,  RUE  DE    BEAUVAIS.    27   -     AMIENS 


spécialité  de  graiiiei  polayères  et  fourragères  grainet  de  fleurs  et  oignons  à  fleui 

Sact  à  raitin,  mastic  à  greffer,  raphia,  itiqueltet  en  Dois,  etc,  elc 

Milange  spécial  de  graminées  pour  prairiet 


I 

IMPRIMERIE 

H.  YVERT 

61,  Rue  des  Trois-Gailloux,  61 

TRAVAUX  EN  TOUS  GENRES 

mWM  DlTIOiTTES  POl  JiUM 


PRIX-COURANTS  &  CATALOGUES 


Âau^    (ifwotàcu^a^   e^  .=^e^cn<eé4<f^ 


TYPOGRAPHIE  -  LITHOGRAPBIi 

AUTOGRAPHIE 


-m  — 


^■— 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  16  JUIN  1888 

Présidence  de  M.  Degaix-Matifas,  préhident. 


A  Touyerture  de  la  séance,  M.  le  Pré&idenl  prend  la  parole 
en  ces  termes  :  t  Messieurs,  Depuis  notre  dernière  assemblée 
générale,  deux  membres  de  notre  société,  M.  le  Docteur  Rictier 
et  M.  Quénardel,  Directeur  de  l'École  normale,  ont  reçu  le 
grade  d'officier  de  l'Instruction  publique.  Cette  distinction 
honorifique,  bien  légitimement  gagnée  par  leurs  travaux  et 
leur  dévouement,  est  une  véritable  occasion  de  joie  et  de  satis- 
faction pour  nous,  car  l'honneur  qui  leur  est  fait  rejaillit  sur 
notre  association,  aussi  je  m'empresse  de  me  fai.'^e  votre  inter- 
prête auprès  de  ces  deux  estimés  collègues  pour  leur  exprimer 
nos  plus  vives  félicitations. 

€  Je  tiens  particulièrement  à  dire  à  M.  le  Docteur  Richer, 
par  vous  chaque  année  réélu  vice-président  depuis  1876,  qu'ici 
nous  sommes  fiers  et  heureux  de  cet  événement  et  qu'en  même 
temps  nous  formons  des  vœux  pour  qu'une  plus  haute  récom- 
pense à  laquelle  il  a  des  droits  bien  justifiés  lui  soit  bientôt 
accordée.  » 

L'auditoire  tout  entier  applaudit  aux  paroles  de  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  Richer  remercie  aussitôt  M.  Decaix-Malifas  et  ensuite 
tous  ses  collègues  do  la  nouvelle  marque  de  sympathie  qu'ils 
viennent  de  lui  témoigner. 

Le  procès  verbal  est  ensuite  lu  et  adopté  sans  observation . 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  15  dames  patronnesses  et 
de  121  membres  titulaires  nouveaux. 

MM.  Alfred  Payen-Babinger,  Edmond  Payen-Babinger, 
Gustave  Piat-Crucifix  et  Madame  Veuve  Pascal,  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  a  reçu  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture  un  volume  comprenant  la  statistique 
agricole  annuelle  de  1887.  L'assemblée  vote  des  remerciments 


à  M.  le  Ministre  et  renvoie  cet  ouvrage  à  M.  Croizè  pour  eu 
faire  l'analyse. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  le  traité  sur  la  culture 
fruitière  de  M.  Charles  Baltet  a  été  acheté  sur  la  demande  de 
M.  Boyeldieu. 

Il  a  fait  également  v  mir  un  ouvrage  sur  la  pomme  de  terre 
par  M.  Aimé  Girard. 

Une  brochure  sur  les  arbres  fruitiers,  de  M.  Xavier  Lévrier, 
a  été  ofterte  à  la  Société  par  l'auteur. 

M.  Louis  Henry  a  fait  aussi  don  de  son  étude  sur  le  chry- 
santhème. 

Ces  divers  ouvrages  sont  renvoyés  aux  comités  compétents 

M.  Ch.  Joly,  vice-président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
France,  a  transmis  une  brochure  sur  les  importations  et  les 
exportations  des  produits  horticoles  des  années  1886  à  1888. 

L'assemblée  témoigne  toute  sa  reconnaissance  à  ces  divers 
donateurs. 

Dépôt' est  fait  sur  le  bureau  : 

D'un  soufflet  à  soufrer  à  retour  iair  ;  de  plusieurs  journaux 
horticoles,  circulaires  et  catalogues. 

M.  le  Président  rappelle  qu'il  se  tient  pour  tous  renseigne- 
ments à  la  disposition  des  personnes  qui  auraient  besoin  de 
jardiniers  ou  de  garçons-jardinier. 

Lecture  est  faite  du  compte-rendu  de  l'examen  de  la  com- 
mission permanente  chargée  d'apprécier  les  produits  exposés 
à  la  dernière  séance.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont 
adoptées. 

M.  Alcide  Rivière,  secrétaire  de  la  commission  du  Jardin 
d'expériences  de  la  Société,  tait  un  résumé  des  travaux  et  des 
améliorations  accomplis  par  cette  commission. 

M.  le  Président  donne  acte  de  cette  communication. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Bertrand,  Professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Lille.  Cet  éminent  conférencier  qui 
avait  pris  pour  la  matière  à  traiter  «  Les  plantes  carnivores  » 
a  développé  son  sujet  avec  la  plus  parfaite  concision. 

Sa  conférence  est  écoutée  avec  le  plus  grand  intérêt  et  sou- 
lignée à  plusieurs  reprises  par  de  vifs  applaudissements* 

Monsieur  le  Président  remercie  M.  Bertrand,  en  ces  termes  : 


Messieurs, 

c  Les  applaudissements  que  vous  yene2  avec  juste  raison 
«  de  faire  entendre  prouvent  à  i'iionorable  M.  Bertrand  toute 
«  la  satisfaction  et  tout  l'intérêt  que  son  éloquente  conférence 
c  vousa  causés.  Les  curieuses  particularités  qu'il  a  révélées 
«  devant  vous  et  expliquées  avec  le  plus  grand  talent  et  la 
c  plus  profonde  érudition  sont  trop  remarquables  pour  que 
a  nous  n'ayons  tous  le  désir  de  nous  les  rappeler  par  la 
«  lecture. 

<  C'est  pourquoi  je  demanderai  à  M.  le  Professeur  de  bien 
«  vouloir  nous  en  communiquer  un  résumé  pour  en  faire 
c  rinsertion  dans  notre  bulletin.  Je  me  fais  aussi  un  devoir 
«  d'exprimer  auprès  de  lui  toute  noire  gratitude  et  toute 
«  notre  reconnaissance  pour  l'attrayante  s^ancei /qu'il  nous  a 
«  accordée.  »  (Applaudissements^. 

M.  le  Président  remercie  ensuite  M.  Achille  Mahieux  et 
Mademoiselle  Adèle  Gaustier  des  lots  qu'ils  ont  abandonnés  à 
la  loterie,  laquelle  est  aussitôt  tirée  entre  les  175  membres 
présents. 

La  séance  est  levée  à  4  heures . 

Gatelàin»  fils. 
Secrétaire  général. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

admis  à  V  Assemblée  générale  du  16  juin  1889. 


!<"  Dames  Patr^nnesses  : 

MUt^  Garpkntier,  rue  Duméril,  26,  à  Amiens, 

présentée  par  MM.  Buignet  et  Albert  Carpentier. 

Vieille,  Propriétaire,  rue  de  l'Abbaye,  St-Roch,  19, 
présentée  par  MM.  Decaix-Leroy  et  Désiré  Marchand . 

DE  MoNS,  Propriétaire,  rue  Millevoye,  à  Abbeville, 
présentée  par  MM.  Alphonse  Roger  et  Gaïeux. 
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MM*»*  Lamakre,  (Paul),  Rentière,   rue  Louis  Thuillier,  i5,  à 

Amiens. 
Allou,  (Mademoiselle   Marie),   Propriétaire,    rue    des 

Ecoles  Chrétiennes,  19. 
Peulkvé,  (Victor),  Propriétaire,  rue  Lamarck,  15. 
GuiMBERT,  (Henri),  Propriétaire,  place  Montplaisir,  4, 
Delàhaye,  Propriétaire,  rue  Beauregard,  2. 

Ces  5  dames  patronnesses  présentées  par  MM.  Benoist- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bidault,  (Mademoiselle  Gabrielle),  sans  profession,  rue 

de  la  République,  71, 
Fidon-Barbier,  (Louis),  rue  des  Saintes-Mariés,  80, 
BoissY,  (Octave),  Maîtresse  d'Hôtel,  rue  Ste-Marguerite,  <, 
Labbe,  (Gustave^  Rentière,  rue  Lemerchier,  65, 
Pascal,  (Samuel),  Rentière,  rue  Saint-Fuscien,  112, 

Ces  S  dernières  Dames  patronnesses,  présentées  par 
MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Navarre. 
DU  Passage,  (Gustave),  Propriétaire,  rue  Bellevue,  31, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Leglergq,  (Mademoiselle  Henriette),  sans  profession,  rue 

Saint-Fuscien,  83, 
présentée  par  M^(.  Benoist-Galet  et  Lebrun. 

2*  Sociétaires. 

MM.  CoLLiGifON,  Inspecteur  des  Contributions  Directes,  rue 
Laurendeau, 
présenté  par  MM.  Lèbe-Gigun  et  Decaix-Matifas. 
OuDiN,  Conseiller  à  la  Cour,  rue  Debray,  9, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  D' Richer. 
Roche,  Négociant,  rue  Vulfran-Warmé. 
présenté   par    MM.   Corblet    aine  et  de    Caix  de 
Rembures. 
François,  Propriétaire  et  Maire  d'Abbeville,  rue   du 

Fossé,  26. 
Lsfebvre  de  Villers,  Président  du  Comice  agricole,   à 

Abbe  ville. 
GoMTiER,  Yériâcateur  des  Poids  et  Mesures^  à  Abbetille  i 
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SsNÉ,  (Octave),  Jardinier  chez  M.  d'Hantecourt  à  Mar- 

tainneville,  par  Huppy,  (Somme), 
Ces  4  membres  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et 
Raquet,  père. 
Boulanger,  (Théodore),  Holticultcur,  rue  aux  Pareurs, 

à  Abbeville, 
présenté  par  MM.  Lourde!  et  Caïeux. 
Heqrtois,  (Félicien),  Jardinier  chez  M.  de  Beaufort,  à 

Hocquincourt  près  Hallencourt, 

présenté  par  MM.  Pringarbe  et  Caïeux. 
DE  Caieu,  (Edouard),  Propriétaire,  Chaussée  Marcadé,  à 

Abbeville. 
Prévost,  (Louis),   Jardinier  k  Epagnette,  dépendance 

d'Epagne,  par  Pont-Remy,  (Somme). 
DE  LaRivièrf,  Propriétaire,  rueLedien,  23,  à  Abbeville. 
Olen,  fAlbert),  Jardinier-Maraîcher,  faubourg  St-Gilles,  à 

Abbeville, 

Ces  4  membres  présentés  par  MM.  Caïeux  et  Roger. 
Lestienne,   (Firmin)    Propriétaire,  rue  Ledien,    21,  à 

Abbeville, 
présenté  par  MM.  Caïeux  et  Vallerand. 
Tavailhé,    Marchand  Tailleur,    rue   Jeanne   d'Arc,    à 

Abbeville, 
Vuidecoq,   (Henri),  Propriétaire,  chaussée   du   Bois,  à 

Abbeville, 

Paillard,  (Charles),  Rédacteur  en  chef  de  V  Abbevillois^ 

à  Abbeville, 
Leblond,  (Fernand),  rue  des  Lingers,  11,  à  Abbeville, 
Marmin-Leroy,  Négociant  en  GrainsJ,  rue  du  St-Esprit,  à 

Abbeville, 

Ces  5  membres  présentés  par  MM.  Roger  et  Caïeux. 
Chivot,  (François),  Jardinier,  place  Saint-Jacques,  16,  à 
Abbeville, 
présenté  par  MM.  Caïeux  et  Roger. 
JouRNÉ,  fEmile),  rue  de  la  Pointe,  6,  k  Abbeville, 
Mellier,  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  en  retraite, 
chaussée  Marcadé,  155,  k  Abbeville, 
Ces  2  membres  présentés  par  MM.  Halattre  et  Roger. 
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Delapillière.  (Etienne),  Garçon  Jardinier,  chez  H.  Tran- 

cart,  à  Lavier  (Grand),  par  Abbe ville, 
présenté  par  MM.  Hector  Marquet  et  Eugène  Govin. 
Verdun,  (Eugène),  Jardinier,  rue  Aborel,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Josse-Dufossé  et  Roucoult, 
PiALLOUx,  (Mathieu),  Maître  d'Hôtel,  faubourg  du  Cours, 

17,  à  Amiens, 
présenté  par  MM.  Lucien  Breton  et  Henri  Leclercq. 
Boulanger,  (Emile),  Menuisier,  rue  Rigollot,  33, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dournel, 
DE  Grequy,  (Arthur),  Médecin,  rue  Debray,  20, 
Soyez,  (Edmond),  Propriétaire,  rue  de  Noyon,  22, 
Tessandiejr,  (Emmanuel),  Trésorier-Payeur-Général,  rue 

du  Cloître-Notre-Dame,  18, 
Acloque-Lannoy,  (Louis),  Prop",  rue  St-Dominique,  15, 
Ansart,  (Paul;,  Ancien  Vice-Président  du  Conseil  de 

Préfecture,  rue  Saint-Dominique,  11, 
Melcot,  (Edmond)    ^,  Procureur  Général,   boulevard 

Belfort,  4, 
ViENOT,  (Paul),  Architecte,  rue  du  Boucaque,  61  bis, 
MoREL,  (Charles),  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  8, 
Lecomte,  (Edmond),  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  17, 
Mangel,  (Jules),  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  10, 
BouTHEHARD,  (Charlcs)  ^,  Ancien  Avoué,  rue  St  Louis,  41 . 
Vigneron  d'HEUCQUEViLLE,Conservateur  des  Hypothèques, 

rue  Ducange,  8, 
Paillard,  fJules),  Avocat,  rue  Lemerchier,  IH, 
Lefébure,  (Eugène),  Directeur  des  Domaines,  rue  Saint- 
Louis,  30, 
Chardon,  (Norbert),  Inspecteur  des  Forêts,  rue  Lauren 

deau,  184, 
Robert,    fFirmin)  #,    Directeur    des    Contributions 

directes,  rue  Morgan,  17, 
Forceville,  (Vicomte   Xavier   de),    Propriétaire,    rue 

Debray,  35, 
Quignon,  (Alfred).  Propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  83, 
Héquet,  (Adolphe)  ^,  Directeur  des  Postes  et  Télégra- 
phes, QOtel  des  Postes, 
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Leroy-Jourdain,   (Adolphe),  Fabricant  de  Tissus,  rue 
Saint-Fuscien,  87, 

OsTERMEYER,  (Jules)  ^,  Directeur  des  Domaines  en  re- 
traite, boulevard  Fontaine,  22, 

Talot,  (Gaston),  Directeur  du  Crédit  Lyonnais,  rue  des 
Trois-Cailloux,  20, 

DU  Blaisel,  (Arthur),  Directeur  de  la  Banque  de  France, 
rue  des  Jacobins,  60, 

Daussy.  (Henri)  #,  Premier  Président  à  la  Cour,  boule- 
vard du  Mail,  81, 
Ces  24  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Decaix-Matifas. 

Rayez  fils,  (Adolphe),   Négociant  en  Tissus,   rue  de 
Noyon,  40. 

Keilhauer,  (Joseph),  Photographe,  rue  des  8  Gailloux,110, 
Hardouot,  (Philippe),  Avocat,  boulevard  du  Mail,  7, 
Monjou-Brusseaux,  (Paul),  Négociant  en  Nouveautés,  rue 

Delambre,  31-33. 
Douillet,  (Jules),  Receveur  de  TEnregS  rue  Blasset,  6, 
PmcHEMEL,  (Amand),  Négociant,  rue  de  la  République,  28 
Hagimont,  (Frédéric),  Manufacturier,  rue  St-Leu,  19 
Arpagaus,  (Maurice),  Pâtissier,  nie  des  Trois-Cailloux,  48, 
Horville-Darly,  Propriétaire,  rue  St-Louis,  36, 
Riquier-Gamounet.    (Alexandre),    Propriétaire,    boule- 
vard Longueville,  36. 
Mataly,   (Luména),  Ancien  Instituteur,  avenue  Louis 

Blanc,  106, 
Ballin,  (Eugène),  Receveur  de  l'Enregistrement,  rue  de 

Cerisy,  16 
EcHAuÉ,  (Ernest),  Architecte,  rue  des  Jacobins,  79, 
Herret,  (Virgile),  Pharmacien,  rue  au  Lin,  8, 
Derreumaux,  (Narcisse),  Gérant  de  la  maison  Motte-Bossu t 

fils,  rue  Flatters,  3, 
Ces  IS  derniers  membres  présentés  par  MM.  Benoist- 
Galet  et  Eugène  Navarre. 
Lenoir,  (René),  Agent  d'Affaires,rue  Cloître  de  la  Barge,  7, 
Payen-Badinger,  (Alfred),  Maître  Couvreur-Plafonneur, 

rue  4^  Met?:,  38, 
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Payen-Babinger,  (Edmond),  Maître  Ferblantier-Zinguiste, 

rue  Delambre,  12, 
Dubois,  (Altred),  Négociant,  rue  du  Bastion,  13, 
Lapeire,  (Pierre),  Marchand  Tailleur,  passage  du  Ck)m- 
merce,  37, 
Ces  5  membres  présentés  par  MM.  Lebrun  et  Decaix- 
Matifas. 
Greuet,  (Jules),  Marchand  Boulanger,  rue  des  Orfèvres  18, 
Rose,  (Charles),  Peintre-Décorateur,rue  de  l'Aventure,  49, 
ZoLLER,  (Paul),  Pâtissier,  rue  de  Beau  vais,  24, 
Bertrand,  (Lucien),  Poëlier-Fumiste,  rue  deBeauvais,  144 
Ces  4  membres  présentés  par  MM.  Lebrun  et  Benoist- 
Galet. 
Gernez,  (Alcide),  Pharmacien,  rue  Porte-Paris,  7, 
Rembault,  fËmile),Négociant  en  Fils,rue  des  Sergents,  43, 
Cayé,   (Louis),  Directeur  de  l'Union  Syndicale  des  Por- 
teurs de  Titres,  rue  AUart,  S, 
Jouvenel,  (Adolphe),  Architecte,  place  St-Rerai,  3, 
Ces  4  membres  présentés   par  MM.  Benoist-Galet  et 
Lebrun. 

Lefrançois,  (Fernand),  Etud^  en  Droit,  rue  Le  Mattre,  46, 
JuMEL,  (Fernand),  Avocat,  rueSaint-Fuscien,  37, 
PiNSART,  (Charles),  Architecte,  rue  St-Dominique,  22, 
Ces  S  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Michel  Florin. 
DoRGHY,  (Henri),  Pharmacien,  rue  Delambre,  11, 
JoNCHERY,  (Philippe),  Avoué,  rue  Victor  Hugo,  13, 
MiTiFFEu,  (Achille),  Avoué  Honoraire,  rue  des  Ecoles 
Chrétiennes,  26, 
Ces  3  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
le  Docteur  Richer. 
BROUTiif,  (Emile),  (Pâtés  de  Canards  d'Amiens),  rue  de 

Noyon,  20, 
Vast-Darras,  (Oscar),  Représentant  de  Commerce,  rue 
Gribeauval,  ?, 
Ces  2  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Catelain,  tils. 
PoiNTiN,  (Firmin),  Médecin,  rue  Laurendeau,  132, 
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Cressoîi,  (Jules),  Propriétaire,  rue  Sain t-Fuscien,  i04, 
Ces  2  membres  présentés  par  MM.  Benoisl-Galot  et 
Raquet,  père. 
Ratier,  (Fernand),  Architecte,  place  Montpiaisir,  11, 
Cauchemont,  (Jules),  Serrurier  en  Bâtiment,  rue  Boucher- 
de-Perthes,  7, 
Ces  t  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Laruelle,  père. 
Dubois,  (Edmond),  Professeur  an  Lycée,  rue  Cozette,  31, 
Froidure,  (Léon),  Docteur  en  Médecine,  boulevard  Fon- 
taine,  18, 
Ces  deux  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet 
et  Alphonse  Lefebvre. 
BoGNY-DuEz,  (Ernest),  Opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42, 
Privé.  (Isidore),  (Bronzes  d'Éclairage),  rue  Gresset,  6, 
Ces  deux  membres  présentés  par  MM.    Benoist-Galet 
et  Ernest  Blondel, 
Caron,  (Léon),  Photographe,  place  St-Denis,  45, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Mille  fils. 
Havart,  (Alfred),  Avocat,  rue  du  Cloître-de-la-Barge,  1 1 , 
présenté  par  MM  Benoist-Galet  et  Ferdinand  Boinet. 
Cailledx,  (Amédée),  Docteur  en  Médecine,  rue  au  Lin,  44, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre, 
BiÈNAiMÉ,  (Anaole),  Architecte,  bouluvaiJ  Beau  vais,  10, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Labesse-Galet. 
GuESDON,  (Emile),  Receveur    de  l'Enregistrement,  rue 
Blasset,  16, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Désiré  Mohr. 
•H  Branoicourt,  (Emile),  Marchand  Boucher,  rue  Voiture,  17, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer, 
Wallet,  (Clodomir),  Pharmacien,  place  St-Martin,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 
Guillaume!,  (Paul),  Docteur  en  Médecine,  rue  Gresset,  22, 
présenté  par  M.  Benoist-Galet  et  M"*  Marie  Roussel. 
GuPFROY,  (Désiré),  Louager,  rue  Lamarck,  24, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Bagnard. 
^  Leroy,  (Ferdinand),  Ancien  Notaire,  rueSt-Fuciôn,116. 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Brieux. 
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Velliet,  (Auguste),  Manufacturier,  rue  St-Louis,  S, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Maille. 
Berquin-Picard,  (Hôtel  de  la  tête  de  Bœuf),  rue  St-Gilies, 

44,  à  Abbeville, 
Brémont-Samson,  Bonnetier,  rue  St-Gilles,  34,  à  Abbeville 
tous  deux  présentés  par  MM.  Alphonse  Roger  et  Gaïeux. 
Desjardin-Fâgques,  Mercier,  rue  du  Pont  aux  Brouettes, 
23,  à  Abbeville. 
présenté  par  MM.  Alphonse  Roger  et  Halattre. 
DE  Vaux  d'Achy,  (Evrard),  ^  Président  de  Chambre,  rue 

Bellevue,  38, 
Delagede  Luget,  Inspecteur  de  l'Enregistrement,  rue 

Peru-Lorel,  6, 
Crosnier,  (Prosper),Juge  d'Instruct",  rue  St-Fuscien,  53, 
Dumontet,  (Raoul),  Substitut,  rue  St-Fucien,  89. 
tous  quatre  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Devillepoix,  (Edmond),  Médecin,  rue  St-Leu,  40, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Navarre. 
MoNCOiNDUiT,  (Gratien)  Propriétaire,  rue  Jules-Barnl.  130, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 
SouRDAT,  (Auguste),  ^  Conseiller  honor'%  rue  Digeon,14, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix  Matiias. 
Pecqueret,  Alfred,  Expert  en  Comptabilité,  rue  Robert 
dc-Luzarches,23, 
présenté  par  MM.  Dulin-Guilbert  et  Decaix-Matifas. 
KoENiG-CoLAS,  (Georges),  Pâtissier,  rue  de  Noyon,  18, 

présenté  par  MM.  Lebrun  et  Benoist  Galet. 
Lenfant,  (Siméon),  March*  Brasseur,rue  du  Boucaquc,  31, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun. 
}(  Lavallart,  (Désiré)  O  A.,Manufact",  rue  des  Sergents,36, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
BocQuiLLON,  (Lucien),  Garçon  Jardinier,  chez  M.  Tabourel 
rue  de  la  Voirie,  233. 
présenté  par  MM.  Brieux  et  Lamarre- Larivièrc. 
CoiNTE,  (Edouard),  Adjoint  au  Maire  de  Buire-sousCorbie, 
(Sommet, 
présenté  par  MM.  Lamarre-Ivarivière  etFlet, 
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AFPORTS  DE  PRODUITS  A  U  StARCE  DD  28  ÀM  1889 

Compte-rendu  par  M.  Catelain  fiU. 


Messieurs. 

Les  apports  de  la  dernière  séance  ont  été  particulièrement 
intéressants.  Les  amateurs  de  pensées  et  de  primevères  ont  pu 
trouver  de  très-beaux  spécimens  dans  les  lots  de  M»*  Gaffet- 
liCrouge,  MM.  Achille  Mahieux,  Wargnier  et  Modaine. 

Les  primevères  de  M»*  Gaflfet-Lerouge  ont  surtout  excité 
l'admiration  de  tous. 

M.  Désiré  Lesage,  jardinier  chez  M.  Degagny,  de  Péronne, 
présentait  un  très-bon  lot  de  légumes.  M.  Modaine  avait 
également  des  légumes  et  y  avait  joint  un  lot  de  fruits  bien 
conservés.  —  Reinette-Canada,  Calville  blanc,  Doyenné  d'Hiver, 
Doyenné  d'Alençon. 

Nous  avons  noté  les  légumes  de  M.  Clodomir  Thierry  comme 
étant  d*un  très  bon  choix.  Mademoiselle  Adèle  Caustier,  qui  se 
spécialise  dans  les  fleurs  de  pleine  terre,  nous  en  offrait 
plusieurs  genres,  qui  nous  ont  beaucoup  intéressé,  car  en 
ce  moment  il  y  a  une  tendance  marquée  au  retour  des  plantes 
vivaces  qui  avaient  été  trop  délaissées  depuis  quelques  années. 
La  commission  félicite  M.  Gressent  pour  le  bon  goût  qu'il 
apporte  à  la  fabrication  de  ses  bois,  et  elle  vous  propose 
d'accorder  les  points  de  la  manière  suivante  : 
MM.  Désiré  Lesage  pour  ses  légumlss,  8  points. 

Clodomir  Thiéry  —  3     — 

Modaine  légumes  et  fruits,       5     — 

M"«  Gaffet-Lerouge  primevères,  6     — 

MM.  Achille  Mahieux,  primevères  et  pensées,  6     — 
Wargnier,  pensées,  2     — 

Gressent,  confection  de  bacs,      3     — 

M^  Adèle  Caqstier,        plantes  diverses,       6     — 

GavKlain  Qls. 
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COHITË  DU  MRDIN  D'EIPERIMES 

DE  LA  SOOIÉITÉI. 


Rapport    par    M.    Alcide    RIVIÈRE 


Mesdames,  Messieurs. 

Une  promenade  on  cette  saison  est  chose  agréable;  nous 
allons,  si  vous  le  voulez  bien,  entreprendre  une  excursion  au 
Jardin  de  la  Société. 

Malheureusement,  pour  vous  accompagner  dans  cette  terre 
lointaine,  le  comité  a  désigné  un  guide,  qui  oubliera  de  vous 
parler  de  certains  détails,  que  vous  auriez  eu  le  droit  d'atten- 
dre d'un  rapporteur  plus  compétent. 

En  entrant  dans  le  Jardin  de  la  Société,  le  regard  est  attiré 
immédiatement  par  les  nombreux  rosiers  qui  garnissent  les 
plates-bandes 

Saluons  en  passant  ces  magnifiques  roses  qui  ont  bien  voulu 
apparaître  dès  le  six  juin  dernier  et  parmi  ces  variétés  pre- 
nons les  noms  de  Madame  Pierre  Oger,  Meneille  de  Lyon,  Fran- 
çois Arago,  Reine  des  Vierges,  Souvenir  d'un  ami,  Chezimt,  Mada- 
me Berard.  tiêve  d'or,  Docteur  Andry,  Jeanne-d'Arc,  Préfet 
Limbourg. 

Ces  variétés  ne  sont  pas  nouvelles,  mais  elles  sont  toujours 
belles.  VA  vous  n" ignorez  pas,  Messieurs,  que  la  beauté  sait 
se  faire  pardonner  bien  des  choses. 

De  nombreuses  variétés  de  rosiers  sont  cultivées,  les  roses 
sont  plus  jolies  les  unes  que  les  autres,  afin  de  vous  ren- 
dre compte  de  notre  dire,  nous  vous  engageons  vivement  à 
aller  les  admirer,  le  comité  reconnaissant  de  votre  aimable 
visite,  vous  remerciera,  en  mettant  à  votre  disposition  les 
roses,  que  votre  bon  gôut  aura  distinguées. 

Les  pivoines  herbacées  ont  aussi  trouvé  leur  place,  bien 
petite  il  est  vrai,  mais  elles  ont  su  la  tenir  si  gracieusement 
que  je  crois  n'être  qu'un  médiocre  prophète  en  vous  annon 
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çant  que  ravenir  leur  donnera  un  espace  plus  grand,  plus  en 
rapport  avec  leurs  mérites. 

Qui  ne  connaît  ces  fleurs  aux  formes  chimériques,  qui  dé- 
corent les  papiers  de  nos  appartements  et  qu'on  croit  créées 
par  rintelligence  d'artistes  fantaisistes  ?  Ces  fleurs  existent  pour 
la  plupart  :  comme  preuve,  je  n'ai  qu'à  vous  citer  VAncolie  du 
Canada  {aquilegia  Canadensis)  dont  les  fleurs  rouge  orange,  s'élè- 
vent au  dessus  d'une  plante  lort  élégante. 

La  rhubarbe  a  su  se  faire  au  jardin  de  la  Société  et  je  dois 
vous  dire  qu'elle  a  tenu  à  justifier  l'honneur  qu'on  lui  a  fait. 

La  rhubarbe  groseille  {Rheum  Ribes)  est  très  vantée  comme 
plante  potagère,  mais  elle  ne  se  contente  pas  d'être  la  meil  • 
leure  sous  ce  rapport,  elle  à  voulu  aussi  tenir  une  grande 
place  au  point  de  vue  ornemental»  il  est  vrai  qu'elle  a  trouvé 
de  redoutables  adversaires  dans  la  li/ift/m  australis  et  dans  la 
Rheum  officinalis. 

Les  plantations  fruitières  ont  attiré  ralte^ntion  particulière 
du  comité  et  ont  été  l'objet  de  tous  ses  soins.  Les  nouveautés 
les  plus  méritantes  ont  été  ajoutées  à  notre  collection  déjà  si 
importante,  ces  plantations  continuées  à  l'avenir,  nous  for- 
meront une  école  de  variétés  nouvelles  dans  laquelle  les 
propriétaires  pourront  puiser  les  renseignements  les  plus 
précieux. 

Dans  les  poires  nous  pouvons  déjà  vous  signaler  Marguerite, 
Marillat  et  Notaire  Lepin  comme  variétés  de  premier  mérite. 

Des  pommiers  greffés  sur  doucin  et  sur  paradis  ont  été  plan- 
tés et  les  résultats  soigneusement  enregistrés,  vous  seront 
communiqués;  nous  pensons  qu'ils  offriront  quelque  intérêt. 

Vous  avez  un  arbre  mal  formé,  très  fort,  eh  bien!  soyez  sans 
pitié  pour  lui,  vite  la  scie  à  la  main,  coupez  et  greffez  une 
variété  que  vous  dirigerez  mieux  et  cela  dès  le  jeune  âge. 

Le  vide  sera  réparé  en  peu  de  temps  et  l'ensemble  de  la 
plantation  y  gagnera.  Si  au  contraire  un  sujet  très  beau  ne 
vous  donne  pas  de  produits,  prenez  des  boutons  à  fruits  sur 
d'autres  arbres  et  greffez  sur  l'ingrat,  Tannée  suivante  vous 
aurez  des  fruits. 

Ces  deux  expériences  ont  été  tentées  et  nous  ont  donné  des 
résultats  absolument  concluants. 


Les  fraisiers  autrefois  cultivés  sur  une  grande  échelle  dis^ 
paraissent  d'année  en  année,  quelques  membres  du  comité,  etje 
suis  de  ceux-là,  veulent  les  faire  détruire  complètement;  àforce 
de  persévérance,  nous  arriverons  à  notre  but.  Cependant  les 
fraises  du  jardin  sont  exquises,  m'affirmait  dernièrement  une 
dame  patronnesse  de  notre  Société  et  d'un  geste,  aussi  gra- 
cieux que  sa  personne,  elle  me  tendit  un  bouquet  de  ces  jolis 
fruits,  pour  me  convaincre.  N'ayant  de  St-Antoine  ni  le  nom 
ni  les  vertus  je  ne  pus  résistera  la  tentation.  Que  voulez-vous 
elles  étaient  si  jolies  ces  fraises,  si  fraîches,  si  rouges,  si  gros- 
ses, que  tout  le  monde  à  ma  place  en  eût  fait  autant.  Je  pris 
donc  les  fraises  et  pensant  aux  Jolis  doigts  qui  me  les  avaient 
présentées,  je  les  mangeai.  Je  dois  vous  dire  que  moitié 
fruits  et  moitié  doigts  c'était  tout  simplement  délicieux.  Tai 
avoué  et.  je  vous  avouerai  que  ce  ne  sont  pas  les  fraises  que 
je  poursuis,  mais  les  racines  des  fraisiers,  plantés  en  bordure 
près  des  arbres  fruitiers.  Tout  propriétaire  soucieux  de  l'ave- 
nir de  ses  arbres,  doit  en  faire  autant  et  par  conséquent  sup- 
primer les  plants. 

Nous  ne  voulons  pas  vous  montrer  aujourd'hui  notre  collec- 
tion de  plantes  de  bordure,  que  notre  sympathique  collègue, 
M.  Laruelle,a  bien  voulu  nous  offrir  si  obligeamment  ;  nous  ne 
dirons  pas  que  des  collections  de  chrysanthèmes^  d'œillets  re- 
montants viennent  d'être  plantées,  que  des  Delphinlums  et  des 
phlox  prendront  l'emplacement  occupé  en  ce  moment  par  les 
pois  et  autres  légumes  ;  nous  ne  vous  parlerons  pas  d'une 
foule  d'autres  changements,  car  nous  nous  réservons,  si  vous 
nous  le  permettez,  de  venir  vous  en  parler  une  autre  fois. 

Nous  allons,  avant  de  terminer,  et  avec  votre  assentiment, 
ouvrir  le  registre  du  comité  et  cela  sans  sa  permission,  indis- 
crétion ou  plutôt  abus  de  coafiance  dont  je  serai  seul  respon- 
sable. 

Nous  prendrons  depuis  le  mois  de  mars  1886,  le  nom  des 
membres  qui  ont  pris  part  aux  travaux.  Les  réunions  ayant 
lieu  le  premier  jeudi  de  chaque  mois,  nous  avons  donc  34  séan- 
ces à  enregistrer  si  nous  arrêtons  notre  statistique  au  pre« 
mier  janvier  1889. 

Voici  le  résultat  des  recherches  : 


a  assisté  à 

34  séances. 

— 
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27 
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— 
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MM.  Corroyer, 

Rivière,  Alcide, 

Gatelain, 

Raquet, 

Croizé, 

Laruellc, 

Deriy, 

Breton,  père, 

Digeon, 

Le  baron  de  Benoist,        —  4     — 

N'est  il  pas  encourageant,  Messieurs,  de  voir  le  dévouement 
absolu  avec  lequel  plusieurs  de  nos  collègues  sacrifient  sou- 
vent des  heures  précieuses,  pour  venir  donner  à  tous  le  fruit 
de  longues  années  d'expériences  ?  ne  devons  nous  pas  les 
remercier  publiquement  et  leur  donner  ainsi  un  témoignage 
de  notre  reconnaissance  ?  ne  devons  nous  pas,  en  dehors  de 
tous,  envoyer  l'expression  de  notre  plus  profonde  sympathie 
et  de  notre  plus  entière  admiration  à  M.  Corroyer,  qui  a 
trouvé  le  moyen  d'assister  à  toutes  les  réunions  et  dont  la 
modestie  bien  connue  va  s'effaroucher  pour  des  éloges  cepen  • 
dant  si  mérités. 

Hais  a  côté  nous  avons  à  regretter  l'absence  de  plusieurs  de 
nos  collègues  dont  les  grandes  capacités  rendraient  de  si 
utiles  services  à  tous  ;  avant  de  nous  quitter  adressons  leur 
un  dernier  appel,  dont  quelques  comités  pourront  également 
faire  leur  profit  et  disons  :  Ne  nous  endormons  pas,  Messieurs, 
dans  les  délices  de  la  Capoue  que  nous  nous  sommes  créée, 
et  si  nous  avions  l'intention  de  sommeiller,  souvenons-nous, 
en  la  parodiant,  de  celte  parole  (le  notre  illustre  compatriote 
Pierre  l'Hermite  et  répétons  :  En  avant  !  En  avant  !  l'Horti- 
culture le  veut. 

Alcide  Rivière 


—  ios- 
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LES  PLANTES  CARNIVORES 


Rémmi  de  la  conférence  de  M.  BERTRANb, Professeur  à  la  Faculté 

des  Sciences  de  Lille. 


''v>M<'v" 


L'idée  des  pièges  servant  soit  à  ia  défense  de  l'individu, 
soit  comme  moyen  de  chasse,  semble  lié  à  la  nature  animale. 
L'animal,  en  effet,  se  meut,  sent,  nous  le  voyons  fuir  devant 
un  être  plus  fort,  attaquer  au  contraire  ceux  qui  sont  plus  fai- 
bles que  lui.  Si  merveilleux  que  soient  les  procédés  employés 
par  l'animal  pour  s'emparer  de  sa  proie,  ils  nous  semblent 
normaux,  en  rapport  avec  ce  que  nous  savons  de  sa  manière 
d'être  et  d'agir.  M.  Bertrand  cite  les  exemples  si  connus  de  la 
toile  de  l'araignée,  de  l'entonnoir  de  la  larve  du  Fourmi-lion, 
du  filament  pêcheur  de  la  Baudroie.  Tout  autre  est  l'idée  que 
nous  nous  faisons  du  monde  végétal.  L'immobilité  des  plantes 
avec  lesquelles  nous  vivons,  leur  insensibilité,  en  font  des  êtres 
essentiellement  passifs. 

Il  y  a  cependant  des  plantes  à  pièges  et  chez  certaines  d'en- 
tre elles  une  portion  du  feuillage  peut  jouer  le  rôle  d'un  esto- 
mac provisoire  qui  permet  à  la  plante  de  trouver  un  complé- 
ment de  nourriture  dans  les  matières  organiques  qu'elle  a 
capturées. 

Dans  les  marais  tourbeux  de  notre  région,  vit  une  petite 
plante,  le  Drosera  à  feuilles  rondes.  Les  feuilles  du  Drosera 
font  couvertes  de  tentacules  terminés  chacun  par  une  glande 
qui  secrète  un  liquide  visqueux.  Toutes  ces  goutelettes  brillent 
au  soleil  et  attirent  les  insectes.  Vient-on  à  poser  sur  ces  tentacu- 
les unpetitobjet,les  tentacules  voisins  s'infléchissent  et  viennent 
appliquerleurglande  terminale  sur  l'objet;  l'excitation  se  trans- 
met de  proche  en  proche,  du  centre  à  la  périphérie  de  la  feuille. 
Il  faut  toucher  la  glande,  et  pas  seulement  la  goutelette  qui  l'en- 
toure pour  provoquer  l'inflexion  du  tentacule.  Si  lecorps  saisi  est 
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un  petit  iQsecte,il  meurt  enveloppé  dans  ane  grosse  goutte  de 
mucus,  et  maintenu  par  tous  les  tentacules  qui  se  sont  abattus 
sur  lui.  On  constate  à  ce  moment  que  le  mucus  secrète  par  les 
glandes  est  très  acide,  le  cadavre  de  l'insecte  s'y  dissout  rapi- 
dement. Quand  l'objet  capturé  par  le  Drosera  est  un  corps  inerte 
comme  une  parcelle  de  verre,  les  tentacules  se  redressent  et 
reprennent  leur  position  initiale  du  deuxième  ou  troisième 
jour.  Quand  le  corps  saisi  est  au  contraire  un  corps  azoté  solu* 
ble,  les  tentacules  ne  se  relèvent  que  du  septième  au  douzième 
jour.  Nos  Drosera  sont  donc  armés  pour  se  débarrasser  des 
insectes.  Ils  trouvent  dans  les  corps  capturés  un  supplément 
de  nourriture,  un  supplément  seulement  car  le  Drosera  isolé 
est  cultivé  sous  verre,  à  l'abri  des  insectes,  prospère  et  se  dé- 
veloppe comme  toutes  les  autres  plantes  avec  ses  feuilles  et  ses 
racines. 

M.  Bertrand  montre  les  transformations  que  subissent  la 
feuille  et  ses  tentacules  chez  les  Drosera  du  Cap  et  de  l'Àus- 
tralie.  On  arrive  ainsi  aux  î)rosophyllum  du  Portugal.  Chez 
le  Drosophyllum,  la  feuille  est  une  baguette  étroite  couverte 
de  tentacules  rigides,  leur  sécrétion  plus  fluide  est  constam- 
ment acide  ;  ce  sont  des  glandes  placées  entre  les  tentacules 
qui  servent  à  l'absorption. 

Dans  les  marais  de  la  Louisiane  et  de  la  Floride  on  trouve 
une  autre  Droseracée  non  moins  singulière  que  les  précéden- 
tes :  c'est  la  Dionée  attrape- mouches  ou  trappe  de  Vénus.  Le 
limbe  foliaire  est  formé  de  deux  valves  mobiles  autour  de  la 
côte  médiane.  Les  bords  de  ces  valves  sont  armés  de  longues 
pointes  insensibles  qui,  dans  la  feuille  fermée  s'engrènent 
comme  les  dents  d'une  ratière.  Les  valves  portent  à  leur  face 
interne,  3  à  5  épines  rigides,  extrêmement  sensibles  au  moin- 
dre attouchement.  Vient-on  à  les  frôler  légèrement,  les  valves 
se  rabattent  l'une  contre  l'autre  :  elles  sont  fermées  en  moins 
d'une  minute.  Elles  pressent  l'une  contre  l'autre  avec  force. 
Entre  ses  épines  tactiles,  la  feuille  porte  des  glandes  qui  n'en- 
trent en  sécrétion  que  quand  elles  sont  amorcées  par  l'absorp- 
tion préalable  de  certaines  substances,  tout  comme  ces  esto- 
macs paresseux  qui  ont  besoin  de  se  mettre  en  train  par 
l'absortion  d'un  bol  de  bouillon  quelques  instants  avant  le 
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repas  principal ,  Si  les  insectes  qui  viennent  se  poser  sur  les 
feuilles  de  la  Dionée  touchent  ses  épines  sensibles,  ils  sont 
enfermés  entre  les  valves  de  la  feuille  ;  comme  il  s'échappe 
de  leur  corps  quelques  matières  liquides,  les  glandes  entrent 
en  sécrétion.  L'insecte  étant  de  plus  en  plus  pressé  entre  les 
valves,  il  meurt  ;  les  parties  molles  de  son  cadavre  se 
dissolvent  dans  la  seérétion  acide  qui  est  réabsorbée  peu  à 
peu  par  la  plante.  Le  piège  de  la  Dionée  reste  fermé  de  douze 
à  vingt  jours,  quand  la  proie  capturée  est  un  petit  morceau 
de  viande  crue. 

L'Aldrovandia  vesiculosa,  plante  aquatique  de  l'Italie,  cap- 
ture les  petits  crustacés  par  un  procédé  très  analogue  à  celui 
de  la  Dioné. 

H.  Bertrand  passe  rapidement  sur  les  Pinguicules  et  arrive 
aux  Nepenthes,  plantes  de  Madagascar,  curieuses  entre  toutes 
par  leurs  urnes  en  forme  de  pipe,  dont  le  bord  est  muni  d'un 
couvercle.  Les  urnes  de  Nepenthes  sont  surtout  des  organes 
destinés  à  recueillir  l'eau.  La  face  interne  de  l'urne  est  tapis- 
sée de  nombreuses  glandes  curieusement  abritées  dans  des 
sortes  de  nids  de  pigeon  à  bord  très  tranchant.  Le  bord  de 
l'urne  est  réfléchi  en  dedans  et  se  termine  par  une  arête  vive 
armée  de  dents  aiguës  et  de  glandes  très  acides.  Les  petits 
animaux  qui  pénètrent  dans  l'urne  n'en  peuvent  plus  sortir. 
Ils  se  noient  dans  l'eau  qui  occupe  le  fond  de  l'urne;  cette  eau 
devient  acide,  le  cadavre  se  dissout  rapidement,  les  matières 
solubles  sont  absorbées  avec  l'eau. 

Le  Gephalotus  d'Australie  possède  lui  aussi  des  urnes  très 
analogues  à  celles  des  Nepenthes  mais  qui  ne  servent  plus  que 
de  réservoirs  d'eau.  Les  sarracenia  de  la  Guyane  ont  des  urnes 
très  allongées,  droites,  qui  paraissent  sans  usages  ;  ce  sont 
des  organes  aujourd'hui  inutiles.  Dans  les  Darleisgtonia  l'ori- 
fice de  l'urne  est  même  souvent  totalement  obstrué. 

Les  Utriculaires  qui  vivent  dans  les  eaux  sales  sont  des 
plantes  sans  racines.  Elles  portent,  sur  les  mêmes  ramifica- 
tions de  leurs  feuilles  de  petites  ampoules  ou  autres  que  l'on  a 
regardées  comme  flotteurs.  L'Utriculaire  hiverne  sous  l'eau, 
elle  remonte  en  mai  et  juin  à  la  surface  de  la  mare.  Les  autres 
présentent  deux  grandes  cornes  rigides  qui  ont  pour  rôle 
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d'écarter  les  gros  animaux  qui  cherchent  à  pénétrer  dans 
l'entonnoir  placé  entre  les  deux  cornes.  L'entonnoir  est  une 
sorte  de  trappe  conique.  Lorsqu'un  petit  crustacé  comme  une 
Daphnie  ou  un  Cyclops  a  réussi  à  pénétrer  au  fond  de  l'enton- 
noir, celui-ci  s'ouvre  brusquement,  l'amiral  tombe  dans  la 
cavité  de  l'outre.  Ses  efforts  pour  en  sortir  sont  inutiles,  la 
soupape  est  refermée.  L'animal  meurt  bientôt,  son  cadavre 
entre  en  putréfaction.  La  plante  absorbe  les  produits  de  dé- 
composition par  les  poils  particuliers  qui  tapissent  la  surface 
de  l'autre.  Certaines  espèces  d'Utriculaires  vivent,  non  plus 
dans  les  mares,  mais  dans  les  flaques  d'eau  de  pluie,  qui  sont 
retenues  entre  les  bases  des  feuilles  de  certaines  plantes.  On 
arrive  aussi  par  un  changement  d'habitat  insensible  aux 
Utriculaires  terrestres  comme  l'Utricularia  montana,  l'Utricu- 
laria  Endresi. 

Les  Utriculaires  terrestres  ont  des  feuilles  aériennes  entières 
larges,  presque  charnues,  et  des  feuilles  souterraines.  Celles- 
ci  sont  des  sortes  de  cordons  que  Ton  confond  avec  des  racines. 
Les  Utriculaires  terrestres  n'ont  pas  plus  de  racines  que  les 
Utriculaires  aquatiques,  leurs  organes  souterrains  sont  bien 
des  feuilles  rameuses,  et  en  effet,  on  y  trouve  de  petites 
outres.  Ces  outres  sont  extrêmement  petites,  elles  paraissent 
sans  usage,  Darwin  y  a  cependant  trouvé  parfois  des  débrits 
organiques. 

Les  Clandestines  et  les  Squamaires  sont  des  plantes  parasites 
qui  vivent  sous  terre  sur  les  racines  de  certains  arbres.  Mal- 
gré leur  habitat  souterrain  et  leur  parasitisme,  ce»  végétaux 
présentent  des  pièges.  Leurs  feuilles  écailleuses  ont  replié 
leurs  bords  vers  leur  face  inférieure  en  formant  une  crypte 
rameuse  dont  les  cœcum  sont  tapissés  de  glandes.  Les  ani- 
maux souterrains  :  larves  d'insectes,  petits  vers,  sont  attirés 
dans  ces  pièges  par  une  odeur  spéciale  ;  trompés  par  cet  appât 
ils  pénètrent  dans  les  cyptes  et  y  trouvent  la  mort.  Il  est  fré- 
quent chez  les  végétaux  souterrains  qui  ont  besoin  du  concours 
des  animaux  pour  se  disséminer,  de  voir  ainsi  employer  com- 
me appât,  une  odeur.  M.  Bertrand  cite  l'exemple  de  la  Truffe 
comestible. 

Certaines  plantes  présentent  donc  des  pièges  et  s'enservent 
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pour  se  protéger  contre  les  visites  de  certains  animaux.  Quel- 
ques-uns de  ces  organes  peuvent  servir  à  l'absorption  des 
matières  organiques. 

C'est  au  célèbre  naturaliste  anglais  Darwin  que  nous  devons 
les  principales  observations  laites  sur  les  habitudes  des  plan- 
tes carnivores. 

En  terminant,  M.  Bertrand  espère  avoir  piqué  la  curiosité 
de  ses  auditeurs  et  avoir  éveillé  en  eux  le  désir  de  voir  vivan- 
tes les  espèces  végétales  dont  il  a  parlé.  Il  les  invite  à  Focca- 
8ion  à  visiter  la  belle  collection  qui  a  été  rassemblée  au  jardin 
botanique  de  Lille. 


mî  DE  u 

Faite  par  M.   RAQUET,  professeur  de  la   Société 

à  AbbevilU,  le  19  Mai  4889. 


Plajittta  d'appartement,  semis  et  travanz  de  la  aaiaon. 


Messieurs, 

Avec  le  beau  temps,les  travaux  dans  les  jardins  deviennent 
de  plus  en  plus  nombreux  et  pressants  :  semis,  repiquage 
plantation,  binage,  bouture  ;  il  faudrait  tout  faire  à  la  fois. 

Et  ces  plantes  d'appartement  qui  ont  tant  souffert  cet  hiver, 
Il  est  grand  temps  de  les  sortir  de  oes  cachots  que  nous  ap- 
pelons des  salons,  afin  de  les  aérer,  de  leur  faire  prondre  ce 
bain  de  lumière  dont  elles  ont  si  grand  besoin. 

Et  pourquoi  ne  profiterions-nous  pas  de  l'examen  que  nous 
pouvons  en  faire  pour  iléterminer  celles  qui  sont  les  plus  bel- 
les et  les  plus  rustiques. 

Arroser  une  plante  d'une  façon  quelconque,  c'est  facile;  la 
bien  arroser,  c'est  chose  fort  délicate. 

Et  tout  d'abord,  abordons,  si  vous  voulez,  les  questions  re- 
latives tu  jardin. 
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I.       Semis  et  traTaox  à  faire  dans  les  Jardina. 

!•  Semis  de  chicorée.  —  Nous  voulons  parler  de  la  chicorée 
frisée  pour  salade.  Eh  bien  !  c'est  du  15  juin  au  IB  juillet  que 
se  trouve  la  meilleure  époque  pour  faire  les  serais  de  chicorée. 
Commencez  par  la  chicorée  deMeaux,  puis  continuez  par  la 
chicorée  de  Rouen,  comme  plus  rustique  et  pour  cette  raison 
meilleure  pour  le  commencement  de  l'hiver. 
A  la  scarole  blonùe,  laites  succéder  la  scarole  verte. 
Mais  pour  réussir  ces  semis,  c'est-à-dire  pour  avoir  du  plant 
qui  ne  monte  pas  à  graine,  la  condition  essentielle,  c'est  que 
la  germination  ait  lieu  en  24  heures  ;  et  à  cet  effet,  il  faut  ; 
!•  Que  le  sol  ait  une  fraîcheur  convenable; 
2*»  Et  qu'il  y  ait  une  température  moyenne  qui  ne  descende 
pas  au-dessous  de  18^ 

En  dehors  de  ces  deux  conditions,  pas  de  germination  ra- 
pide; par  conséquent,  la  souffrance. 

Et  il  en  est  ainsi  de  beaucoup  de  plantes,  des  betteraves, 
par  exemple,  et  aussi  des  choux  semés  en  août,  comme  me  le 
disait  avec  raison  ce  matin  un  de  vos  excellents  maraîchers  du 
faubourg  Rouvroy. 

Aussi,  pour  réussir  ces  sortes  de  semis,  est-il  souvent  utile, 
pour  la  chicorée  surtout,  de  choisir  un  terrain  chaud,  noir  et 
abrité,  et  le  mieux  encore,  c'est  un  bout  de  couche,  qu'on  cou- 
vre la  nuit,  s'il  fait  froid. 

2*  Plantations  de  haricots  a  grains  verts.  -—  Cette  nouvelle 
variété  est  tout  à  fait  à  la  mode,  et  c'est  avec  raison  ;  le  grain 
en  est  beau  et  bon. 

On  peut  les  manger  en  vert,  et  ils  sont  pai  faits  secs. 

Pensez  aux  haricots  noirs  de  Belgique,  et,  aux  haricots  Ba- 
gnolet  ;  aucun  ne  donne  plus,  récolté  en  vert. 

La  plantation  peut  s*en  faire  à  Lyon  jusqu'au  15  août,  jus-* 
qu'au  l' août  à  Paris  ;  chez  nous  seulement  jusqu'au  IS  juillet. 

S'il  fait  sec,  arroser  la  veille  les  poquets  ;  puis  après  dix  à 
douze  heures,  jeter  cinq  haricots  par  trou  ou  poquet  et  couvrir 
d'un  peu  de  terre  meuble. 

Le  succès,  dans  ces  conditions,  est  certain. 

Mais  après  l'utile,  l'agréable,  ou  un  mot  de  la  pensée. 


3.  Récolte  des  graines  de  pe?«sée  en  mai,  juin  et  semis  en 
JUILLET.  --  Prendre  pour  porte-graine  les  pensées  d'une  couleur 
foncée,  rouge,  bleue  ou  noire,  mais  pas  de  jaune,  si  vous  vise^ 
l'obtention  d'une  pensée  veloutée,  à  grandes  macules. 

En  effet,  toujours  les  plantes  tendent  à  retourner  au  type 
naturel  de  la  pensée,  à  l'état  sauvage  ayant  beaucoup  de  jaune, 
si  vous  prenez  les  graines  d'une  fleur  un  peu  jaune,  la  plante 
qui  en  naîtra  sera  en  général  plus  jaune  encore. 

Rien  de  mieux  démontré  par  l'expérience. 

C'est  en  juillet,  du  20  au  30,  qu'il  faut  ici  semer  les  pensées. 

En  deux  fois,  car  on  ne  sait  pas  le  temps  qu'il  fera,  n'en  dé- 
plaise k  tous  les  Mathieu  du  monde.  S*il  fait  chaud,  les  pre- 
miers plants  seront  trop  avancés  et  ils  fleuriront  dès  l'automne 
beaucoup  trop  pour  fleurir  abondamment  au  printemps,  dans 
la  belle  saison. 

Dans  ce  cas,  le  second  semis  donnera  de  meilleurs  plants, 
car  le  plant  n'aura  point  été  surmené  par  une  floraison  pré- 
maturée. 

Repiquer  dans  tous  les  cas,  une  fois  vos  pensées;  deux  fois 
ce  sera  encore  mieux  avant  de  mettre  en  place. 

4.  Emploi  du  jus  de  tabac  et  de  la  fleur  de  soufre  contre 
LES  parasites.  —  Rien  là.  Messieurs,  de  plus  important  à  signa- 
ler à  votre  bienveillante  attention  que  :  1*  l'emploi  du  jus  de 
tabac  contre  les  insectes,  et,  2*  le  soufre  contre  la  maladie  de 
la  vigne,  contre  l'oïdium. 

Employer  le  jus  de  tabac  au  dixième  en  aspersion,  c'est 
bien,  mais  le  mieux  encore,  est  la  fumigation,  comme  on  fait 
depuis  longtemps  à  Montreuil  pour  le  pécher  c'est  bon,  mais 
le  mieux  encore,  c'est  de  faire  agir  la  nicotine  par  vaporisation. 

Un  réchaud  et  une  petite  casserole  on  chaudière,  à  défaut 
d'appareil  spécial,  suflBront  pour  obtenir  rapidement  la  vapo- 
risation du  jus  de  tabac. 

La  fleur  de  soufre  est  souveraine  contre  la  maladie  de  la 
vigne,  mais  l'employer  trois  fois,  pour  la  2*  fois  aujourd'hui,  et 
dans  trois  semaines  pour  la  troisième  et  dernière  fois. 

Les  capsules  au  sulfure  de  carbone  sont  bonnes  contre  les 
insectes  en  terre  ;  s'en  procurer  à  Dijon  ou  à  Versailles  au  prix 
de  21  fr,  du  raille. 
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5.  Pratiquer  m  juillet  et  au  gommengbment  d*aout  la  «reffe 

EN  ÉGUSSON  sur  LES  SCIONS  PLANTÉS  DE  CETTE  ANNÉE.  —  Bien  que 

peu  connue,  cette  pratique  est  excellente,  cnr  elle  donne  des 
arbres  mieux  établis  et  plus  vigoureux. 

Vous  taillez  en  effet  l'arbre.  Tannée  de  la  plantation,  et  il  n'y 
a  pas  de  racines,  d'où  une  végétation  faible. 

Vous  taillez  l'année  suivante,  et  les  yeux  sont  éteints  etaf- 
taiblis. 

Dans  les  deux  cas,  résultats  médiocres.  Avec  la  nouvelle 
méthode,  on  remédie  à  tous  les  inconvénients  :  il  faudra  y 
penser  et  en  faire  sérieusement  l'essai. 

II.  —  Plantes  d'appartoment 

Ce  sujet.  Messieurs,  comporterait  de  longs  développements, 
mais  l'heure  est  avancée,  et  je  me  bornerai  à  vous  donner 
quelques  renseignements  et  à  vous  citer  quelques  noms  de 
plantes  assez  rustiques  pour  vivre  en  notre  compagnie  chez 
nous,  dans  nos  appartements  où  elles  auront  trop  souvent 
beaucoup  de  poussière  et  peu  de  lumière. 

Les  meilleurs  plantes  pour  appartement  sont  les  suivantes, 
que  je  vous  mets  sous  les  yeux  :  1°  le  clivia  nobilis.  C'est  une 
plante  hors  ligne  d'un  feuillage  magnifique  et  fleurissant  régu- 
lièrement toutes  les  années  dans  les  plus  mauvaises  condi- 
tions. 

2*  L'aspidistra  et  latior;  ses  feuilles  grandes,  longues  et  lar- 
ges produisent  un  grand  effet  ornemental. Avec  la  précédente, 
ce  sont  nécessairement  les  deux  plantes  les  plus  rustiques. 

3*  Le  tradescantia,  excellente  plante  pour  suspension, 

4^  Le  phormium  tenax  ou  lin  de  la  Nouvelle-Zélande.  Ses 
grandes  feuilles  ensiformes,  c'est-à-dire  en  lorme  de  sabre  et 
bien  groupées  sur  deux  lignes  en  tout  l'une  des  plus  jolies 
plantes  à  feuillage  connues. 

5*»  Le  ficus  élastica  ou  caoutchouc  :  tout  le  monde  la  connaît, 
et  tous  les  amateurs  de  belles  plantes  l'apprécient  beaucoup, 
mais  le  malheur  de  cette  plante  est  qu'elle  est  sensible  à  la 
gelée. 

Il  n'est  pas  jusqu'à  eertaine  plante  de  nos  pays  qui  ne  puissent 
servir  à  l'oroementation  de  nos  appartements.  Rien  de  plus 


joli  par  exemple  que  la  plante  que  les  botanistes  nomment 
cymballaiia. 

On  la  trouve  partout,  sur  les  vieux  murs,  à  Amiens,  Abbe- 
ville,  Gamaches.  Les  extrémités  des  tiges  gèlent  toutes  les  an- 
nées, mais  au  printemps  elles  repoussent  avec  une  nouvelle 
vigueur,  donnant,  avec  une  tige  filiforme,  un  feuillage  abondant 
et  un  grand  nombre  de  fleurs  gracieuses.  La  Lysimachia  Num- 
malaria  avec  ses  jolies  fleurs  jaune  doré,  et  son  feuillage  ar- 
rondi peut,  dans  les  suspensions  être  associée  avec  la  précé- 
dente. 

Pour  conserver  saines  et  vigoureuses  toutes  ces  plantes,  il 
faut  en  général  les  arroser  copieusement,  abondamment,  mais 
moins  souvent  qu'on  ne  le  fait  ordinairement.  A  l'égard  de  ces 
plantes,  nous  avons  un  autre  tort  :  nous  ne  leur  donnons  pas 
assez  de  lumière,  et  nous  les  protégeons  mal  contre  la  pous- 
sière. A  l'avenir  donc,  il  faudra  les  approcher  un  peu  plus  de 
la  fenêtre,  et  de  temps  en  temps,  armé  d'une  éponge,  il  nous 
faudra  en  essuyer  avec  soin  les  feuilles,  une  à  une. 

Puissent,  Messieurs,  ces  quelques  renseignements  vous  taire 
mieux  réussir  dans  les  plantes  d'appartement,  et  nous  croirons 
avoir  fait  quelque  chose  d'utile. 

H.  RAQUET, 


PETITE  CHRONIQUE 


.  Églantiers.— A  tort  ou  h  raison ,  on  se  plaint  de  la  difficulté 
qu'iTyta''à''se  procurer  des^églanUcrs^  propices  à  la  greffe. 
Certains  pépiniéristes  se  sont  avisés  de  semer  des  graines 
d'églantines  et  ont  obtenu  des  plants  très  convenables  qui  ont 
pu  être  écussonnés  à  ras-terre,  sur  le  collet,  dès  leur  première 
année  de  végétation,  et  fournir  des  sujets  de  haute  tige  aux  ^ 
et  3*  années. 

"'il  paraît  que  les  graines  de  la  variété  dit  rosa  canina  fournis- 
sent de  très  bons  plants,et  voici  la  manière  d'opérer,  Les  graines 
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récoltées  Tannée  précédente  sont  mises  à  stratifier  dans  des 
pots  contenant  du  sable,  qu'on  maintient  constamment  humide 
dans  une  cave.  En  février,  on  les  sème  clair  dans  une  terre 
bien  préparée,  qu'on  paille  et  on  arrose  abondamment.  Si  la 
culture  est  bien  soignée,  dès  l'automne  on  peut  en  écussonner 
une  partie  et,  après  la  chute  des  feuilles,  on  repique  les  jeunes 
plants  de  manière  qu'ils  puissent  prendre  tout  leur  développe- 
ment. 

Boutures.  —  Les  boutures  de  plantes  dans  l'eau  peuvent 
se  préparer  de  la  manière  suivante.  On  met  dans  des  carafes 
remplies  d'eau  des  rameaux  d'arbres  ou  d'arbustes,  ayant 
qu'ils  soient  entrés  en  sève  ;  puis  on  les  place  dans  un  lieu 
bieil  éclairé  et  frais,  mais  à  l'abri  des  gelées. 

Le  plus  souvent,  le  bouturage  se  fait  dans  un  but  de  multi- 
plication. Dans  ce  cas,  lorsqu'on  voit  se  former  des  rudiments 
de  racines  sous  la  forme  de  petits  cônes  blancs,  en  met  de  la 
terre  dans  l'eau,  peu  à  peu,"'"'eir'augrnentant  chaque  jour  la 
quantité,  de  façon  qu'elle  arrive  à  remplacer  l'eau.  On  peut 
alors  briser  la  carafe  et  remettre  la  plante  avec  sa  terre 
dans  un  vase  à  fleurs  qu'on  place  lui-même  dans  une  terrine 
contenant  de  l'eau,  qu'il  faut  supprimer  peu  à  peu  ;  une 
transition  brusque  pouvant  faire  périr  la  plantt?. 

Electricité.  —  L'électricité  se  fourre  partout,  et  il  est 
probable  que  si  notre  siècle  a  mérité  de  s'appeler  le  siècle  de 
la  vapeur,  le  prochain  sera  celui  de  l'électricité. 

A  un  dîner  donné  dernièrement  à  Londres,  chaque  invité  a 
trouvé  sa  place  désignée  par  une  rose  portant  son  nom  inscrit 
sur  une  feuille  au  moyen  de  l'électricité.  Un  courant  électrique 
bien  dirigé  enlève  la  couleur  de  la  feuille  sur  son  passage  et 
les  lettres  apparaissent  en  blanc.  C'est  du  moins  ce  qu'an- 
nonce le  journal  V Électricité  ;  mais  on  pourrait  probablement 
produire  un  effet  analogue  en  écrivant  sur  la  feuille  avec  un 
acide. 

(Jardinier  Suisse). 

Hygromètre.  —M.  Éon,  constructeur  d'instruments  de 
météorologie,  13,  rue  des  Boulangers,  à  Paris,  a  inventé  et 


/ 
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construit  un  instrument  qui  sera  de  la  plus  grande  utilité  pour 
les  horticuteurs  et  pépiniérites  :  c'est  un  Hygromètre  destiné 
à  mesurer  le  degré  d'humidité  du  sol  à  une  profondeur 
quelconque. 

Il  est  composé  d'un  long  tube  en  zinc,  à  glissière,  pointu  à 
son  extrémité  inférieure,  et  surmonté  d'une  échelle  graduée 
sur  laquelle  se  meut  une  aiguille  mise  en  communication 
avec  la  partie  inférieure  de  l'appareil.  L'explication  du  fonc- 
tionnement de  cet  hygromètre  nous  entraînerait  trop  loin. 
Nous  signalerons  seulement  les  services  qu'il  pourra  rendre 
aux  cultivateurs  pour  leur  faire  connaître  l'état  d'humidité 
d'un  sous-sol,  lorsque  la  surface  par  suite  d'une  courte  séche- 
resse ou  d'une  pluie,  pourrait  faire  supposer  un  état  qui 
n'existe  pas. 

(Revue  horticole). 


AVIS 

UN  JARDIInIER  marié,  resté  depuis  17  ans  dans  la  même 
maison,  et  libre  par  suite  du  décès  de  son  patron,  désire  se 
placer. 

—  On  demande  plusieiirs  emplois  de  Jardiniers  et  de 
Garçons^Jardiniers. 

S'adresser  à  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horii-^ 
culture  de  Picardie,  rue  Debray,  13. 


Les  sociétaires  qui  changent  de  résidence  sont  invités  à 
faire  parvenir  leur  nouvelle  adresse  afin  d'éviter  toute 
interruption  ou  retard  dans  Cenvoi  des  convocations  et 
Bulletins, 


^ititoitobs 


VICTOR  BRIAUX 

Tonnelier  A  Amiens 
BDE     DELAMBBE,    30. 

(En  facefllùleLde-l'ilie) 

F-A.BR,IQTJE 

Jt  Poli  et  Km  pur  hm  et  Jrkslei 

SHlI,CC]VEim,™ElI!S,Ét«UTOI«S.EIC 

SpéciaUté  de  mise  de  Tins 
en  bonteiUes 

t 
s 

i 

SERRURERIE  EN  BATIIIIEHT 

GBILLB8   <    J^lea          POSE 

CHASSIS  \m  Dife^ii    '^L,,,  „„„, 
o     CoucheS                       ï""'  * 

(PrH   l'f|li«  f»l"!<-A"t 

AMIENS    —    17,  Rue  des  Sergents,  —    AMIENS 
Médailles                                                                                  Dlpldme 
d'IÏÏrent                                                                               d'henneur 

»»"^K                                                                           Sp/ciamé 

a  Arysi                                              D  '  ÉHOJîllïS 

FABWQflK      DE                                                                                                 POU'  i"'''"*- 

BOUCHONS                                                             — 
oé"^^                                                           POMPES 

BOtlTEILUS                                                                     •''''"■''"'^' 

Fabritnie  de  Stores  ei  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles  DUMEIG 

Menuieiôr-découpeur 
Amiens,  4,  Hue  Voclin,  Jmici 

E 

S 

ImpriErie  LitHopliie  et  TypopMe 

Ane"  M-  EMILE  CAPON 

mn  IT  DARTOIS  s— 

48,  Rue  Delambre,  « 

AMIHiNS. 

Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  et  l'Industrie 

^[lecialitËil'ËtiqiiBtteseUiOileaiii-rËGlaines 

en  Chromolithographie 

Jardinières  en   bois   découpés   po 
Croisées,  Ve6tibule8  ;  Encmgnurespo 
plantes  d'appartements  ;  Treillages  a 
tistiques  pour  jardins  ;  Caisje"»  fleu 
Bur  mesure;  Paniers  &  Orchidées 
Pitch-Pin,  de  toutes  formes. 

Omaments  en  bois  découpés 

aUlNCAILLERIE 

M&ïlUl-URU 

Rue  des  Vergeaux,  15 
A  AMIENS 


Outils  de  Jarditiaec,  Grand  assor- 
timent de  Râteaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  ga'vaiiisé,  Grillages 
mécaniques. 

Prix  modérés 


RifetiBon  de   33â^ail 


THIERRY-ROUND 

33,  RueAUart,  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 
D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Livrie  par  dtnni-HtTe.  litre  et  bonbonne. 

Qrand  Assortiment  de  Gz-ainM 

pour  Volières  «l  Basses-wiurs  à  de; 
eiCoplionnels. 


VÉZIER-MOITIÉ 

GJra  in  i  e  x" 

Rue  Saint-ilartin,  W,  AMIENS 


A3sortimenl  rnnsiJérable  de  Graines 
polagéros  et  tli;  Kleiirs.  Oignons.  Tuber- 
cules, GritFL'S,  l'ti;.,  provenant  dr^s  pre- 
niiàresmJ.isonscIi.'Fraiiceet  del'Elranger. 

Mélange  spécîul  pour  pelouses  et  prui- 

GRATNIÎS  FOURRAGÈRKS 


GROS  -  DÉTAIL 


TONNELLERIE   AMIÉNOISE 

Rue    Victor   Hugo,  16  A  18. 

(iititPit  rot  Sl-U<nii). 


Fabrique    ili?  Caisses     à     fleurs 

en  tous  genres, 
Sesnietcnvetles,  ^ntoirs  i  UgiUDes,etc 


Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


Ué<laillesauxexposilioasl883,1885, 188( 
AMIENS. 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles; 
forestiers  et  de  enrage,  etc. 


Rue  dn  Don,   29 

— .oc»  AMIENS  •-^'^ 

La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
a  a  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Emile   GAILLET 

PLACE  V0GEL.32 


v/N/N/N/Ny 


Graines  potagères  et  de  fleurs 


Grand. assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine  y     Son,     Avoine,     Blé  y 
Maïs,  Àlpiste^  etc. 

Prii  défiant  tonte  concurrence 


CS-EIX^-X^X^IGO 


DROGUERIES   ET   PRODIHTS   CHIMIQUES 


O. 


2Ï  —  Rite  de  Beauvais  —  AMIENS 


-•»»JK««*' 


Mastic  à  greffer  '<  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  pemdrc  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
duri\  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

I  GROS   ET    DÉTAIL 

I    La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 

AU   GRAINIER    MODERNE 


22  et  24,  Rue  des  Sergents,  22  et  24 

AMIENS. 

Graines  potagères,  fourragères  et  de  flenrs 


Maison  la  mieux  assortie  en  Oignons  à  fleurs  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amiens 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Immortelles    en    tous     genres,   Fleurs    du    Cap,    Graminées     Papier,  Dentelle 

Mousse,    Brillantine,   etc. 
Articles  mortuaires  en  tons  genres 

Vente   en  gros,  1/2  gros  et  détail  des  ENGRAIS   pour 

rAgriculture  et  THorticulture. 

Petits  paquets  depuis  O  fr.  lO  centimes. 


FABRIOUE  D'ÊI 
ta 

a 

o 
o 

© 
e 

(3 

4 


PliGl  GilBITTA,  i  l'entrée  de  U  m  de  la  RÉPUBLlOnE,  5 

MATÉRIEL 

de   Location 


Spécialité  de 
SEIVIGES  DE  TABLE 


Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

•t  de 

Fantaisie 


Pots  à   fleurs 


SU^PEJ^SIOJ^^ 


CACHE  POTS,  ETC. 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
Grist&nz,  faïences 


FONTAINES  A  FILTRE 
Poteries,  BoBleiIles,Biichiii. 


MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

iSSDRM  COÏÏRE  LA  GRSLE 

des  RécolteSj  vitresj  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments 

C0IM6WE  FOIDÉE  EN  f 8M 

GapiUlsodal:  8  MILLIONS 


L'ABEILLK 

Assurance  contre  l'Incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils  à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1957 

Capital  Social  :  12  Millions 


Bans  les  seules  années  188S, 
1886, 1887,  TAbeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  Gécembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  îr.  60. 

S'adresser  i  I.  DEIOTENGOURT,  ag^ent-général,  me  de  Narine,  55,  i  Amiens. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Directeur  du  Bulletin  agricole,  commercial  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 

L^Apiculture  et  l'Hydromel franco  0  fr.  3q 

L'Eau-de-Vie  de  Aliel  et  la  Distillation  apicole  id.      0      80 
Recueil  de  Receltes  pour  Boissons  fermentées 

au  Miel id. 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .     .     .  id. 

Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifique  .  id. 

Etudes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  .  id. 

8n  Tente  chas  TAntenr,  me  Tascosan,  n""  19,  à  Amiens. 


1 

05 

0 

85 

0 

55 

1 

55 

Victor  CHATELAIN 

113,  me  des  Trois-Caillous,  UQENS 

Grandt  MidaUU  de  Yemtii 

Diplôme,    d'Honneur.  de  première  claiu,  la 

Médailles  d'Or,  plut  haute  Récompenu 

d- Argent,  de  Vermeil.  obtenue  à  VE^rpoHlian 

''^"""^"  del^SocUtid-Horti. 

Mentiont  honorabUt  cui(i»w  de    Picardie, 

Paru  et  Amiens 

IS75àlSS7.  Juin  ISSr. 


MEUBLES  ET  OUTILS  DE  JARDIN  EN  TOUS  GENRES 


Pompes  de  tous  les  STstimes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX  D'EAU 

TuyauCB  d'arrosement  —  Tentes  —  Abris 

APPAItEILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  conceime  le  jardinage  ou  s'y 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE   DE  QUALITÉ   IRRÉPROCHABLE 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 


DEMANDEZ    LE    CATALOGUE     1888-1889 

DE   L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Jules-Barnî,  AMIENS 

CONTENANT   LB   PRIX   ET   LA   LISTE   DES 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre;  Egrains  ;  Variétés  analy- 
sées, à  haute  densité,  greffés  en  tête;  Arbres  forestiers  ei 
d'ornement  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques, 
arbustes  à  feuilles  persistantes;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères.  Rosiers,  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes,  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles   divers. 

^  tE  TOIT  DISPOKIBU  M  SITEIIBIIARCIIANDISE  ET  A  DES  PRII  TRES  ATANTAfiEdX 

NEUF  MEDAILLES  EN  CINQ  ANS 

2  EN  OR,  3   EN   VERMEIL,  4  EN  ARGENT 
SECOND  PRIX  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


Grande  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  couches 
i  **  qualité,  à  raison  do  6  f r. 
pris  A  domicile^  8  fr.  irendu 
en  ville. 


S'idmser  ehez  Ronssel-Delarne.  rue  des 
Meuniers,  106,  Renancourt. 


FLEURS  NATURELLES 


>«»»>]IC<<«<- 


PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

Décorations  d'Appartements  pourPalset So'rées 


"V^V/VN/N/N^V 


Félix  FAMIN 

HOUTICL'LTEUR 

8,  rue  St-Dominique,  AMIENS 


I 


lËRE 

,  AMIENS 
icullure 


VASTES  MAGASINS 


CoFrBEt-KoRTiPKriTJKAN  1 
pour  iB  I 

D*i«nen.ent  d.  1.  Somni..  |  j(p„f^^^„„^  ^^^,^  y^^  Articles  dc  Jardins, 
Buncs,  Chaises,  Tables,  Tenies,  Humucs,  Portiques  ci  Appareils 
de  Gymnastique,  Jeux  dc  Tonneau^  de  Croquet,  etc.,  eic. 


niches.  Fourches,  liateaar,  Arrosoirs  de  tuas  modèles.  Tuteurs  en 
/ergalBanisi,ll<incet  artificielles,  CriUages pour  votièTes et  parcs.  Ton- 
deuses, etc.,  etc.  Châssis  de  couches  vn  fer,  Pompes  à  t'LU  et  à  purin. 


M  les  ÀRïïaES  de  CEilIfTlItE  et  lie  lÊSiCE  lessles. 


SERRURERIE  D'ART 


SERRES 

paraboliques 
SciT<!s  (Chaudes  c 

tempérée» 
Serres  hollandaise; 


£.  SCIFP.  ConsMenr,  Rie  Saim-Lei,  116,  UIEIIS 


Haches, 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 


Faubourg  Saint-Gilles, 


!:VILLE  (Somme). 


>«ii«s*'e> 


' 


1^  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  Gonoi^ars  de  visites  à  domioile  1884,  pour  l'importan  c 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d^ Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super" 
fîcie  3  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  égrains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ÏÏNVOI    FRNCO    D'ÉCHAN"  T  ILLONS  ET    DE      CATALOGrUKS 


Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  84 


—  —  .^  111  .^»  ^ 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANKK 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudrettes  riches. 
EieiAIS  NOIR  A  D0SA6E  BAIANTI 


réduit  pour  les  Jardiniers  et 
les  Hortlllennages. 


GRAND  CHOIX 

de  plantes  viraces 

pour  plates-bandi 

KT 

PliQles  nnoellet 


SPÉCIALITÉ 


à  M. 


S'adresser  à  Amiens  : 
HERDHEBAUT,  Directeur 


Fleurs 


Modérés 


Ancienne  Maison  Dumont-Carment  et  Caron-Dumont 


PARENT-DUMONT  Suc 

AMIENS   -    27,  RUE  DE    BEAUVAIS.    27   -     AMIENS 


Spécialité  de  graines  potagères  et  fourragères  graines  de  /leurs  et  oignons  à  fleurs 
Sacs  à  raidn,  mastic  à  greffer,  raphia,  étiqitelles  en  bols,  etc^  elc 


Mélange  spécial  de  graminées  pour  prairies 


IMPRIMERIE 

H.   YVERT 

64  Rue  des  Trois-Cailloux,  64 

-    ^  xrr  11  rrflMri 

TRAVAUX  EN  TOUS  GENRES 

SPECIALITE  DITIQVEÏÏËS  POl'R  MM 


PRIX-COURANTS  &  CATALOGUES 


/' 


/l 


é^^ae    (yl^ûzàcu/i^ea'êd   c^  .=^e/icn€^è€jà\^ 


TYPOGRAPHIE  -.-LITHOGRAPHIE 

AUTOGRAPHIE 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  21  JUILLET  1889 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


En  ouvrant  la  séance  M.  le  Président  annonce  la  mort  de 
M.  Drouard,  propriétaire  à  Albert,  et  vice-président  honoraire 
de  la  Société  nationale  d'horticulture. 

«  Cette  mort,  dit-il,  augmente  la  liste  déjà  trop  longue  de 
«  ceux  de  nos  membres  qui  nous  ont  quittés  pour  toujours, 
tt  Adressons  à  la  mémoire  de  notre  regretté  collègue,  les 
«  derniers  et  sincères  hommages  qne  notre  devoir  nous  pres- 
«  crit  de  lui  rendre.  » 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 

Il  est  procédé  à  l'admission  de  trois  dames  patronnesses  et  de 
trente  et  un  membres  titulaires  dont  les  noms  suivent  : 

i°  Dames  patronriesses  : 

M"*  Hugues,  rue  Saint-Geofifroy,  30, 

présentée  par  MM.  Alcide  et  Scipion  Rivière. 
M"^  Bagnard  (Jeanne),  barrière  du  Gayant, 

présentée  par  MM.  Bagnard  et  Benoist-Galet. 
M"»  Honlet(V*  Eugène),  Propriétaire,  rueDufoiir,  5, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Achille  Mahieux. 

!?•  Membres  titulaires  : 

MM.  Frennelet  (J.-B.),  Propriétaire,  Grande  Rue,  à  Montières, 

présenté  par  MM.  Felix-Bellet  et  Decaix-Matifas. 
Lariviêre  (François),  Jardinier  chez  M.  Alfred   Bouly, 
Propriétaire  à  Moreuil, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Augustin  Decroix. 
Vasselle  (François),Propriétaire,boulevard  Longueville,4, 

présenté  parMV!.  Raquet  père  et  Lamelle  père. 
Foret,  Ancien  Pharmacien,  à  Rosières, 

présenté  par  MM.  Leuillier  et  Corroyer. 
Pournier- Dubois,  Ancien  Maire  à  Rosières, 

présenté  par  MM.  Corroyer  et  Leuillier^ 
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MM.  Ddmont  (Edouard),  Conseiller  d'Arrondissement,  Maire  à 
Méharicourt, 
Lefèvre  (Eugène),  Fabricant  de  Bonneterie  à  Rosières, 
Tassart  (Alfred),  Ancien  Maire,  Propriétaire  à  Rosières, 
CozETTE  (Marcellin)  Propriétaire  à  Méharicourt, 
Boitelle-Déchappe,  Propriétaire  et  Maire  à  Vréiy, 
DAMAY-RoazÉ,Propriétaire  et  Adjoint  au  Maire  à  Bouchoir^ 
DucHEMiN  (Joseph),  Cultivateur  à  Méharicourt, 
Gadiffet  (Orner),  Cultivateur  et  Maire  à  Rosières, 
Maronet  (Camille),  Maître  d'Hôtel  à  Rosières,   .  ^ 
QuENEL-RoussEL,  Négociant  à  Rosières, 
CoTTÉ,  Propriétaire  et  Maire  à  Harbonnièrcs, 
Mollet  (Arsène),  Boucher  et  Cultivateur  à  Rosières, 

ces  12  derniers  membres  présentés  par  MM.  Decaix- 
Matifas  et  Corroyer. 
Humé,  Horticulteur-Pépiniériste  à  Harbonnières, 

présenté  par  MM.  Raquct  et  Leuillier. 

JoLY  (Ernest),  Instituteur  à  Huchenneville, 

Petit,  Jardinier  au  château  de  Lâcha poUe-sous-Poix, 

ces   deux    membres  présenléi  {«ar  MM.  Alcide  et 
Scipion  Rivière. 
Klein  (Auguste),  Receveur  de  l'Enregistrement,  rue  des 
Saintes-Mariés,  24, 

DuMESNiL  (Théodoric),  (Hôtel  de  Paris),  esplanade  Noyon,4» 
ces  deux  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet 
etDecaix-Matifas. 
Redonnet  (^Bernard),  Imprimrur-Libraire,  Marché  Lan- 

selles,  1,  et  rue  des  Vergcaux,  69, 
Lente  (Maurice),  Médecin,  rue  Jules  Barni,  100, 

ces  deux  membres  présentés  par  MM.  Benoist-Galet 
et  Lebrun. 
Bourgeois  deSaint-Ricquier,  Propriétaire,  rue  St-Louis,  3, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle  père. 
Hippolyte  (Joseph),  Tapissier,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  17, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Navarre. 
Lebon  CPierre;,  Horloger,  galerie  du  Commerce,  20, 

présenté  par  MM.  Brieux  et  Velliet-Dumont. 


-231  — 

FossiER  (Julien)»  rue  André,  23, 

présenté  par  M"*  Marie  Hugues  et  M.  Alcide  Rivière. 
Fromentin  (Albert),  Jardinier  chez  M.  Dorémus, 

présenté  par  MM.  Laruelle  fils  et  Lamelle  père. 
Rossignol  (Alexis),  Garçon  Jardinier,  au  château  de  Belloy- 

sur-Somme, 
Normand  (Dosité),  Garçon  Jardinier,  au  château  de  Belloy- 
sur-Somrae, 
présentés  par  MM.  Pautret  et  Laruelle  père. 

M.  le  Président  dit  qu'il  a  reçu  plusieurs  demandes  d'em- 
ploi de  jardiniers,  il  prie  les  personnes  qui  en  auraient  besoin 
de  s'adresser  à  lui.  Il  s'empressera  de  leur  fournir  à  cet  é^ard 
tous  les  renseignements  nécessaires. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  des  quatre  brochures  suivantes  : 
!•  Transformations  réelles  ou  apparentes  des  végétaux  et  des 
végétations  par  M.  Paul  Henriot  ;  2*»  De  l'emploi  du  Bois  et  les 
industries  forestières  dans  l'arrondissement  de  Bar-sur-Aube, 
par  M.  G.  Deîaunay  ;  3^  Les  arbres  à  cidre  du  pays  d'Othe,  par 
M.  Eugène  Noël  ;  4"  Le  livret  indicateur  de  la  Chambre  dû 
commerce  horticole  Bruxelloise,  et  divers  catalogues  et 
journaux. 

M.  le  Président  rappelle  aux  porteurs  de  bons  de  la  tente  que 
l'intérêt  de  1889  est  échu  depuis  le  1"  Juillet,  et  qu'ils  peu- 
vent le  réclamer  à  M.  Bagnard,  trésorier  de  la  Société. 

M.  le  Président  appelle  ensuite  l'attention  de  ses  collègues 

sur  le  lot  collectif  de  fruits  qui  sera  envoyé  à  l'Exposition 

Universelle,  au  nom  delà  Société,  du  4  au  9  Octobre  prochain. 

«  Nous  n'aurons  plus,  dit  il,  d'Assemblée  avant  cette  époque. 

«  Je  crois  devoir  bolliciter  le  concours  de  tous   pour  cette 

«  entreprise.  Il  faut  que  chacun,  en  cette  année  peu  favorable 

a  pour  les  fruits,  paie  de  sa  personne.  Il  laut  non-seulement 

«  se  faire  inscrire  pour  les  variétés  que  Ton  possède,  mais 

signaler  les  propriétaires  que  l'on  connaît  comme  devant  ré* 

colterdes  fruits. 

«  Il  y  a  le  plus  grand  intérêt  pour  la  Société  à  figurer  con- 
venablement parmi  les  exposants  du  Trocadéro  et  je  compte 
sur  les  efforts  de  tous  les  membres  pour  arriver  à  présenter 
une  collection  de  premier  choix  et  aussi  complète  que 
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«  f)ossible.nnviteccux  qui  désirent  prendre  parla  ce  concours 
«  à  s'inscrire  avant  le  1"  Septembre  ». 

M.  le  Président  annonce  ensuite  qu'il  a  reçu  d'un  anonyme 
une  médaille  d*Argentde  2«  classe,  pour  un  concours  à  orga- 
niser en  faveur  des  ouvriers  qui  cultivent  un  petit  jardin  on 
terrain  de  jardinage. 

«  J'espère  Messieurs,  dit  M.  le  président,  que  vous  voudrez 
«  vous  associer  à  moi  pour  remercier  à  la  fois  ce  collègue  de  cet 
«  acte  de  générosité  et  surtout  de  ce  sentiment  de  haute 
«  moralité.  Il  n'y  a  pas  en  effet  d'idée  plus  utile  et  plus  loua- 
it ble  que  d'encourager  les  travailleurs  qui  aiment  à  passer 
«  les  courts  instants  de  loisu's  laissés  par  l'atelier,  à  se  livrer 
«  à  la  culture  de  (juelques  légumes  venant  améliorer  l'ordi- 
«  naire  de  latamille.  C'est  là  une  excellente  arme  contre  la 
«  fréquentation  des  cabarets  et  je  pense  que  personne  ne 
«  s'opposera  à  l'organisation  de  ce  concours.Je  vous  proposerai 
«  la  nonfïinationd'unp  commission  composée  desept  membres, 
«  qui  peuvent  être  choisis  en  prenant  les  Présidents  et  Secré- 
«  taires  de  chaque  Comité  » 

L'assemblée  tout  entière  donne  son  approbation  à  l'ensem- 
ble de  cette  proposition  et  désigne  la  commission  qui  est 
composée  de  Messieurs  Raquet,  Lamelle,  Maille,  Gatelain, 
Michel  Florin,  Roger  et  Alcide  Rivière.  Le  jury  est  autorisé 
en  outre,  s'il  y  a  lieu,  à  décerner  au  nom  de  la  Société  une 
ou  plusieurs  médailles  et  une  prime  en  argent. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  du  programme  de 
l'Exposition  de  la  Société  qui  sera  annexée  en  1890  au  Concours 
régional. 

M.  Maille  observe  que  pour  se  conformer  à  la  volonté  de 
M.  Mennechet.  la  médaille  d'or  de  sa  fondation  doit  être  attri- 
buée à  la  culture  maraîchère  marchande. 

M.  le  Président  dit  que  la  Commission  en  proposant  des 
primes  en  espèces  à  cette  catégorie,  la  favorise  spécialement 
et  que  la  médaille  d'or  de  M.  Mennechet  sera  attribuée  à  la 
culture  maraîchère  en  maisons  bourgeoises. 

M.  Raquet,prenantla  parole,  fait  observer  que  la  coramissior. 
s'est  montrée  disposée  à  favoriser  la  culture  maraîchèn 
marchande,  qui,  outre  les  médailles,  recevra  des  primes  ei 
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espèces.  Il  établit,  avec  des  chiffres  à  l'appui,  la  différence  qui 
existe  entre  les  récompenses  proposées  en  faveur  des  maraî- 

« 

chers  etcçUe  des  jardiniers  amateurs.  Ces  derniers,  dit-il,  sont 
également  des  travailleurs  dignes  de  toute  notre  attention  et 
on  ne  saurait  dépasser  les  limites  des  récompenses  indiquées 
par  la  Commission  sans  nuire  aux  finances  de  la  Société. 
(Applaudissements.) 

M.  Véchard  demande  la  parole  et  fait  observer  que  les 
maraîchers  ont  droit  aux  encouragements  de  tous.  . 

M.  Maille  maintient  son  amendement. 

M.  le  Président  le  soumet  à  TAssemblée.  Il  n'est  pas  admis 
et  le  Programme  de  l'Exposition  est  adopté  dans  son  ensemble 
par  mains  levées. 

M.  Catelain  rend  compte  de  l'examen  de  la  commission 
permanente  chargée  d'apprécier  les  produits  exposés  à  la 
dernière  séance. 

M.Croizéfait  le  résumé  d'une  statistique  fur  les  importa- 
tions et  les  exportations  agricoles  et  horticoles  de  1887. 

M.  Jourdain,  Professeur  à  l'Ecole  d'Agriculture  du  Paraclet, 
prend  ensuite  la  parole,  et  développe  avec  la  plus  grande 
compétence  les  mœurs  et  moyens  de  destructions  de  l'insecte 
le  Puceron. 

M.  le  Président  remercie  chaleureusement  le  conférencier 
de  son  intéressante  étude. 

Avant  de  passer  au  tirage  de  la  loterie,  M.  le  Président 
prend  la  parole,  et  dit  : 

«  Je  tiens  à  vous  faire  remarquer  que  nous  sommes  honorés 
«  de  la  présence  d'un  certain  nombre  d'Élèves  de  l'École 
«  Normale.  C'est  pour  nous  une  vive  satisfaction,  car  ces 
«  jeunes  gens,  je  l'espère,  pienant  goût  à  nos  travaux,  se 
«  feront  les  meilleurs  propagateurs  de  l'horticulture  dans  nos 
«  campagnes.  Remercions  les,  en  même  temps  que  leur  excel- 
t  lent  Directeur,  d'avoir  bien  voulu  assister  à  cette  réunion. 
«  (Applaudissements.) 

M.  Achille  Mahieux  offre  deux  lots  de  fleurs  pour  la  loterie, 
qui  est  tirée  entre  les  146  membres  présents,et  a  clos  la  séance 

Le  Secrctaire-GénéraU 
Catelain  fils. 


-  234  — 


APPORTS  DE  PRODUiïS AU  SÉANCE  DU  16  M  1889. 

Rapport  par  M.  CATELAIN  fils. 


Messieurs, 

L'importance  des  apports  de  produits  à  chacune  de  nos 
séances  ne' permet  plus  au  rapporteur  de  faire  la  désignation 
détaillée  des  nombreuses  variétés  présentées. 

11  nous  a  semblé  qu'il  serait  préférable  de  rédiger  vers  la 
fin  de  l'année  une  liste  des  légumes  les  plus  méritants. 

Les  plantes  vivaces  qui  ont  été,  jusqu'à  ce  jour,  un  peu  trop 
délaissées  pourraient  être  également  l'objet  d'une  étude  spéci- 
ciale  de  la  part  du  Comité  de  Floriculture. 

M.  Clodomir  Thierry^  jardinier  chez  M.  Boucher  à  Sains 
présentait  :  18  variétés  de  légumes,  10  variétés  de  fruits,  10 
variétés  de  fraises  et  un  melon. 

^/.  Wargnier,  jardinier  chez  Mademoiselle  Roussel  au  Pont- 
de-Metz  :  des  légumes,  des  fraises  et  des  roses. 

M.  Achille  Mahieux,  jardinier  chez  Madame  Honlet  à  Dury  : 
des  roses,  campanules  et  digitales. 

M.  Contran  Lévéque,  jardinier  cliez  M.  Thuillez-Matifas.  à 
Montières  :  10  variétés  de  légumes  et  70  variétés  de  roses. 

M.  Léon  Boucher,  jardinier  chez  M.  Danicourt  au  faubourg 
de  Hem  :  des  fleurs  et  des  légumes. 

M.  Désiré  Lesage,  jardinier  chez  M.  Degagny  à  Péronne  :  5i 
variétés  de  légumes  et  32  variétés  de  fraises. 

if"*  xidèle  Caustier,  des  plantes  vivaces  variées. 

M.  Cressent,  des  caisses  à  fleurs  1res  remarquables. 

iB.  Léon  Lecat,  div««rs  objets  se  rattachant  à  l'industrie  hor- 
ticole, parmi  lesquels  :  des  pompes  seringues,  une  petite  ser 
d'appartement,  des  bancs   et  des  sièges  se  recommandai 
pour  leur  confortable  et  leur  bon  marché. 
La  commission  a  accorde  à  Messieurs  : 

Désiré  Levage,  légumes,  10  point 

Achille  Mahieux,       légumes  et  fleurs  coupées,     9  poiaU 
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Clodomir  Thierry,  légumes  et  fleurs  coupées,  7  points. 

GontraH  Lévêque,  légumes  et  fleurs  coupées  8  points. 

M*^*  Adèle  Gaustier,  plantes  yivaces,  5  points. 

Armand  Wargnier,  légumes  et  fleurs  coupées,  4  points. 

Cressent,  caisses  à  fleurs,  3  points. 

Léon  Lecat,  objets  divers,  6  points. 

CATELAIN  fils. 

STATISTIQUE  SUR  LES  IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS 

agricoles  et  horticoles  de  1887. 

Résumé  par  M.   Croizé, 


Mesdames,  Messieurs, 

Quoique  le  chifljpe  n'aime  pas  la  compagnie,  il  est  quelquefois 
nécessaire  de  le  faire  sortir  de  ses  habitudes;  c'est  ce  qui  a 
lieu  pour  la  statistique  que  beaucoup  de  monde  met  de 
côté,  sans  se  douter  qu'elle  occupe  une  place  très  importante, 
qu'elle  permet  de  condenser  les  renseignements  les  plus  précis. 

La  statistique  agricole  annuelle  de  1887,  publiée  par  le 
ministère  de  l'Agriculture,  nous  offre  au  point  ^de  vue  horti- 
cole, peu  de  renseignements  pour  notre  Déparlement  dont  le 
climat  est  généralement  froid  et  humide  ;  en  outre,  plusieurs 
des  produits  horticoles  échappent  par  des  causes  variées  à  la 
statistique.  Je  vais  néanmoins  vous  en  retracer  les  grandes 
lignes  entrant  dans  le  domaine  de  l'Agriculture,  me  rappelant 
que  l'Agriculture  et  l'Horticulture  sont  sœurs  et  que  tout  ce 
qui  touche  à  l'instruction  agricole  est  la  bienvenue  dans  un 
département  visité  toute  l'année  par  notre  savant  professeur 
M.  Raquet. 

La  culture,  en  France,  du  froment  a  occupé  une  superficie 
en  1887,  de  6,967,466  hectares,  donnant  112,456,107  hectolitres 
de  grains,  soit  une  moyenne  générale  de  16  hectolitres  14  à 
l'hectares. 

l.a  Seine  vient  au  premier  rang  avec  une  moyenne  de  22,38 
et  la  Somme  occupe  le  cinquième  rang  avec  116,194  hectares, 
fournissant  une  moyenne  de  2iî,90, 
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La  pomme  de  terre  cultivée  sur  une  étendue  de  15,354  hec- 
tare, a  obtenu  une  moyenne  de  79,47,  la  moyenne  générale 
étant  78,68. 

Quant  à  la  betterave  fourragère,  sa  moyenne  a  été  de  230 
sur  214,79. 

Je  laisse  de  côté  les  fourrages,  où  excepté  la  luzerne,  le 
sainfoin,  le  trèfle,  les  près  naturels  et  berbages  sont  au- 
dessous. 

Dans  la  culture  industrielle  nous  voyons  le  colza,  Toeillette, 
le  chanvre,  le  lin,  bien  au-dessous  de  la  moyenne  qui  se  relève 
avec  la  navette.  La  betterave  à  sucre  cultivée  sur  25,940  hec- 
tares, obtient  une  moyenne  de  285  quintaux  23,  sur  263,54. 
L'Indre  arrive  premier  avec  400  et  la  Seine,  qui  ne  cultive  que 
21  hectares,  obtient  une  production  de  7,820  quintaux,  soit 
372,38. 

Dans  la  culture  fruitière  les  pommiers  à  cidre  ont  fourni 
175,835  quintaux  de  pommes,  lesquels  au  prix  de  9  francs 
donnent  un  total  de  1,580,380  francs.  La  production  du  cidre, 
pendant  celle  même  aimée,  a  été  de  222,238  hectolitres  contre 
100,839  hectolitres  en  1886,  elle  avait  été  de  1877  à  1886  de 
175,759  hectolitres  en  moyenne. 

Bien  que  la  viande  n'entre  pas  dans  le  domaine  de  l'Horti- 
culture, malgré  la  conférence  de  Téminent  professeur  M.  Ber- 
trand sur  les  plantes  carnivores,  permettez-moi  d'en  relever 
quelques  chiffres  au  passage,  et  do  constater  les  écarts  assez 
sensibles  qui  s'y  trouvent,  laissant  à  d'autres  plus  autorisés  à 
les  discuter. 

Je  prends  les  prix  au  chef-lieu  du  département,  c'est  ainsi 
que  le  veau  et  le  mouton  qui  sont  payés  2  fr.  le  kilog.,  ne 
valent  à  Paris  que  1  fr.  40  et  1  fr.  tO. 

Le  prix  du  bœuf  varie  de  1  fr.  (Pau),  à  2  fr,  25,  (Bordeaux), 
chez  nous  il  est  coté  à  1  fr.  46. 

Le  veau  de  1  fr.  14  à  Tarbes,  se  paie  2  fr.  50  à  Nice. 

Le  mouton  que  nous  avons  vu  au  prix  de  1  fr.  20  à  Paris, 
obtient  le  prix  de  2  fr.  50  à  Rennes. 

Les  villes  qui  nous  environnent  paient  le  bœuf  et  le  mouton  : 
Laon  1  fr.  75;  2  fr  10  ;  Arras  1  fr.  95  ;  2  fr.  05;  Beauvais  1  tr.  51; 
1  fr.  68  ;  Lille  1  fr  41  ;  1  fr.  60  ;  Rouen  1  fr.  90  les  deux. 
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Tarrive  maintenant  aux  importations  et  aux  exportations 
horticoles  dont  les  chiffres  ont  été  puisés  dans  les  tableaux  de 
Tadministralion  des  douanes. 

IMPORTATIONS.  EXPORTATIOIfS. 

«/  Fommes  de  terre.      26.213.801  val.     1.572.838  101.989.943  val.    6.629.346 

5  \  Verte    ....     22.172.586    «      5.543.146  32.760.940    >.      8.190.235 

g  {  Secs 89.458.395    «    22.364.599  19.545.725    n      5.277.345 

'S3  [  Salés  ou  confits   .           522.438    »          417.944  9.471.345    »      9.471.345 

Totaux  ....  138.367.220         29.898.517    163.767.953         29.568.271 

Fruits  de  table-  Fruits  confits  oléagineux,  etc. 
Eosemble   .    .     .  300.551.750  val  174.252.327      55.606.144  Tal.  40.605.702 

Plants  d'arbres.     1.564.572  Tal.    1.486.343        1.999.287  val-    i. 899. 322 

«  (  Guaoo  ....  2.039.944  val.  407.989  25.422.913  val.  5.084.582 
2  )  Résidu  de nairanim.  1.493.181  >  223.977  1.725.016  »  258.752 
g  /  Autres  .    .    .    .    112.531.201     «    16.879.680      54.055.85Î    »      8.108.378 
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ToUux.    .     .    .    116.064.326         17.511.646      81.203.781         13.451.712 

Nous  restons  tributaires  de  l'étranger  pour  les  cultures 
indiquées  plus  haut  d'une  somme  de  137,623,826  fr.,  mais  si 
le  taux  général  d'accroissciiient  des  importations  en  1887  a 
atteint  1.  7.  n'oublions  pas  que  le  chiffre  des  exportations  est 
de  2.  7.  Travaillons  donc  avec  courage,  uUiisons  les  meil- 
leures méthodes  et  n'oublions  pas  que  les  engrais  aides  de  la 
chimie  sont  nos  plus  précieux  auxiliaires. 

E.  Croizé. 

LE    FXJOEI^OIT 

PHYSIOLOGIE  —  MŒURS  —  DESTRUCTION 

Étude  par  M.  JOURDAIN, 
Professeur  à  l'Ecole  d'Agriculture  du  Paraclet. 


Mesdames,  Messieurs, 

A  mesure  que  la  chaleur  augmente  et  nous  accable,  quand 
la  nature,  nous  traitant  presque  en  marâtre,  rend  nos  travaux 
plus  pénibles,  les  insectes  semblent  redoubler  d'activité.  Plus 
d'engourdissement,  plus  de  paresse  ! 


'  tl 
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Ils  pullulent  de  tous  côtés  à  la  fois,  dévorant  surtout  les 
feuilles,  ces  poumons  de  nos  plantes  et  arrêtant  ainsi  toute 
végétation. 

Parmi  ces  nombreux  ennemis  les  plus  petits  ne  sont  pas  les 
moins  dangereux.  Témoins  les  pucerons  qui  causent  dans  nos 
jardins  des  dégâts  si  considérables. 

Grâce  à  leur  prodigieuse  fécondité  et  à  leur  grande  vitalité, 
la  destruction  de  ces  pucerons  présente  des  difficultés  sérieuses. 
Les  procédés  employés  jusqu'ici  pour  les  combattre  sont  très 
nombreux,  mais  tous  ne  sont  pas  également  bons. 

Ce  sujet,  tout  en  vous  intéressant,  m'a  paru  devoir  présenter 
pour  vous  une  très  grande  importance  pratique. 

Pour  en  rendre  l'exposé  plus  clair,  je  vous  donnerai  d'abord 
le  signalement  des  malfaiteurs  avec  leurs  vie  et  coutumes  et 
j'insisterai  ensuite  tout  particulièrement  sur  les  moyens  prati- 
ques actuellement  employés  pour  les  détruire. 

I. 

Les  pucerons  sont  de  petits  insectes  qui  présentent  les 
caractères  généraux  suivants  :  une  tête  très  peu  développée 
avec  les  yeux  saillants  et  portant  des  cornes  ou  antennes  plus 
ou  moins  longues  ;  un  bec  ou  suçoir  paraissant  sortir  de  la 
poitrine  ;  un  abdomen  très  mou,  assez  semblable  à  une  petite 
vessie  gonflée  d'air,  terminé  le  plus  souvent  par  une  queue 
rudimentaire  et  pourvu  de  deux  appendices,  sortes  de  tubes 
désignes  sous  le  nom  de  corniculés. 

Ils  présentent  tantôt  des  ailes  au  nombre  de  quatre,  grandes, 
minces,  transparentes  ;  tantôt,  et  c'est  la  grande  majorité  des 
cas,  ils  sont  aptères,  c'est-à-dire  sans  ailes. 

Le  modo  de  reproduction  de  ces  insectes  est  très-remarquable. 
Il   semble  que  la  nature  ait  voulu  accumuler  ses  merveilles 
dans  ses  plus  petites  créations  même,  et  mettre  l'intelligence 
de  l'homme  au  défi  dans  les  êtres  qui  paraissent  avoir  l'orga- 
nisation la  plus  simple. 

Longtemps  on  a  cru  que  les  pucerons  naissaient  spontané 
ment  d'une  liqueur  mielleuse  sécrétée  par  les  fourmis,  ou  d'ui 
épanchement  de  la  sève  des  plantes.  C'est  une  erreur  :  la  vie 
seule  peut  engendrer  la  vie.  Aujourd'hui,  grâce  aux  travaux 
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de  nos  entomologistes,  la  vie  de  ces  petits  animaux  est  bien 
connue. 

Approchons- nous  d'un  rosier,  examinons  l'extrémité  d'une 
de  ses  branches  ;  là  se  trouvent  immobiles  une  compagnie  de 
pucerons  d'un  vert  rougeàtre.  Un  peu  à  l'écart  se  lient  une  des 
nombreuses  femelles  sans  ailes.  Si  nous  la  regardons  attenti- 
vement de  profil,  nous  remarquons  qu'elle  fait  sa  ponte.  Or, 
comme  nous  sommes  en  été,  ce  n'est  pas  un  œuf  mais  un  petit 
vivant  qui  vient  au  monde  à  leculons,  la  tète  la  dernière. 

La  saison  est  en  effet  assez  chaude,  et  le  jeune  puceron  n'a 
pas  à  craindre  les  températures  trop  basses  ;  aussi  eût-il  été 
inutile  de  le  renfermer  dans  l'œuf. 

Sans  perdre  de  temps,  notre  nouveau-né  vient  se  placer  à 
côté  de  ses  sœurs  ou  de  ses  cousines,  car  il  ne  peut  avoir  ni 
frères  ni  cousin».  La  mère  continue  à  mettre  ainsi  ses  enfants 
au  monde  sans  bouger  de  place,  sans  même  remuer  la  tête. 
On  croirait  vraiment  qu'elle  n'a  été  créée  que  pour  accomplir 
ce  singulier  travail.  Une  fois  la  ponte  terminée,  elle  change 
de  couleur  et  ne  tarde  pas  à  périr. 

Après  une  dizaine  de  jours  la  jeune  puceronne  a  atteint  son 
complet  développement.  C'estalors,  faitétrn^;  , extraordinaire, 
qu'elle  se  met  à  pondre  sans  aucune  union  préalable.  Elle 
donne  naissance  à  des  filles  qu'elle  ne  connaît  pas  et^qui  en 
retour  ne  montrent  pas  pour  leur  mère  une  bien  grande 
affection. 

A  l'automne,  vers  le  mois  de  septembre,  si  quelque  mâle  a 
honoré  notre  puceronne  de  ses  faveurs  la  dernière  généraliun 
donnera  des  pucerons  du  sexe  de  leur  père. 

Ces  derniers  be  mettent  à  la  recherche  d'une  compagne  et  de 
leur  union  proviennent,  non  pas  des  petits,  car  la  mauvaise 
saison  est  proche,  mais  des  œufs,  de  la  grosseur  d'une  graine 
de  navette.  Ces  œufs,  qui  roiifenncnt  la  fcvîondation  d'une 
douzaine  de  générations,  passent  l'hiver  sans  éprouver  la 
moindre  atteinte  des  froids  les  plus  rigoureux  et  n'éclosent 
qu'au  printemps. 

Ce  fait  vous  explique  comment,  par  les  échanges  d'arbres 
et  d'arbuites,  ces  insectes  peuvent  se  propager  avec  tant  de 
facilité  d'une  contrée  à  une  autre, 
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Vous  pouvez  mainlenant  concevoir,  Messieurs,  avec  quelle 
rapidité  les  pucerons  se  multiplient.  Songez  qu'un  seul  de  ces 
insectes  produit  environ  lOO  petits  et  qu'il  y  a  10  àl2  généra- 
tions par  an.  Le  calcul  donne  déjà  au  bout  de  la  G"*  génération 
10  milliards  de  pucerons,  et  pour  la  i2"»  génération  un  nom- 
bre dont  l'esprit  ne  peut  plus  se  faire  une  idée,  c'est-à-dire 
10  quintillons  ou  l'unité  suivie  de  19  zéros. 

Si  les  pucerons  se  développaient  librement  dans  de  telles 
proportions,  ils  auraient  bientôt  fait  disparaître  de  la  surface 
du  globe  toute  trace  de  végétation.  Fort  heureuseinent  il  n'en 
est  pas  ainsi  et  la  nature  a  condamné  cette  race  trop  prolifique 
à  devenir  la  nourriture  exclusive  d'un  grand  nombre  d'enne- 
mis tels  que  les  coccinelles,  les  hémerobes,  les  ichneu- 
mons,  etc. 

Pendant  que  nos  pucerons,  étalés  sur  leurs  feuilles  d'arbre, 
pâturent  tranquillement  comme  des  ruminants  dans  une 
prairie,  voici  que  les  fourmis  viennent  les  traire  pour  com- 
pléter la  ressemblance. 

En  effet,  les  deux  petits  tubes  fixés  à  l'extrémité  de  l'abdomen 
laissent  suinter  une  matière  sucrée  fort  agréable  aux  fourmis. 
Aussi,  voit-on  fréquemment  ces  insectes  établir  leur  domicile 
aux  pieds  des  arbres  couverts  de  pucerons,  afin  de  se  régaler 
de  miellat  à  discrétion.  Les  observateurs  superficiels,  qui 
voient  les  fourmis  monter  et  descendre  le  lorig  des  arbres, 
se  persuadent  aisément  qu'elles  font  la  ctiasse  aux  pucerons 
qui  couvrent  le  feuillage.  11  n'en  est  rien.  La  fourmi  presse 
délicatement  le  corps  du  puceron  sans  lui  demander  son  con- 
sentement ;  elle  en  fait  sortir  deux  gouttelettes  de  liquide 
sucré  qu'elle  absorbe  aussitôt. 

Le  puceron  ne  paraît  nullement  incommodé  de  ce  traite- 
ment ;  au  contraire,  il  semble  mieux  se  porter  et  avoir  gagné 
de  l'appétit.  Quant  à  le  tuer,  la  fourmi  s'en  garderait  bien  ;  il 
lui  rend  trop  de  services,  c'est  sa  poule  aux  œufs  d'or  ou  mieux 
encore  sa  vache  à  lait. 

IL 

Il  y  a  peu  de  plantes  qui  ne  nourrissent  un  pucejon  parti- 
culier ;  il  y  en  a  même  qui  servent  de  pâture  à  plusieurs 
sortes.  Par  exemple,  le  rosier  en  a  deux  ainst  que  le  groseiller, 
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le  pêcher  trois,  le  poirier  cinq  ou  six.  Les  planles  ligneuses 
sont  celles  qui  fournissent  le  plus  d'espèces;  néanmoins,  les 
plantes  herbacées,  vivaces  on  annuelles,  n'en  sont  pas  complè- 
tement exemptes,  surtout  les  primevères,  les  tulipes,  les 
crocus  et  les  œillets. 

Au  point  de  vue  horticole,  on  peut  simplement  distinguer 
trois  sortes  de  pucerons  :  le  puceron  vert,  le  puceron  noir^  et  le 
puceron  lanigère. 

Les  deux  premiers  ne  diffèrent,  pour  ainsi  dire,  que  par  la 
couleur.  Ils  s'attaquent  au  pêcher,  au  poirier  et  au  cerisier.  Le 
puceron  vert  se  rencontre  surtout,  vous  le  savez  tous,  sur  nos 
rosiers. 

Ces  insectes,  toujours  réunis  en  sociétés  nombreuses, 
enfoncent  leur  bec  dans  les  jeunes  pousses,  dans  les  feuilles 
tendres  dont  ils  pompent  la  sève  pour  se  nourrir.  Sous  l'in- 
fluence  de  ces  piqûres  réitérées  les  feuilles  se  roulent  et 
bientôt  se  dessèchent.  De  plus  la  sécrétion  mielleuse  des  deux 
mamelons  qui  terminent  l'abdomen  de  nos  malfaiteurs,  donne 
aux  arbres,  sur  lesquels  ils  ont  élu  domicile,  un  aspect  sale  et 
maladif. 

Avant  d'indiquer  les  moyens  d'arrêter  les  dégâts  de  ces 
ennemis,  permettez  moi.  Messieurs,  en  passant,  de  vous  don% 
ner  un  conseil. 

En  temps  de  guerre,  vous  savez  qu'on  n'attend  pas  pour 
attaquer  une  armée  ennemie  qu'elle  se  soit  fortifiée  par  de 
nombreux  retranchements,  ni  qu'elle  ait  reçu  d'importants 
renforts.  Or,  rappelez-vous  que  vous  êtes  en  présence  d'adver- 
saires, petits  c'est  vrai,  mais  néanmoins  redoutables,  bien 
armés  et  bien  disciplinés.  Ouvrez  donc  le  feu  dès  qu'ils  se 
présentent  et  n'attendez  jamais  qu'ils  aient  pris  complètement 
position  sur  vos  arbres. 

Dans  les  jardins  de  petite  étendue,  on  peut,  avec  un  peu 
d'attention,  découvrir  l'invasion  des  pucerons  à  son  début. 
Dès  qu'on  s'en  aperçoit  il  faut  retrancher  les  extrémités  des 
branches  toujours  attaquées  avant  les  feuilles  du  bas  et  géné- 
ralement le  mal  ne  va  pas  plus  loin.  Il  est  évidemment  indis- 
pensable de  recueillir  les  sommités  des  plantes  chargées  de 
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pucerons  avec  assez  de  précaution  pour  les  emporter  tous  et 
les  brûler. 

On  a  tantôt  conseillé  l'emploi  de  l'eau  de  savon,  de  l'eau 
de  suie  ;  tantôt  on  a  préconisé  certaines  poudres  insecticides; 
la  fleur  de  soufre  a  été  aussi  essayée  avec  un  succès  très  con- 
testable. Je  passe  à  dessein  sous  silence  milles  drogues,  dont 
beaucoup  seraient  d'un  excellent  usage  si  elles  ne  tuaient  la 
plante  en  même  temps  que  ses  parasites. 

Actuellement  c'est  au  jus  de  tabac  qu'ont  recours  les  bons 
praticiens  pour  lutter  avec  efficacité  contre  les  pucerons.  On 
J'emploie  à  froid,  plus  ou  moins  étendu  d'eau  suivant  sa  force. 
Si  on  manque  d'expérience,il  sera  prudent  de  l'éprouver  avant 
de  s'en  servir,  c'est-à-dire  d'en  mouiller  quelques  jeunes 
bourgeons  et  d'attendre  pour  s'assurer  s'il  ne  leur  a  pas  porté 
préjudice.  Les  jus  concentrés,  provenant  des  manufactures  de 
l'Etat,  doivent  être  additionnés  de  12  à  15*  fois  environ  leur 
volume  d'eau  selon  le  degré  de  concentration  et  l'état  plus  ou 
moins  herbacé  des  pousses. 

Le  jus  de  tabac  s'emploie  aujourd'hui  de  cinq  manières 
différentes  :  par  badigeonnage,  par  immersion,  par  aspersion, 
par  pulvérisation  et  enfin  par  vaporisation. 

Rien  de  plus  simple  que  le  premier  procédé.  On  déroule 
les  feuilles  envahies  par  les  pucerons  et  à  l'aide  d'un  petit 
pinceau  ou  de  quelques  plumes  on  badigeonne  les  parties 
attaquées.  Je  pourrais  vous  citer  un  habile  praticien  qui,  tous 
les  deux  jours,  fait  une  visite  générale  à  ses  pêchers,  les  traite 
ainsi  et  obtient  d'excellents  résultats. 

L'immersion  consiste  à  plonger  la  branche  couverte  de  pu- 
cerons dans  un  vase  contenant  le  liquide  insecticide.  Ce 
procédé  donne  un  résultat  absolument  certain  ;  mais  il  ne  peut 
être  employé  que  lorsque  l'arbre  est  jeune  et  que  ses  rameaux 
sont  encore  très  flexibles. 

Lorsque  les  branches  attaquées  par  le  puceron  ne  peuvent 
être  trempées  dans  l'insecticide,  on  projette  celui-ci  à  l'aide 
d'une  seringue.  Cette  aspersion  produirait  de  bons  effets  si 
le  liquide  arrivait  directement  sur  les  insectes.  Mais  comoie 
ceux-ci  se  tiennent  toujours  cachés  sous  les  feuilles  le  but  se 
se  trouve  ainsi  manqué» 
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Aussi  cette  manière  d'opérer  doit-elle  être  condamnée  dans 
la  plupart  des  cas. 

Bien  plus  efficace  est  remploi  des  pulvérisateurs.  Ces 
appareils  ne  sont  autre  chose  qu'une  application  de  Tinjecteur 
Giffard  employé  pour  alimenter  les  chaudières  des  locomotives. 
Ils  projettent  les  liquides  sous  la  forme  d'un  véritable  brouil- 
lard qui  en  pénétrant  partout  est  d'un  effet  assuré.  Parmi  les 
meilleurs  systèmes  je  vous  signale  ceux  de  MM.  Vermorel  et 
Mancheron  ;  le  premier,  employé  surtout  dans  les  grandes 
propriétés,  coûte  50  fr,;  le  second,  plus  spécial  aux  petits 
jardins,  vaut  8  fr. 

Les  mêmes  résultats  s'obtiennent,  plus  sûrement  encore, 
par  la  vaporisation  du  jus  de  tabac.  Â  Montreuii,  au  pays  du 
pêcher,  voici  comment  on  opère.  On  entoure  l'arbre  à  traiter 
d'une  toile  que  Tpn  mouille  pour  en  resserrer  le  tissus.  Dans 
rintérieur  de  cette  espèce  de  tente  on  dispose,  à  défaut  d'ins- 
trument spécial,  un  réchaud  allumé  sur  lequel  on  place  une 
casserole  pleine  du  liquide  insecticide.  Les  vapeurs  abon- 
dantes qui  se  dégagent  atteignent  les  pucerons  même  dans 
leurs  plus  profonds  retranchements  et  les  ont  bientôt 
asphyxiés. 

Quelques  praticiens  prennent  encore  de  la  mousse  bien 
sèche,  la  trempent  dans  du  jus  de  tabac  et  la  placent  ensuite 
sur  des  charbons  ardents,  ils  obtiennent  à  peu  près  les 
mêmes  effets. 

Quant  au  tabac  lui-même,  vous  savez  quon  l'emploie  sous 
forme  de  fumigations. 

C'est  surtout  dans  les  serres  que  ce  procédé  est  en  usage ^ 
bien  qu'aujourd'hui  la  vaporisation  tende  à  le  remplacer.  On 
brûle  des  côtes  de  tabac  ou  des  bouts  de  cigares  sur  un  réchaud 
après  avoir  préalablement  fermé  toutes  les  ouvertures.  La 
fumée  acre  qui  se  produit  fait  périr  complètement  les  puce- 
rons. Il  ne  faut  pas  abuser  de  ces  fumigations  car  il  est  cer- 
taines plantes,  en  particulier  les  Adianlum  et  quelques 
Gesnéraciées  qui  souffrent  beaucoup  dans  cette  atmosphère 
de  fumée. 

Vous  vous  étonner  peut-être,  Messieurs,  du  nombre  de 
moyens  de  destruction  que  j'indique  ;  c'est  qu'en  effet,  tel 
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pi*océdé  ost  avantageux  dans  une  circonstance  qui  ne  Test  pas 
dans  une  autre.  Ainsi  le  badigeonnage  est  excellent  au  début 
de  l'invasion  des  pucerons  ;  au  contraire  vous  devez  accorder 
la  préférence  à  rimmei'sion,  surtout  à  la  pulvérisation  ou 
mieux  encore  à  la  vaporisation  si  vos  arbres  sont  complète- 
ment atteints. 

m. 

Il  me  reste  à  vous  parler  pour  terminer  du  puceron  lanigère. 
C'est  surtout  sur  le  pommier  qu'on  le  rencontre  ;  cependant  il 
ne  dédaigne  pas  complètement  les  autres  arbres,  en  particulier 
le  cognassier  et  même  parfois  le  poiritM*.  Ce  puceron,  le  plus 
terrible  de  tous,  se  distingue  de  ses  congénères  par  une  sorte 
de  duvet  blanchâtre  qui  l'enveloppe  et  le  cache  presque 
entièrement. 

Il  est  originaire  d'Amérique.  Nos  voisins  d'Outre-Manche 
peuvent,  si  bon  leur  semble,  fêter  son  centenaire,  car  c'est  en 
1789  qu'il  a  été  signalé  pour  la  première  fois  en  Angleterre.  Il 
passa  d'abord  en  Normandie  et  en  1822  il  faisait  son  appari- 
tion dans  la  Somme  et  dans  l'Aisne. 

Pendant  la  belle  saison  ces  pucerons  s'établissent  par  familles 
nombreuses  sur  les  jeunes  branches  et  sur  les  troncs  même. 
Ils  déterminent  par  leurs  piqûres  un  afflux  de  sève  dont  les 
eiFets  se  traduisent  par  des  boursouflures,  des  nodosités  cban- 
creuses  et  des  déformations  de  toute  nature  qui  augmentent 
chaque  année  et  occasionnent  quelquefois  la  mort. 

En  hiver  ces  insectes  se  réfugient  sur  les  racines,  à  quelques 
pouces  au-dessous  du  sol.  A  cette  époque  il  est  très  difficile  de 
les  apercevoir  car  leur  toison  n'existe  plus  ;  ils  sont  alors 
d'un  brun  rougeâtre. 

Toutes  les  variétés  de  pommiers  ne  sont  pas  également 
attaquées  par  le  puceron  lanigère.  Règle  générale,  ce  sont 
toujours  les  variétéspeu  vigoureuses  qui  sont  atteintes  les 
premières.  C'est  ainsi  qu'on  remarque  cet  insecte  principale- 
ment sur  le  Jaunet  pointu,  la  pomme  Delaplace,  la  pomme 
Bernard.  C'est  pour  la  même  raison  que,  de  tous  les  poiriers» 
c'est  le  Doyenné  d'hiver,  arbre  toujours  très  délicat  en  plein 
vent,  qui  prend  le  plus  facilement  le  puceron. 
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L'exposition  a  aussi  dans  la  multiplication  de  ces  insectes 
uae  influence  dont  il  faut  tenir  compte.  Ces  parasites  sont  tant 
soit  peu  frileux  et  recherchent  toujours  les  endroits  profonds 
et  abrités.  C'est  ainsi  que  certains  pépiniéristes,  placés  dans 
ces  conditions  désavantageuses,  ont  dû  renoncer  à  la  culture 
des  égrains.  Dans  le  nombre  des  sujets  oblenus,  il  y  en  a  tou- 
jours, en  effet,  qui  sont  peu  vigoureux  et  offrent  par  consé- 
quent un  milieu  propice  à  la  propagation  des  pucerons.  Ce 
n'est  qu'en  gi'effant  de  bons  intermédiaires  comme  la  Noire  de 
Vitry  ou  des  variétés  riches  et  vigoureuses,  comme  la  Barbarie 
d'Ile-et-Vilaine,  le  Blanc  Mollet,  qu'on  peut  arrêter  le  dévelop- 
pement de  ces  insectes. 

Tous  les  remèdes  proposés  pour  faire  disparaître  le  puceron 
lanigère  se  résument  à  l'emploi  d'un  liquide  plus  ou  moins 
insecticide  avec  lequel  on  doit  laver  les  parties  attaquées. 

Dans  le  nombre,  je  ne  vous  signale  que  ceux  dont  la  pra- 
tique a  définitivement  consacré  l'efficacité. 

Prenez  du  pétrole,  élendez-le  d'au  moins  cinq  fois  son 
volume  d'eau  et  à  l'aide  d'un  pinceau  dur,  frottez  énergiquc- 
ment  les  nœuds  de  pucerons  ;  l'effet  est  assuré. 

Vous  pouvez  obtenir  les  mêmes  résultats  en  opérant  de  la 
même  raanièri\  soit,  avec  de  l'urine  humaine,  soit  avec  des 
liquides  alcooliques  comme  l'alcool  anylique  ou  huile  de 
pommes  de  terre  que  Ton  trouve  facilement  dans  les 
distilleries. 

Dernièrement,  on  a  préconisé  l'emploi  du  suif.  A  cet  effet  on 
se  sert  d'une  chandelle  avec  laquelle  on  frotte  les  parties 
envahies.  Les  pucerons,  se  trouvant  ainsi  recouverts  d'une 
couche  de  matière  grasse,  leur  appareil  respiratoire  ne  peut 
plus  fonctionner  et  ils  meurent  asphyxiés. 

Comme  dernier  moyen  de  destruction  je  vous  citerai  le 
chaulage.  Ce  procédé,  Messieurs,  quoique  déjà  très  ancien  est 
t(  ijours  excellent,  surtout  si  vous  avez  soin  d'ajouter  à  votre 
Ij  t  de  chaux  un  peu  de  sulfate  de  cuivre.  Au  moment  d'appli- 
q  er  cette  sorte  de  bouillie  bordelaise,  c'est  à-dire  au  mois  de 
n  irs,  prenez  la  précaution  d'enlever  les  vieilles  écorces,  les 
n  >usses,  afin  de  faire  pénétrer  le  mélange  dans  toutes  les 
c  vités. 


t.' 


IL 
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Je  connais  un  jardin  contenant  environ  une  centaine  de 
vieux  arbres  fruitiers  qui,  il  y  a  trois  ans,  étaient  absolument 
infestés  de  puceron  lanigère.  Traités  de  la  façon  précédente  les 
arbres  sont  depuis  très  sains  et  les  insectes  n'ont  pas  reparu. 
J*ai  terminé.  Je  n'ai  pas  la  prétention,  Messieurs,  de  vous 
avoir  traité  complètement  la  grande  question  du  puceron.  J'ai 
surtout  essayé  de  vous  en  exposer,  le  plus  clairement  possible, 
le  côté  pratique. 

A  cet  effet,  j'ai  mis  à  contribution  Jes  études  les  plus  récentes 
laites  sur  le  puceron  en  général  ainsi  que  les  nouvelles  expé- 
riences réalisées  pour  en  assurer  la  destruction. 

Puisse  mon  modeste  travail  vous  être  de  quelque  utilité,  et 
vous  aider  dans  la  lutte  que  vous  avez  chaque  jour  à  soutenir 
pour  défendre  les  produits  de  vos  soins  et  de  vos  labeurs- 

G.  Jourdain. 


zs 


mû  DE  L.\  mmm  faite  a  rosieris 

Par  M.  RAQUET,  Professeur  de  fa  Société, 

LE   7  JUILLET  1889. 


Améliorations  nécessaires  et  travaux  de  la  saison. 


Messieurs, 

En  été,  les  travaux  dans  les  jardins,  sans  être  aussi  variés 
qu'au  printemps,  ont  pourtant  une  assez  grande  importance. 

C'est,  en  effet,  alors  qu'il  faut  faire  les  semis  de  chicorées 
dans  le  potager,  de  pensées  dans  le  fleuriste,  et  de  nombreuses 
greffes  dans  le  verger  et  dans  le  fruitier. 

Mais  on  fait  certainement  mieux  aujourd'hui  qu'autrefois»  et 
je  voudrais  signaler  à  votre  bienveillante  attention  quelques 
unes  des  améliorations  réalisées  depuis  peu  ;  je  voudra 
surtout  insister  sur  les  principales  causes  d'insuccès  et,  à  c  . 
effet,  je  prendrai  la  liberté  de  vous  recommander  avec  instani  ; 
d'éviter  certaines  pratiques  que  l'expérience  a  décidéme  , 
condamnées. 

D'abord  parlons  des  semis  du  potager» 
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1.  —  C'est  dans  la  première  huitaine  de  Juillet  qu'il-  faut  semer 
en  grand  les  Chicorées  et  les  Scaroles.  —  Goaime  variétés,  la 
Chicorée  fine  de  Meaux  et  la  Scarole  blonde  maraîchère.  — 
Surtout  ne  pas  se  risquer  en  pleine  terre  avant  le  quinze  Juin, 
car  le  plant  monterait  à  graine  ;  et  pas  plus  tard  non  plus  que 
le  quinze  Juillet  ;  dans  ce  cas  le  temps,  en  effet,  ferait  défaut 
pour  le  complet  développement  de  la  plante  avant  l'hiver, 

2.  —  Du  huit  août  au  huit  septembre,  semis  (ÏOignofis  blancs,  de 
Laitue  Morine,  et  de  Choux  itYorck.  —  Il  n'est  pas  mauvais  de 
semer  la  graine  en  deux  ou  trois  fois,  car  on  ne  sait  jamais  le 
temps  qu'il  fera. 

S'il  fait  doux  le  plant  s'avancera  trop  et,  dans  ce  cas,  le  plant 
de  choux  surtout,  donnera  des  résultats  médiocres. 

S'il  fait  froid,  le  plant,  au  contraire,  sera  trop  faible  pour 
bien  passer  Ihiver. 

Comme  je  voudrais  faire  ici  bien  comprendre  Tinapor^ance 
que  les  gens  de  la  campagne  devraient  attacher  à  cçs  derniers 
semis  de  l'été  :  les  manquer  c'est  fort  mal  commencer  son 
année. 

A  la  campagne,  où  l'eau  le  plus  souvent  fait  défaut  dans  les 
jardins,  beaucoup  de  semis  faits  au  printemps,  donnent  des 
plants  qui*ouflfrent  trop  souvent,  l'été,  de  la  grande  sécheresse. 

Les  choux  semés  à  la  fin  de  l'été,  au  contraire,  feront  leur 
pomme  avant  les  grandes  chaleurs,  et  réussiront  facilement. 

Inutile  de  dire  que  la  graine  devra  avoir  été  produite  par 
des  plantes  d'élite. 

Et  si  on  réussit  si  mal  avec  les  Choux  achetés  sur  le  marché 
d*AimenSt  c'est  que  les  plants  en  sont  faits  avec  des  graines 
de  Choux  dégénérés,  non  tournés,  le  plus  souvent. 

Quels  progrès,  lorsque  tous  les  cultivateurs  feront  leurs 
plants  eux-mêmes,  ou  par  l'intermédiaire  d'un  homme  qui 
opérera  sous  leurs  yeux,  qui  demeure  dans  le  pays,  et  auquel 
ils  pourront  adresser  des  reproches  mérités  en  cas  d*insuccéSi 

II. 

i.  —  Semer  k«  pensées  en  Juillet  et  commencement  d'Août. 
~  Le  difficile  ici  est  de  se  procurer  de  la  bonne  graine  « 
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S'adresser,  dans  ce  but,  aune  bonne  maison,  et  avoîr  soin 
de  les  semei:  sur  terreau. 

Lapenséedemi-deuil  ou  duLord  est  une  nouvelle  variété  hors 
ligne,  très  jolie,  très  rustique  et  très  florifère. 

Mors  aussi  on  peut  semer  les  PMox,  les  Mufliers  et  les 
Œillets. 

2.  —  A  la  même  époque  écussonner  les  Eglantiers  ;  à  œil 
poussant  en  Juillet,  et  le  plus  souvent  à  œil  dormant  en  Août. 

Au  jardin  de  la  Société  vous  trouverez,  au  besoin,  des  écus- 
sons  des  meilleures  variétés  : 

Madame  Pierre  Oger. 
Madame  Isaac  Péreire. 
La  Gloire  de  Santenay. 
.  La  Comtesse  de  Roequigny. 
La  Reine  Marie  Henriette, 
Rêve  d'Or,  etc.,  etc. 

Mais  lorsque  vous  avez  ocussonné  un  églantier,  gardez  vous 
bien  de  couper  immédiatement  le  bourgeon  à  la  base  duque' 
est  posé  l'écusson. 

C'est  une  pratique  trop  répandue  dans  le  San'.erre  :  aucune 
pourtant  n'est  plus  nuisible  à  la  reprise  de  l'cjusson. 

Oi  veut,  en  opérant  ainsi,  refouler  la  sève  dans  l'écusson,  et 
en  réalité,  on  la  refoule  dans  les  racines  ;  on  se  propose  de 
donner  plus  de  sève  au  greffon,  et,  au  contraire,  on  lui  en 
donne  moins,  beaucoup  moins. 

L'intention  est  bonne,  mais  le  procédé  ne  vaut  absolument 

rien. 

ÏU. 

1.  —  En  Août  poser  sur  les  jeunes  poirier  s.plantés  au  printemps^ 
autant  d'écussons  que  vous  voulez  avoir  de  branches  de  charpente. 
—  C'est  là  un  procédé  excellent,  relativement  nouveau,  mais 
infiniment  trop  peu  pratiqué. 

Je  voudrais  le  faire  entrer  dans  la  pratique  courante  des 
amateurs,  et,  un  jour  même,  des  jardiniers,  des  pépiniéristes 
peut-être. 

Nous  plantons  des  arbres  et  nous  les  rabattons,  mauvaises 
poussés  ;  au  contraire,  nous  ne  les  rabattons  que  Tannée 
suivante  et  le  résultat  n'est  guère  meilleur. 


i 
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Dans  le  premier  cas,  pas  de  racine,  et  par  conséquent,  pas 
ou  peu  de  végétation. 

Dans  le  second  cas,  les  yeux  sont  éteints  ou  affaiblis,  et 
nous  n'avons  encore  cette  fois  que  des  bourgeons  peu  vigou- 
reux. Pensez-y  et  faites  un  essai  sérieux  des  écussons. 

2.  —  Surveiller  les  arbres  contre  les  hisectes  par  l'emploi  du 
jus  de  tabac,  et  contre  les  chainpignans  par  Vemploi  de  la  bohillie 
bordelaise.  Combien,  cette  année,  sont  nombreux  les  ennemis 
de  nos  arbres  !  Fort  heureusement  qu'à  mesure  qu'ils  se  mul- 
tiplient, se  perfectionnent  aussi  contre  eux  les  moyens  de 
destruction. 

Autrefois  on  n'employait  le  jus  de  tabac  qu'en  aspersion; 
aujourd'hui  on  l'emploie  sous  deux  autres  formes  :  sous  la 
forme  de  poussière,  et  sous  la  forme  de  vapeur. 

Ainsi  employé,  le  jus  de  tabac  est  beaucoup  plus  énergique. 

Pour  la  pulvérisation,  se  procurer  le  souflet-Mancheron,  chez 
M.  Lecat,  chaussée  Saint-Leu,  à  Amiens,  et  étendre  le  jus  de 
dix  à  douze  fois  son  volume  d'eau.. 

Pour  la  vaporisation,  au  besoin  pas  d'appareil  spécial,  mais 
uû  simple  réchaud  et  une  casserole. 

Le  jus  de  tabac  transformé  en  vapeur  pénétrera  partout,  et 
son  efficacité  sous  cette  forme  est  certaine. 

Avec  un  drap  mouillé,  une  toile,  couvrir  les  arbres  en  espa- 
liers, les  pêchers  surtout. 

Et  contre  l'oïdium  employer  le  souffre  une  dernière  fois,  en 
Juillet  sur  la  vigne. 

La  bouillie  bordelaise  agit  sûrement  contre  les  champignons 
parasites, 

Pour  la  préparer,  prendre  : 

Sulfate  de  cuive  :  '    2  kilos. 
Chaux  vive  :  1  kilo. 

Eau  ordinaire  :  100  litres. 

0 

La  répandre  sur  les  tomates,  sur  les  pommes  de  terre  avant 
l'apparition  de  la  maladie. 

L'employer  aussi  contre  le  blanc  du  rosier  et  le  bJanc  du 
pêcher. 

Le  Suif,  on  le  sait  depuis  peu,  fait  bien  appliqué  sur  les 
plaies  et  exosloses  déterminées  par  le  puceron  lanigère. 
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Ces  deux  derniers  remèdes,  la  bouillie  bordelaise  et  le  suif 
n'étaient  pas  connus  il  y  a  quatre  ans,  et  pourtant  grâce  à 
leur  efficacité,  l'emploi  s'en  est  rapidement  propagé.  J'ai 
terminé. 

A  vos  ordres,  d'ailleurs.  Messieurs,  pour  les  renseignements 
que  vous  voudrez  bien  me  demander. 

H.  Raquet. 
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EXPOSITION    INTERNATIONALE  DIORTICULTURE 


LISTB  des  Gonccmrs  admis  en  assemblée  générale 

du  21  Juillet  1889. 

Nota.  —  (Les  Exposants  seront  ditisés  en  2  catégories  :  Horticultettrs  et  Amateurs^ 


Première   Division. 


Culture   maraichère  et  fruitière. 

1°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Légumes  forcées  et  de 
pleine  terre  : 

Amateurs  : 


i^^  Prix  : 
90      


Une  médaille  d'or. 

—  vermeil. 

—  argent  1"  classe. 

Maraîchers  : 


i^^  Prix  :    Une  médaille  d'argent  et  une  prime  d( 

80  francs. 
5^   Prix  :    Une  médaille  d'argent  et  une  prime  d 

50  francs. 
3®   Prix  :    Une  médaille  de  bronze  et  une  prime  d 

30  francs. 
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2*  Pour  une  Collection  de  fruits  forcés  et  conservés  : 

|er  Prix  :    Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2«     —  —       argent  l^^®  classe. 

3®      -  —       argent  2«  classe. 

3*  Pour  le  lot  d'arbres  fruitiers  le  plus  remarquable,  pour  la 
forme  et  la  culture  : 

!•'  Prix  :    Une  médaille  d'or. 

2«     —  —       vermeil. 

8«     —  —       argent  !'•  classe. 

Deuxième    Division. 

Floricnlture. 

!'•  Section. 

Serre  chaude  et  tempérée, 

4**  Pour  une  collection  de  plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée, 
fleuries  ou  non  fleuries,  comprenant  au  moins  40  espèces: 

1"  Prix  :    Une  médaille  d'or." 
2*     -  -  -—       vermeil  grand  module. 

*  3*     —  —       argent  !•*  classe. 

5**  Pour  une  Collection  de  Dracœna  et  Pincenectitia  : 

1"  Prix  :    Une  mé^laille  vermeil  grand  module, 
2*     —  —       argent  !'•  classe. 

8*     —  —       argent  2*  classe. 

6^  Pour  une  Collection  de  Palmiers,  Pandanées  et  Cycadées  : 

!•'  Prix  :    Une  médaille  d'or. 

2«     —  —        vermeil  grand  module. 

3*     —  —        argent  !'•  classe. 

7**  Pour  une  Colleclion  de  Fougères  exotiques,  herbacées  et 
arborescentes,  de  serre   chaude  et  de  serre  tempérée  ; 

!•''  Prix  :    Une  médaille  vermeil. 

2®     —  —       argent  1^®  classe. 

3«    —  ^      argent  2«  classe. 


[Hz^ 
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8**  Pour  une  Collection  de  Bégonias  à  fleurs  ou  à  feuillages  : 
|er  Prix  :    Une  médaille  vermeil. 
2®     —  —       argent  l»"®  classe. 

3®     —  —       argent  2«  classe. 

9*  Pour  «ne  Collection  de  Cactées  fleuries  ou  non  fleuries  : 

1«^  Prix  :    Une  médaille  argent  i»"®  classe. 
2®     —  —       argent  2®  c'asse. 

3«     —  —       bronze. 

10**  Pour  une  Collection  de  Gloxinias,  d'Achimenes,  de  Tydœa 
et  de  Gesneria  en  fleurs  : 

1er  Prix  :    Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2«     —  —       argent  l^«  classe. 

3«     —  —       argent  2«  classe. 

11^  Pour  une  collection  de  Plantes  à  feuillage  maculé  ou 
panaché  tels  que  :  Maranta,Caladium,Anœctochilus  etc., 
d*au  moins  25  variétés  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2«     —  —       argent  1"  classe. 

3®     —  —       argent  2«  classe. 

12^  Pour  la  Collection  la  plus  variée  d'Orchidées,  en  fleurs  : 

!«'  Prix  :    Une  médaille  d'or. 

2«     —  —       vermeil  grand  module. 

3«     —  —       argent  K®  classe. 

2«   Section. 


Serre   froide, 

13°  Pour  une  Collection  do  Plantes  de  serre  froide  ou  d'oran- 
gerie, en  fleurs  ou  à  1«  uillage  d'au  moins  25  variétés  : 

l®"^  Prix  :    Une  mcdaille  vermeil  grand  module. 
2®     —  —       argent  i^^  classe. 

3«     --  —       argent  2«  classe. 

U*»  Pour  une  Collection  d'Azalées  de  l'Inde  en  fleurs  : 
1«^  Prix  :    Une  médaille  d'or. 
2«     —  -—       vermeil  grand  module. 

3^     —  —       argent  l**®  classe. 
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15**  Pour  une  Collection  de  Pelargonium  inquinans  Zonale 
en  fleurs  simples  et  doubles,  en  BO  variétés  : 

-jer  Prix  :    Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2«    —  —        argent  i"*®  classe. 

3«     —  -         argent  2®  classe. 

16*  Pour  une  Collection  de  Cinéraires  en  fleurs  : 

l*"^  Prix  :    Une  médaille  argent  l*"*  classe. 
2«     —  —       argent  2®  classe. 

47*  Pour  une  Collecfion  de  Calcéolaires  sous-ligneux  ou  her- 
bacés en  fleurs  : 

!•''  Prix  :    Une  médaille  vermeil  grand  module. 

2«     —  —       argent  l"^®  classe. 

3«     —  —        argent  2«   classe. 

18°  Pour  une  Collection  de  Verveines  en  fleurs  : 

1«  Prix  :    Une  médaille  argent  1"  classe. 
<•     —  -        argent  2«  classe. 

19*  Pour  une  Collection  de  Pétunias  à  fleurs  doubles  et 
simples  : 

1®^  Piix  :    Une  médaille  argent  \'^  classe. 
2«     —  —        argent  2«  classe. 

20**  Pour  une  Collection  de  Pelargonium  à  grandes  H^urs  et 
de  fantaisie  d'au  moins  30  variétés  : 

1«'  Prix  :    U  ic  médaille  vermeil  grand  module. 
2«     —  —       argent  1>^«  classe. 

3*     —  —       argent  2®  classe. 

3™«  Section. 

Plantes  de  plein  air. 

1°  Culture  en  terre  de  bruyère. 

21**  Pour  une  Collection  d'Arbustes  d'ornement  en  fleurs  : 

t«'  Prix  :    Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2«     — -  —       argent  1^®  classe. 

3«     —  —       argent  2«  classe. 
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22»  Pour  une  Collection  de  Rhododendrons  en  fleurs  : 

i^^  Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 
2«     —  —       argent  i^^  classe. 

3*     —  —       argent  2«  classe. 

23*  Pour   une    Collection  d'Azalées    américaines  et  Gâucas- 
siennes  en  fleurs  : 

1®'  Prix  :    Une  médaille  d'argent  i^  classe. 
2«     —  —       argent  2«  classe. 

3«     —  —       bronze. 


S^  Culture  en  terre  ordinaire. 


24*»  Pour  une  collection  de  plantes  ou  d'arbustes  de  pleine  terre 
en  fleurs  ou  à  feuillage  panaché. 

i^^  Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 
2®     —  — .  argent  1"  classe. 

3*     —  —  argent  2«  classe. 

25*  Pour  une  Collection  de  Conifères  de  pleine  terre  : 

!•'  Prix  :   Une  médaille  d*or. 

2*      —  —       vermeil  grand  module. 

8*      —  —       argent  1"  classe. 

26*  Pour  une  Collection  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes  de  30 
variétés  au  moins  : 

i"    Prix  :    Une  médaille  d'or. 

2*       ~  —       argent  l**  classe. 

3*      —  —       argent  2*  classe. 

27*  Pour  les  plus  beaux  Plants  forestiers. 

l*"    Prix  :    Une  médaille  d'argent  !'•  classe. 

28*  Pour  une  Collection  d'Arbustes  à  feuilles  caduques  : 

i"    Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module 

—  argent  Isolasse. 


2*      — 
3*      - 


argent  2^  classe. 
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* 

29*  Pour  une  Collection  de  Pivoines  herbacées  et  ligneuses  en 
fleurs  d'au  moins  30  variétés.  (Les  fleurs  coupées  sont 
admises.)  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  d'argent  i^  classe. 
2«     —  —        argent  2*  classe. 

3*     —  -         bronze. 

8(y»  Pour  une  Collection  de  Plantes  bulbeuses,  telles  que  : 
Liacées,  Tulipes,  Anémones,  Renoncules  etc.,  en  fleurs. 
(Les  fleurs  coupées  sont  admises.) 

!•'  Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 
2'    —  —  acgenti'v  classe. 

3*    —  —  argent  2»  classe. 

31**  Pour  une  Collection  de  Rosiers  en  pots  :  tige,  demi-tige 
et  francs  de  pieds,  en  fleurs,  d'au  moins  78  variétés  : 

1*'  Prix  :    Une  médaille  d*or. 

2*     —  —       vermeil  grand  module. 

8*     —  —       argent  !'•  classe. 

32**  Pour  une  Collection  de  Roses  coupées  d'au  moins  100 
variétés  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module 
2*    —  —  argent  1'^  classe. 

3*     —  —  argent  §•  classe. 

33«  Pour  le  plus  beau  Lot  de  Giroflées  : 

!•'  Prix  :    Une  médaille  d'argent  l*"*  classe. 
2«    —  —         argent  2*  classe. 

3*    —  —         bronze. 

34*»  Pour  une  Collection  de  Pensées  : 

!•'  Prix  Une  médaille  d'argent  !'•  classe. 
2*    —  —       argent  i*  classe. 

3*     —  —       bronze. 

35°  Pour  une  Collection  de  Plantes  annuelles  et  bis-annuelles: 

i"  Prix  :  Une  médaille  d'argent  f  •  classe. 
2^   —  —  —     2°  classe. 

3«    —  -r-  bronze, 
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36*»  Pour  la  plus  belle  Collection  de  plantes  ornementales  de 
serre  chaude  ou  de  serre  froide  pouvant  être  mises 
en  massif  Tété  : 

!•'  Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 
2'     —  —  argent  l'*  classe. 

3*    —  —  bronze. 

ZV  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Coleus. 

!•'  Prix  :    Une  médaille  d'argent  l**  classe. 
2«     —  —  —       2»  classe. 

3*     —  —  bronze. 

38*  Pour  le  plus  beau  Spécimen  de  Plantes  de  serre  ou  de 
pleine  terre  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  d'argent  l'*  classe. 
2*     —  —  —     2' classe. 

3*     —  —         bronze. 

39*  Pour  les  Bouquets  montés  ep  fleurs  naturelles  et 
Corbeilles  : 

!•'  Prix  :    Une  médaille  de  vermeil- 

2*     —  —  argent  i'^  classe. 

3«     —  —  argent  2*  classe  et  bronze. 

40*  Pour  TAquarium  le  mieux  garni  dé  Plantes  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  d'argent  1"  classe, 
2«     —  —  —     2*  classe. 

3*     —  -         bronze, 


L'appréciation  des  concours  89  et  40  sera  confiée  aux  dames 
Patronnesses  ainsi  que  celle  des  fleurs  séchées  d'ornement. 

41°  Concours  pour  la  part  la  plus  importante  apportée  à  ronie- 
mentation  de  l'Exposition. 

Médaille,  d'argent  i'*  classe,  et  une  prime  de  30  fr. 
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Troisième  Division 


Des  concours  seront  ouverts  pour  les  objets  d'art  et  d'indus- 
trie intéressant  l'Iiorliculture,  tels  que  :  Serres,  Ttiermosiphons, 
Outils,  Plans  de  jardins,  Paillassons,  Cloches,  Collection  d'in- 
sectes utiles  et  nuisibles,  Fleurs  séchées  d'ornements,  Rocailles , 
et  Poteries,  etc. 

Quatrième   Division. 


Ouvrages  nouveaux  utiles  à  l'Horticulture. 

Cinquième  Division. 


Bons  et  longs  services  dans  h  même  maison. 
Durée  minimun  :  25  ans. 

Prix  :    Médaille  de  vermeil. 

Sixième  Division. 

Concours  spécial  aux  Instituteurs  communaux  du  départe- 
ment de  la  Somme. 

Médailles  d'argent  et  de  bronze  pour  les  meilleurs 
résultats  dans  l'enseignement  pratique  et  théorique 
de  l'Horticulture. 

NOTA.  —  Le  règlement  de   l'exposition   sera    présenté  à 
rassemblée  générale  d'octobre. 


■.-*—*»«*#«•» 
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*  -  ■ 

Concours  Préparatoire 


DE 


Pour  la    participation   de    la  Société   à 

l'Exposition  Universelle. 


A-V  I  s 


Les  Horticulteurs  et  Amateurs  sont  Invités  à  adresser 
leur  demande  d^admission,  chez  M.  le  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13,  AVANT  LE  1«'  SEPTEMBRE 
prochain. 

Les  apports  devront  être  mis  en  place  le  Dimanche  29  Sei>- 
tembre  dans  la  grande  salle  de  THÔtel-de- Ville. 


Indiquer  avec  le  plus  grand  soin  : 

L'ëpoque  de  maturité. 

Port  de  l'arbre. 

Sa  fertilité. 

L'époque  delà  floraison. 


Un  pressant  appel  est  fait  à  tous  les  membres  de  la 
Société  pour  composer,  par  leurs  efforts  combinés,  un  lot 
collectif  qui  puisse  figurer  dignement  à  l'Exposition 
Universelle. 
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RÊGL.EMENT 

du   Concours  .de    petits   jardins    d'ouvriers 

POXJK.    188e. 


■ Qi  >i— 


Article   1". 

Un  généreux  donateur  anonyme  ayant  versé  entre  les  mains 

du  Trésorier  la  valeur  d'une  médaille  d'argent  de  2"'*^  classe  à 

décerner  à  l'ouvrier  qui  cultiverait  le  mieux  un  petit  jardin 

ou  terrain  de  jardinage,  un  concours  à  cet  effet  aura  lieu 

en  1889. 

Article  2. 

A  cette  récompense,  il  pourra,  suivant  décision  prise  en 
assemblée  générale  des  membres  du  21  juillet  1889,  être 
décerné  au  nom  de  la  Société  une  ou  plusieurs  autres  médailles 
ainsi  qu'une  prime  en  argent. 

Article  3. 

Un  jury  composé  de  7  membres  se  rendra  chez  les  concur- 
rents et  appliquera  les  récompenses  aux  plus  méritants. 

Article  4. 

Les  demandes  d'admissions  à  ce  concours  devront  être 
adressées  par  écrit  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue 
Debray,  13,  du  !•''  au  15  Août. 

Chaque  demande  contiendra  :  nom,  prénoms,  profession  et 
domicile  du  concurrent,  rétendue  du  terrain  cultivé,  et  si  Ton 
est  propriétaire  ou  fermier. 

Article  8. 

Les  récompenses  décernées  par  le  Jury  seront  distribuées  à 
l'Assemblée  générale  publique  de  1890. 

Amiens,  le  25  Juillet  1889. 

Le  Président^ 
DEGAIX-MATIFAS. 
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SOCIÉTÉ  BHORnCOLIllRE  DE  PICARUE 


Cours  dMcuIture,  professé  par  M.  Raquet,  à  la  Balle  m  Grains 


(années    1888-1889). 

Réeonpensts  pour  le  Gonconrs  entre  les  éières  d'une  même  éeele. 


>••>•<•-« 


Ecole  de  Camon. 

Médaille    d'Argent,  (l'*    classe)     avec    mention    spéciale: 

Damenez,  Arthur. 
Médaille  d'Argent,  (2"«  classe),  Angot,  Casimir. 
Médaille  d'argent,  (â"»*  classe),  Lengellé,  Edgard. 
Médaille  d'Argent,  (S"'  classe),  Phaff,  Ferdinand. 
Médaille  d'Argent,  (3"'  classe),  Delécolle,  Luoien. 
Médaille  DE  Bronze,  (l***  classe),  Ricaut,  Maurice. 
Médaille  de  Bronze,  (2""»  classe).  Gaillard,  Gaston, 
Mention  Honorable,  Deslavier,  Amédé. 

Ecole  de  La  Neaville-lès-Amlenfii. 

Médaille  d'Argent,  (1"  classe),  Ravenel,  Louis. 
Médaille  d'Argent,  (S"'*  classe).  Léger,  Eugène. 
Médaille  de  Bronze,  (!'''  classe),  Dubromel,  Gaston. 

E«sole  du  faubourg  Salnt-Plerre. 

Médaille  d'Argent,  (2"*  classe),  Ducrocq,  Edmond. 
Médaille  d'Argent,  (2"«  classe),  Dcpuile,  Léon. 
Médaille  ^'Argent,  (3"»  classe),  Balonchard. 
Médaille  de  Bronze,  ("!'•  classe),  Dubois,  Alfred. 
Mentions  Honorables,  Gaillet,  Julien  et  Tellier,  Frédéric. 

Ecole  du  quartier  Ivoire-Dame. 

Médaille  de  Bronze,  (1"  classe),  Véchard,  Socrate. 
Médaille  de  Bronze,  f2"'  classe).  Sellier,  Théodule. 
Mentions  Honorables,  Genge,  Albert  et  Delhomel,  Henri. 
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Ecole  do  quartier  dp  la  Vallée. 

Médaille  d'Argent,  (3"*  classe),  Ringuet,  Auguste. 
Médaille  de  Bronze,  fl"  classe),  Decroix,  Gaston. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE,  (1~  ClaSSC),  D.VUCHET,  AnatolC, 

Médaille  de  Bronze,  (!''•  classe),  Gamard,  Charles. 

Médaille  de  Bronze,  (1'*  classe),  Freitel,  Georges. 

Médaille  de  Bronze,  (2—  classe),  Hugot,  Arthur. 

Médaille  de  Bronze,  (2"»  classe),  Cresson,  Raymond, 

)  Cresson,  Charles. 
MmiONï  Honorables,  j  b„oq„„,  ju,ie,, 

Kcole  de  Montlères-lès-Amiens» 

Médaille  d'Argent,  (3"*  classe),  Bettembos,  Alfred. 
Médaille  de  Bronze,  (2°*  classe),  Lefèvrb,  Eugène. 

Ecole  du  quartier  Salnt-Germaln. 

Médaille  de  Bronze,  (â*"*  classe),  Delaporte,  Gaston. 

Ecole  de  Renanconrt-lès'-Amiens. 

Médaille  de  Bronze,  (!'•  classe),  Devallois,  Georges. 

Ecole  de  Rlvery. 

Médaille  d'Argent,  (2™*  classe),  Cauchetier,  Julien. 

Concours  général  entre  les  élèves  de  tontes  les  JËcoletài 

Ouvrages  (f  horticulture  :  D amenez  Arthur,  de  Camon,  Ravenel 
Louis,  de  la  Neuville-lès-Amiens,  Angot  Casimir,  de  Camon, 
Cauchetier  Julien,  de  Rivery,  Lsngblé,  dé  Camon,  Léger,  de 
la  Neuville-lès-Amiens,  Dugrocq  Edmond,  du  faubourg  Saint- 
Pierre  et  Dupuis  Léon,  du  faubourg  Saint-Pierre. 

Récompenses    aux  Instituteurs  qui    ont  contribué  à    là 
réussite  du  Cours  en  y  anienant    assidûment  leurs  élèves 

Ouvrages  d'horticulture  :  MM.  Mauduit,  Instituteur  à  Camon* 

Hautoy,  Instituteur  à  la  Neuville- 
lès-Amiens. 

Guilbert,  Instituteur  du  quar- 
tier delà  Vallée; 
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PETITE     CHRONIQUE 


Les  Reines-Marguerite 

Il  existe  un  petit  secret  pour  avoir  des  reines- marguerite 
superbes.  Ce  secret  ne  consiste  -pas  uniquement  à  récolter 
d'excellentes  graines  et  à  faire  de  bons  plants.  Il  consiste 
surtout  dans  une  série  de  repiquages. 

On  les  fait  lever  sur  couche  et  on  les  repique  toutes  jeunes 
en  pépinière. 

Quinze  jours  plus  tard,  on  les  repique  une  deuxième  lois, 
en  pépinière. 

Dès  que  la  reprise  ost  assurée,  on  repique  une  troisième 
foi»,  en  piipinièrc  toujoiiri.  Et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  les 
reines-marguerite  montrent  leurs  boutons. 

Alors  on  repique  défiiiitivement  en  place  et  en  corbeilles. 

Par  ce  procédé,  on  obtient  des  plantes  trapues,  très  flori- 
fères et  des  fleurs  très  doubles. 

Conserves  d'artichauts 

Quand  vous  pouvez  vous  procurer  des  artichauts  à  bon  mar- 
ché, choisissez  les  plus  frais,  les  plus  tendres,  et  dépouillez- 
les  de  leurs  plus  grosses  feuilles  vertes;  divisez-les  ensuite 
en  quatres  parties,  que  vous  jetterez  à  mesure  dans  Teau  froide. 

L'épluchage  terminé,  faites  bouillir,  dans  un  chaudron  ou 
une  bassine,  de  l'eau  où  vou«î  aurez  versé  4  0/0  de  gros  sel  de 
cuisine;  plongoz-y  vos  quartiers  d'artichauts  pendants  ou  6 
mJnutes;  retirez-les  avec  une  passoire  et  les  mettez  àégouter 
et  à  sécher  au  soleil  dans  des  corbeilles  ou  des  nattes  bien 
propres. 

Les  artichauts,  entièrement  secs,  se  conserveront'  parfaite- 
ment d'une  année  à  l'autre  dans  des  boîtes  placées  hors  de 
toute  humidité. 

Avant  de  les  accomoder  ponr  la  table,  avoir  la  précaution 
de  les  tremper  à  l'eau  tiède  pendant  une  demi-heure.  Ils  seront 
aussi  bons  que  s'ils  étaient  frais. 

[Progrès  Agricole.) 


.A.ITIT03SrOES 


VICTOR  BRIAUX 

Tonnelier  à  Amiens 
RUE     DELAUBRE,    39. 

(En  faœ  l'Hôtel  de-Ville) 

F  ABT^IQXJE 

!b  Puis  et  Caisses  pour  Fleurs  et  Arbustes 

KHI,niVETTES,TI  lETTES,  ïfltnitTniS.ETC. 

Spécialité  de  mise  de  vins 
en  bouteilles 


SERRURERIE  EN   BATIMENT 


OBILLES    <     J«-les    ?        POSE 

"""■"■^cyiiBiLLdr""""" 

;  RtPiniTIOIS 


CHASSIS  ?  Rge  Di{Ml    i9 
de      Coucbe, 


(Pt«    rFflii»  Siloli-AiB() 


B«:»r«r     ] 

-    17,  Rue  des 


ARTICLES 
FABRIQUE       DR 

BOUCHOHS 

j3é:fo  t 
BOUTEILLES 


Spécialité 
D  '  koUBHES 

pour  jardins. 

POMPES 

d'arrosage 


Fabrique  de  Stores  en  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles   DUMEIGE 

Uenuisièr-décoapeur 
Amiens,  4,  Hue  Voctin,  Amiens 


JsrdinièreB  en  bois  découpés  pour 
Croiaôea,  VestibulBB  ;  Encdignurespour 
plantes  d'appartemenla  ;  TraillEigea  ar- 
tistiques poïir.iardins;  Caisfoafi  fleurs 
sur  mesure;  Paniers  b  Orchidées  en 
l'iicbPin,  de  toutes  formes. 

Ornements  en  bois  découpés 


ImprimBriE  UltiiigrapMe  et  TypograpliiG 

Anc"°  M""  flMiLE  CAPON 


48,  Rue  Delambre,    48 


Impressions  en  lousgenres  pour 
Je  Commerce  et  l'Industrie 


i  ChromoUtliographie 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc* 

Rue  du  Don,   29 
«MIENS 


La  Maison  fournit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Emile   GAILLET 

PLACE  VOGEL   22 


K/N/N^S/N/" 


Graities  potagères  et  de  fleurs 


^'^\^y^^*^^^^f^^0^ 


Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine ,     Son  ,     A  voine ,     Blé , 
MaïSy  AlpistCy  etc. 

Frii  défiant  tonte  concurrence 


ICSOT 


DROGUERIES   ET   PRODUITS   CHIMIQUES 


2Ï  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 
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Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bîîtimenls  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  n-iances,  pour  pemdre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  ('«•  ^'<fls  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  ^rain  dénaturé  pour  lampt^,  ..c... 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


AU    GRAINIER    MODERNE 

22  et  24.  Hue  des  Sergents,   22  et  24 

AMIENS. 

Graines  potagères,  fourragères  et  de  fleurs 

Maison  la  mieux  assortie  en  Oignons  à  Heurs  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Amiens 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Immortelles    en    tous     genres,    Fleurs    du     Cap,    Graminées      Papier,  Di-nlelle 

Mousse,     Brillantine,    etc. 
Articles  mortuaires  en  tous  genres 

Vente    en  gros,  1/2  gros  et  détail  des  ENGRAIS   pour 

l'Agriculture   et  rHorticullure. 


Petits  paquets  depuis O  fr*  10  centimes. 


1 


TARlFDfCS  INSERTlO.Nri 


Carré  A  ^1/6  de  page). 
<    pour  l'inscrlion  dans  un  bulletin, 
par  butictin  pour  l'année, 
Cappé  B  (1/3  de  page). 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  poui"  l'année. 
Une  demi-page. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 
Une  page  entière. 

pour  l'insertion  dans  un  t)ulletin. 
par  bulletin  pour  l'année. 


FABRIQUE  D'ECHELLES 


u 

H 
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a 
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MORE A  U 

33, 

rue  doB  Jacobins 

23 

i.eio. 

rue  des  Corpi-Nuds-sa 

n;-TàU- 

' 

iimaigsîs  « 

FABRIC 

UEDKC.i  .SUA[^>KS 

c 

Fleurs  et  Arbuslfs 

ARTICLES  DE  JARSIHS 

^PÉCIALrTÉ   De  TRAVAUX    DE  Ji' 

coudun-TImarre 

HORTICULTEUR 
S,  Rue  de  la  Voirie,  AMIENS 

CREtTieN,    TRkMSFCRMILIIIII  ET  HEÏTU»IIH 


1    ARBUSTES 
a^SIEHS    &    fLABTBa    en  10»  fan 


fiOOfiOKTS,  CORBEILLES,  GODROKHIS 


CaUCHEMOM 


7,    hue    l!oueher-de-Perlhei,    7 
^AMIENS  •« 

Serres.  —  Véramlah?.  Châssis 
pourcoucheii.  — .Mpubleade  jardiu;. 
—  Vers  pour  espaliers  Bt  gradins  i 
fleurs.  —  Hampes.  —  Bucons.  — 
Marquise?. 

Articles  de  caves.  —  Purle-bou- 
teilles.  -  Egouttoirs.  —  Bouifae- 
bouleillos,  -    Ctiantiers, 

Coïfrea- forts   Lout  en   fer  ineom- 
bustibles,  —  FournpBux   de  cuisine 
on  trtie.  —  Travniij:  d'untret'ens. 
hjOnEerie  ù  air  comprime,  pu. 


PIAGI  6AIB8TTÂ,  i  rentrée  de  la  m  de  la  RÉPUBLIQUE,  5 


Spécialité  do 

SEIVICES  DE  TABLE 

Grand     aasortiment 

D'OBJETS     D'ART 

et  de 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

de  Location 

Pots   à   fleurs 

SU|âPEj^Sl0^f$ 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
Gristanx,  faïencee 


FONTAINES  A  FILTRE 
Poteries,  BoatêilleSyBaDcbMi. 


CACHE  POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-Gl>EO0N  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

mmm  CONTRE  LA  GRllLB 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments 

G0WA8NIE  FOIDÉE  El  ISSt . 

Capital  social  .-8  MILLIORS 


LABEILLK 

Assurance  contre   Pfncendie 

la  foudre,  rexplosion  du  gaz 
et  des  appareils   à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  iB57 

Capital  Sûgial  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  1885, 
i886, 1887,  l'Abeiile  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  aécembrc  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  îr.  60. 

S'adresser  à  H.  DEMOÏISCOURT,  agent-général,  rne  de  Narine,  55,  à  Amiens. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERICHE 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
Ancien  Instituteur,  Publiciste 
Directeur  du  Bulletin  agricole,  commercial  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 

L'Apiculture  et  THydromel franco  0  fr.  3g 

L'Eau-de-Vie  de  Miel  et  la  Distillation  apicole    id.      0      80 
Recueil  de  Recettes  pour  Boissons  fermentées 
au  jYiiei  a........... 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Utilisation  .  .  . 
Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifique  . 
Etudes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  . 

In  Tente  ches  TÂntenr,  me  Tascosan,  n''  19/ A  Amiens. 


id. 

1 

05 

id. 

0 

85 

id. 

0 

55 

id. 

1 

55 

DEMANDEZ    LE    CATALOGUE     1888-1889 

DE    L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Jules-Barni,  AMIENS 

CONTENANT   LE   PRIX   ET  LA    LISTE    DES 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  6  OCTOBRE  1889. 


Présidence  de  M.  Decaix-Màtifas,  Président. 


En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  prend  la  parole  en 
ces  termes  :  «  Messieurs,  suivant  l'usage  je  viens  vous  convier 
à  rendre  un  suprême  hommage  au  souvenir  de  ceux  de  nos 
colhègues  décédés.  Depuis  notre  dernière  assemblée  générale 
nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  Messieurs  Delaby  et  Derly. 
.  «  M.  Derly  était  l'un  des  trop  rares  survivants  parmi  les  mem- 
bres fondateurs  de  notre  Société.  Depuis  1 844,  il  assistait  avec 
la  plus  sfcricte  assiduité  à  ;  nos  réunions  et  fesait  partie  du 
Comité  d'arboriculture  dont  il  était  l'un  des  membres  les  plus 
compétents. 

«  Cet  homme  d'une  parfaite  simplicité  de  goût  et  d'une  grande 
modestie  s'adonnait  avec  passion  h  la  culture  fruitière  ;  doué 
d'un  certain  esprit  d'observation,  il  avait  acquis  beaucoup 
d'expérience  dans  la  conduite  des  arbres.  Si  la  sympathie  et 
l'estime  qu'il  avait]  su  s'attirer  par  son  caractère  facile  ne 
suffisaient  pour  perpétuer  son  souvenir,  il  faudrait  encore  se 
rappeler  qu'il  nous  laisse  une  excellente  variété  :  lapoire]Derly. 
Ce  fruit  est  un  gain  de  ce  regretté  collègue  que  nous  avons  à 
pleurer  aujourd'hui.  » 

M.  le  Président  annonce  qu'il  vient  d'être  avisé  de  la  mort 
de  M.  Aimé  Leroy  et  invite  quelques  membres  à  se  joindre  au 
Conseil  d'administration  pour  assister  à  ses  obsèques. 

Sont  désignés  :  MM.  Vacher,  Ad.  Lefebvre,  Dumont-Matté, 
Mathiotte  et  Marchand. 

Trois  dames  patronnesses  et  onze  membres  nouveaux  sont 
admis  comme  membres  titulaires  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Dames  patronnesses  : 

MM«"  Brandigourt,  (Glovis),  Propriétaire,  boulevard  Guyen- 
court,  a . 

présentée  par  MM.  Buignet  et  Périmony  père. 
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Sbzille-Ringlet,  Propriétaire  à  Fouilloy  (près  Corbie.) 
présentée  par  M™'  Gaffet-Lerouge  et  M.  H.  Baillet. 
M**"    Magnier,  Céline,  Propriétaire  à  TÉtoile. 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Laruelle. 

2*  Membres  titulaires  : 

MM.  GuERMN,  (Pierre),  Propriétaire,  rue  de  la  Bibliothèque,  4. 
présenté  par  MM*.  Decaix-Matifas  et  Albert  Asselin. 
Derche,  (Charles),  Jardinier  chez  M.  Potel  à  TÉpine  de 
Dallon,  près  St-Quentin  (Aisne). 
présenté  par  MM.  Pierret  et  Alfred  Pecqueux. 
Vandael  (Adolphe) ,  Cafetier,  boulevard  d'Alsace-L0rràînè,7 . 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Jacquelet,    (Edouard),    Jardinier    chez     M.   Damay,  à 
Offoy  (Somme), 
présenté  par  MM.  Laruelle  et  Telle. 
Pierret  (Araédée),  Garçon   Jardinier   chez  M.  Pavie,  à 

Auroir,  par  Villers  St-Christophe  (Aisne). 
Feuillette,  (Arthur),  Garçon  Jardinier,  chez  M.  Pavie, 
à  Auroir. 
Tous  deux  présentés  par  MM.  Pierret-Cavreux  et  Laruelle. 
Lucas,  (Augustin-Joseph),  Rentier,  rue  Voiture,  4. 

présenté  par  MM.  Buignet  et  Périmony. 
Hugues  ^,  Propriétaire,  rue  St-Geoffroy,  30. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Hubert,  (Frédéric),  Directeur  de  l'usine  à  gaz  à  Corbie. 

présenté  par  M"«  Gaffet-Lerouge  etM.  Charles  Morvillez* 
Cressonnier,  (Charles),  Jardinier  chez  M.  Bulot,  à  Fouilloy 
(près  Corbie). 
présenté  par  M"®"  Gaffet-Lerouge  et  Bulot. 
Crépin,  (Albert-Toussaint),  Greffier  de  paix,  rue  Charles-" 
Dubois,  H. 
présenté  par  MM.  Dassier  et  Telle. 
M.  le  Président  dit  qu'il  a  une  nouvelle  bien   agréable  â 
annohcer  à  l'Assemblée:  «  J'ai  à  vous  apprendre,  dit-il,  que  nos 
efforts  t)our  l'envoi  d'un  lot  collectif  à  l'Exposition  Universelle 
ont  été  couronnés  d'un  plein  succès. 

«  La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  a  obtenu  un  premiet 
prix  pour  le  lot  qu'elle  a  présenté  (Applaudissements)» 
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«  Nous  ne  pouvons  qud  nous  applaudir  d'un  résultat  si 
important,  mais  notre  devoir  est  surtout  de  remercier  les  70 
présentateurs  qui,  sans  se  laisser  rebuter  par  le  manque  de 
récolte,  nous  ont  apporté  â.SOO  assiettes  de  fruits  divers.  C'est 
dans  cette  importante  collection  que  le  jury,  désigné  par  vous, 
a  dû  se  livrer  à  un  triage  long  et  difficile  pour  composer  le  lot 
collectif  primé  à  Paris. 

«  A  l'Assemblée  de  novembre  les  médailles  décernées  pour 
le  concours  préparatoire  seront'  distribuées.  * 

M.  le  Président  lit  ensuite  une  lettre  de  M.  le  Préfet,  félicitant 
la  Société  du  succès  qu'e'b  vient  d'obtenir.  (Applaudissemants). 

Il  annonce  ensuite  que  M.  Leroy-Treuet,  négociant,  aban- 
donne au  profit  de  la  Société,  l'obligation  de  la  tente  dont  il 
était  porteur. 

L'Assemblée  manifeste  toute  sa  reconnaissance  par  de  nom- 
breuses marques  d'approbation . 

Il  est  rappelé  que  les  intérêts  des  bons  de  la  tente  seront 
payés  dès  maintenant  par  M.  le  Trésorier. 

M.  le  Prennent  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de  M.  le  Préfet, 
une  lettre  indiquant  que  sur  sa  proposition,  le  Conseil  général 
avait  voté  une  somme  de  mille  francs  on  faveur  de  la  Société 
pour  l'exposition  de  1890. 

Cette  nouvelle  est  accueillie  avec  une  satisfaction  marquée, 
et,  des  remerciements  sont  votés  à  M.  le  Préfet  et  au  Conseil 
général. 

Le  concours  pour  la  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Telle, 
pour  plans  de  petit  jardin   n'a  obtenu  qu'un  concurrent. 

La  Commission  parmanente  aura  à  statu3r  sur  cet  objet  à 
la  fin  de  la  séance. 

La  Commission  das  visites  à  domicile  sera  réunie  très 
prochainement,  etcauxqui  en  font  partie  sont  priés  de  pré- 
parer leurs  rapports. 

Il  est  rappelé  aux  personnes  qui  auraient  besoin  de  jardiiiie 
qu'elles  peuvent  s'adresser  à  M.  le  Président  pour  to 
renseignements. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  1**  d'une  circulaire  de  la  chamb 
horticole  de  Bruxelles. 


i 
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2*  D'un  compte-rendu  de  l'exposilion  du  24  août  à  Versailles, 
par  M.  Victor  Bart. 

3*  D'une  brochure  de  MM.  Pallieux  et  Bois  sur  le  Crosne 
du  Japon. 

4'^  Catalogues  de  MM.  Louis  Caïeux,  d'Abbeville,  Carpentier, 
de  Doullens,  ainsi  que  divers  tarifs,  prix  courants  et  journaux. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M .  Croizé  pour  son  résumé 
sur  les  apports  de  produits  à  la  dernière  séance.. 

M.  Decaix-Matifas,  donne  ensuite  lecture  d'un  compte-rendu 
de  l'exposition  horticole  qni  a  eu  lieu  le  24  août  dernier  à 
Versailles,  où  il  a  assisté  comme  membre  du  jury. 

M.  Raquet  prend  ensuite  la  parole  et  développe  devant  son 
nombreux  auditoire  les  avantages  de  quelques  variétés  de 
fruits  et  de  la  plantation.  Il  ajoute  en  même  temps  quelques 
renseignements  sur  la  méthode  à  suivre  pour  le  choix  et  les 
soins  à  donner  aux  pommes  de  terre  destinées  à  la  plantation. 
Il  termine  par  quelques  mots  sur  la  récolte  de  la  graine  de 
reine-marguerite  et  sur  un  insecte  qui  s'attaque  aux  poireaux. 

M°*  Adèle  Caustier  offre  deux  plantes  pour  une  loterie  qui 
est  tirée  entre  les  Dames  patronnesses  présentes. 

Une  seconde  loterie  entre  les  176  membres  présents  a  clos  la 
séance,  mais  nous  devons  ajouter  qu.'dle  avait  une  importance 
inusitée,  par  suite  de  la  mise  au  tirage  de  70  lots  de  fruits  pro- 
venant de  divers  membres,  ainsi  que  du  jardin  de  la  société  et 
de  l'école  d'agriculture  du  Paraclet. 

Le  Secrétaire-Général, 

CATELAIN 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  L'ÂSSEIBLÉE  &ÊNÊRÂLE  DU  21  JUILLET  1889 

Rapport  de  la  Commission  permanente 
Par  M.  A.    Croizé 


Mesdames,  Messieurs, 

Lorsque,  après  l'hiver,  par  un  gai  soleil,  la  mère  promène 
îs  enfants  chétifs  en  voiture,  il  lui  arrive  souvent  de  jeter  uu 
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regard  d'envie  sur  les  enfants  pauvres  qu'elle  rencontre,  sur 
son  chemin,  les  joues  boursoufflées  et  lo  raine  ensoleillée 
malgré  le  peu  de  vêtements  qui  les  couvre  ;  tels  me  paraissent 
les  légumes  du  printemps  et  ceux  de  l'automne,  les  uns, 
malgré  les  soins  dont  ils  ont  été  l'objet,  étiolés  par  un  soleil 
factice,  manquant  d'air  et  quelquefois  de  lumière,  les  autres 
vivant  en  plein  air  remplis  (Je  force,  regorgeant  de  vigueur 
comme  on  peut  les  voir  dans  l'apport  de  M.  Lesagc,  jardinier 
chef,  chez  M"*  Degagny,  à  Beauséjour  dont  le  lot  mérite  à  lui 
seul  une  véritable  distinction,  tous  les  légumes  étant  passés 
en  revue,  parmi  les  113  variétés  présentées.  Ce  qui,  en  outre 
du  nombre  et  de  la  beauté  des  apports,  caractérise  la  valeur 
de  ce  jardinier,  c'est  qu'aussitôt  une  nouveauté  parui»,  vous  la 
voyez  sur  votre  bureau,  les  graines,  mêmes  exotiques,  lui 
servent  d'essai,  c'est  ainsi  que  l'on  peut  admirer  le  melon 
Montréal  market  et  TEmeral  Green  venus  de  graines  d'Amé- 
que.  La  commission  s'empresse  de  lui  adresser  ses  plus  chau- 
des félicitations. 

M.  Mahieux,  jardinier  chez  M"*  Honlet,  à  Dury,  rivalisait  avec 
M.  Losage  pour  le  nombre  des  apports,  102  variétés  étaient 
représentées,  aussi  est-il  impossible  de  les  citer  sous  peine 
de  faire  des  reJiles,  ces  deux  exposants  ayant  à  eux  seuls 
21H  variétés.  Les  fleurs  de  balsamine  camélia,  apportées  par 
M.  Mahieux  étaient  excessivement  grandes  et  ressemblaient 
effectivement  aux  fleurs  dont  elles  portent  le  nom,  des  Zinnias, 
œillets  d'Inde,  malope,  coréopsis,  phlox,  bégonias,  roses, 
dahlias,  etc.,  annoncent  que  le  jardin  est  toujours  fleuri. 

M.  Thierry  Glolomir,  jardinier  chez  M.  Pauchet,  à  Sains; 
M.  Wargnier,  jardinier  chez  M"*  Rousselle,  au  Pont-de-Metz  ; 
M.  Levèque-Gontran,  jardinier,  chez  M.  Thuilliez-Matifas,  à 
Montières,  présentaient  des  légumes  variés  d'une  bonne  cul- 
ture. 

M.  Tabourel,  à  la  Voirie,  continue  ses  serais  d'œillels,  la 
collection  de  230  variétés  fleurissant  pour  la  première  fois  en 
1889,  montre  avec  quel  soin  jaloux  M.  Tabourel  choisit  ses  porte- 
graines  et  quel  résultat  on  obtient  avec  des  sélections  sévère. 

M.  Pautrrt,  jardinier  chef  chez  Mnjamc  la  Comtesse  de  la 
Rochefoucauld,  s'occupe  également  des  semis  de  Bégonias 
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ceux  du  26  Décembre  1887,  lui  ont  donné .  des  produits  de 
toute  beauté,et.lescpleussemis  du  23  janvier  1889,  ont  des 
gains  remarquables. , 

M.  Lévèque,  en  dehors,  des  légumes,  nous  faisait  voir  des 
variétés  de  plantes  de  pleine  terre,  balsamine,  immortelle, 
pervenche  de  Madagascar,  pétunias,  elc... 

Au  lot  de  légumes  de  M.  Thierry  étaient  joints  des  fruits  de 
groseillers  rouge,  blanc,  épineux  ainsi  que  la  poire  Bézy  des 
vétérans,  des  pétioles  de  Rhubarbe,  des  fleurs  de  Zinnias, 
œillet,  rose,  échinope  de  Russie,  etc.. 
M.  Wargnier  avait  un  lot  de  fleurs  variées. 
M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  avait  composé  une 
corbeille  de  fleurs  diverses. 

Madame  Gaffet-Lerouge  laisse  passer  peu  de  séances  sans 
nous  faire  voir  ses  produits. 

M.  Léon  Boucher,  jardinier  chez  M.  Danicourt,  au  faubourg 
de  Hem,  nous  permettait  de  constater.ses  diverses  aptitudes 
«lans  la  production  des  légumes,  fruits  et  fleurs. 

Lo  lot  de  M.  Lamelle,  jardinier  chef  de  la  ville  qui  avait  été 
mis  hors  concours,  mériterait  certainement  une  description 
partielle  tellement  les  Bégonias  exposés  étaient  splendides, 
malheureusement  un  compte-i'endu  doit  être  clair  et  court 
aussi,  ne  puis-je  quevous  citer  quelques  noms:  Félix  Crousse, 
John  Poë,  Louis  d*or.  Miss,  Lucas,  Major,  Studdert,  Madame 
de  Sarjas,  Monsieur  Logouvé,  Paul  Devicq,  Louise  de  Goussain- 
courl,  Etincelle,  Le  Vésuve,  Goliath,  etc..  dont  on  peut  retrou- 
ver les  spécimens  au  jardin  des  plantes  ou  la  collection  nommée 
comprend  80  variétés  d'élite. 

Faire  du  nouveau  avec  des  bacs  à  fleurs  paraît  peu  vrai 
semblable,  c'est  pourtant  le  cas  de  M.  Cressent,  tonnelier  qui 
trouve  moyen, par  un  agencement  et  des  agréments  nouveaux, 
(le  varier  ses  produits;  cette  fois,  nous  voyons  une  barrate  de 
son  invention  appelée  à  un  grand  succès  par  sa  rapidité  sans 
oublier  son  élégance,  comme  généralement  tout  ce  qui  sort  de 
cette  maison. 

Madame  Adèle  Causlior  (pii  fait  de  la  plante  vivacc  sa  spé- 
cialité, continue  rexhibitiondespiantes  selon  la  saison  augmen- 
tée d'un  œUlet  blanc  énorme  hybride  de  l'œillet  Malmaison, 
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Votre  commission  à  cru  devoir  récompenser  les  apports  per 
les  attributions  suivantes,  sauf  votre  approbation. 

A  la  séance  du  mois  d*Âoût  dernier  une  omission  coDcernant 
le  lot  de  M.  Léon  Boucher  a  eu  lieu.  Plusieurs  variétés  de 
fleurs  notamment  ses  roses  n'ont  pas  été  indiquées  au  rapport. 
Ajoutons  que  trois  points  lui  ont  été  attribués. 

Fleurs  : 


MM.  Tabouret. 

10  points. 

Pautret. 

10     — 

Mahieux. 

9     — 

Lévèque. 

4     — 

Modaine. 

4      - 

M-  Adèle  Caustier. 

4      «• 

MM.  Léon  Boucher. 

3      — 

Thierry. 

3      - 

Wargnier. 

2      - 

Lamelle,  (hors  concours) 

félicitations. 

Légumes 

et  Fruits: 

t 

MM.  Lesage. 

10  points,  avec  félicitations 

Mahieux. 

7 

— 

Thierry. 

4 

— 

Warnier. 

3 

— . 

Lévèque. 

3 

— 

M-  Gaffet-Lerouge. 

2 

— 

Industrie  Horticole 

M.  Gressent. 

4  points. 

A.  Groizé. 

[OR  DIRTICOLTORE  DE  YERSÂHLES  M  1 

GOMPTB-RENDU  PAR  M.   DbCAIX-MaTIFAS 


Messieurs, 

Par  une  lettre  en  date  du  12  août  dernier,  M.  Hardy,  le 
sympathique  et  vénéré  secrétaire-général  de  la  Société 
d'Horticulture  de     Seine  -  et  -  Oise,    nous    demandait   de 
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désigner  un  déféguâà  TExposilion  qui  devait  avoir  lieu  à 
Versailles  le  24  Août. 

Me  trouvant  à  Paris  à  celte  époque,  j'ai  cru  pouvoir  profiter 
de  cette  proxinoité  de  Texposition  pour  remplir  ce  mandat. 

Donc  le  24  août,  à  dix  heures  du  matin,  je  me  rends  sur 
le  champ  d'opérations  auprès  de  mes  collègues  du  jury, 
composé  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  SiLVESTRK  DE  Sagy.  Président,         \ 

Victor Bart, Secrétaire-rapporteur,  /    Membres   de    la 
Welker,  â  Société. 

Charles,  ] 

GOLLEU, 

Grousse, 
Delaville  aine, 
Fargeton, 

G^rR";,  >     Jurés  étrangers. 

Lambin, 

Lemoine  (Victor), 

Saluer  père, 

Varenne, 

Delaville  (Léon),  Délégué  de  la  Société  nationale    et 

centrale  d'horticulture  de  France, 
Degaix-Matifas,  Délégué  de  la  Société  d'horticulture  de 

Picardie, 

Paille,  Délégué   de  la  Société   d'horticulture   d'Eure- 
et-Loir, 

Lemaire,  Délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  Meaux. 
Coraux,     Délégué     de   la    Société    d'horticulture    de 
Montmorency, 

M"**    fiOSELLI, 

BELLOr  DE  BUSV,  r   T\^  r.  i 

"*       .  ^         '  \  Dames  Patronnesses. 

Edgard  Stern, 

Falrst  de  TUITE, 

Sous  la  direction  de  notre  estimable  Président,  nous 
lénétrons  dans  une  vaste  enceinte  circulaire,  un  véritable 
I  irque  recouvert  d'un  immense  vclum  blanc  et  bien 
t .  ansparent. 
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Là,  unjspectacle  agréable  nous  attend;  sur  1400  mètres  de 
surface,  sont  disséminées  méthodiquement  :  plantes  à  feuilla- 
ges aux  chatoyants  reflets,  plantes  florales  aux  brillantes 
nuances  encore  avivées  par  un  flot  de  lumière  tombant 
perpendiculairement.  Les  lots  d'un  même  concours,  au  lieu 
d'être  réunis  en  un  seul  endroit  avaient  été  répartis  un  peu 
partout  :  d'où,  accroissement  de  besogne  pour  le  jury, 
mais  en  revanche  un  ravissant  coup  d'œil  pour  le  visiteur. 

Maintenant,  Messieurs,  permettez  moi  de  vous  diriger  dans 
ce  palais  de  Flore  improvisé,  en  suivant  l'itinéraire  adopté 
par  le  jury. 

Nous  commençons  {notre  tâche  par  l'examen  de  plantes 
d'introduction  nouvelle  parmi  les  quelles,  je  dois  vous 
signaler  ;  le  nouveau  ^Ihacœna  argenteo  shiata  de  M.  Duval 
et  le  Phénix  hybrida  de  M.  Truffaut  de  Versailles. 

De  là  nous  passons  à  un  concours  fort  intéressant  cl  qu'il 
serait  bien  désirable  de  voir  s'acclimater  parmi  nous  :  je  veux 
parler  d'un  concours  de  plantes  obtenues  de  semis  non  encore 
dans  le  commerce. 

Plus  de  20  lots  étaient  soumis  à  notre  appréciation.  A 
signaler  entr'autres  : 

Un  Isoloma' hybrida  de, M.  Danzanvillers;  ce  superbe  exem- 
plaire est  obtenu  du  croisement  de  l'isoloma  hirsuta  par  le 
siadocalyx  et  par  le  tydea  orphée  ; 

Ensuite  les  Vriesea  Mariœ  et  versailliensée  de  M.  Trufiaut, 

Plus  loin  les  Bégonias  de  M.  Crozy  de  Lyon,  parmi  lesquels  le 
Président  Carnot  ;  ainsi  que  les  Cannas  du  même  exposant  avec 
SOS  brillants  exemplaires  de  Cellosies  à  panache,  cette  dernière 
excellente  plante  de  massif. 

Toutes  les  citations  à  faire  dans  ce  groupe  m'entraîneraient 
bien  loin,  aussi  me  bornerai-je  à  ajouter  que  les  amateurs  y 
avaient  pris  une  part  importante  par  la  présentation  déplantes 
de  soniis  vraiment  remarquables. 

M.  Lionnet  excitait  l'admiration  par  son  beau  lot  de  caladiums 
et  plus  loin  les  yeux  étaient  frappés  à  l'aspect  d'un  corbeille 
éblouissante  et  fraîche  de  pelargoniums  mit^wn  clair,  dédiés  à 
M"«  Hardy. 
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Je  quitte  à  regret  ce  concours  de  semis  qui  témoigne  de 
sérieux  efforts  pour  continuer  notre  course  à  travers  l'Expo- 
sition. 

Nous  abordons  les  lots  de  plantes  exposées  pour  leur  belle 
culture.  Là,  nous  rencontrons  la  végétation  dans  toute  sa  puis- 
sance et  dans  toute  sa  beauté  ;  magnifiques  sont  les  curculigo, 
les  adimitum  et  Pouiretia,  pour  lesquels  un  amateur  M.  Cavaroc 
de  Bièvre,  obtient  un  premier  prix  et  son  jardinier  une  prime 
en  argent. 

Même  impression  se  dégage  devant  le  massif  de  feuillage  de 
rétablissement  de  Saint-Nicolas  d'Igny. 

Malgré  mon  désir  d'être  bref,  je  ne  puis  passer,  sans  les 
signaler,  devant  les  phénix  et  les  htaniaa  de  M.  Moser;  ces 
palmiers  mélangés  aux  chamérops,  aux  cocos  et  aux  kentias  for- 
maient un'ensemble  luxuriant  et  harmonieux. 

Un  peu  plus  loin,  les  remarquables  feuillages  de  M.  Truffaut 
s'imposaient  à  notre  attention  ;  ses  nouveautés  de  crotons  ainsi 
que  les  variétés  de  M.  Duval  sont  fort  jolies,  entr'autres 
M"*  Bergman,  orange  foncé  à  la  base  et  jaune  d'or  au  sommet. 

Le  public  amateur  était  aussi  attiré  par  un  lot  de  plantes  de 
marché  de  M.  Puteaux-Chaimbault  :  Bégênias,  gloxiniasjorrénas, 
nouwardias,  colétis,  etc. 

Je  me  laisse  entraîner  malgré  moi  par  les  splendeurs  qu'il 
m'est  donné  de  contempler,  mais  j'abrège  cette  revue  et  j'arrive 
rapidement  auprès  de  ces  plantes  aux  formes  bizarres  et 
étranges:  aux  Orchidées. 

Le  commerce  de  ces  précieuses  monocotylédones,  je  dois  le 
dire  en  passant,  va  chaque  jour  grandissant  ;  les  statistiques 
nous  apprennent  qu'on  en  fait  annuellement  en  France  pour 
plus  d'un  million;  mais  les  Anglais  nous  ont  devancés  da^s 
cette  culture  ;  ils  envoient  dans  leurs  innombrables  colonies 
des  collecteurs  chargés  de  recueillir  de  nouveaux  sujets  et  ils  y 
consacrent  de  gros  capitaux. 

Aujourd'hui  la  mode,  celte  impérieuse  reine  du  jour,  a 
adopté  l'orchidée  ;  plions-nous  à  sa  volonté  et  examinons  les 
curieux  et  riches  individus  de  celte  famille  exposés  par  divers 
concurrents, 


Ne  s'imposent-ils  pas  justement  à  notre  attention  ces  beaux 
exemplaires  de  MM.  Truffant  et  Duval  parmi  lesquels  :  un 
otondoglossum  Alexandrœ^  un  élégant  Cattleya  Gigas  Sandé- 
riana,  un  cyprîpédium  VeictchiU  etc. 

Les  fougères  luttaient  avec  les  autres  feuillages  par  leur 
ampleur  et  leurs  gracieuses  arabesques;  citons  au  hasard 
au  milieu  de  ces  richesses  :  un  Cymnogramma,  un  Ardiantum 
macrophyllun,  etc. 

Les  Pélargoniums  brillaient  aussi  par  le  nombre  et  l'impor- 
tance des  lots  exposés.  Ces  indigènes  du  Cap-de-Bonne- 
Espérance  et  des  Canaries  comptent  d'innombrables  variétés 
et  forment  un  aspect  herbacé  chez  nous,  alors  qu'ils  devien- 
nent, dans  leur  pays  d'origine,  des  arbrisseaux  sous-ligneux. 

Quittant  presque  à  regret  ces  merveilles  de  l'horticulture,  je 
vous  invite,  Messieurs,  à  me  suivre  au  dehors  où  d'autres 
attractions  nous  attendent.  Toutefois  je  ne  puis  m'empêcherde 
jeter  un  regard  d'adieu  avant  de  franchir  la  porte  sur  un  lot  de 
Monbrétia,  très  intéressante  et  coquette  petite  plante  appelée  à 
prendre  un  développement  mérité.  Elle  produit  un  gracieux 
effet  lorsque,  jetée  çà  et  là  dans  une  corbeille  de  géraniums, 
elle  en  vient  rompre  la  monotonie  ;  elle  remplit  d'ailleurs  ce 
rôle  en  concurrence  avec  le  calcéolai  rcligneixx  ;  mais  leHonbrétia 
remporte  par  la  légèreté  de  son  feuillage  iridiforme 
et  ses  nombreuses  fleurs  rouge-orangé  d'une  longue  durée. 
Saluons  en  sortant  la  corbeille  de  Cyclamens  de  Perse  en  pleine 
floraison  malgré  l'époque  de  M.  Duval. 

L'Exposition  de  plein  air  offrait  à  la  curiosité  des  amateurs 
d'éclatantes  surlaces  de  fleurs  coupées  au  milieu  desquelles  les 
roses  de  la  maison  Levêque. 

Etait  toujours  entouré  le  massif  de  Reines-Marguerites,  pompon 
pourpre  noir,  de  M.  Gravereau,  de  Nauphle-le-Château,  plante 
naine  fort  gracieuse  en  corbeille. 

Près  de  là,  une  magnifique  corbeille  de  Céanothus  couverts  de 
charmantes  fleurs  bleues  se  présentait  à  la  vue  ;  cet  arbuste  es* 
très  précieux  pour  la  décoration  des  jardins  paysagers. 

Plusieurs  pépiniéristes,  entr'autres  M.  Amédée  Lecointe  d?, 
Louveciennes,  avaient  disposé  leurs  produits  avec  beaucoup  de 
soin:  des  firbrçs  bien  dressés  et  palissés  selon  les  règles  d^ 


Fart,  étaient  alignés  sur  plusieurs  rangées  et  non  loin  de  ces 
belles  cultures  fruitières,  étaient  méthodiquement  placés  de 
fort  beaux  lots  de  légumes. 

Ce  compte-rendu  ne  me  permet  pas  de  vous  donner  la  liste 
des  lauréats,  je  me  borne  à  saluer  les  deux  principaux  concur- 
rents, figurant  en  tête  du  palmarès:  MM.  Truffant  et  Moser  de 
Versailles. 

Le  travail  du  Jury  s'était  prolongé  jusqu'à  la  chute  du  jour. 
Puis,  nous  étions  ensuite  conviés  à  un  banquet  au  milieu  des 
membresde  la  société  de  Seine-et-Oise  ainsi  que  des  autorités 
départementales  et  municipales.  Plusieurs  toasts  étaient  pro- 
noncés et  n'étaient  interrompus  que,  par  l'heure  du  départ  qui 
terminait  trop  tôt  pour  tous  une  laborieuse  mais  bien  agréable 
journée. 

Decaix-Matifas. 


CONFÉRENCE  HORTICOLE 

Par    M.  Raquet,    professeur  de   la    Société 
A  rassemblée  du  6  Octobre  1889. 


Messieurs, 

Avec  l'automne,  les  plantations.  Sans  doute  on  peut  planter 
les  arbres  du  quinze  octobr»î  au  quinze  mars,  soit  pendant 
cinq  mois  de  l'année;  mais  l'expérience  prouve  que  c'est  du 
quinze  octobre  au  quinze  décembre  que  la  reprise  est  plus 
assurée. 

Alors  la  sève  est  en  repos,  et  le  contact  entre  la  terre  et 
les  racines  s'établit  peu  à  peu,  lentement  mais  sûrement. 

Dans  ces  condilio:^s,  l'arbre  émet  de  jeunes  radicelles,  et 
viennent  les  vents  secs  d'avril,  et  l'arbre  ne  perdra  pas  plus 
d'eau  par  les  branches  qu'il  n'en  prendra  par  les  racines» 

Et  la  reprise  de  l'arbre  sera  assurée.  On  oublie  trop  ces  faits 
et  trop  souvent  on  ajourne  au  printemps  une  plantation  qu'il 
est  souvent  aussi  facile,  et,  dans  tous  les  cas,  plus  sûr  de 
faire  à  l'automne. 


Mais  avant  de  vous  parler  de  la  planlation  du  poirier  et  du 
pommier  d'une  manière  spéciale,  je  dis  quelques  mois  de  la 
racine  et  des  plantations  en  général. 

J'ai  l'espoir  d'être  ainsi  plus  clair  et  moins  incomplet, 
partant  plus  pratique. 


I.  —  De  la  Racine  et  des  plantations  en  général. 

i.  —  La  Racine,  son  rôle.  —  La  Racine,  tout  le  monde  la 
connaît,  c'est  la  partie  de  la  plante  qui  plonge  dans  la  terre. 

Mais  ce  qu'on  connaît  moins,  c'est  la  triple  fonction  de 
cet  organe. 

La  racine  est  un  orga^ne  de  fixation,  d'absorption  et  de 
respiration. 

Elle  fixe  la  plante  au  sol,  et,  à  cet  effet,  elle  descend  ou 
s'allonge  d'autant  plus  dans  la  terre  que  la  tête  de  l'arbre  est 
plus  grande  et  donne  ainsi  une  plus  grande  prise  au  vent. 

C'est  un  organe  d'absorption  des  matières  solubles,  des 
nitrates  surtout  et  des  phosphates. 

Or,  dans  le  purin  beaucoup  de  corps  sont  solubles  :  aussi  le 
purin  agit-il  très  énergiquement  mis  au  pied  des  arbres,  en 
sol  léger  ou  compacte. 

La  racine  est  donc  tout  à  la  fois  un  [organe  de  fixation  et 
d'absorption. 

C'est,  de  plus,  un  organe  de  respiration,  et  cette  fonction, 
dont  la  plupart  des  livres  classiques  ne  disent  pas  le  plus  petit 
mot,  est  d'une  importance  considérable  pour  bien  comprendre 
les  soins  que  réclame  la  culture  des  arbres. 

La  racine  respirjB  comme  nous  en  absorbant  de  Toxigène  et 
en  dégageant  de  l'acide  carbonique  :  c'est  le  contraire  de  ce 
que  font  les  feuilles. 

Les  conséquences  à  tirer  de  cette  triple  fonction  de  la  racine, 
ont  une  portée  pratique  que  nous  allons  signaler  à  voire 
bienveillante  attention,  et  cela,  en  parlant  des  plantations. 

2.  —  Les  Plantations,  en  général.  —  Du  rôle  de  la  racine, 
il  est  assez  facile  d'en  tirer  les  principales  règles  qui  présideni 
aux  plantations. 
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Première  règle:  Il  faut  faire,  le  plus  souvent,  un  trou  large  et 
peu  profond,  —  C'est  trop  souvent  le  contraire  qui  se  pratique, 
et  ainsi  s'expliquent  beaucoup  d'insuccès. 

Dans  un  trou  profond,  l'arbre  descend  peu  à  peu  et  s'enterre 
trop,  et  les  racines  au  lieu  de  rester  à  la  surface  du  sol  et  d'y 
respirer  librement  ,  au  lieu  de  courir  horizontalement, 
desv.endent  dans  les  couches  inférieures  du  sol  où  elles  trou- 
vent une  terre  moins  riche  et  moins  aérée  surtout. 

Deuxième  règle.  —  Il  faut  placer  l'arbre  aussi  peu  profondé- 
ment que  possible. 

CVst  à  ce  point  que  si  on  vous  dit  qu'il  est  trop  peu  enterré, 
il  est  bi^n. 

Paire  un  trou  et  le  reboucher,  le  combler  avoc  do  la  bonne 
terre,  puis  asseoir  l'arbre  dessus. 

Troisième  règle.  —  Il  faut  avec  soin  choisir  un  arbre  dont  la 
varicld  et  le  sujet  soient  bien  appropriés  aux  conditions  de 
taille,  d'exposition  et  de  nature  du  sol.  * 

Prendre,  par  exemple,  un  poirier  sur  cognassier  pour  une 
grande  forme  à  établir  dans  un  mauvais  sol,  serait  une  faute, 
une  faute  irréparable. 

Mais  cette  troisième  règle  présent»i  de  nombreuses  applica- 
tions :  nous  en  ferons  connaître  avec  soin  quelques  unes  des 
plus  importantes,  en  parlant  du  poirier  dans  les  jardins,  et  du 
pommier  dans  le  verger  ou  dans  les  champs. 

Pour  le  poirier,,  il  s'agira  surtout  des  fruits  de  table,  et  pour 
le  pommier,  des  Iruits  cultivés  pour  boisson. 

II.  — -  §  I.  Plantation  du  l'oirler  dans  le  Jardin. 

I.  —  Choix  des  Sujets.  —  Règle  générale,  les  arbres  à  hautes 
tiges  doivent  être  sur  franc  et  les  arbres  soumis  à  une  taille 
annuelle,  sur  cognassier. 

II  n'y  a  que  fort  p3u  d'exception  à  cettte  règle  ;  les  arbres 
sur  franc,  en  eflfet,  qu'on  soumet  à  la  taille  donnent  du  bois  et 
peu  de  fruits. 

Une  exception  existe  pourtant,c'est  lorsqu'on  veut  cultiver  le 
poirier  dans  un  sol  calcaire  et  naturellement  sec. 

Mais,  dans  ce  cas,  il  faut  non  seulement  prendre  des  sujets 


greffés  sur  franc,  mais  encore  il  faut  donner  la  préférem» 
aux  variétés,  comme  le  Beurré  magnifique  et  le  Triomphe  de 
Jodoigne,  qui  sont  aussi  fertiles  que  vigoureuses. 

II.  —  Choix  des  Variétés,  Variétés  anciennes  «t  Variétés 
NOUVELLES.  —  Rcstcz  fidèlcs  aux  variétés  qui  ont  fait  leurs 
preuves,  comme  la  William  et  la  Duchesse  d^ Angouléine^  c'est 
bien  ;  pourtant  laissez  moi  signaler  à  votre  attention  quelques 
bonnes  variétés  nouvelles  ou  encore  trop  peu  cultivées.  Je 
TOUS  les  nomme  par  saison. 

I.   —  POIRES  d'été. 

André  Desportes.  Fruit  excellent  et  très  précoce.  Sans  doate 
le  fruit  de  cette  variété  ne  remporte  pas,  tant  s'en  taut,  sur  le 
Beurré  Giffart,  mais  Tarbre  est  bien  supérieur,  comme  végéta- 
tion à  l'arbre  du  B.  Giffart. 

Et  Brandywine  et  Clapp's  favorite  et  le  Souvenir  eu  Congrès^ 
sont  encore  des  variétés  de  première  saison  trop  peu  cultiyées. 

Brandywine  est,  en  Amérique,  l'objet  d'un  commerce  consi- 
dérable. 

On  vante  aussi  beaucoup  comme  précoces,  c'est-à-dire  mûris- 
sant avant  le  premier  octobre  : 

l""  Le  Beurré  de  Mortillety  gros  fruit  mûrissant  en  août  ; 

2*  Le  Beurré  de  Montécat^  qui  serait  un  fruit  de  marché  ; 

3""  Lawson^  qui  serait  la  plus  grosse  des  poires  précoces  ; 

4**  La  Poire  Leconte,  hybride  de  chinoise  et  d'européenne  ; 

B**  Et  enfin,  pour  ne  citer  que  celles  qui  ont  été  jusque-là, 
bien  accueillies,  Marguerite  Marillat.  Cette  dernière  variété 
mûrit  à  la  fin  d'août»  et  pourtant  n'est  guère  moins  grosse 
qu'une  Beurré  Magnifique. 

11.  —  POIRES  d'automne» 

Citons  comme  peu  cultivées,  le  Beurré  Lebrun,  le  Béarrê 
Dumont  et  la  William  Duchesse,  qui  sont  de  gros  fruits  dé*^ 
Un  peu  connus. 

Mais  on  signalé,  depuis  ped,  la  vûriété  Pierre  Tl^iii^t» 
comme  mûrissant  en  octobre,  et  qui  tiendrait  du  Utw 
Superfin  et  de  la  Louise  Bonne  d^ Avratiches^ 

C'est  à  voir. 
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VU.        MIRES  D*HIVEft. 

Ici  nous  n'hésitons  pâs,  pour  dernière  saison,  à  recommander 
avec  instance  quelques  variétés  qui  sont  vraiment  trop  peu 
connues,  et  qui  pourtant  sont  très  méritantes. 

Dans  ce  cas  se  trouvent  assurément  : 
l""  Jules  W  iirolles  qui  est  un  boa  fruit  et  dont  l'aspect  rappelle 

le  bon  chrétien  d  Espagne, 
2*  Le  Président  Max^  qui  est  un  bon  fruit,  très  juteux  et  très 
agréablement  parfumé. 

S"  La  Belle  3foulinoise  qui  ressemble  un  peu  à  Jules  d'Ai- 
roUes  par  le  coloris  rouge  foncé. 

C'est  un  fruit  de  commerce  que  cultive  depuis  quelques 
années  déjà  un  de  nos  zélés  collègues,  M.  Gorroyer,du  faubourg 
de  Hem,  à  Amiens. 

Les  nouveautés  d'hiver  sont  le  Beurré  Derly,  le  Lectier,  le 
Triomphe  de  Tournai^  la  Duchesse  de  Grousset  et  le  Beurré 
Quétier. 

Ces  deux  dernières  variéléi  ont  fait,  à  notre  dernière  expo- 
sition, une  première  apparition  ;  nous  espérons  les  revoir  sous 
peu. 

lU.  —  Mise  en  terre  ou  plantation  proprement  dite.— ->  Rien 
de  particulier  à  signaler  ici.  Pour  réussir  la  plantation  du 
poirier,  comme  pour  les  autres  espèces  fruitières,  il  faut  éviter 
d'enterrer  beaucoup  les  arbres  !  que  dans  aucun  cas  la  greffe 
ne  soit  enterrée. 

Le  poirier,  lors  de  la  plantation,  ne  doit  être  soumis  qu'à 
une  taille  sommaire,  très  peu  sévère. 

Ce  n'est  que  l'année  suivante  que  la  taille  sera  définitive» 

§  II.  La  Plantation  du  Pommier  dans  les  champs, 

L  Choix  des  sujets.  —  Dans  les  jardins,  en  sol  riche,  il  faut 
donner  la  préférence  au  Paradis  ;  mais  dans  les  champs,  à 
haute  tige,  il  n'y  a  pas  à  hésiter,  il  faut  préférer  le  Pommier 

sur  franc. 

Le  doucin  est  souvent  trop  vigoureux  pour  les  arbres  soumis 
k  la  taille,  et  trop  peu  pour  les  arbres  à  haute  tige. 


Je  fais,  en  ce  moment,  un  essai  de  culture  du  pommier  à 
cidre  sur  doucin  :  l'avenir,  je  l'esp^ère,  nous  dira  ce  qu'il 
taut  en  penser. 

2.  —  Choix  des  Variétés;  Variétés  a  couteau  et  variétés 
A  cidre.  —  Ici  encore,  je  veux  tout  d'abord  signaler  à  votre 
attention  quelques  pommes  à  fruits  de  table  trop  peu  connues, 
dans  ce  pays,  quoique  très  méritantes. 

1*».  Bedforshire  foundling,  gros  fruit  juteux  et  sucré. 

2^  Belle  de  Boskoop,  très  belle  pomme  de  la  fin  de  l'hiver. 

3*  Calville  Maussion.  que  recommande  beauco.rp  M.  Bazin. 

4*  l^  Calville  Lesam,  de  très  bonne  garde  et  bon. 

&•  Peasgood  Monsneh,  une  des  plus  jolies  pommes  d'automne. 

6**  et  The  Queen,  truit  de  trente  centimètres  de  diamètre, 
aplati  et  de  forme  régulière.  Aucune  ne  lui  serait  supérieure 
pour  la  production. 

Les  variétés  à  cidre  les  plus  fertiles  à  haute  densité,  et  assez 
vigoureuses  pour  être  greffées  de  pied  avec  avantage  sont  : 
Le  Blanc  Mollet,  Le  Bedan  des  Parts, 

Michelin,  Saint-Laurent, 

La  Barbarie,  Antoinette, 

L'Amère  de  Berthecourt,  La  Rouge  Bruyère, 

Muscadet  gros,  Bcine  des  hâtives. 

3.  —  Mise  en  terre  des  arbres  a  haute  tige.  —  L'arbre 
étant  apporté  et  installé  sur  le  trou,  un  aide  le  tient  pendant 
que  le  maître  planteur  dépose  peu  à  peu,  et  avec  soin,  de  la 
terre  fine  sur  les  racines. 

Avec  un  bâton  ou  mieux  avec  les  doigts,  il  fera  pénétrer 
cette  terre  autour  des  racines  et  au-dessous. 

La  grande  condition  c'est  que  la  terre  soit  bien  en  contact 
avec  les  racines  de  l'arbre  :  à  ce  prix  la  reprise  est  assurée. 

Ajoutons,  en  terminant,  que  l'arbre  doit  être  détendu  contre 
le  vent  par  un  bon  tuteur  ;  et  contre  la  sécheresse,  par  un 
paillis  épais,  et,  s'il  se  peut,  riche  en  matières  fertilisantes, 
(îomme  le  bon  fumier  de  ferme. 

Bien  souvent,  dans  ce  pays,  c'est  avec  une  dizaine  de  forU 
brins  d'épine  qu'on  arme  l'arbre,  et  qu'on  le  protège  ains 
contre  le  vent  et  contre  les  animaux  domestiques;  celte 
pratique  est  bonne. 


Combien  de  murs  pourraient  être  utilisés  pour  la  culturô 
des  fruits  d'hiver  ! 

Combien  aussi  de  terrains  rouges,  bieffeux  et  caillouteux, 
puiseraient  utilises  avec  profit  pour  la  culture  du  pommier, 
du  ppmmier  à  cidre  surtout.  De  pareils  terrains  sont  d'une 
culture  difficile  et  pourtant  les  arbres  y  poussent  vigoureuse- 
ment, et  y  sont  d'une  production  abondante  et  régulière. 

Bien  que  longue,  cette  conférence  est  très  incomplète  ; 
mais  avant  de  la  clore,  laissez-moi  vous  recommander  : 

!•  Le  verdissement  des  tubercules  de  la  poïhm'ô  de  terre 
destinés  à  la  plantation  ; 

2*  L'écœurement  dos  Reines-Marguerites  semi-doubles  pour 
avoir  des  fleurs  plus  belles,  plus  doubles  ; 

3*  Enfin  la  coupe  rez- terre  des  poireaux  afin  d'en  retrancher 
le  vert,  c'est-à-dire  la  larve  d'un  petit  coléoptère  qui  a  nom 
Tinea  alliella  ou  teigne  des  aulx. 

Je  suis  à  vos  ordres  pour  répondre  de  mon  mieux  aux 
questionsque  vous  voudrez  bien  me  poser. 

H.  Raqdet. 


GONCOIlfiS  PREPARATOIRE  DE  FRUITS 

Pour  rExposItlon  Universelle  de  1889 


RÉCOMPENSES 

i""  Fruits  de  Table 

Médailles  de  vermeil,  1*^  clause 

M"»  Magnier-Desmarest,  propriétaire  à  l'Étoile^ 
MM.  Pagot,  jardinier  chez   M.    Th.   Delacourt,    à   Viilers-^ 
Bretonneux. 
Dive-Legris,  horticulteur-pépiniériste  à  Epppeville,  près 

Ham;  « 

Alfred  Maille^  hortillon,  rue  du  Marais,  à  la  Neuville-lès^ 
Amiens. 
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Médaille  de  vfrmeil,  â'  classe 
Lequen,  jardinier  chez  M.  Vaclicp,   à  l'usine  à  gaz  de 
Saint-Maurice. 

Médailles  d'argent,  !'•  classe 

Lucii'.n  Garlier,  propriclaire  àCcrisy  (Aisne), 

Léopold  Séret,  propriétaire  à  Bovcs. 

Déliré  Lesage,  jardinier  chez  M.  Degagny,  ancien  avoué  à 

Beauséjour,  près  Péronne. 
Th.  Philippe,  jardinier  au  château  de  Rambures,  par 

Oisemont. 
Delarue  fils,  jardinier  à  Flesselles. 
Isaïe  Andrieu,  jardinier  chez  M»»»  de  Butler  à  Ruinigny 

Médailles  d'argent,  2*"  classe 
Pierriit,  jardinier  de  M"«  Pavie  à  Auroir,  par  Viilers- 

Saint-Ghristophe  (Aisne). 
Honoré  Matitns,  avoué  à  Amiens,  rue  Pierre-l'Ermite. 

Médailles  d'argent,  3*  classe 
Possien,  horticulteur-pépii?iériste  à  Roye. 
Ecole  d'agriculture  du  Paraclet. 
Brunel,  directrice  de  pensionnat,  rue  Saint-Fuscien. 
Gaffet-Lorouge  à  Fouilloy,  près  Corbie. 
MM.  Daudré,  négociant,  grande  place  à  Péronne. 

■r   Roussel-Delarue,  maraîcher  à  Renancourt-iès-Amiens. 
Buignet,  propriétaire  à  Salouël. 
Glovis  Caron,  pépiniériste  au  faubourg  de  Hem 
Glodomir  Thierry,  jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains* 
Pimgarbe,  jardinier  ch  z  M.  Barré  à  Epagnc. 
Dacheux,  propriétaire  à  Boves. 

Léon  Boucher,  jardinier  chez  M.  Danicourt  au  faubourg 
de  Hem. 

Médailles  de  bronze,  \^  classe 

Arquembourg,  filateur  au  Pont-de-Metx. 
Coulon,  propriétaire  à  Allonviile. 
Famechon,  propriétaire  à  Greuse. 
Louis  Sauvage,  propriétaire  à  Gorbie. 
David,  jardinier,  chez  M.  Boistel  de  Belloy  à  fielloy-sur- 
Somme. 
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Médailles  de  bronze,  2*  classe 

Boyeldieu,  propriétaire  à  Hébécourt. 

Guérard-Cozette,  propriétaire  à  Camon. 

Pecquet,    propriétaire,    conseiller    d'arrondissement   à 

Mon  sures. 
Modaine,  propriétaire  à  Longueau. 
Armand  Wargniez,  jardinier  chez  M"*  Boussel  au  Tont-de 

Metz. 
Feuilloy,  conseiller  général,  maire  de  Senarpont. 
Despréaux,  propriétaire  à  Moyencourl. 
Sibut  aîné,  industriel  à  Amiens. 
Boitel,  propriétaire  à  Ham. 
Delapierre,  menuisier  à  Camon. 
Hector  Marquet,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Bréda,  à 

ThiepvaL 
Demolliens-Magniez,  négociant,  place  de  rHôtel-de-Ville, 

à  Amiens. 
Fourcy,  jardinier  chez  M.  Graire,  à  SaintrFuscien. 

Médailles  de  bronze  3*  glisse 

Lelong-Baroux,  négociant  à  Albert. 

Adolphe  Lefèvre,  propriétaire,  grande  rue  St-Maurice. 

Réthoré,  propriétaire  à  Amiens.  ^ 

D'  Cailleux,  rue  au  Lin,  à  Amiens. 

Echône,  jardinier  au  château  de  Flibeaucourt,  parNouvion- 

en-Ponthieu. 
Octave  Ancelle,  jardinier   chez  M"*  Boullenger-Decaix, 

propriétaire  à  Etinehem. 
Tellier,  chez  M°«  Dufaux,  propriétaire  à  Etinehem. 
Paillard,  propriétaire  à  Hymeville-Quesnoy-le-Montant. 
Mauduit,  instituteur  à  Camon. 
Etévé,  fabricant  de  bonneterie  à  Rosières. 
Govin,  jardinier  chef  à  Abbeville. 
Lefèvre,  Eugène,  fabricant  de  bonneterie  à  Rosières. 
Asselin,  Léon,  propriétaire,  rue  Saint-Jacques,  à  Amiens. 
Duprez,  propriétaire,  à  Sailly-Saillisel. 
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f*  Fruits  à  cidre 
Médaille  de  vermeil,  2'  classe 
Hecquet,  Tholomé,  propriétaire  à  Maillj -Maillet, 

MÉDAIUE  d'argent,  a»'  CLASSE 

De  Caix  de  Rembures,  propriétaire  à  Aumont. 

Médaille  d'argent,  3*"  classe 

Roger,  droguiste,  rue  des  Lmgers,  à  Abbeville. 

Médailles  de  bronze,  l'*  classe 

Paul  Dufestel,  propriétaire  à  Bœncourt-Béhen. 
Cossart,  propriétaire  à  Aumale  (Seîne^Inférieure). 

Médaille  de  bronze,  3*  classe 

Dive-Legris,  horticulteur-pépiniériste  à  Eppeville.,  près 
Ham. 
Ont  exposé  :  Hors  concours  : 

l""  Pour  une  colleclion  de  fmitSi  de  tabl^  ; 

Rivière,  pépiniériste,  rue  Jules-Bami,  à  Amiens. 
Studler,  jardinier  du  Sacré-Cœur,  place  de  la  Neuville-lès- 
Amiens. 
Hyacinthe  Baillet,  propriétaire  à  Fouilloy,  près  Corbie* 

2""  Pour  une  collection  de  fruits  à  cidre  ; 

Canet,  Gaston,  propriétaire  à  Courcelles-Aigneville. 
Raquet,  rue  d'Heilly,  8  : 

Le  concours  préparatoire  de  fruits  ayaitréuni  2,300  assiettes 
de  fruits  divers  apportés  par  70  concurrents,  puis  la 
Commission  composée  de  :  MM.  Raquet  père,  Laruelle  père, 
Léon  Corroyer,  Georges  Studler,  Alcide  Rivière,  Fourdrinoy, 
Fagard,  Hyacinthe  Baillet  et  Gaston  Canet,à  opéré  un  triage  des 
meilleurs  sujets,  en  a  fait  un  étiquetage  sérieux.  Et  la 
collection  ainsi  choisie  a  été  expédiée  à  TExposition  Univer- 
selle au  Trocadero,  sous  une  tente  spacieuse.  Cette  collection 
a  été  installée  par  MM.  Catelaln,  Laruelle  père  et  fils,  Léon 
Corroyer  et  Georges  Studler.  Il  y  avait  24  concurrents  dont  10 
sociétés  d'horticulture  et  14  propriétaires.  Le  jury  a  attribué 
un  premier  prix  à  la  Société  d'horticulture  de  Picardie. 


r 
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COURS   D'HORTICULTURE 

Public  et  gratuit  aux  Élèves  des 

ÉCOLES  DE  LA  YILLE  D'AMIENS 

Professé  par  M.  BAQUET,  à  la  Halle  aux  grains 


•»y*^ 


Première  Leçon 

La  Plante  et  les  premières  notions 

i.  Sens  du  mot  horticulteur  :  importance. 

2.  Gomment  la  planle  pousse  :  racine,  tige,  feuilles. 

3.  Comment  la  plante  se  reproduit  i  fleurs,  fruits,  graine. 

Deuxième  Leçop 

Les  principaux  agents  de  la  végétation 

! .  Le  sol  :  éléments  constituants  et  principaux  sols. 

2.  Les  engrais  :  le  fumier  et  les  engrais  de  commerce. 

3.  L'eau,   température,  bassinage,  arrosage. 

Troisième  Leçon 

Les  instruments  et  abris 

1.  L^  bêche,  le  cordeau,  la  brouette. 

2.  Les  cloches,  les  châssis,  leur  emploi. 

3.  Les  couches  et  ados  au  printemps. 

Quatrième  Leçon 

Les  Semis  de  Légumes 

\ .  La  graine,  sa  production. 

2.  Choix  et  achat  des  graines. 

3.  Epandage  et  repiquage. 
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Cinquième  Leçon 

LÉGUMES   CULTIVÉS  POUR  LA  RACmE  OU  LA  TIGE 

1.  Caroltes.  betteraves,  radis. 

2.  Pommes  de  terre,  variétés,  culture,  conservation. 

3.  L'asperge,  variétés,  culture,  entretien. 

Sixième  Leeon 

LÉGUMES  CULTIVÉS  POUR  LEURS  FRUITS  OU  LEUR  GRAIÏfE 

1 .  Les  pois  et  les  haricots  :  variétés,  culture  et  récolte. 

2.  Le  fraisier,  variétés,  multiplication,  plantation. 

Septième  Leçon 

La  GREFFE  DES  ARBRES  FRUITIERS 

i .  Les  greffes  en  général  :  analogies,  époques. 
2.  Les  deux  greffes  populaires  :  greffe  en  fente  et  greffe  en 
écusson. 

Huitième  Leçon 

Le  Poirier 

1.  Végétation  et  variétés  :  Multiplication. 

2.  Culture  et  soins  divers  :  Conservation. 

Neuvième  Leçon 

Le  Pommier 

1 .  Végétation,  variétés,  serais  et  greffe. 

2.  Culture  dans  le  jardin  et  dans  les  champs. 

dixième  Leçon 

Maladies  et  hygiène  des  arbres  a  pépins 

1.  Hygiène  :  Sécheresse,  humidité,  choc. 

2.  Maladies  :  Insectes  nuisibles  et  champignons,  protection 

des  oiseaux. 

Onzième  Leçon 

Le  Pêcher 

1 .  Vcgclation,  fructifications,  variétés  et  greffe. 

2.  Culture,  plantation,  taille,  maladies. 

3.  Le  cerisier  et  le  prunier.  Variétés  cl  culture. 
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Douzième  Leçon 

La  Vigne 

1 .  Végétation,  fructification,  variétés,  boutures. 

2.  Plantation,  taille,  récolle  et  conservation. 
8.  Maladies  :  Oïdium  et  souffrage  préventif. 

Treizième  Leçon 

Les  plantes  annuelles  d^ornehent 

i .  La  Reine-Marguerite,  la  Balsamine. 

2.  Plantes  diverses,  Zinnia,  Pied  d'Alouette. 

Quatorzième  Leçon 

Les  plantes  vivaces  d'ornement 

1.  Phlox,  le  Delphinium,  l'Aster. 

2.  Le  Rosier  :  églantier,  variétés,  greffe  et  culture, 

Qulnziè*.  e  et  Seizième   Leçons 

pratiques  faites  au  jardin  de  la  Société,  me  Louis  Thuillier, 
sur  la  plantation  et  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers. 


Cours  gratuit  de  Culture  Maraîchère 

Aux  Gko-çons  Jardiniers 

Professé  à  la    Halle   aicx  graines 

Par  M.  H.  RAQUET 


PROGRAMME 


Première  Leçon. 

Culture  Générale 

1 .  Le  Sol.  Ses  parties  essentielles  et  les  principaux  sols, 

2.  Le  fumier  et  les  engrais  de  commerce. 

Deuxième  Leçon, 

1 .  Les  cloches  et  les  ohassis. 

2.  Les  couches  et  les  ados. 
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Troisième  Leçon. 

Les  Légumës-Ragines 
i ,  La  Pomme  de  terre. 

2.  La  Carotte  et  les  betteraves. 

3.  Les  salsitis  et  les  Scorsonères. 

Quatrième  Xioçon. 

Les  Légumes-Tiges 

1 .  Végétation  et  variétés  de  Tasperge. 

2.  Culture,  Récolte  et  Maladies. 

3.  L'Artichaut,  OËilletonnage,  Engrais. 

cinquième  Leçon* 

4.  Les  Oignons  :  variétés,  serais,  conservation. 

5.  Les  Poireaux  :  semis,  repiquage^  emploi. 

Sixième  Leçon, 

Ljégumes-Feuillés 

1 .  Le  chou,  variétés,  culture,  ennemis. 

2.  La  laitue,  variétés  et  soins  divers. 

3.  La  chicorée,  la  scarole,  culture,  conservation. 

Septième  L^çon. 

Légumes-Fleurs  et  Fruits 

1 .  Le  chou-fleur,  exigences  et  soins  divers. 

2.  Le  fraisier  :  variétés,  multiplication,  culture. 

3.  Le  melon,  les  concombres  et  la  citrouille. 

Huitième  Leçon. 

Légumes- Graine 

1 .  Les  pois  :  variétés,  culture  et  emploi. . 

2.  Les  fèTCs,  culture,  récolte. 

3.  Les  haricots,  variétés,  plantation,  entretien. 

Neuvième  Leçon. 

Légumes  trop  peu  cultivés 

1 .  Le  chou-marin  :  culture  et  étiolement. 

2.  Cerfeuil  bulbeux,  semis,  récolte,  emploi. 

3.  Légumes  divers  :  Raiponce,  pissenlit, 

Dixiènie  Leçon. 

Hygiène  ET  Maladies  des  Fleurs 
i .  Hygiène  :  sécheresse  et  paillis,  défaut  de  nourriture, 

2.  Maladies  :  insectes  nuisibles  et  champignons. 

3.  Résumé:  semis,  repiquage,  engrais,  eau. 
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VICTOR  BRIAUX 

Tonnelier  à  Amiens 


SERRURERIE  EN  BATIMEKT 


RDE     BEXiAMBRE,    39.  j     ORitijig  ^    Jules    j      pogB 

(fin  face  VHùlel-de-ViUe) 


fc  Pals  et  Saiiset  pour  Fleurs  et  Arbusles 

feJlDX,CUVETTES,rilETTES,ËeOUTTOIIS.lTG. 


ei  1.11  (""'îi^nijmiidvs  *•»"""" 

Serrurier   \  "«""«TIBNS 

CHASSIS   \1m  DitMl     19  s 
d»     Couches  i»®«»  BOniB! 

(Pfét   l'EflJst   Silili-Am) 


'  \              AHIENS  —    17,  Rue  des  Sergents,  —    AMIENS 

1    Médailles  dlpUme 

[d'Argent  d'honneur 

■     ARTICLES 

d»  Spécialilé 

rABlueUli      or.  pour  j,r<linj. 

BDUCHOIS  

DùTOT  POMPES 

d'arrosage 


Charles  DUi 

Memiisiàr-déco 
Amiens,  4,  Rue  Voc 


Jardinières  en  bois  d 
CroiBËes,  Vestibules  ;  Eni 
plantes  d'appartements; 
tistiquos  pour  jardina  ;  C 
sur  mesure;  Paniers  â 
Pilch-Pin,  de  toi  les  forn» 

Ornements  en  bois 


FABRIQUE  D'ËC 
ai 

a 

w 
a 

B 
@ 
(3 
O 

MORE 

23.  rue  des  Jacob: 

-i,  G  10,  rue  des  Corps-yu 

FABRIQUE  DE  PO:S. 

à  Fleura  et  Artn 

ARTICLES  DE  il 


Tmllajis. 


OUINCAILLERIE 

lATIFAS-eAILLT 

Rue  des   Vergeaux,  15 
A  AMIENS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timent de  Raieaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé.  Grillages 
mécaniques. 
Prix 


VËZIER-MOITIÉ 

j    Hue  Saint-Martin,  20,  AMIENS 

\  Assortiment  considérable  de  Graines 
Bougeras  et  de  Fleurs,  Oignons,  Tuber- 
piles,  GriBes,  etc.,  provi:nnt  des  pre- 
raièrastnaisODs  de  France  et  d.-  l'Etranger. 

;    Mélange  spécial  poorpclouaes  et  prai- 
ries. 
I  GRAINES  FOURRAGÈRES 

I  Corretpondance  journalière  avec  Paru 
I  et  l  Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


lUCeklson   de 


THIERRY-ROLAND 

ORAINK'i  IKR 

33,  Rue  Allart,  AMIENS 


GRANDE  SPfiClALITÉ 
D'HUILE  D'OEILLETTE 

Livrée  par  demUHre,  litre  et  bonbonne. 

QfTanA  Assortiment  de  Gx-aines 

pour  Volières  et  Rasses-cours  a  des  prix 
exceptionnels. 


TONNELLERIE   AMIÉNOISE 

Hue    Victor    Hugo,  18  ft  18. 

(ntiiiie  ne  Sl-^iii). 


Fabrique    de   Caisses    *    flei 

en  tous  genres. 
Seau  et  coTettes,  ègontoirs  à  légtuQes,etc. 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


Hédaillesaux  expositions  1883,1885, 1886 
AHIBNS. 


PLiGI  61HBETT1,  i  l'eatrée  d«  k  m  ds  la  RÉPtlBliOtn,  5 


Spécialité  de 

SERVICES  DE  TABLE 

Orand      asaortimeot 

D'OBJETS     D'ART 

•t  de 

Fantaisie 


UATÉRIBL 

de   LooatioxL 

Pots  à   fleurs 


MAGASINS 

de  Pereelaian 
Gristanx,  faUices 


FONTAINES  A  FiLTRS 
Ptt<riei,Biil«illti,Biitkiii. 


GACHE  POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEfîOUX 

Ernest  JAGâUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSORANCfi  COHTRE  U  GBllLE 

des  Récoltes^  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments 

COIPABIIE  FORDÉE  El  I8M 

Capital  sodal  :  8  MILLIONS 


L'ABEILLK 

Assurance  contre  l'Incendie 

la  foudre»  Texplosion  du  gaz 
et  des  appareils   à  vapeur. 

Compagnie  fondée  en  f  857 

Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  1885, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  aécembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  îr.  60. 

S'adresser  i  H.  DEHOTENGOSRT,  agent-général,  rue  de  Narine,  55,  à  Aokis. 

Ouvrages  de  J.-B.  LERIGHÊ 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste 

Directeur  du  Buileiin  agricole,  commerc'al  et  industriel 

pour  la  Région  du  Nord. 


L^ApicuUure  et  THydromel franco  G  fr*  3ç 

L'Eau-de-Vie  do  Miel  et  la  Distillation  apicole    id.      0      8U 
Recueil  de  Recettes  pour  Boissons  fermenlées 
ciu  iYiiei  ••.••....... 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  Ulilisalion  .  .  . 
Musées  :  Agricole,  Industriel  et  Scientifique  . 
Etudes  critiques  sur  les  Mœurs  des  Abeilles  . 

8n  Tutte  chtt  l' Auteur,  me  Tascos&n,  n*  19,  à  Amiens. 


id. 
id. 
id. 
id. 


1 
0 
0 
1 


05 
85 
55 
55 


FABRIQUE 

d'Otttils  agfrieoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  curage,  etc. 

«Il 

Rac  du  Don,   29 


Emile   GAJLLET 

PLACE  VOGEL   22 


\j\/\/\y\y 


Graines  potagères  et  de  fleurs 


^S^*^S^^^^^t0^*0^^0 


—    «^»ori> 


ARIENS 


«jL»ij-**^     — — 


Ia  Maison  fot$rnit  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  sa  marque 
qualité  supérieure. 


Grand  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine ,     Son  ,     A  voine ,     Blé , 
Maïs,  Al  pis  te  y  etc. 

Prix  défiant  toute  concur.'ence 


'F^JLaXCO 


DROGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 


2Ï  —  Rtie  de  Beauvais  —  AMIENS 


•••*>m<**— 


Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  » .  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisant  tous  iivseotes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  ffuérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée),  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
Jiarnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


AU    GRAINIER    MODERNE 

22  et  24,  Rue  des  Sergents,  22  et  24 

AMIENS. 

Graines  potagères  fourragères  et  de  fleurs 

[aisoD  la  mieux  assortie  en  Oiguons  à  fleuri  et  vendant  le  moins  cher  de  tout  Anoiens 

FOURNITURES  GÉNÉRALES  POUR  FLEURISTES 

Immorielies    en    tous     genres,   Fleurs    du     Cap,    Graminées     Papier,  Dentelle 

Mousse,    Brillantine,   etc. 

Articles  mortuaires  en  tous  genres 

Vente   en  gros,  i/i  gros  et  détail  des  ENGRA.IS   pour 

l'Agriculture  et  l'Horticulture. 

Petits  paquets  depuis  O  ir«  lO  centimes. 


Victor  CHATELi 

113,  ne  des  Tnis-Caious, 


Grands 
Diipldmes    d'Honneur. 

mdaiUet  d'Or, 

d'Argent,  de  Vermeil, 

de  Broute. 

Metitiont  konorablei 
Parit  et  Àmient 
i87S  à  1887. 


Midai 
de  prem 
phukoM 
ûblemie 
de  taSt 
cuUurt 
htinlS 


HEliBLES  ET  ODTiLS  DE  JARDIN  EN  TOUS 

Pompes  de  tons  les  systèmes 

INSTALLATION    DE  CHATEAUX 

Tuyaitx  d'arrosement  —  Tentes  —  Ab 

APPAREILS  DE  GYMNASTIQUE 

Et  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  jardin 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE  DE   QUALITÉ   IRRËPR 
PRIX  DÉFIANT  TOUTE  GONCURIIKNCB 


r- 

I      DE 


DEMANDEZ    LE    CATALOSUE     1888-1888 

DE    L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  me  Jules-Barni,  AHIENS 

CONTENANT   LE   PRIX   ET   LA    U3TE   DBS 

Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre;  Egrains  ;  Variétés  analy- 
sées, à  haute  densité,  greffés  en  tête;  Arbres  forestleis  ei 
d'ornement  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques, 
arbustes  à  feuilles  persistantes  ;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères.  Rosiers,  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes,  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles    divers. 

LE  TOET  mamil  U  SIPERBE  IARCBINIIISB  et  a  m  prix  TUtS-AYAfllAtBCX 
NEUF  MEDAILLES  EN  CINQ  ANS 

2  EN  OR.  3   EN   VERMEIL,  4  EN   ARGENT 

SECOND  PRIX  A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE 


J^     -VEUxd-I^XlX 


CÎMiide  quantité  de  CHASSIS 
—  TERREAUX  de  eonches 
fqnalitA,  à  ralMon  de  B  tr. 
pris  A  domicile,  8  fr.  vendu 
en  ville. 


G'admKt  chez  Ronssel-Delanifl.  nie  do 
HCBDicra,  106,  Renancourl , 


FLEURS  NATURELLES 

PARCS  et  JARDINS  EN  TOUS  GENRES 

DécontioDs  d'AppartflmantspourBaiietSo'réss 


Félix  FAMIN 

HORTITULTEUB 

S,  me  St-Domlnlque,  AHIXUf  S 


COFTIIK»-Koil' 


A  LA  MÉNAGÈRE 

Léon  LEGAT 

AHIENS,  30,  me  Salnt-Len,  AMIENS 

iHenibri'  de  In  Société  d'iloTlitaHiire 
de  Picardie} 

VASTES  MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardins, 


I  Bancs,  Chuiscs,  Tables,  Tentes,  Hamacs,  PorUc[aes  et  Appareils 
de  Gymnastique,  Jeux  de  Tonneau,  de  Croquet,  etc.,  etc. 

Béehet,  Fourches,  liateaur,  Arrosoiri  de  tout  modèle*.  Tuteurs  en 

I  fer  galoaniti.  Ronces  artificielles,  Criltaget  pour  volières  et  pares.  Toit- 

deitset,  etc. ,  etc.  Châssis  de  couches  en  fer.  Pompes  i  eau  cl  à  purin. 


SERRURERIE  D'AR 


Rue  Saiil-Len,  S6,  IHMS 


SERRES 

panboliquM 
Serres  chiudes  el 

tempérées 
Serres  hotlindalsci 


Etetikrs  loarninls 
CI  dioiii  eo  fer  ou  en 
toaie.  Perron  s,  Rampes 
el  Halcons,  Grilles  « 
rortei  en  Ter. 


aRANOES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 

Fauboarg  Saint-GIlleo,  ABBEVILLK  (Somme). 
1h  HECTARES  EN  CULTURES 


Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  cl  non  formés  (super 
ticic  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  â  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistunios.  —  Grande  culture  de  Pommier» 
et  Poiriers  i  cidre,  é^rains  cl  greffés,  variétés  i  haute  densité  (superIJcie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  ei  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  rédaits  Bn-de»BOns  des  cours. 


ENVOI    FRANCO    CiCHANTH-LONS    3 


■    Zllî      CATAT-OGUES 


Itureaux  à  Amùm:,  rue  Yiclor-Bugo,  34 
f.Mful  1«i»i,  niU  U  Hun,  (il 

VIDANGE  A  VAPEUR   INSTANTANÉE 
Snllate  d'Ammoniaque. 

Poudreltet  richet. 
UBIMS  IMII  k  DDtUE  IJtlItiTI 


H'adreiter  à  Amùnt  : 
&  U.  HBRDHEBAUT,  Dlreoteor. 


Ancienne   Maison   D  uni  ont- Carmen  t  et  Caron-D  imoni 


PARENT-DUMONT  Suc 

AMIENS    ~    27,  RUE  DE    BEAUVAIS.    27   -     AVIIENI 

'^pieialiti  de  grainet  potagirei  et  foarragèrei  grtiineg  de  fleuri  el  oiqnons'à  fleiA 


Saa  à  tqUm,  mtulic  à  greffer,  raphia,  étiquettes  en  bois,  etc,  etc 
mUsnge  spécial  de  graminiei  pour  prairies 


IMPRIMERIE 

H.   YVERT 

61,  Rue  des  Trois-Gailloux,  61 


-^  .A.X«£ZE3£TS  ^ 


TRAVAUX  EN  TOUS  GENRES 

mmm  dëtioiieïïes  posr  mrdiuis 


PRIX-COURANTS  &  CATALOGUES 


Aou^    (:/Z^ût^fc////i!^uej  ^/  .^^cnt^èej^d 


TYPOGRAPHIE  -  LITHOGRAPfflE 

AUTOGRAPHIE 


—  3H  — 
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ASSEMBLEE  GEKERALEDU  17  NOVEMBRE  1889 

Pirmlence  de  M.  I)ECAix-MATiFAS,pré'sW^wf. 


Le  procTs-Yorbal  do  la  dernière  séance  est  lu  et  adopb^. 
MM.  Lefèvre  de  Rosières,  le  D'  CailleuxetM'^'  Brunei,  maîtresse 
de  pension,  s  excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
23  membres  nouveaux  sont  présentés  à  la  sanction  de  ras- 
semblée. Kn  voi(*i  les  noms: 

1**  Dames  patronnesses, 

M'"'  TorMCT-PLRuav,  Propriétaire,  à  Ailly-sur-Noye, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Raquet. 
(UaPKNTiER,  Auguste,  Propriétaire  à  Ailly-sur-Xoye, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Dupetit-Leroy,  Désiré,  Propriétaire  à  AilIy-sur-Xoye, 

pré?entée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Corroyer. 
NAVARftE-BoQUET,  Propriétaire  à  Ailly-sur-NojKî, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Navarre. 
Lebrun-Daussy,    Propriétaire  à  Amiens,  boulevard    du 

Mail,  81, 

présentée  par  Madame  Decaix-Matifas  et  M.  Benoist- 
Galet. 

2°  Membres  titulaires, 

MAF.  FiCQUET,  Pharmacien,  à  Ailly-sur-Noye, 
PiNGLiER,  Jardinier,  à  Ailly-sur-Noye, 
Belin,  Propriétaire  et  Maire,  à  Ailly-sur-Noye, 
TouRY,  Instituteur,  à  Ailly-sur-Noye, 
Mathon,  Juge  de  paix,  à  Ailly-sur-Noye, 
MoNviLLEz  Médecin- Vétérinaire,  à  Ailly-sur-Noye, 

Ces  6  derniers  membres  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas 
et  Raquet. 
DivoiRE,  Eugène,  Propriétaire  et  ancien  Maire,  à  Ailly-sur* 

Noyé, 

présenté  par  MM*  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas» 
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Ï.AMBEftT-NAVAnnE,  Ildcloiise,  Négociant,  à  Ailly-  sur-Noye, 
Navarre-Joron,  Auguste,  Drapi^rios  ol  Nouveaulrs,  à  Ailly- 

sur-Noye. 
Ces  deux  derniers  membres  proseulés  par  MM.  Benoist-Galet 

el  Eugène  Navarre. 
Dubois-Paques,  Serrurier  au  chemin  de  fer,  rue  Cocque 

rel,  58, 

présenté  par  MM.  Vieillard  jardinier  et  BrieuX. 
Desyaux-MaIson,  Charron,  rue  Jules-Banii,  98, 

présenté  par  MM.  Buignet  el  Périmony. 
Roussel,  Horticulteur-Champignonniste,  chaussée  Sainl- 

Pierre,  14, 

jnvsenUS  par  MM.  Lamelle  père  el  Dusuel. 
Caron,  Léonce,  Garçon  Jardinier  chez  ses  parents  kDury, 

présenté  par  MM.  Mahieux  et  Joseph  Andrieux, 
Garkt  père,  Joseph,  Charcutier,  i)laceSt-Firmin,  7, 
Hloqitet,  Prosper,  Boucher,  rue  Dumcril,  41, 

Ces  deux  derniers  membres  présentés  par  MM.  Benoisl- 
Galetet  Decaix-Matifas. 
HoLiN,  Joseph,  Grainetier,  impasse  de  la  Visitation,  2, 

présenté  par  MM.  Vanet  et  Brieux. 
Barbier,  Nestor,  Rtudianl  en  Médecine,  passage  ]des  Capu- 
cins, 4, 

présenté  par  MM.  Vanet  et  Laruellc  père. 
Bricant,  Emile,  M'^  Gràinier,  nie  de  la  Hotoie,  S9, 

présenté  par  MM.  Coudun  el  Alcide  Rivière. 

M.  le  président  procède  aii  dépouillement  de  la  correspon- 
dance qui  comprend  : 

1*»  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  informant  le 
Président  de  la  Société  que  sa  demande  d'ouvrages  a  reçu  un 
accueil  favorable  et  qu'un  envoi  de  livres  va  nous  être  adressé. 
Des  remerciements  seront  transmis  à  M.  le  Ministre. 

2^  Une  lettre  de  M.Mussat,  secrétaire  de  la  classe  81,  à  l'Expo- 
sltion  Universelle. 

Cette  communication  indique  que  les  récompenses  de  celle 
classe  consisteront  en  un  diplôme  qui  sera  délivré  ultérieure- 
ment. Quant  à  la  liste  des  récompenses  elle  devra  être  publiée 
au  Journal  officiel  vers  la  fin  du  mois  de  décembre. 


S'*  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  annonçant  qile 
Tcpoque  du  Concours  régional  est  fixée  au  31  Mai  1890  et  se 
prolongera  jusqu'au  8  juin. 

Acette  occasion,  M.  le  Président  dit  qu'il  adéjàreçu  un  grand 
nombre  d'adhésioi^s,  mais  aussi  qu'il  compte  sur  le  concours 
de  tous  pour  prendre  part  à  cette  grande  solennité  horticole. 

4*  Une  lettre  de  M.  Léon  Boucher  déclarant  qu'à  la  séance  du 
6  octobre  dernier  il  a  présenté  un  dalhia  de  semis  que 
M.  Raquet  et  ses  collègues  ont  reconnu  nouveau,  et  que  sur  la 
proposition  de  M.  Boucher  ils  ont  consenti  à  lui  donner  le  nom 
de  Carnot. 

Notre  collègue  a  ensuite  envoyé  à  M.  le  Président  de  la 
République  son  nouveau  dalhia  en  lui  demandant  Tautorisation 
de  lui  faire  porter  son  nom.  M.  Boucher  a  reçu  la  réponse 
suivante  : 

PRÉSIDENCE  Paris,  le  29  octobre  1889. 

IiBLA 

RÉPUBLIQUE 


Monsieur,    . 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer,  en  réponse 
à  votre  lettre  du  24  octobre,  que  M.  le  Prési- 
dent a  reçu  votre  aimable  envoi  et  qu'il  me 
charge  de  vous  remercier.  Il  n'y  a  aucun 
inconvénient,  Monsieur,  à  ce  que  vous 
donniez  suite  à  votre  projet. 

Agréez,  Monsieur,  Tassurance de  ma  consi- 
dération très  distinguée. 

Le  chef  (lu  sectélàriài  partkûUer^ 
(Signature  illisible). 

La  correspondance  comprend  en  outi*e  : 

Un  supplément  au  programme  de  l'exposition  organisée  pour 
le  7  novembre  au  Palais  Rameau,  à  Lille. 

Las  catalogues  de  M.  Dive-Legris,  pépiniériste  à  Eppeville 
par  Ham,  de  M.  André  Leroy  d'Angers,  le  Jourmldes  Campagnes  ^ 
ainsi  qu'une  note  sur  un  insecticide  :  le  foudroyant,  dont  il  sera 
tait  l'essai. 


-  314  — 

M.  le  Président  prie  ses  collègues  de  réclamer  les  intérêts 
des  bons  de  la  tente  à  M.  le  trésorier  ;  Madame  Gaffet-Lerouge 
et  M.  Lebrun  abandonnent  leurs  intérêts  dé  1889. 

Le  cônàpte-rendù  des  apports  de  produits  à  la  dernière 
séance  est  présenté  par  M.  Fagard,  dont  lecture  est  faite  par 
M.  A.  Croizé. 

M.  Catelain  fait  ensuite  la  lecture  du  rapport  général  des 
visites  à  domicile  et  des  récompenses  attribuées  aux  concur- 
rents. Celles-ci  seront  distribuées  à  l'assemblée  générale 
publique  de  février  1890. 

M.  Benoist-Galet  donne  lecture  d'une  revue  des  bulletins 
des  sociétés  correspondantes  rédigée  par  M.  Laruelle  fils. 

M.  le  Pi*ésident  donne  communication  du  projet  de  budget 
pour  1890,  tel  qu'il  a  été  établi  par  le  conseil  d'administration. 
Il  est  adopté  sans  observation. 

M.  Alphonse  Lefèvre  proclame  à  la  suite  les  lauréats  du 
concours  préparatoire  de  fruits  destinés  à  l'Exposition  Univer- 
selle. La  distribution  des  récompenses  a  lieu  immédiatement 
au  milieu  de  marques  d'approbation  générales, 

La  fin  de  la  réunion  a  étél'objet  d'un  incident  qui  a  vivement 
ému  l'assemblée.  M.  Léon  Corroyei'  est  venu  remettre  à  M.  le 
Président  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président, 

«r  Je  viens  au  nom  de  plusieurs  amis  et  au  mien  vous  prier 
de  bien  vouloir  remettre  la  médaille  qui  accompagne  cette 
.lettre  à  notre  estimé  collègue,  M.  George  Studler.  Nous  tenons  à 
lui  offri(  ce  témoignage  d'estime  en  souvenir  du  dévouement 
dont  il  a  toujours  fait  preuve  envers  la  Société  et  notamment  à 
l'occasion  du  dernier  concours  de  fruits,  en  expDsant,  hors 
concours,  un  lot  d'une  grande  valeur  et  en  contribuant  à  la 
bonne  installation  du  lot  collectif  à  l'Exposition.  » 

Veuillez  agréer,  etc. 

Léon  Corroyer. 

La  lecture  de  cette  lettre  fut  suivie  d'applaudissements 
répétés.  M.  Studdler  en  C3  moment  absent  de  la  salle  revint 
ensuite  recevoir  ce  nouveau  témoignage  de  sympathie  qui  lui 
était  offei*t  par  plusieurs  de  ses  camarades. 
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La  loleric  est  composée  de  27  lots  dont  4  lois  de  Glaïeuls 
offerts  par  M.  Binet  Caillot. 

Ua  lo^  dd  c'irysanlliènajseiiloflrorl  parM.  A.  Mahieux  et  un 
bouquet  parM.Modaine.  Oesrenierciem  nls  leurs  sont  adressés. 

Le  tirage  a  eu  ^lieu  entre  les  199  membres  présents  et  a  clos 

Ja  séance. 

Le  secrétaire  général ^ 

Catelain. 


IF  W^  1  PPljTS  A  l'ASSEIBLÊE  liÉlI^  00  6  OCTOfiRE  1889 

Rapport  de  la  comr/iissionpermanente^  par  M.  Fagard, 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  apports  k  ceCle  séance  étaient  nombreux  et  appartenaient 
à  tous  les  genres  :  légumes,  fleurs,  fruits,  industrie  horticole. 

Le  lot  de  M.  Lesage,  jardinier  chez  M.  Degagny  à  Beauséjour, 
était  digne  d'une  grande  exposition  par  les  collections  qui  y 
étaient  représentées  ;  les  carottes  comptaient  \t  variétés,  les 
choux  13,  les  oignons  10,  les  tomates  7,  toutes  les  variétés  de 
poireaux,  les  radis  torm^iient  uric  véritable  famille,  un  potiron 
jaune  de  Russie,  6.  sortes  de  Rutabaga,  .8  sortes  de  maïs,  bien 
que  ces  derniers  soient  du  domaine  de  Tagriculture,  en  tout 
1 30  variétés. 

Parmi  tous  ces  produits  il  y  en  a  qui  sont  peu  connus  et  peu 
cultivés,  tels  que  :  le  scolyme d'Espagne  dont  la  racine  est 
comestible  ;  le  stachys  affinis  appelé  communément  cix)snes  du 
Japon  ;  Tonagrc,  sorte  de  belle  dp  nuit  à  laquelle  on  a  donné  le 
surnom  de  jambon  des  jardiniers,  quoique  ne  valant  pas  le 
véritable,  cnnn  le  gombo,  sorte  d'hibiscus  dont  les  graines  sont 
des  succédanées  du  café.  11  serait  à  désirer  que  toutes  ces 
plantes  fussent  cultivées  afin  de  renouer  connaissance  avec 
cilei. 

Monsieur  Mahieux,  jardinier  chez  Mme  Honlet  àDury,  nous 

a  fait  voir  aussi  un  lot  de  légumes  très  remarquables  tant  par 

^  leur- beau  té  que  par  leur  fraîcheur,  ce  qui  dénote  une  excellente 
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culture;  89  variétés  étaient  là  présentes,  lestonaales,  tes  hari- 
cots, les  pois,  les  céleris,  10  sortes  de  radis,  24  variétés  de 
pommes  de  terre,  un  beau  potiron  vert  appelé  le  triomphe 
d'Angers.  M.  Mahieux  est  un  collectionneur  émérite. 

M.  Wargnier,  jardinier  chez  Mademoiselle  Rousscile  au 
Pont  de  Metz,  a  présenté  un  lot  de  19  variétés  de  légumes  d'une 
très  belle  venue  et  comportant  les  plus  nécessaires  à  la 
cuisine. 

M,  Thierry  Clodomir,  jardinier  chez  M.  Boucher  à  Sains,  a 
exposé  47  variétés  de  légumes,  des  fraises  quatre  saisons,  des 
nèfles,  des  raisins  superbes,  tomate  melon  et  desfleurs  coupées 
telles  que  :  Linnia,  reine-marguerite,  plusieurs  malvac^s, 
entr'autres  la  jolie  fleur  de  l'abutilon  venosum  etc. 

M.Léon  Boucher,  jardinier  au  petit  StJean,  nous  montrait 
un  lot  bien  modeste  composé  de  fleurs  et  de  pommes  de  terre, 
la  marjolin  blanche  et  rose,  la  collégiemie,  le  cornichon  blanc 
et  la  carotte  longue,  à  côté,  des  fleurs  coupées  de  Dahlias  : 
Jupiter,  Napoléon  lU,  Cambronno,  et  un  semis  du  nom  do 
Gildcbert,  assez  double  mais  d'ime  couleur  dout  nisc. 

M.  liOunlel  p(»re,  jardinier  àAbbeville,  avait  un  lot  de  fruits 
représentant  quelques  belles  espèces  telles  que:  laDuehesse, 
lîeurré  Diel,  Doyenné  d'hiver,  Beurré  Ranceet  plusieurs  aulivs 
variétés  toutes  d'une  belle  grosseur  ;  il  est  fâcheux  que  Téli- 
quetage  de  quelques  fruits  laissât  à  désirer. 

Madame  Létoff'é  avait  établi  avec  beaucoup  de  goût  une 
corbeille  de  fruits  variés,  très  beaux,  dont  l'ensemble,  ligue, 
poire,  pomme, raisin,  étaient  très  bien  ajustés;  un  beau  bégonia 
bien  cultivé  y  était  joint. 

Madame  Adèle  Caustier,  grand  amateur  de  plantes  vivaces, 
dont  elle  s'est  fait  une  spécialité,  nous  a  fait  voir  une  collection 
de  fleurs  coupées,  le  Phygelius  Capensis,  magnifique  plante  de 
pleine  terre  trop  peu  cultivée,  l'hyacinthuscandicans  àla  hampe 
de  fleurs  blanches  d'un  eflclndmirable,  des  anémones  japonica, 
des  œillets,  des  coréopsis  vivaces,  etc. 

M.  Pautret,  jardinier  chef  chez  Madame  lacomtcssede  La  Ro- 
chefoucauld à  Belloy,  avait  apporté  un  beau  lot  de  12  Bégonias  à 
feuillage  dans  toute  la  splendeur  d'une  cullure  hors  ligne  ; 
vous  avez  pu  vmr  le  Grandie»,  un -de  c^ux  qui  donnent  les  plus 
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grandes  feuilles,  le  Rex,  un  des  plus  jolis  et  plusieurs  autres 
espèces  plus  nouvelles,  telles  que  Baron  Oustinoff,  Amazone, 
etc.  ;  cet  apport  était  de  toute  beauté. 

M.  Cressent  tonnelier  a  exposé  des  caisses  à  fleurs  toujours 
très  élégantes  et  dont  par  un  procéJo  spécial  il  garantit  la 
solidité  mèose  à  la  sécheresse. 

Il  en  est  d'un  plan  de  jardin  comme  d'un  dessin  géométrique 
tous  deux  obéissent  à  des  règles  dont  on  ne  peut  s*écarter  ; 
M.  Lourdel  fils  nous  a  paru  les  négliger  un  peu,  comme,  du 
reste,  c'est  le  défaut  de  tout  dôbuîant,  aussi  nous  permettons 
nous  de  lui  signaler  rexccllenl  traité  de  M.  Pean  que  possède 
notre  bibliothèque,  ou,  s'il  le  préfère,  qu'il  s'adresse  à  noire 
dévoué  profosseurM.  Raquet,qui  se  fera  un  plaisir  de  le  guider 
et  de  le  mettre  à  même  de  nous  faire  voir  ses  progrès. 

Votre  commission  a  récompensé  les  apports  par  les  points 
suivants  qu'elle  soumet  à  votre  ratification. 

MM.  Lesage,  légumes,  10  points 

Mahieux,  légumes,  10  points 

Clodomir  Thierry,  légumes,  6  points 

Clodomir  Thierry,  Heurs,  4  points 

Wargnier,  légumes,  4  points 

Léon  Boucher,  légumes,  2  points 

Léon  Boucher,  fleurs,  â  points 

Lourdel  père,  fruits,  0  points 

M'"''    Lélollé,  fruits,  o  points 

M™"    Adèle  Caustier,  fli^urs,  3  points 

MM.  Pautrel,  fleurs,  10  points 

Gressent,  industrie  horticole,.       4  points 

Lourdel,  flis,  remerciements 


RAPPORT    GÉNÉRAL 

DES  «OIS  DE  VISITES  A  DOMIW 


Mesdames,  Messieius, 
rarmi  les  travaux  de  Tannée,  le  Concours  de  visites  à  domi 
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cile  a  donné  lieu  à  d'intépessantes  observations  que  la  com- 
mission amentionnéesavecleplusgrand  soin.  Cette  commission 
s*est  divisée  en  plusieurs  sous-commissions  et  chacune  d'elle  a 
désigné  un  rapporteur  pour  chaque  visite.  Enfin  à  sa  dernière 
réunion,  mes  collègues  m'ont  chargé  de  vous  présenter  le 
résumé  général  de  leurs  appréciations  qui  ont  servi  de  basera 

aux  récompenses. 

1"  SECTION 

HÔRTICaLTEURS-MARCHA^DS 
Visite  chez  M,  Deicyn,  horticulteur ,  à  Saint- Acheul-lès- A  miens, 

m 

Cet  établissement  vous  est  suffisamment  connu  pour  qu'il  me 
soit  permis  de  ne  pas  en  faire  un  long  détail.  Il  est  toutefois 
indispensable  d'appeler  toute  vôtre  attention  sur  son  impor- 
tance et  son  intelligente  organisation.  Ce  collègue  possède 
30,000  azalées  de  deux  à  trois  ans  de  greffe,  25,000  de  un  à  deux 
ans,  7o,000  de  sauvageons  greffes,  soit  130,000  sujets.  Les 
variétés  de  cette  plante  sont  au  nombre  de  390.  Il  y  a  en  outre 
1.500  ficus  pieds-mères  et  un  grand  nombre  de  fougères  arbo- 
rescentes ainsi  que  des  orangers  et  autres  plantes  de  serre 
chaude  et  tempérée. 

Toutes  ces  culturesont  une  végétation  uniforme  et  luxurianle. 
et,  sousTintelIigente  et  habile  direction  de  M.  Dewyn,  elles  ont 
maintenant  acquises  une  réputation  européenne.-  Aussi  la 
commission  a  été  unanime  à  accordera  M.  Dewyn  un  premier 
prix. 

visite  chez  M.  Dice-Leyris,  horticulteur-i*êpiniéri4te,  à  EppecUle  prèv  Jfam. 

Ce  collègue  cultive  une  surface  d'environ  trois  hectares 
d'une  terre  irréprochable.  Les  cultures  y  sont  très  variées  et 
les  arbres  et  arbustes  d'ornement  y  sont  transplantés  à  grande 
distance.  Les  arbres  fruitiers  n'y  sont  pas  moins  bien  Ireités, 
on  en  rencontre  de  toutes  les  termes  établies  d'une  manière 
parfaite. 

M.  Dive  cultive  en  ouiro  le  rosier,    le  rhododendron,  1 
magnalia,  le  canna,  le  phlox  etc  ..  J'ai  visité  daux  fois,  dans  ' 
cours  de  l'année, cet  établissement,  dit  le  rapporteur,  et  chaqi 
fois,  j'en  suis  sorti  enchanté  d'y  avoir  remarqué  tant  d'ordre 
une  si  bonne  culture. 
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Visfite  chez  M.  Ifumet,  horiicalteur-pépiniéiiate  à  Harbonnicres, 

M.  Humet  a  une  exploitation  de  o  à  6  liectar.es  où  il  cultive 
les  arbres  irulliers  et  d'ornement.  Ses  eultures  ne  laissent  rien 
a  désirer,  les  sujets  qu'il  élève  sont  lobjel  de  soins  assidus  et 
constants.  Les  clagages  judicieusement  appliqués  et  l'emploi 
de  tuteurs  lui  permettent  d'obtenir  des  sujets  de  premier 
choix.  En  résumé  l'ensemble  de  ses  cultures  sont  bien  diri- 
gées  et  l'ordre  et  la  propreté  y  régnent  toujours. 

Vmf£  chez  M.  Docin,  marakhfr,  à  AbbedUe. 

La  visite  chez  M.  Dovin  n'a  pas  permis  d'établir  d'une  façon 
précise  tous  les  mérites  de  ce  maïaîcher,  ses  récoltes  étant 
en  parties  enlevées.  La  commission  a  remarqué  cependant  un 
pied  de  Frankenthal  n'ayant  pas  moins  de  80  kilog.  de  fruits. 

Espérons  qu'une  nouvelle  occasion  se  présentera  et  permettra 
de  le  féliciter  plus  sérieusement  de  son  travail  et  de  sa  bonne 
volonté. 

2"=«   SECTION 

PoUn  L'ÉI'AT,  LATENUK  DES  JARDINS  ET  l'ENSEMBLE  DES  CULTURES 

Viifitû  à   lu  propriété  de    Mme  d"    La   Jforhffourauld  à   UcUotj-tiur-Svmm\ 

Jurdinier-chef    JI,    Pavtret. 

La  visite  de  ce  magnifique  domaine  a  donné  lieu  à  un  rapport 
de  M.  Alphonse  Lefevre,  des  plus 'complets  et  intéressants. 
J'aurais  voulu  vous  le  relire  en  entier,  mais  le  cadre  qui  m'est 
imposé,  dans  un  travail  de  ce  genre,  ne  me  permet  pasd'entrer 
dans  d'aussi  longs  détails. 

Dans  le  parc  qui  a  una  étenJue  de  18  hectares  on  y  trouve 
des  arbres  véritablement  remarquables  et  dignes  d'attirer  l'at- 
tention des  amateurs. 

8ur  la  vaste  étendue  de  gazons,  outre  les  massifs  boisés,  il  y 
a  31  corbeilles  de  p'antes  àdeurs  et  ornementales.  En  signalant 
une  double  plate-ban  Je  qui  contient  à  elle  seule  ;^,:200  plaut.s, 
on  peut  se  faire  une  idée  de  la  quantité  prodigieuse  employée 
dans  lesraassik  et  de  l'effet  merveilleux  qu'ils  produisent. 

L'ornementation  comprend  en  outre  de  la  mosaiculture  éta- 
lant ses  magnifiques  la[)is  naturels. 
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Des  plantes  de  toute  nature  ornent  plusieurs  ponts  rustiques, 
d'autres  garnissent  des  roches,  bassins  et  cascades.  On  y 
remarque  encore  une  pyramide  de  rosiers  grimpants,  des 
colonnes  et  guirlandes  de  lierre  d'un  coup  d'œii  charmant, 
des  lilas  de  Perse  taillés  en  forme  de  vases  gigantesques,  uq^ 
collection  de  200  camélias,  de  nombreuses  caisses  d'orangers, 
grenadiers,  myrthes,  hortensias,  etc.....  Un  chemin  de  fer 
à  voie  étroite  donne  accès  à  la  cave  du  jardin  d'hiver  ou  un 
fruitier  est  installé.  Celle  propriété  possède  une  orangerie, 
un  jardin  d'hiver,  une  serre  hollandaise  à  multiplication, 
une  serre  tempérée,  un  pavillon  tempéré,  deux  serres  à 
ananas,  une  serre  chaude,  un  pavillon  chaud  réservé  à  la 
culture  du  Musa  sinensis,  une  serre  à  vigne  et  nombre  de 
châssis  pour  culture  et  multiplication. 

Le  jardin  fruitier  et  potager  a  une  superficie  de  trois 
hectares.  Un  moulin  à  vent,  système  Baume,  y  est  installé 
pour  fournir  Teau  nécessaire  aux  besoiniJ  du  ménage,  pour 
les  arrosements  et  l'alimentation  des  cascades  et  jets  d'eau. 
Los  arbres  fruitiers  garnissent  les  plates-bandes  et  les  murs. 
Dans  les  carrés  les  légumes  de  primeurs  et  de  saisons  y  sont 
cultivés  avec  la  plus  grande  compétence. 

J'ai  visité  plusieurs  grandes  propriétés,  dit  M.  le  rapporteur, 
celle  de  Belloy-sur-Somme  passe,  sans  conlredil,  en  première 
ligne  pour  la  beauté,  la  variété  et  Timporlance  de  ses  culture^;, 
ainsi  que  par  la  splendeur  de  ses  points  de  vue  et  de  ses 
décors.  La  bonne  tenue  de  cot  important  domaine  fait  le  plus 
grand  honneur  à  M.  Pautret  dont  Thabiletéest  sans  conteste. 

Aussi  la  commission  a  tenu  a  le  récompenser  par  un 
premier  prix.  Récompense  bien  digne  de  tant  de  laborieu:\ 
efforts  et  de  si  brillants  résultats, 

Vhite  chez  M.  Burrc  à  Ejxtgnc.  Jardinier  M.  Prm^rhf^ 

Celle  propriété  a  une  contenance  de  plus  de  trois  hectares. 
Les  pelouses  des  plus  remarquables,  les  mouvements  de 
terrains  et  les  courbes  très  bien  conipi'is  en  rendent  ras|H>rt 
magnifique,  dit  M.  le  rapporteur,  et  nous  a  fait  sensation. 
Uuel  beau  dessin  et  qucilo  belle  harmonie?  ajoute-l-il.  Un 
superbe  lac,  dans  un  vallon,  est  richement  entouré d'arbi^es 


j 
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produisant  un  effet  des  plus  pittoresques.  Les  conifères  choisis 
parmi  les  plus  élégants  sont  tous  d'une  très  bonne  végétation. 
Les  massifs,  au  nombre  de  quinze,  sont  des  mieux  agencés. 
Parmi  les  plus  riches  s'en  distinguaient  quatre,  composés  de 
Bégonias  varies  et  étiquetés  avec  soin.  Parmi  eux  plusieurs 
Heurs  atteignaient  un  diamètre  extraordinaire.  Deux  massifs 
de  Monlbretia  composés  de  six  variétés  nouvelles.  Massif 
riche  et  rare,  dit  le  rapporteur.  Notons  également  150  variétés 
de  Dalhiks,  une  collection  de  400  variétés  de  rosiers,  un 
grand  choix  d'œillets  et  300  variétés  de  chrysanthèmes,  le 
tout  bien  soigné  et  bien  étiqueté. 

On  y  cultive  enfin  des  col'ections  de  Phlox,  Reines-Margue- 
rites, Zinnias,  Bégonias  Rex  Glaxinias  etc..  Le  matériel 
comprend  notamment  une  serre  à  multipHcalion  et  une  serre 
chaude  bien  garnie. 

Le  potager  bien  garni  de  légumes  est  d'une  très  bonne 
tenue.  Dans  cette  propriété,  l'entretien  y  est  parfait  et  toutes 
les  dispositions  sont  prises  avec  beaucoup  d'ordre  et  s'harmo- 
nisent bien  avec  les  mouvonienis  de  terrain  (|ui  ont  été  tracés 
de  mains  (le  maître.  M.  Prinjçarhe  a  toutes  les  f|iialil(S  qui 
font  le  bon  jardinier. 

Vmte  cher,  M.  Théodore  Dehcouri  à  VïUirs-Brdvuneux, 

Jardinier     M.    Pagot. 

L'entrée  de  cette  propriété  est  vrainient  féerique,  dit  le 
rapporteur;  une  pelouse  entourée  de  plates-bandes  garnies  de 
plantes  fleuries,  au  centre;  un  sujet  en  mosaïque.  A  droite  et  à 
gauche,  des  plates-bandes  richement  décorées.  Ailleurs,  de  nom- 
breux massifs  multicolores  sont  dispersés  ça  et  là,  et  au  loin, 
au  pied  d'un  grand  arbre,  se  détache  une  étoile  en  mosaïque. 
Plus  de  2o,000  plantes  sont  employées  à  celte  ornementation. 

On  y  remarque  en  outre  des  collections  de  Crotons,  de 
Coleus,  de  Bégonias  rex  etc.,  et  100  variétés  de  plantes  de 
serre  chaude  ei  tempérée.  La  culture  fruitière  est  en  tout 
point  remarquable  et  la  fructification  extraordinaire.  Pour 
mieux  faire  apprécier  la  végétation  des  arbres  il  suffira  de 
citer  un  .espalier  Belle  Angevine  ayant  un  drveloppem'ont  de 
25méties.  Les  lôgumeâ  quoiqu'etant  dans  un  sol  argileux  et 
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compact  ont  Taspect,  dit  le  rapporteur,  de  nos  bell«?s  cullurcç 
maraîchères  d'Amiens.  En  résumé  Tenserablo  de  la  propriété 
est  dirigé  avec  beaucoup  de  méthode  et  la  commission  a 
reconnu  en  M.  Pagot  un  jardinier  de  valeur  et  d'un  rare 
mérite. 

Viêite  cites  J/.  Léon  Degagny,  à  Péronne,  Jardinier  M.  Le»age. 

La  .'plupart  de  nos  collègues  se  rappellent  les  nômbreiitet 
intéressants  apports  fait  à  "nos  séances  par  ce  collègue  dont  le 
dévouement  à  la  Société  n'a  d'égal  que  son  obligeance.  Lecoû- 
cours  ouvert  cette  année  nous  a  permis  dé  visiter,  une  fois  de 
plus,  sa  belle  propriété  de  Beauséjour,  près  Péronnè.  Ce  petit 
domaine  situé  sur  un  plateau  d'où  l'on  découvre  la  ville  et 
les  environs,  a  bien  mérité  son  nom.  H  y  a  là  un  petit  parc 
bien  agencé  et  bien  entretenu.  Des  massifs  de  fuchsias  vivaccs 
éblouissants  de  fleurs,  garnissent  le  pied  d'une  habitation 
champêtre.  Dans  l'intérieur,  les  plaies-bandes  et  massifs  sont 
garnis  de  plantes  vivaces  et  annuelles.  Ce  mélange,  qui 
devient  à  la  mode,  fait  assurément  le  plus  charmant  effet.  Un 
grand  carré  est  réservé  k  la  culture  de  l'immortelle,  de  l'acla- 
dinia  et  généralement  de  toutes  les  plantes  dont  les  fleurs  peu- 
vent se  conserver.  Nous  nous  rappelons  tous  le  remarquable 
dessin  en  fleurs  sèches,  représentant  les  armes  d'Amiens  que 
M.  Dcgagny  nous  a  présenté  l'an  dernier.  Ici  je  prierai  ce 
collègue  de  me  permettre  une  indiscrétion  en  annonçant  que 
ce  petit  chef-d'œuvre  d'art  et  de  bon  goût,  a  été  exécuté  par 
sa  respectable  mère. 

Le  potager  contient  une  grande  collection  de '  légumes  k 
Tétude,  des  arbres  fruitiers  sont  installés  dans  les  plates-ban- 
des. Enfin  200  variétés  de  pommes  de  terre  sont  cultivées 
avec  le  plus  grand  soin  et  avec  des  engrais  dittérents. 

Je  ne  ferai  pas  l'éloge  de  M.  Degagny,  sa  modestie  en  souf- 
frirait. Qu'il  nous  permette  de  l'assurer  que  nous  apprécion 
bien  l'importance  de  ses  expériences  et  de  ses  études. 

Félicitons  aussi  son  jardinier  M.  Lesage,  do  son  activité  c 
du  zèle  qu'il  déploie,  pour  mener  à  bien  la  tache  qui  lui  e 
.dévolue,  .,  :  ;  »    ...::...- 


r 
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Vinifé"  au  rJnitpau  dt  FUheaueouft.  Jardinier  M.  Echht^. 

Grande  et  belle  propriété,  composée  de  parc  et  jardin. 
Brillante  ornementation  dans  les  massifs  et  plates  bandes  ou 
quatre-vingts  k  cent  raille  plantes  varices  y  sont  employées. 
Le  rapporteur  rend  compte  des  soins  apportés  dans  les  diffé- 
rentes plantations  et  cite  Theureux  effet  produit  par  plusieurs 
grands  dessins  en  mosaïque. 

Il  s'y  trouve  une  serre  tempérée  et  une  serre  chaude  conte- 
nant des  plantes  de  choix  et  bien  cultivées. 

Lé  potager  y  est  également  bien  tenu  et  Tenserable  des  cul- 
tures est  parfait,  tous  nos  compliments  au  jardinier. 

rW/'  ch^  M.  Parie    à   Avroir    (Aîahp).     Jardinif-r    M,  Pierret-Carreicr. 

Propriété  de  4  hectares.  7o  corbeilles  de  fleurs  en  groupes 
sont  disséminées  sur  les  pelouses.  On  remarque  en  outre  une 
serre  tempérée,  garnie  de  plantes  variées  et  un  grand  jardin 
d'hiver  très  coquet.  Le  potager  ne  le  cède  en  rien  à  la  pârlic 
d'agrément,  les  cultures  y  sont  bien  comprises  et  nombreu- 
ses. Cest  un  potager  modèle.  Avec  les  arbres  fruitiers,  notons 
aussi  une  culture  de  champignons  bien  réussis.  M.  Pierret  est 
un  bon  jardinier. 

V'mte  chez  J/*"*  de  Roucroy,  au  château  de  Long.  Jardinier  M,  Séné, 

Grande  et  belle  propriété,  d'une  bonne  tenue  et  bien  dirigée. 
On  y  rencontre  de  nombreux  massifs  de  fleurs  de  toute  espèce 
et  de  la  mosaiculture.  Une  plate  bande  comprenant  21  losan- 
ges est  d'un  grand  effet  décoratif.  Doux  serres  sont  garnies  de 
plantes  diverses.  Les  arbres  fruitiers  sont  soignés  et  le  pota- 
ger renferme  tous  les  légumes  de  saison.  En  résumé  M.  Séné 
est  un  jardinier  qui  a  de  grandes  aptitudes  et  quia,  comme 
le  dit  le  rapporteur,  beaucoup  de  mérite  pour  entretenir  cette 
vaste  propriété. 

VitUe  rhei  3/.  Lamarre-Laril•ièr^,  projn-iétair^  rue  d-e    hi  Voirie,  à  Amiens, 

Charmante  propriété,  bien  organisée  et  entretenue  avec  le 
plus  grand  soin.  Un  jardin  à  la  française,  agrémenté  de  plantes 
françaises,  en  orne  l'entrée.  On  y  trouve  ensuite  une  planta* 


lion  d'arbpcs  fruitiers  et  de  rosiers  tiges  en  amplHtli*»àlre  d'un 
effet  des  plus  heureux.  Dans  le  lond  so  dotaclie  une  rotoade 
des  plus  remarquables,  et  dont  je  rcgrellc  ne  pouvoir  en  faire 
la  description.  M,  Lamarre  possède  des  arbres  fruitiers 
d'une  végétation  luxuriante,  sa  culture  de  framboisiers  en 
cchalas  doit  servir  d'exemple  a  beaucoup  d'entre  nous  et  il  a 
compris  aussi  toute  l'importance  qui  s'attache  à  l'amélioration 
de  la  quatre  -saisons  par  le  semis. 

Il  cultive  aussi  la  grosse  fraise  et  les  légumes  do  primeurs 
et  de  saison.  La  bonne  installation  do  ce  jardin  et  les  soins 
judicieux  dont  il  est  Tobict,  ont  été  motivés  avec  I>eau(îOup 
d'éloges  par  la  commission. 

< 

K^K/V'»  rhfir:  M.  (I^h  CttHitfithjA^  à    flpftff nette,    Jardnù  $•    M,  Mai^fjuet  (IMtt)»), 

Propriété  de  six  hectares,  composée  d'un  grand  parc  d^wu- 
vert.  Vaste  pelouse  peu  boisée.  Jardin  fruitier  et  potager. 

I/ornementation  florale  y  est  bien  comprise,  les  massifs  el 
plates  bandes  sont  variés  et  bien  disposés.  On  y  remarque  en 
outre  de  tré-»  beaux  raisins.  Le  potager,  quoique  dans  un.  sol 
très  ingrat,  donne  satisfaction,  grâce  au  travail  persévérant 
de  M.  Marquot. 

VMf  chpr:  JA  Thinfht'Mati/aJi,  ù  Mcnt'»J'rfn. 
Javdhùfr  JA.  IJckjue  {(ioyttmn). 

Oe  jardin  est  bien  entretenu,  les  corbeilles  do  fleurs  sont 
parfaites  et  le  potager  bien  garni  de  légumes.  M.  Lévêque 
nous  a  paru,  dit  le  rapporteur,  un  homm3  de  goût  et  un  bon 
travailleur. 

Viêlie  chez  M,  Graire,  à  St-Fuscien»   Jardinier  M.  Fourcy, 

M.  Fourcy  aie  mérite  de  n'avoir  aucun  aide  pour  l'entretien 
de  sa  prop'^iété  qui  est  assez  grande.  On  y  remarque  une  quin- 
zaine de  belles  corbeilles  de  Ûeiirs.  Un  potager  compose  de 
beaux  légumes.  Une  serre  hollandaise  coquettement  décoréCi 

Enfin  l'ensemble  du  jardin  et  du  petit  parc  étaient  d'une 
irréprochable  propreté. 
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Nous  avons  trouve,  dit  lo  rapporteur,  cctic  proprirtc 
cmaillée  de  très  belles  corbeilles  do  fleurs.  De  très  beaux 
conifères  disséminés,  un  peu  partout,  ont  une  végétation  éton- 
nante. 

Le  potager  possédait  des  légumes  abondants  et  les  arbres 
fruitiers  sont  bien  conduits. 

En  résumé,  bonne  direction  et  bonne  tenue. 

VUlt*  rhez  MxdeMoi}Ss  ù  Kjxtf^n",  Jardinier  }r.  7^rf*fktfine  (Aiiffush)^ 

Très  jolie  propriété,  bien  plantée  et  bien  ornée*  Parmi  les 
plus  jolis  massifs  se  distingue  une  belle  culture  de  Bégonias^ 
d4>nt  les  fleurs  étaient  absolument  remarquables. 

Le  rapporteur  signale  ensuite  un  Wellingtonia  glgantea 
d'une  rare  beautr»,  un  ensemble  de  jardin  bien  tenu  et  un 
bon   potager. 

Vint /fi  ohe::  M,  MoihÙHP,  à  Longueau, 

Chez  ce  collègue  on  trouve  aussi  une  charmante  habitation 
et  une  réception  cordiale  et  sympathique. 

La  grille  d'entrée  est  garnie  de  rosiers  grimpants,  îi  gauche 
un  grand  mur  rempli  de  vignes  ayant  de  nombreux  fruits, 
puis  un  petit  jardin  à  l'anglaise  où  se  trouvent  de  nombreux 
rosiers  et  plantes  d'agrément. 

Derrière  Thabitation,  un  jardin  à  la  française,  dont  les 
plates-bandes  sont  garnies  de  quenouilles  et  de  contre-espaliers. 
Contre  les  murs,  poiriers  et  pêchers  en  palmettes.  Dans  les 
carrés  et  plates-bandes,  des  fleurs  et  des  légumes.  En  un  mot, 
l'utile  et  Tagréable  se  réunissent  dans  ce  jardin  cultivé  avec 
soin  et  méthode. 

Visite  chez  M.  Dubois, petite  rue  Ducan0P,  à  Amiens.   Jardinier  M,  Denis» 

Petit  jardin  tracé  à  l'anglaise  et  agréablement  boisé.  On  y 
rencontre  un  grand  nombre  de  rosiers  tiges  de  variétés 
d*élite  et  bien  étiquetées  ;  mais  ce  qui  a  beaucoup  intéressé 
la  commission  c'est  le  grand  nombre  de  plantes  vivaces  qui 
ornent  les  plates-bandes.  C'est  là  encore  une  culture  des  plus 
intéressantes  et  qui  est  trop  délaissée. 


La  commission  félicite  M.  Denis  des  soins  qu'il  donne  à  sof; 
arbres  fruitiers  et  de  la  bonne  tenue  de  son  jardin. 

Visite  ch'z  M,  Léojwld    Htret,  à  Bovps, 

rie  jardin  n'avait  rien  que  de  très  ordinaire. 
Des  arbres  fruitiers  et  quelques   lo^unies  en    composaipril 
rensemble. 

VM"  cJrr:  M.  De^rjilhf,  Faubourg    Sdint-Gilie»   ù    Abh^rlUe. 
JftrtJinifr     }f.    Gffiffoîft     (^Frauroin^, 

Jardin  planté  de  vieux  espaliers  qui  auraient  besoin  dVlre 
bien  soignés.  Quelqu4^s  massifs  de  fleurs  et  un  potager 
possédant  quelques  légumes. 

CONCOURS    SPKCFAUK. 

V'tHi/f    au  jardhi   tT  Kmonr'ifh,  propriété   </"    la    vif  h     fl'Ahhfriih, 

Jarflitùfi'  M.    KHfihifi    (iorin» 

Le  jardin  d'Kmonville  est  assez  connu  pour  qu'il  me  soit 
permis  de  vous  en  faire  la  description.  Le  tracé  qui  a  été 
exécuté  par  un  paysagiste  belge  est  un  modèle  du  genre  et 
rhabile  jardinier,  qui  est  clîargé  de  son  ornementation,  est 
véritablement  à  la  hauteur  de  la  tache  qui  lui  est  confiée.  Les 
plates-bandes,  les  massifs  et  la  disposition  des  groupes  sur 
les  valonnements,  dénotent  une  conception  du  meilleur  goût. 
L'exécution  des  armes  de  la  ville  en  mosaïculture  est,  dit 
M.  le  rapporteur,  Tœuvre  d'un  artiste.  La  commission  a  égale- 
ment beaucoup  apprécié  un  groupe  de  500  bégonias  de  semis 
remarquable  par  leurs  beaux  coloris  et  la  grandeur  de  leurs 
Heurs. 

Enfin,  ajoute  le  rapporteur,  tous  les  massifs  sont  d'une  tenue 
parfaite  et  méritent  chacun  une  mention  spéciale.  M.  Govin 
cultive  également  le  Gloximias,  la  commission  en  indique 
1.500  qui  ont  été  obtenus  de  semis,  et  qui  sont  destinés  a 
notre  future  exposition. 

En  résumé,  cette  visite  a  fait  la  meilleure  impression  sur  a 
commission  qui  a  voulu  récompenser  par  un  premier  pr  x 
un  travailleur  intelligent,  qui  n'a  que  le  désir  de  bien  faire  il 
d'aider  au  développement  de  l'horticulture. 
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Vixifp  pjfz  ^f.  Bi'phu  fih,  pour  »tt  phtnhiOon  foceuftèrf, 

M.  Breton  fils  possède  à  SaleuiL  une  quinzaine  d'hectares  de* 
terre  calcaire  de  qualité  médiocre.  Pénétré  de  l'utilité  d'opérer 
dans  ce  terrain  un  reboisement,  ce  collègue  a  su  faire  pré- 
parer convenablement  ce  sol,  faire  un  bdn  choix  de  plants 
forestiers  en  feuilles  et  en  résineux,  et  par  des  soins  bien  com- 
pris il  a  ainsi  assuré  le  succès  complet  de  ses  plantations.  La 
végétation  en  est  vigoureuse  malgré  les  médiocrités  du  sol-. 
Le  succès  est  donc  assuré  et  un  bon  exemple  a  été  donné,  une 
fois  de  plus,  par  un  de  nos  collègues. 

Vmte  chf*z  M.  Coulon^propriéUiire  à  AîloimUe.    Jartiitûpr  M.  Pigpon, 

Le  rapporteur  de  cette  visite  est  tn'^s  sobre  de  détails,  mais 
il  indique  deux  cultures  qui  sont  dignes  d'une  mention  spé- 
ciale. 

M.  Cèulon  cultive  d'abord  le  Bégonia.  120  variétés  h  Heurs 
doubles  et  bien  étiquetées  étalaient  leurs  riches  couleurs  et 
leurs  dimensions  extraordinaires.  C'est  là,  nous  assure-t-on, 
une  des  plus  importantes  cultures  spéciales  du  département. 

On  nous  signale  ensuite  une  serre  à  vigne  remplies  de 
grappes  nombreuses  et  énormes,  dont  vous  avez  admin»  les 
spécimens  à  notre  dernière  exposition  de  fruits. 

V'mte  chfs  Madunie  Gaffet-Leroufjp,  à  FoiiUloy. 

Les  collections  florales  de  Madame  Gaffet  sont  nombreuses  et 
variées,;  tulipes,  anémones,  renoncules,  asters,  plantes  grasses 
et  pensées.  La  primevère  est  aussi  l'objet  de  tous  ses  soins. 
Par  des  semis  soumis  à  une  sévère  sélection,  elle  a  obtenu  un 
grand  nombre  de  variétés  très  méritantes. 

L'ensemble  du  jardin  est  bien  tenu  et  la  petite  serre  est  peu- 
plée d'une  excellente  collection  de  plantes  grasses. 

Mesdames  et  Messieurs, 

Ma  lâche  est  accomplie  et  je  veux  en  terminant,  la  rendre 
plus  complète  encore. 

Si  dans  nos  visites  nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer 
tant  de  travailleurs  consciencieux,  tant  de  bonne  volonté  et 
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ausài  iioiubi'c  d'ain'-liQi'aiioiis  dt»  toute,  natuiv.nous  avons  et»'- 
aussi  (les  plus  tojchés  de  la  rêccptioQ  si  cordiale  qui  nous  a 
*élé  feite  partout  ou  nous  avons  été   appelés. 

Messieurs  ot  chers  collègues, 

Au  nom  de  la  coairaission  lout  entière,  je  vous  remei'cie 
des  sentiments  de  bonne  confraternité  que  vous  avez  si  haute- 
iUTînt  manifestés  et  je  puis  vous  assurer  que  vous  trouverez 
toujours  en  nous  des  amis  sincères,  heureux  do  suivi'e  les 
bons  exemples  que  vous  venez  de  nous  donner,  et  dé-sireux 
surtout,  de  continuer  ces  bonnes  relations,  qui  sont,  })our  cha- 
cun de  nous,  une  grande  satisfaction  morale  et  un  des 
plus  puissants  moyens  de  nous  instruire  sur  l'art  horticole. 

Le  rapporteur  général, 
Catelaw. 


rï^irnpct 
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RÉCOMPENSES 


PREMIftRK  SECTION. 

Horticulteurs -Marchands 

Un  Obaet  d'Art.  —  M.  Dowyn,  horticulteur  à  Saint^AcheuHès- 

Amiens.  Pour  sa  bonne  culture  dV^alées  et  plantes  de  serre 

variées. 
Médaille  de  Vermeil  l"  cl.'.sse.  —  M.  Dive-Legrîs,  horticulteur 

à  Eppeville,  près  Ham.Pour  la  bonne  tenuedes^s  pépinières. 
Médaille  de  Vermeil  "l""'  classe.  —  M.  Humet,  horticulteur  à 

Harbonnières.  Pour  la  bonne  tenue  de  ses  péplnièrcSi 
Médaille  de  Bronze  1"  clas.se.  —  M.  Dovin,  maraîcher,  rue 

des  Poulies,  à  Abbeville.  Pour  sa  bonne  cullure  maraîchère. 


DEUXIÈME  SECTION 

Horticulteurs- Amateurs 

Pour  rétal,  h  tenue  des  Jardins  cl  V ensemble  des  cultures 

Un  Objet  d'Art.  —  M.  Pautret,  jardinier  en  chef  chez  Madam 

la  Comtesse  de  La  Rochefoucauld,  à  Delloy-sur-Somme. 


5^iÉDAnj.KS  DE  Vermeil  1"*  classe.  —  MM.  Désiré  Lcsage,  jar- 
dinier chez  M.  Léon  Degagny,  propriétaire  à  Beauséjour, 
près  Péronne.  Pour  Tensemble  de  ses  cultures  et  pour  ses 
expériences  sur  les  principales  variétés  de  légumes  ; 
Pringarbe,  jardinier  chez  M.  Barré  k  Epagne  ;  Pagot,  jardi- 
nier chez  M.  Théodore  Delacourl^  à  Villers-Bretonneux; 
Echène,  jardinier  au  château  de  Flibeaucourt,  i>ar  Nou- 
vion-en-Ponthieu. 

Médailles  de  Vermeil  2"'^  classe.  —MM.  Pierrct-Cavreux,  jardi- 
nier chez  M.  Pavie,  à  Auroir  (Aisne);  Séné,  jardinier  au 
château  de  Long  ;  Lamarre-Larivière,  propriétaire^  rue  de  la 
Voirie^  à  Amiens. 

MÉD.ULLE  d'Argent  i"  classe.— M.  Marquet  (Hector),  jardinlei* 
chez  M.  des  Gossettes,  à  Epagnette. 

Médailles  d'Arofjht  2"*  classe*  —  MM,Levêque  (Contran),  jardi- 
nior,  chez  M*  Thuillez^-Matifas,  k  Monlières^lès-Amiens  ; 
Fourey,  jardinier  chez  M.  Graire,  propriétaire,  k  Saint*Fus«- 
cien;  Thierry  (Cîodomir),  jardinier  chez  M.  Pauchet,  k 
Sains  ;  Trcpagnc  (Auguste;,  jardinier  chez  M.  de  Mons,  à 
Epagne, 

Médailles  de  Bronze  l'*  classe.  —  MM.  Modaine,  propriétaire  à 
Longueau;  Denis,  jardinier  chez  M.  Dubois,  petite  rue 
Ducange,  à  Amiens. 

Mentions  Honorables.  —  MM.  Séret  (Léopold),  propriétaire  à 
Boves;  Guillois  (Trançois),  jardinier  chez  M.  de  Wailly,  fau- 
bourg Saint-Gilles,  75,  à  Abbeville. 


CONCOURS  SPÉCIAUX 

Un  Objet  d'Art.  —  M.  Covin,  jardinier  en  chef  de  la  Ville 
d'Abbeville.  Pour  la  bonne  tenue  des  serres  et  du  parc 
d'ÉmonvillCi 

Médaille  de  Vermeil  !'•  classe.  —  M,  Breton^  fils,  quai  do 
l'Abattoir  à  Amiens.  Pour  le  reboisement  de  22  hectares. 

Médaille  d'Argent  l'*  classe.  —  M.  Coulon,  propriétaire  à 
AHonville*  Pour  sa  spécialité  de  bégonias  et  vignes  de  serre. 

Médaille  d'Argent  2«  classe.  —  Madame  GaflFet-Lerouge,  pro- 
priétaire à  Fouilloy  près  Corbie.  Pour  sa  spécialité  de  pri-^ 
mevères  et  cactées» 
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,Wm  DES  BDLLETINS  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPOIÂITES 

Résumé  h^  M.  Laruellr  fils. 


Mesdames,  Messieurs, 

Chargé  par  M.  le  Président  de  voUs  faire  un  résiiiiiê  des 
Bulletins  des  Sociétés  Correspondantes,  je  viens  vous  en  rendre 
cotnpte. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun, 
deuxièine  trimestre  de  cette  anïiér^,  je  trouve  une  note  sur  le 
Bégonia  Gloire  de  Sceaux,  par  M.  Cayeux. 

Ce  bégonia  a  été  obtenu,  il  y  a  quelques  années,  par  MM.  Thi- 
baut et  Ketlecr,  d'une  fécondation  entre  le  bégonia  f>occotrmm 
et  le  hef^onlo,  Subpeltata.  Cette  magnifique  plante  que  vous  avez 
pu  admirer  dans  les  apports  de  M.  Pautret  a  tenu  plus  qu'elle 
ne  promettait  tout  d'abord.  C'est  sans  conteste  l'un  des  gains 
les  plus  méritants  parus  dans  ces  dernières  années,  et  nous 
sommes  certain  que  lorsqu'il  sera  mieux  connu,  il  prendra 
rang  parmi  les  meilleures  plantes  à  floraison  hivernale.  On  le 
recherchera  surtout  pour  les  garnitures  d'appartements  pendant 
la  mauvaise  saison. 

Mode  de  Culture.  — •  Pour  obtenir  de  bons  résultats,  il  faut 
retrancher,  dans  les  premiers  jours  de  mai,  toutes  les  inflorcs- 
cenc3s  de  façon  à  permettre  aux  plantes  de  donner  quelques 
pousses  pour  la  multiplication. 

En  même  temps,  les  sujets  sont  dépotés  et  mis  en  pleine 
terre  sur  couche  tiède  sous  châssis.  Au  fur  et  à  mesure  que  les 
pousses  atteignent  sept  à  huit  centimètres  on  les  coupe  à 
quelques  centimètres  du  talon  afin  de  conserver  deux  ou  trois 
yeux  qui  fourniront  à  leur  tour  de  nouvelles  branches. 

Les  boutures  séparées  du  pied-mère  se  repiquent  sous 
châssis,  soit  en  plein  terreau,  soit  en  godets,  toujours  sur  une 
petite  couche  pas  trop  chaude,  on  ombre  avec  des  toiles  ou  des 
claies  et  on  donne  en  temps  utile  quelques  bassinages  légers. 
Vers  le  15  juin,  c'est-à-dire  au  bout  de  trois  du  quatre  semaines 


-asi- 
les boutures  énielleiil  des  racines  ;  dès  quelles  sont  suflisam- 
menl    abondantes,   on   donne   un    premier    rempotage    en 
employant  comme  terre,  la  terre  de  bruyère  mélangée  avec  du 
terreau  de  feuilles. 

La  nmltiplication  continue  ordinairiMnent  jus(|uen  août, 
au-delà  de  cette  date,  les  dernières  boutures  ne  constituent 
que  de  petites  plantes  qui  fleurissent  sans  perdre  beaucoup  de 
force.  A  Taide  de  rempot.iges  successifs,  faits  en  godets, 
plutôt  petits  que  trop  grands  pour  éviter  l'excès  d'humidité, 
les  sujets  arrivent  k  occuper  à  la  fin  d'octobre  des  pots  de 
()».|4c  à  o'-ie*^  de  diamètre.  A  celte  date,  les  plantes  sont  dans 
toutes  leurs  forces;  il  n'y  a  plus  d'autres  soins  à  prendre  que 
de  les  faire  fleurir  dans  la  serre  tempérée  ce  qui  arrive  vers  le 
15  décembre.  Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  la  culture 
qu'il  convient  d'appliquer  au  bégonia  Gloire  de  Sceaux. 

M.  Jules  Locliot  lait  paraître  da?is  la  Revue  Horticole  du 
1'*'^  Août,  un  article  sur  la  manière  d'obtenir  de  volumineux 
artichauts. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  dit-il,  plusieurs  procédés 
furent  tentés  pour  arriver  à  faire  produire  de  gros  artichauts, 
soit  à  perforer  la  hampe  qui  porte  le  fruit,  soit  à  couvrir  ce 
dernier  avec  un  chiffon  noir.  Bien  plus  convaincant,  est  l'essai 
fait  cette  année  à  l'école  d'horticulture  de  Versailles,  qui,  tout 
en  n'ayant  été  appliqué  que  d'une  façon  incomplète,  produit 
des  effets  remarquables. 

A  l'automne,  fin  de  septembreouaucommeucementd'octobre, 
on  choisit  des  pieds  d'artichauts  parfaitement  sains;  on  les 
déchausse,  puis  on  supprime  tous  les  œilletons,  sauf  un,  qui 
sera  gardé:  ce  sera  le  plus  beau  et  le  mieux  placé.  La  terre  est 
ensuite  ramenée  autour  du  pied,  et  l'on  butte  ainsi  légèrement 
jusqu'aux  premières  gelées,  dont  on  aura  soin  de  préserver 
Tariichaut.  Ce  qu'il  faudra  surtout  le  plus  redouter,  c'est  l'hu" 
niidité,  qui  engendre  la  pourriture  et  compromet  entièrement 
l'opération. 

Au  printemps,  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre,  on 
découvre,  on  donne  un  bon  labour  ;  puis  on  arrose  chaque 
pieu  avec  une  eau  additionnée  d'un  engrais  préparé  à  l'avance 
sous  le  nom  d'engrais  de  St-Gobain.  Il  en  est  mis  un  petit 
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gpdet  de  8  centilitres  par  arrosoir  d'eau,  et  un  arrosoir  est 
versé  à  chaque  pied. 

Ces  mouillures  sont  renouvelées  environ  toutes  les  trois 
semaines.  Les  effets  de  cet  engrais  ne  tardent  pas  à  se  faire 
sentir,  car  le  pied  d'artichaut  prend  un  développement  consi-' 
dérable. 

Dès  l'apparition  du  Iruit,  il  faut  le  couvrir  entièrement  avec 
un  morceau  de  drap  noir  imperméable. 

Chaque  soir  ce  morceau  de  drap  est  enlevé  et  est  remis  le 
lepdemain  matin.  On  doit  aussi  à  ce  moment  supprimer  les 
plus  grandes  feuilles  de  la  base.  En  opérant  ainsi,  où  arrive  à 
obtenir  des  capitules  d'une  grosseur  vraiment  remarquable. 
On  s'en  fera  une  idée  en  sj^chant  qu'à  l'école  d'horticulture, 
bien  qu'aucune  opération  n'ait  pu  être  faite  avant  l'hiver,  que 
les  plantes  n'aient  ctéarroséesqu'unefois  seulement  à  l'engrais 
et  les  fruits  recouverts  tardivement,  on  a  néanmoins  récollé 
des  capitules  mesurant  jusqu'à  30  centimètres  de  diamètre. 

Dans  ce  même  bulletin  M.  E.  A.  Carrière  parle  d'une  nouvelle 
plante  aquatique,  non  pas  que  cette  plante  soit  nouvelle,  mais 
ridée  de  son  utilité  pour  ornementer  les  eaux. 

Il  s'agit  du  Phormium  tenax,  ou  «  Lin  de  la  Nouvelle- 
Zélande  »  avec  lequel  on  confectionne  les  cordages. 

Nous  savons  que  cette  plante  est  très  avide  d'eau,  que  Ton 
pouvait  impunément  les  arroser  fréquemment  et  même  que 
l'excès  n'était  pas  à  craindre  ;  mais  ce  que  nous  n'aurions  osé 
faire,  c'est  de  les  mettre  absolument  dans  l'eau  et  d'une  façon 
permanente.  Au  jardin  d'acclimatation,  nous  avons  vu  des 
phormiums  qui  étaient  en  pleine  eau,  depuis  plus  de  deux  ans, 
et  n'ont  nullement  souffert,  puisque  au  contraire  leur  aspect 
dénote  la  santé. 

Dans  la  Revue  Horticoleda  1^'octobre  dernier,  paraît  un  article 
très  bon  à  connaître,  il  s'agit  d'un  peu  de  persil,  de  cerfeuil, 
etc.,  Eh  bien  !  quand  ces  choses  manquent,  ce  n'en  est  pa 
moins  une  grande  gêne  pour  la  cuisine. 

a 

C'est  pour  prévenir  cette  situation  (îritique,  à  la  veille  d'en 
trer  dans  l'hiver  et  lorsqu'il  en  est  temps  encore,  nous  appelon 
l'attention  des  ménagères.  Il  sufiit  de  couper  cos  plantes,  d 
les  mettre  en  bottillons  et  de  les  faire  sécher  à  l'ombre. 
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Ainsi  traitées,  ces  plantes  .  non  seulement  conservent  leur 

arôme,  mais  même  leur  couleur  verte. 
Ensuite  vient  une  remarque  de  M.  Ed.  André;  il  nous  fait 

observer  qne  depuis  plusieurs  années,  on  voit  auprès  du  pont 

d'Alma,  à  Textrémilé  de  la  contre  alléb  du  Cours-!a-Reine,  un 

marronnier  blanc  {/Ecnlus-llippocastaniun). 
Il  est  souvent  tout  feuille  le  iO  février;  mais  celte  bâti  vêlé 

extraordinaire  a  un  résultat  curieux,  c'est  que  l'arbre  est  régu- 
lièrement remontant  ou  mieux  «  bifère  ».  Il  se  trouve  avoir 
parfaite  sa  végétation,  lorsque  les  autres  sont  à  moitié  de  la  leur. 
Cette  année  encore,  il  a  eu  sa  seconde  époque  de  Thyrscs 
blancs  en  plein  mois  d'août,  accompagnésd'une  nouvelle  cou- 
ronne de  feuilles  vertes  parfaitement  épanouies,  à  côté  des 
floraisons  souffreteuses  de  ses  voisins.  Il  se  détachait,  dams 
toute  sa  verdure  et  sa  belle  floraison,  sur  son  entourage.  Au 
31  août,  jour  de  St-Fiacre,  ses  thyrses  commençaient  même  à 
se  passer.  Le  fait  est  assez  intéressant  pour  qu'on  s'y  arrête.  Il 
ne  s'?gitplus  là  d'un  être  qui  refleurit  par  souffrance,  après 
ces  périodes  de  séclieresse,  de  maturation  anticipée  du  bois» 
du  réveil  automnal  de  la  sève  après  des  arrosages  intempestifs, 
mais  d'une  véritable  variété  qui  pourrait  être  reproduite  par  la 
greffe  et  se  transmettrait  régulièrement,  ajoutant  ainsi  un  arbre 
d'ornement  de  plus  à  nos  collections,  par  sa  double  floraison 
prinlanière  et  estivale.  Nous  l'appellerons  ^Eculus-Hippocas- 
lanum  Biterum,  comme  a  déjà  été  qualifiée  une  variété  remon- 
lâate<iu  Eaux-Kbénier. 

On  peut  engager  les  pépiniéristes  à  demander  des  greffons  de 
cette  variété  au  service  des  Plantations  de  Paris,  et  à  la  mul- 
tiplier pour  la  répandre. 

Au  Bulletin  Mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chalon- 
sur-Saône  parait  un  article  sur  la  culture  du  Chysanlhèmc  en 
xVnglelerre.  Les  Chrysantèmes  jouissent  acluellement  d'une 
grande  vogue.  Les  horticulteurs  anglais,  toujours  pratiques^ 
les  cultivent  en  grande  quantité  et  dans  deux  buts  différents: 
1«  comme  plante  fleurie  ;  2°  comme  plante  à  fleurs  à  couper.  Ils 
s'y  prennent  d'une  manière  quelque  peu  différente  de  la  nôtre 
pour  atteindre  ce  double  résultat.  Le  jardinier  anglais  renou 
velle'  les  plantes  chaque  année. 
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Dès  les  mois  de  décembre-janvier,  il  coupe  des  boulores 
aux  vieilles  plantes  qui  ont  fleuri  ;  il  s'évertue  à  faire  enraci- 
ner celles-ci  le  plus  vite  possible,  les  mettant  sous  couches  el 
sous  cliàssis,  sans  toutefois  les  tenir  trop  humides,  ciir,  étant 
herbacées,  la  pourriture  ne  se  ferait  pas  longtemps  attendre 
et  elles  périraient.  Lorsque  les  boutures  ont  pris  racine,  ou 
empote  les  jeunes  plantes  dans  une  terre  plus  compacte 
(terreau  et  gazon  décomposés);  on  renouvelle  cette  opération 
deux  ou  trois  lois  avant  de  mettre  les  plantes  dans  les  pots  ou 
elles  devront  fleurir,  le  dernier  rempotage  se  tait  dans  des  pois 
ayant  0"30^  de  diamètre;  on  rempote  cette  fois-ci  très  dur, 
c'est-à-dire  que  Ton  tasse  bien  la  terre  (celle-ci  doit  être  du 
terreau  de  fumier  et  de  la  terre  provenant  de  gazons  décom- 
posés) ;  on  y  ajoute  un  demi-litre  de  guano  par  hectolitre  de 
terre  que  Ion  emploie, et  on  mélange  bien  le  tout  de  façon  que 
cet  engrais  soit  réparti  en  même  quantité  dans  tout  le  com- 
post. On  met  au  fond  du  pot  une  assez  grande  quantité  de 
tessons,  que  Ton  recouvre  de  morceaux  de  gazons,  afln  que  la 
terre  ne  puisse  pas  obstruerle  drainage,et  on  empote  en  ayanl 
soin  de  ne  pas  remplir  tout  à  fait  le  pot  pour  pouvoir  donner 
aisément  les  arrosements  nécessaires. 

On  enterre  les  pots  à  moitié  afin  que  la  terre  ne  se  dessèclie 
pas  trop  vite. 

Les  arrosements  doivent  être  faits  avec  soins  ;  on  ne  peut 
pas  laisser  la  terre  se  dessécher,  ce  qui  compromettrait  toujoui's 
la  floraison.  L'eau  pure  n'est  pas  employée  par  les  jardiniers 
anglais  ;  ils  arrosent  toujours  les  chrysantlièmes  avec  de  l'eau 
contenant  des  matières  fertilisantes;  jus  de  lumier,  guano 
dilué  dans  l'eau.  Ils  se  servent  aussi  de  sulfate  d'aimnoniaquc 
dans  les  proportions  suivantes:  une  demi  once  par  quatre 
gallons  d'eau,  ce  qui  correspond  à  peu  près  à  18  grammes  de 
suUate  par  iO  litres  d'eau. 

Pendant  les  fortes  chaleurs,  alors  que  l'atmosphère  est  très 
sèche,  il  est  bon  de  seringuer  le  feuillage  vers  le  soir.  Lorsque 
les  plantes,  après  le  premier  empotage,  ont  0"»iO*^  de  hauteur, 
on  pince  l'œil  terminal;  par  suite  de  ce  pincement  il  se  déve- 
loppe de  4  à  5  bourgeons.  Pour  les  plantes  devant  servir  i\  la 
culture  des  fleurs  coupées,  on  peut  même  répéter  ce  pincement 
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.  deux  fois  :  Celle  Opération  produit  plus  de  brandies  et  par 
conséquent  plus  de  fleurs. 

Les  plantes  cultivées,  comme  plantes  fleuries,  ne  peuventcon- 
server  qu'une  seulefleur  sur  chaque  bourgeon  ;  de  celte  façon, 
-.Ici»  fleurs  se  développent  mieux  et  deviennent  presque  mons- 
trueuses. 

L'engrais  employé  produit  un  grand  efl'et  sur  le  développe- 
ment des  fleurs. 

Lorsque  les  gelées  commencent,  on  rentre  les  plantes  en 
serre,  les  unes  en  serre  froide,  les  autres  en  serre  tempérée, 
pour  ne  pas  avoir  toutes  les  fleurs  en  même  temps;  lafloraioon 
des  diverses  plantes  peut  ainsi  se  prolonger  depuis  octobre 
jusqu'à  la  fm  janvier. 

Sur  les  plantes  cultivées  pour  fleurs  à  couper,  on  ne  conserve 
jamais  tous  les  boutons  ;  on  en  maintient  deux  ou  trois  au 
maximum,  parce  que,  si  on  en  laissait  davantage,  lus  fleurs 
seraient  mal  formées  et  ne  trouveraient  pas  acquéreur. 

Pour  ne  pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  bonne  attention, 
je  crois  devoir  vous  faire  connaître  une  recette  que  je  trouve 
dans  le  journal  le  Jardin^  du  i6  octobre  dernier,  sur  la  fabrica- 
tion des  confltures  de  Tomates. 

La  voici:  Prenez  des  tomates  vertes  essuyez-les  et  pesez 
autant  de  sucre  que  de  fruit.  Faites  un  sirop  dans  lequel  une 
lois  clarifié,  vous  placez  vos  fruits;  faites  cuire  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  tendres  en  ajoutant  une  écorce  de  citron  coupée 
en  lardons  et  deux  cuillerées  à  café  de  poudre  de  gingembre 
pour  deux  douzaines  de  tomates.  Quand  les  fruits  sonl  tendres, 
<li\*ssez-les  dans  un  plat  profond,  i)uis  laissez  cuire  votre  jus 
pour  l'épaissir,  après  quoi  vous  les  mettez  refroidir  à  part  dans 
un  i)ot.  Ensuite  versez  ce  sirop  sur  les  tomates  et  laissez 
24  heures;  puis  recuisez  le  jus  pendant  quelques  minutes, 
faîfes-lc  refroidir,  et  après  avoir  placé  vos  fruits  dans  un 
bocal,  versez  de  nouveau  le  siro[)  dessus,  puis  couvrez  avec  du 
papier.  Il  faut  attendre  quelques  jours  avant  d'en  manger. 

Hbmu  Lakuelle  flis. 
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1889 


SUBVENTIONS 
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MinistérioUe ....       860 


COTISATIONS 


5925  »j> 


50  :»3f> 

80  j^T> 

Mémoire 

Mémoire 


iO  :»» 


125  ]»s 


»» 
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pour 
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8250  »» 


30  D» 

100  ï» 

Mémoire 

Mémoire 


85  >» 


125  ]>]> 


10590  1^-» 


DimiDU- 
don. 


H^    99 
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99    99 

20  99 
99  99 
99    99 


10   99 


99   99 


2355   99 


Obserrttidni. 


99  99 


99  99 


99  99 
99  99 

99  99 
99  99 


99  99 


Le'noAlKV  es 
loeoibm  ^ 
passe  iON» 
miis  il  «•• 
vieat  de  lodr 
comptedes  é^ 
CCS  el  àét» 
sioos. 
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99    1»9 
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boDoemert  k  la  rtiaa  liorliculc 
eli«re  et  *cquisH:oa  d'ODiragct    350 
rine  d'asïoraiiM  deU  lente.  41  " 
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ti«iu 1 

mt  'd'arbres    tniilicrs   en 

laiiiiiiteun 1 

nds  de  rt'icrri- 
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RÉSUMÉ    DU    BUDGET    DE    1890 


I 


Recettes     . 
Dépenses   . 


Balance .    . 


Sotiuiio:! 


10.590     » 
10.590     » 


»  »  »  » 


Augmentation 


i.385    » 
2.399  85 


»»     »» 


Diniioution 


»»   »B 


48   9») 


9»    »» 


■«■     ' 


f  ■  I  I 


RÉSUMÉ  DE  LA  CONFÉREHCE  D'HORTICULTURE 

Faite  à  iLilly-aur-Noye,  le  10  novembre  1899. 
Par  M,   H.  Haquet,  professeur  de   la  Soviclé. 


I.  Les  meilleurs  engrais  pour  jardin. 

IL   La  PLANTATION  DES  ARBRES  FRUITIERS. 

IIL  Le  rosier,  la  Jacinthe  et  les  Chrysanthèmes, 


Messieurs, 

« 

Sans  dout(?  les  travaux  à  faire,  dans  his  jardins  en  liivcr, 
sontnioins  variés  qu'en  été  et  au  printemps  ;  mais  quelques- 
uns  pourtant,  par  leur  importance,  ne  laissent  pas  que  de 
préoccuper  sérieusement  le  jardinier. 

On  manque  toujours  de  fumier,  et  il  s'agit  d'y  suppl<^cr; 
les  arbres  sont  morts,  et  il  faut  les  remfilacer. 

On  a  déjà  planté  des  arbres,  et  on  n  a,  jusqu'ici,  que  médio- 
crement réussi.  Comment?  Pourquoi  ! 

Kn  terminant,  nous  dirons  un  mot  de  trois  plantes  d'orne- 
ment, d'une  culture  relativement  facile  ;  mais  faute  de  con 
naissances  prati(jues,  on  ne  réussit  souvent  que  très  imparfai- 
tement, 


I.  Les  FiXôR44s  dans  les  Jardins. 

Jamais,  —  et  nous  commençons  par  le  proclamer  hautement, 
—  on  n'a  trop  de  fumier  dans  un  jardin  :  il  en  faut  pour  les 
couches;  et,  engrais  et  amendement  par  excellence,  il  rend 
tout  à  la  fois  les  terrains  légers,  plus  compactes  et  les  terrains 
argileux  plus  légers  et  plus  perméables. 

Et  comme  paillis,  en  été,  au  pied  des  arbres  sur  cognassier, 
rien  de  meilleur  pour  enrichir  la  terre  et  la  conserver  fraîche 
et  meuble. 

Mais  pas  d'illusion,  le  fumier  ne  doit  les  neuf  dixièmes  de 
sa  valeur  qu'à  l'azote,  à  l'acide  phosphoriquc  et  à  la  potasse. 

Et  alors,  si  vous  avez  d'autres  matières  qui  contiennent 
par  exemple  de  l'azote  —  de  l'azote  combiné  surtout,  —  vous 
aurez  un  engrais. 

C'est  ce  qui  se  présente  dans  le  nitrate  de  soude  qui  fait  si 
bien  employé  dans  la  culture  des  choux,  à  raison  de  trois  à 
cinq  kilos  de  Tare. 

Et  dans  les  plantes  en  pot,  en  mettre  plein  un  dé  k  coudre. 

Les  phosphates,  en  sol  tourbeux,  (ont  morvcillo,  h  la  dose  de 
liuit  à  dix  kilos  de  l'are. 


II.  La  Plantation  des  aubres. 
Ce  qiCil  faut  faire  et  éviter  pour  réussir. 

i"  Bien  se  garder  de  planter  sur  franc,  c'est-à-dire  de  planter 
un  poirier  greffé  sur  poirier,  lorsque  le  sol  est  lertile  et  que 
Tarbre  est  soumis  à  la  taille. 

Essayez  donc  d'obtenir  de's  poires  d'une  Louise  Bonne,  greffée 
sur  franc,  taillée  régulièrement  toutes  les  années,  même  par  un 
artiste  dans  l'art  de  manier  le  sécateur. 

Et  le  Beurré  de  Rance,  et  même  la  Duchesse  d'Angouléme,  quel 
piètre  résultat  dans  ces  conditions. 

Si  votre  sol  est  médiocre,  un  peu  sec,  prenez  des  poiriers  sur 
franc,  soit;  mais  alors  ne  prenez  que  les  variétés  les  plus 
fertiles,  comme  le  Triomphe  de  Jodoigne  et  le  Beurré  Magnifique 
vigoureuseset  très  fertiles  elles  feront  bien,  mais  à  la  condition 
(le  tailler  long,  très  long. 
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"2^  Ne  mettez  pas  en  plein  vent  certaines  variétés  devenues 
délicates,  comme  le  Beurré  d'Àrenberg  el  le  Dojfemie  <C hiver. 

L'abri  do  mur,  sinon  rien  que  du  bois,  et  pas  de  fruit. 

Mais  de  plus  aujourcriiui,  n  oubliez  pas  que  nous  ^vons  des 
variétés  de  pêcher  précoces  qui  peuvent  réussir  en  plein  vent 
conjme  :  . 

Anisdenel  la  Précoce  de  Mai  ; 
La  Précoce  dô  Hall  ; 
La  Précoce  Béatrice. 

Toutes  ces  variétés  mûrissent  en  juillet  contre  un  mur>  en 
espalier.  En  plein  vent,  elles  donneront  un  mois  plus  tard,  eir 
août  ou  septembre,  mais  les  fruits  mûriront  et  seront  excel- 
lents. 


IIL  Les  plantes  d'ornement  de  la.  saison. 

L  Le  Rosier.  —  C/esl  en  hiver  qu'il  faut  arracher  et  planter 
les  églantiers  destinés  à  être  greffés  en  bonnes  variétés  de 
roses.  Au  printemps  le  succès  est  incertain. 

C'est  qu'alors  la  terre  nouvellement  remuée,  n'est  pas  en 
contact  avec  la  racine  de  Téglantier,  et  la  plante  dans  ces  con- 
ditions, se  défend  bien  plus  difficilement  contre  les  hàlesou 
vents  secs  du  mois  de  mars. 

Bien  des  fois  il  m'a  été  donne  de  le  constater. 

A  la  besogne  donc  pour  arracher  les  églantiers.  On  pourra 
ne  les  planter  qu'au  printemps  ;  mais,  en  attendant,  ils  seront 
mis  daris  la  terre,  en  sol  frais  et  léger. 

2.  La  Jacinthe.  —  Bien  segarderde  mettre  en  pleine  lumière 
un  oignon  de  jacinthe  nouvellement  planté  ;  mais  en  couvrir  le 
collet  ou  la  tige  naissante  d'un  peu  de  terre,  ou  d'une  étoffe 
noire,  pendant  un  mois. 

Ainsi  privée  de  lumière,  la  tige  sommeillera,  et  la  racin* 
prendra  une  certaine  avance^ 

Découverte  ultérieurement,  la  lige  trouvera  alors,  pou 
pousser,  des  racines  puissantes  qui  lui  fourniront  abondam 
ment  de  la  nourriture. 


Ui  tleup,  ainsi,  sera  plus  forlc,  plus  belle. 

3.  Les  CnaYSANrHfcHKS.  —  C'est  en  1889,  cette  année,  que  se 
fête  le  C3ntenaire  de  Tintrotluction  du  chrysanthème. 

Ainsi  s'explique  comment,  entre  amateurs,  il  en  a  été  beau- 
coup question  depuis  peu. 

Leiîhrysauthème  est  assurément  le  roi  des  plantes  d'automne. 

Les  belles  plantes,  que  les  variétés  qui  ont  nom  :  Jeanne 
d^Arc,  docteur  Sharpe,  Le  Comte  Foucher  de  Careil,  Yvone,  Boule 
de  neige  (pour  bouquet  d'hiver),  Refulgens,  la  Triomphante^ 
rËdatant€,  fEbouriffée,  COr  du  Rhin,  Vile  des  plaisirs^  Rex  Hubro-- 
rum,  et  cent  autres  toutes  plus  jolies  les  unes  que  les  autres. 

Le  chrysanthème  serait  plus  cultive,  si  on  savait  Tabriter  en 
automne,  le  diviser  en  Mars^  et  le  bouturer  en  Mai-Juin. 

La  transplantation  répétée  aussi  multiplierait  les  racines,  et 
rendrait  certainement  la  plante  plus  naine,  plus  trapue,  et 
aussi  plus  jolie. 

A  vos  ordres,  Messieurs,  pour  les  questions  que  voudrez  bien 
me  poser:  mais,  en  attendant,  merci  pour  votre  bienveillante 
attention. 


^*»  Combien  faut-il  mettre  de  cachou  dans  le  cidre  pour  en 
assurer  la  conservation?  60  grammes  ou  deux  onces  par  hec- 
tolitre. 

i^  L'année  dernière,  j*ai  planté  des  pommiers.  Devons-nous 
les  greffer  cette  année  ou  les  laisser  pousser  comme  égrain  ? 

Réponse.  --Je  vous  conseille  de  les  greffer  sans  hésiter.  L*ex- 
périence  pi*ouve  en  effet  que  sur  100  pommiers  sauvageons, 
15  donnent  des  fruits  médiocres  ou  mauvais. 

3*  Dans  nos  terres  de  marais  un  peu  tourbeuses,  faut-il  que 
nous  plantions  le  pêcher  greffé  sur  amandier  bu  sur  prunier? 

Réponse.  —  N'hésitez  pas,  c'est  sur  prunier  qu'il  faut  planter, 
car  pour  bien  réussir,  l'amandier  exige  une  terre  franche.  Le 
prunier,  au  contraire,  avec  ses  racines  traçantes,  ne  souffrira 
pas,  l'hiver,  de  la  grande  humidité  du  sol, 

H.  Raquet* 


—  Ùi  — 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


DONS  D  OIVRÂGES  DE  H.  LE  llimTRB  M  L  AfiRICELTfiU 


Nous  avons  cte  gratifiés  par  M.  le  Ministre  de  rAgricullure 
dos  ouvrages  dont  nous  remettons  la  liste  ci-dessous.  Ces 
ouvrages  pouront  être  confiés  aux  membres  de  la  Société,  qui 
désireraient  les  consulter,  par  M.  le  secrétaire-général  adjoint: 

—  Rapport  sur  l'exposition  relative  à  l'industrie  laitière. 

—  Concours  international  defromagesauPalaisdcrindustrie. 

—  Traité  de  la  taille  des  arbres  fruitiers  (Hardy). 

—  Rapports  sur  l'Ecole  d'agriculture  de  Grignon, 

—  Les  fermes-écoles  professionnelles  de  l'agriculture. 

—  Instruction  sur  la  récolte  des  céréalesdans  les  années  plu- 
vieuses. 

—  Dorypliora  ou  Colorado,  insecte  destructeur  dclapomme 
de  terre. 

—  Liste  des  plantes  qui  croissent  spontanément  et  flore  des 
environs  de  Grand  Jouan. 

—  Des  races  bovines  en  Bretagne. 

—  Concours  spécial  étinternationaldemachinesàmolssonnef. 

—  A  travers  nos  campagnes  (Ch.  Deloni. 

—  Cent  tableaux  de  géographie  (Ch.  Delon). 

—  Cours  de  botaniqueagricole  (Crié). 

—  La  basse-cour  (MmeMillet-Robinet). 

—  Entomologie  horticole (Boisduval). 

—  Les  abeilles. (Maurice  Girard). 

—  La  poule  pratique  (Leroy). 

—  Les  machines  agricoles  iRingelmanni. 

—  Fabrication  du  beurre  (Paul  Viberti. 

—  Les  fruits  populaires  (Ballet). 

--  Culture  maraîchère  (Courtois-Gérard). 

—  Manuel  pratique  du  jardinage  (Courtois-Gérard). 

--  Nous  avonsé  gaiement  reçu  à  titre  gracieux  deM.Dybosckii 
profess*eur  à  l'école  d'agriculture  de  Grignon,  son  excelleul 
ouvrage  intitulé  :  Guide  de  jardinage. 
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Greffe  de.rOmusjauriatpa&à  àûr  le  Lilas* 


Si,  au  i)oint  de  vue  physiologique,  cette  greffe  ne  présente 
pièn  d'anorraal  ni  de  particulier,  puisque  sujets  et  greffons 
appartiennent  à  la  même  famille,elle  n'en  est  pas  moins  très- 
intéressante  par  les  résultats  que  peut  donner  son  application* 
A  ce  sujet,  un  abonné  de  la  Bet^ûe  horticole,  M.  X.  Lévrier» 
avocat  à  Niort,  président  de  la  Société  d'horticulture  des  Deux- 
S<*vres,  nous  écrit  : 

«  Pernicltez-moi  de  vous  faire  connaître  une'greffe  qui  m'a 
paru  intéressante,  celle  d'un  rameau  de  Frêne  à  fleurs  {Onius 
europœa)  sur  Lilas  ordinaire  (blanc).  Cette  greffe  en  fente  a  été 
faite  par  moi  vers  la  fin  de  mars  dernier. 

«  Avec  cette  greffe  ou  ce  mo^e  de  greffage,  on  obtiendra  des 
Frênes  à  fleurs  nains  que  Ton  pourra  cultiver  dans  les  petits 
jardins,  mettre  en  pots,  au  besoin,  pour  les  forcer  et  en  faire 
des  plantes  propres  à  orner  les  appartements. 

«  On  sait  queles  énormes  panaches  defleurs  de  ce  bel  arbuste 
sont  des  pUis  décoratifs.  » 

Sur  tous  les  points  M.  I^evrier  a  raison,  et  nous  le  remercions 
de  sa  très  intéressante  communication.  D'abord,  comme  plante 
ornementale,  il  en  est  un  peu  qui  surpassent  VOmus  ou  Frêne  k 
fleurs,  et  si  quelque  chose  peut  étonner,  c'est  que  cet  arbre  soit 
si.peu  répandu,  et  même  qu'il  ne  soit  pasplanté  comme  arbre 
d'ornement  d'avenue,  là  où  l'on  n'a  besoin  que  d'arbres  d'une 
moyenne  grandeur.  Quant  à  l'idée  de  greffer  VOrnus  sur  le 
Lîks,  elle  constitue  une  nouveauté,  et  ell«  est  l'application 
d'une  théorie  qui  produira  peut-être  d'heureux  résultats  pra- 
tiques* 

(hevue    horticole). 


La   gomme. 

•  *.       -        •    -     . 

Cette  maladie  provient  du  défaut  de  circulation  de  la  sève; 
on  doit  l'enlever  partout  où  elle  se  déclare.  Pour  cela  on  nettoie 
les  plaies  à  vif  avec  la  serpette,  on  recouvre  avec  de  la  cire  à 
greffer  ou  plus  simplement  on  trotte  ces  parties  avec  deroseille. 
Gomme  moyens  préservatifs,  inciser  -  les  rameaux  frêles 
pour  aider  à. la  circulation  de  la  sève,  pailler  le  sol,  arroser  au 
pied  des-arbres  et  sur  les  grosses  branches,  abriter  les  arbre 
au  moment  des  grandes  chaleurs.  On  remarque  enfin  que  16$ 
branches  taillées  au  sécateur  sont  plus  sujettes  à  la  gomme  qae 
celles  quiontété  taillées  à  la  serpette. 

(Progrès  Agricole]^ 


».»'.  • 


■  ■  ■  ,11  ■  » 


^^■V"IS 


»•  % 


Ott    demande    plu^iénriS  emplois  de     tfardlniers   el  d# 

Garçons-Jardiniers. 

* 

S'adresser  à  if.  Dk^aix-Matifas,  Président  de  la  Société, 

rne  Debray,  13,  à  Amieu^. 


r  ... 

Les  Sociétaires  qui  changent  de  résidence  sojtt  invités, 
ti  faire  parvenir  leur  nouvelle  adresse  afin  d*éviier  toute 
interruption  ou  retard  dans  V envoi  des  convocatiom  d 
Bulletins. 
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ANNONCES 


^TARIF  DKS  INSERTIONS 

Carré  A  (1/6  dt^  rage)- 
1  fr  50    pour  l'inserlion  dans  un  bulletin. 
1      »  «    par  bulletin  pour  raniiêe. 

Carré  B  (1/3  de  pa-çeV 
3      »»    pour  l'insertion  dans  un  bullelin. 
a      »  »    par  bulletin  poui'  l'année. 
Une  demi-page. 
1  4-      »»-  pour  l'insertion  dans  un  bullelin. 

3      tt».    par  bulletin  pour  l'anncc. 

Une  page  cutièrc. 
7      »»    pour  l'inserlion  dans  un  bullelin. 
5      »  »    par  bulletin  pour  latuiée. 


ICTOR    BRIAUX    sebrurerie^atimeiit 

Tonnelier  à  Amiens 
'.    RUE     DELAMBBE,    39-         ,    grilles  <   J"!»» 

E^  B  R.  I Q  "U"  B  j  sEB«s,iiâ»f k; 
el   Um  pour  Flurs  et  tete    chabsis  Jbw  Bip".  '* 
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'  en  bouteilles 


de      CoucbeS 

iPtii  rf[n-.(  îii«!t-AiM) 

.  **.  "A  1.4  I  B  IT  S    * 


AMIENS    -    17,  R«e  de»   Sergents,  -    ^««^^^^^^^ 

^H«dalUeB  d'hotmenr 

llfArgent  

^    ABtiCLRS  Spécialité 

rABniffCi      DE  pourjardijB. 

BOUCHONS 

;    -        *"  d'arrosage 

rBOCTEILLES  ... 


DIS 
1 


Charles  DUMEIGE 

Ifenuisier-déooupeuT 

Amiens,  4,  Hue  VocUn,  Amiens 


Jardinières  en  bois  découpés  pOBi 
Croisées,  VeElibuloB  ;  Encoigaur^spour 
plaotes  d'apparlements  ;  Treifliiges  ar- 
tistiques pour  jardins  ;  Caiasoa  à  Heure 
sur  mesure  ;  Paoters  à  Orccbidilics  en 
Pitcb-Piu,  do  tontes  formes. 

Omemeuti  en  bots  déooapéa 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  15  DÉCEMBRE  1889 

Présidence  de  M.  Decaix-MatiFxVS,  Président, 


Êii  ouvrant  la  séance,  Monsieur  le  l^résident  prend  la  parole 
en  ces  termes  : 

«  Messieurs,  depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  nous 
«  avons  eu  la  douleur  de  voir  s'ajouter,  à  la  liste  nécrologique 
*  déjà  trop  longue  de  la  Société,  un  nom  de  plus,  celui  de 
«  M.  Etienne  Buignet.  Titulaire  depuis  1869,  on  peut  affirmer 
«  qu3  M.  Buignet  a  constamment  montré  l'exemple  de  l'assi- 
9  duité,  du  devoir  et  du  dévouement,  et  sa  mort  est  une  perte 
«  sensible  pour  la  Société.  Je  me  suis  empressé  d'exprimer  en 
«  votre  nom,  Messieurs,  auprès  de  sa  famille  si  éprouvée,  les 
«  regrets  les  plus  vif*s  et  les  plus  sincères.  » 

(Nombreuses  marques  d'assentiment). 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Les  3  dames  patronncsses  et  les  24  membres  titulaires  nou- 
veaux, dont  les  noms  suivent,  sont  présentés  et  admis. 

1°  Dames  patronnesses. 

M"*"  MaleNfer  de  Brader,  Propriétaire,  rueLemerchier,  28. 
Depuis,  Isidore,  Négoc**  en  épicerie,  rue  de  Beauvais,  42. 
TmÉBAUD,  Josepii,  Propriétaire,  place  Longueville,  11. 
Ces  trois  dames  patronncsses  présentées  par  MM.  Benoist- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 

2**   Membres   titulaires. 

MM,  Poulain,  Adolphe,  Employé  de  Commerce,  passage  des 
Sœurs-Grises, 

présenté  par  MM.  Armand  DebruyneetCatelain. 
•     PoTEL,  Jardinier  chez  M"""  laCom*^"*  d'Escalopicr 

au  château  de  Liancourt-Fosse,  près  Roye  (Somm3)4 
présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  Possien* 
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BASSET,îDe3iPé, Jardinier  chez MadameObjois, ProprWlaife, 

ruedu  Boucaque, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Richer- 
Léraillé,  Eugène,  Domestique,  rue  Debray,  5. 

présenté  par  Madame  Barré  et  M.  Decaix-Matifas. 
Paillard,  Stanislas,  Propriétaire  à  Hymevilie,  dépendance 

de  Quesnoy-le-Montant  (Somme) . 

présenté  par  MM.  Edouard  Gaïeux  et  Alphonse  Roger. 
Dailly,  Louis,  Garçon-Jardinier,  petite  rue  deCagny,  Î1. 
Magniez,  Propriétaire,  rue  de  la  Voirie, 

Tous  deux  présentés  par  MM.  Bagnard  el  Ernest  Ta- 
bourel. 
Cachkleux,  (Gustave  de)  Propriétaire,  rue  Voiture,  45. 
Macque,  Léon,  Greffier  en  chef  de  la  Cour,  rue  Laurendeau, 

148. 

m 

Paul,  Emile,  Médecin,  rue  de  l'Aventure,  3, 

Ces  3  derniers  membres  présentés  par  MM.  Benoist- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 
Trépant,  Léon  <|  A,  Docteur  en  Médecine,  rue  Victor 

Hugo,  52. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Peugniez,  Paul,  Docteur  en  Médecine,  rue  Gloriette,  15. 
Roussel,  Fulgence,  Quincaillier,  rue  des  Vergeaux,  41. 

Tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène 
Navarre. 
Marchant,  Charles,  Docteur  en  Médecine,  boulevard  Fon- 
taine, 74. 
Delefortrie,  Paul,  Architecte,  place  Lôngueville,  21  « 

Ces  deux  derniers  membres  présentés  par  MM.  Benoist^ 
Galet  et  Decaix-Matifas. 
Hordez,  Joseph,  Propriétaire,  Chef  de  la  Comptabilité  à  la 

Caisse  d*£pargne,  à  Renancourt-lès'Amiens, 

présenté  par  MM.  Laruelle  et  Hatté. 
Beau  VAIS,  Gaston,  Instituteur  Adjoint,  rue  Deberly,  27. 

présenté  par  UM.  Bogny-Duez  et  Raquet  père. 
Deflesselle,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Ë.  Tabourel»  rue* 

de  la  Voirie,  233. 

présenté  par  MM.  Guilbert  et  Ernest  Taboureh 


i 


r 
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Brailly,  Eusèbe,  Garcon-Jardinipp,  à  Coisv, 

présenté  par  MM.  Ferret  et  Decaix-Matifas. 
Mortier,  Gaston,  Garçon-Jardinier, au  château  de  Quevaù- 

villers, 

présenté  par  MM.  Loyer  Elie,  et  Thierry  Giodomir. 
NoisiER,  Horace,  Grainetier,  rue  des  Sergents,  24. 
Sailly,  Louis,  Horticulteur,  faubourg  de  Hem,  17o. 

présentés  par  Messieurs  Bagnard  et  Bailly  Emile. 
Garon,  Gaston,  Instituteur,  rue  de  Beativais,  16. 

présenté  par  MM.  Dulin  et  Decaix-Matifas. 
Lo.NGUft-EpÉE,  Marie,  Propriétaire-Cultivateur, k  Frieamps, 

près  Poix, 

présenté  par  MM.  BDUcher-Dlon  et  Bellenger  Alfred. 

Monsieur  le  Président  informe  ses  collègues  qu'il  a  reçu  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  un  certain  nombre  d'ouvrages 
qui  sont  déposés  à  la  bibliothèque  où  chacun  pourra  les  con- 
sulter. Il  rappelle  que  la  liste  de  ces  ouvrages  a  été  insérée  au 
Bulletin  de  novembre. 

Des  remerciements  sont  votés  à  l'unanimité  et  seront  adres- 
ses  à  M.  le  Ministre. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Feuilloy , 
conseiller  général  à  Senarpont,  dans  laquelle  ce  membre  de- 
mande qu'il  soit  fait  un  plébiscite  sur  les  chrysanthèmes,  à 
l'efTet  d'obtenir  une  liste  de  50  bonnes  variétés  qui  seraient  pu- 
bliées au  Bulletin,  à  titre  de  renseignement. 

M.  Catelain  demande  la  nomination  d'une  commission  com- 
pétente pour  s'occuper  de  cette  question. 

M.  Mille-Coulon  fils  pense  qu'il  est  trop  tard  pour  mener  à 
bien  ce  travail. 

M.  Raquet  dit  qu'il  partage  le  même  avis  et  qu'il  serait  pré- 
férable d'attenJre,à  l'année  pro3haine,le  moment  où  les  plantes 
seront  en  fleurs^ 

M.  Catelainajoute  qu'il  lui  paraît  possible  de  faire  ce  plébis- 
cite ne  serait-ce  que  pour  29  variétés.  L'assemblée  consultée 
décide  de  remettre  cette  proposition  à  l'an  prochain. 

M.  le  Président  invite  les  porteurs  de  bons  de  la  tente  à  ré- 
clamer, le  plus  tôt  possible,  leurs  intérêts  à  M.  le  Trésorier» 
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De  nouveaux  retards  ne  peuvent  que  nuire  à  la  comptabililé 
de  )a  fin  de  l*année.  Il  fait  le  même  appel  aux  horticulteurs  et 
marchands,  possesseurs  de  bons  de  loterie. 

Messieurs  Graire,  Hubert,  Bourgeois,  Morvillez,  Defleselles  et 
Parent-Dumont  sont  nommés  membres  de  la  commission  char- 
gée de  la  V'érification  des  comptes  pour  rexercice  1889. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  de  deux  broclrures  de  M.  Ch. 
Joly,  vice-président  de  la  Société  Is^ationale  d*Horticulture,  sur 
les  serres  et  le  matériel  de  Thorticulture  à  TExposition  Uni- 
verselle de  1889. 

Il  est  procédé,  par  voie  de  tirage,  à  Tamortissement  de  cinq 
obligations  de  l'emprunt  de  la  tente. 

M.  Léon  Corroyer  offre  à  ses  collègues,  pour  en  faire  Fessai, 
une  variété  de  pommes  de  terre,  la  Tonkinoise,  récemment  im- 
portée du  Tonkin. 

M.  Croizé  donne  lecture  du  rapport  çle  W.  Léon  Corrpyer  sur 
les  apports  de  produits  de  là  dernière  séance.  Le  même  membre 
lit  ensuite  une  note  très  intéressante  de  M.  Achille  Mahieux 
sur  réioignement  des  oiseaux  des  planches  "de  pois  et  sur  la 
destruction  des  lourmilières. 

M.  Mille-Coulon  fils,  membre  du  jury  à  l'Exposition  de  chry- 
santhèmes^ organisée  par  le  Cercle  horticole  [du  Nord,  au 
Palais  Rameau^  à  Lille,  rend,  compte  de  sa.  inission.  Il  ajoute 
à  son  récit  quelques  renseignements  sur  les  moyens  pratiques 
d'obtenir  les  grandes  fleurs  de  chrysanthèmes. 

M.  le  professeur  Raquet  fait  ensuite  entendre  la  lectur0  d*un 
préambule  fort  intéressant  sur  Tutilité  du  çoncpurs  de  petits 
jardins  d'ouvriers  ;  il  fait  ressortir  tous  les  avantages  do  cette 
entreprise  à  la  fois  moralisatrice  et  utilitaire. 

Puis  il  donne  communication  du  rapport  de  M.  Laruelle  père, 
sur  les  visites  faites  par  la  commission  chez  les  divers  con- 
currents. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Raquet  les  plus  vifs  remercie- 
ments,ainsi  qu'à  M.  LarueUe  père,  et  continue  en  ces  termes  • 
c  Les  récompenses  qui  ont  été  accordées  aux  lauréats  de  ce  con- 
4c  cours  seront  décernées  à  l'assemblée  générale  publique  de 
*  février  1890.  » 
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«  En  allendant,  je  crois  devoir  me  faire,  Messieurs,  votre 
r  interprête  en  adressant  nos  sincères  compliments  à  ces 
<f  lioraraes  laborieux  qui  aiment  à  employer  leurs  courts  mo- 
t  ments  de  loisirs  aux  travaux  du  jardinage.  Faisons  des  vœux 
«  pour  qu'ils  trouvent,  parmi  les  ouvriers,  de  nombreux  imi- 
c  tateurs.  En  attendant,  nous  leur  donnons  rendez-vous  pour 
«  le  prochain  concours,  et  nous  les  invitons  à  s'y  préparer  sé- 
<  rieusement.  »  (Applaudissements). 

M.  Lefèvrc,  secrétaire-général-adjoint,  donne  lecture  du  Pal- 
marès concernant  les  récompenses  attribuées  aux  ouvriers. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bureau  et  du 
conseil  d'administration.  Le  nombre  desi  membres  présents 
n'atteignant  pas  celui  exigé  par  les  statuts,  cette  élection  esc 
remise  à  la  séance  de  janvier  prochain. 

M.  le  Président  fait  ensuite  connaître  qu'un  des  membres 
présents  a  exprimé  le  désir  que  l'appel  et  le  contre  appel  qui, 
autrefois,  étaient  faits  à  chaque  assemblée  et  ont  été  remplacés 
par  des  numéros  d'ordre  à  l'entrée,  soient  rétablis. 

M.  Dumont-Motté  dit  qu'il  n'a.fait  cette  demande  que  dans 
l'intérêt  de  la  Société.  Plusieurs  membres  se  font  inscrire  avant 
la  séance  et  quittent  ensuite  la  salle  pour  n'y  plus  rentrer. 
C'est  ainsi,  ajoute-t-il,  que,  sans  avoir  régulièrement  assisté  à 
toutes  les  séances,  ils  ont  droit  à  un  jeton  de  présence. 

L'assemblée  consultée  se  prononce,  par  mains  levées,pour  le 
slatu  quo. 

La  loterie  est  augmentée  de  dix  almanachs  offerts  par 
M.  Georges  Raquet,  Directeur  du  Progrès  Agricole,  et  d'un  bon 
de  quatre  francs  offert  par  M.  Cresson  t,  tonnelier,  rue  Victor 
Hugo.  M.  le  Président  remercie  ces  deux  généreux  donateurs, 
puis  la  loterie  est  tirée  et  la  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général, 
Catelain. 


360  - 


MORTS  DE  PRODDITS  A  LMHBLÉË  GÊNlMLË  DD  17  KOVEMBBl  liiiiS 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  parti.  Léon  Corroyer. 


Mesdames,  Messieurs, 

Quoique  les  apports  eussent  été  aussi  nombreux  qu'aux 
précédentes  séances,  la  qualilé  était  loin  d'y  être  aussi  bien 
représentée;  on  voyait  que  Tceil  du  jardinier  n'avait  pas  passé 
par  là  on  que  ses  occupations  ne  lui  avaient  pas  laissé  de 
temps  ;  un  jardinier  avait  peut-être,  comme  notre  colique 
M.  Lebrun,  voulu  faire  un  quartier  des  invalides,  car  un  chou- 
fleur  monté  s'étalait  au  milieu  de  ses  produits,  mais  où  notre 
collègue  montre  de  la  science,  le  jardinier  au  contraire  montre 
de  la  négligence. 

M.  Lesage,  jardinier-chef  chez  M.  Degagny  à  Beau-Séjour,  et 
M.  Mahieux  jardinier,  chez  M'««  veuve  Honlet  à  Oury, forceraient 
le  rapporteur  à  vous  donner  lecture  d'un  véritable  catalogue 
par  la  quantité  de  légumes  exposés;  M.  Lesage  montre 
31  légumes  différents  comprenant  149  variétés  et  M.  Mahieux 
35  légumes  différents,  comprenant  156  variétés  soit,  à  eux 
deux,  305  variétés  de  légumes. 

M.  Modaine,  propriétaire  àLongueau;  M.  Thierry  (Glodomir), 
jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains;  M.  Levèquc,  jardinier 
chez  M.  Matifas  à  Montiéres  ;  M.  Armand  Wargnier,  jaixlinier 
chez  M"'  Roussel  au  Pont-de-Mçlz  et  M.  Léon  Boucher  nous 
pcrmellaient  de  constater  leurs  aptitudes  dans  la  production 
des  légumes  et  la  conservation  des  fruits. 

Des  légumes  passant  aux  Heurs,  nous  admirons  les  splen- 
dides  fleurons  des  37  variétés  de  chrysanthèmes  bien  étiquetées 
appartenant  à  M.  Pringarbe,  jardinier  chez  M.  Barré  àÊpagne, 
la  fleur  bien  développée  montre  quels  soins  intelligents  ont  été 
apportés  à  la  floraison. 

Le  lot  de  M,  Mahieux  était  composé  de  50  variétés  de  chry- 
santhèmes cultivés  en  pleine  terre. 

M.  Modaine  et  M.  Thierry  (Clo  'omin  présentaient  des  Qeurs 
variées,  chrysanthèmes,  rosos  de  la  MaUnaison,  etc. 


^ 
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M.Léon  Boucher  a  cultivé  en  pot  un  echeveria  qui  estdevenu 
colossal;  M">*  Gaifet  Lerouge,  toujours  dévouée,  ne  laisse  pas 
passer  une  séance  sans  offrir  des  spécimens  de  son  jardin  ;  il 
e»  est  de  même  de  Madame  Adèle  Caustier,  jardinière  à  la 
Voirie. 

M.  Gressent,  tonnelier,' envoie  ses  produits  au  loin,  c'est 
ainsi  qu'à  côté  de  caisses  à  fleurs^  il  avait  exposé  une  baratte 
vendue  à  Chantilly. 

JLe  jardin  de  laSociété,dont  les  apports  son  lassez  rares,faisait 
voir  sa  collection  de  chrysanthèmes. 

Votre  commission  a  accordé  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 


MM.  Hahieux,  légumes 

et  fruits. 

• 

10  points. 

Lesage,         » 

» 

• 

9  points. 

Modaine,       » 

» 

7  points. 

Thierry ,       » 

» 

5  points. 

Levêque,       » 

» 

5  points. 

Wargnier,     » 

» 

4  points. 

Boucher  liéai,  » 

» 

1  point. 

Pringarbe, 

fleurs.    . 

8  points. 

Mahieux, 

» 

5  points. 

Thierry  (Glodomir), 

►      » 

3  points. 

Modaine, 

» 

3  points. 

Boucher  (Léon), 

» 

2  points. 

M-^  Caustier  (Adèle), 

» 

i  points. 

Gaffel-Lerouge, 

» 

t    . 

remerciements 

M.  Cressent,-  industrie  horticole. 

•    f 

3  points. 

Léo.^ 

f  CORROYER. 

Éloîgnement  des  moineaux  des  planches  de  pois. 

Destruction  des  fourmilières. 

(Jbscr\Mions    de    M.     \chiUe  Maiiikux,  Jardinier. 


-—.>•€•••» 


Messieurs, 

Si  le  jardinier  est  armé  contre  les  innombrables  ennemis  des 
plantes,  il  le  doit  aux  remarques  journalières  faites  par  se 


L 
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collègues  et  consignées  dans  les  publications  horticoles,  il  doit 
donc  ne  rien  négliger  pour  que  ses  propres  observations  puis- 
seiit  être  utiles  aux  autres.  C'est  dans  ce  but  que  je  viens  vous 
entretenir  de  deux  faits  qui  m'ont  frappé. 

Depuis  plusieurs  années  je  cultive  un  pois  violet  à  la  cosse 
dure  et  à  fleur  blanche,  dont  j'ignore  le  nom  ;  aux  apports  du 
mois  de  juillet,  j'en  avais  exposé  quelques  spécimens.  Ce  pois 
m'a  offert  cette  particularité  que,chaque  fois  que  je  l'ai  cultive 
à  côté  des  autres  pois,  mon  plant  est  resté  intact,  tandis  que 
les  autres  étaient  ravagés  par  les  moineaux.  Ma  curiosité  pi- 
quée, je  renouvelai  l'expérience,  mais  cette  fois  mélangeant  à 
j»eu  près  tous  les  vingt  pieds  quelques  pois  violets  au  milieu 
des  autres  variétés  \  j'eus  le  bonheur  de  constater  que  les  moi- 
neaux voltigeaient  bien  autour  mais  laissaient  toutes  les 
cosses  intactes,  répétant  l'expérience  plusieurs  fois,  j'obtins 
toujours  le  même  résultat. 

L'autre  fait  concerne  la  destruction  des  fourmilières,  soit 
dans  les  serres,  soit  même  dans  les  appartements  ;  différeals 
modes  ont  déjà  été  propagés,  voici  comment  j'opère  :  je  place 
sur  le  trou  de  la  fourmillière  ou  assez  près  d'elle,  si  on  ne  la 
voit  pas,  une  brosse  imbibée  d'eau,  les  crins  en  l'air,  une 
éponge  mouillée  donne  le  même  résultat,  les  fourmis  viennent 
se  loger  en  grand  nombre  dans  la  brosse  ou  l'éponge  et  il  suffit 
de  les  tremper  dans  un  vase  d'eau  pour  les  noyer  ;  l'opération 
répétée  plusieurs  fois  vous  débarrasse  prompteracnt  des  four- 
mis. 

Ces  faits  sont  peut-être  connus  de  quelques  collègues,  néan- 
moins si  j'ai  pu,  en  les  mettant  à  jour  à  nouveau,  rendre  ser- 
vice à  un  seul,  je  m'estimerai  très  heureux. 

Achille  MAmecx. 


mmn  m  petits  imm  mmm 

Considérations  sur  ce  concours  par  M.  H.    Raquet,    père. 


Messieurs, 

S'il  est  un  concours  qui  a  été  accueilli  avec  empressement, 
de  la  part  de  tous  les  membres  de  la  Société  d'Horticulture, 
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c  est  assurément  celui  qui  a  été  proposé,  en  ces  derniers  temps, 
par  notre  zélé  Président,  au  nom  d'une  personne  généreuse, 
qui  en  a  offert  les  premières  récompenses,  mais  qui  a  voulu 
raster  inconnue. 

Nous  voulons  parler,  vous  le  savez  tous,  du  concours  ouvert 
cette  année  pour  la  première  fois,  entre  les  ouvriers  cultivant 
eux-mêmrs,  aux  heures  perdues,  leur  petit  jardin. 
%  Il  s'agissait  cette  fois  d'encourager  le  travail  dans  Tune  de 
ses  formes  les  plus  modestes,  assurément,  mais  aussi  des  plus 
éminemment  utiles. 

Le  jardin,  en  effet,  et  tout  le  monde  le  comprend  est  pour 
l'ouvrier  tout  à  la  fois  une  source  d'aisance  relative  et  une 
école  de  liante  moralité. 

Combien  il  y  aurait  à  dire,Messieurs,sur  cette  double  et  bien- 
faisante inûuence  du  jardinage  sur  l'ouvrier. 

Mais  nous  avo!is  le  devoir  d'être  court,  et  nous  allons  vous 
borner  à  vous  présenter  deux  observations. 

Que  lé  jardin  ajoute  un  peu  au  bien  être  de  l'ouvrier,  qu'il 
aide  à  équilibrer  son  modeste  budget,  on  ne  saurait  en  douter. 

La  viande  coûte  cher,  et  le  plus  souvent  l'ouvrier  est  con- 
damné à  s'en  passer. 

Comment  y  suppléer,  si  ce  n'est  avec  les  légumes,  avec  les 
légumes  riches  en  principes  nutritifs,  comme  les  choux,  les 
pois,  les  fèves,  les  haricots. 

Avec  la  pomme  de  terre  on  économise  le  pain. 

Avec  les  salades,  les  laitues  et  les  chicorées,  on  ajoute  à  la 
variété  de  l'alimentation,  au  bien-être  et  à  l'hygiène. 

Que  le  jardin  ajoute  un  peu  au  bien-être  de  l'ouvrier,  on  ne 
saurait  donc  en  douter. 

Mais  le  travail  du  jardin,  fait  au  grand  air,  en  pleine 
lumière,  n'est  pas  moins  favorable  au  développement  desforces 
physiques  qu'à  la  conservation  de  ces  habitudes  de  travail  et 
de  bonne  moralité. 

Si  laborieuse  que  soit  une  existence,  elle  laisse  toujours  des 
heures  libres,  çtces  heures  sont  trop  souvent  pour  beaucoup 
d'ouvriers,  de  véritables  écueils  contre  lesquels  viennent 
dchouer  le5  résolutions  les  plus  fortes,  et,  avec  les  économies, 
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les  constitutions  les  plus  robustes,  les  caractères  les  mieux 
trempés. 

En  terminant  cette  note,  laissez  moi  être  récbo  de  votre 
commission,  en  vous  disant  que  quelques  jardins  étaient  fort 
bien  tenus. 

La  propreté  admirable,  les  saisons  de  légumes  bien  suivies, 
le?  exigences  des  plantes,  le  plus  souvent,  bien  comprises. 

Le  choix  des  légumes  aussi  est,  en  général,  bon. 

C'est  ainsi  que  la  plupart  des  ouvriers  font,  avec  raison,  une 
assez  grand'e  place  à  la  variété  de  haricots  gros  pieds,  naturel- 
lement si  rustique  et  si  productive. 

El  la  pomme  de  terre  bleue  est,  avec  la  Marjolaine  ordinaire, 
la  variété  la  plus  cultivée  dans  les  petits  jardins  du  faubourg 
Noyon. 

Mais  nons  voudrions  attirer  l'attenlion  de  nos  sympathiques 
concurrents  sur  les  choux  d'York  et  les  choux  verts,  si  rus- 
tiques, et  de  culture  si  facile  en  pleine  terre. 

Et  aussi,  sur  les  haricots  beurrés  et  les  pois  mange-tout 
comme  la  corne  de  bélier. 

C'est  afin  de  guider  les  ouvriers  dans  le  choix  de  leur» 
variétés  de  légumes  que  l'un  de  nous,  M.  Lamelle  a  bien  voulu 
rédiger  quelques  notes  essentiellement  pratiques  sur  les  prin- 
cipaux légumes  à  semer  dans  les  jardins  d'ouvriers. 

Assurément,  avec  le  guide,  nos  concurrents  arriveront  à 
mieux  faire,  mais  combien  nous  avons  été  heureux  et  agréa- 
blcm3ntsurpris  de  voir,dansdescondilions  souvent  naauvaises, 
avec  des  moyens  naturellement  insuffisants,  comme  le  manque 
d'eau,  un  ensemble  aussi  satisfaisant. 

C/est  à  ce  point  qu'il  nous  est  arrivé  plusieurs  fois  de  dire, 
qu'il  était  bien  difficile,  sinon  impossible  de  mieux  faire. 

Les  engrais  bien  aménagés,  et  partout  dans  le  petit  jardin,  de 
Tordre  et  de  la  tenue. 

Encourageons  donc.  Messieurs,  ces  modestes  travailleurs  ;  ils 
le  méritent  à  tous  égards. 

A  la  Société  d'horticulture,  on  ne  parle  jamais  de  démo- 
cratie ;  mais  s'inspirant  de  5es  idées  généreuses,  on  fait  mieux, 
on  la  met  en  pratique. 
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G*est  dans  ces  sentiments  de  bienveillance  que  vous  allez 
accueillir  les  nouveaux  Lauréats  de  la  Société,  et  que  vous 
applaudirez  certainement  a  leurs  laborieux  efforts. 

H.  Raquet. 


■^^^"^"^^ 


Rapport    par   M.    LARUELLE   Père, 

des    visites  de   petits  Jardins   d'ouvriers. 


Membres  de  la  Commission  : 

MM.  Raquet  père.  —  Catelain.  —  Maille  (Alfred).  —  Florln 
(Michel).  —  Roger  (Pierre).  —  Corroyer  (Léon).  —  Rivière 
(Alcide).  —  Laruelle  père,  rapporteur. 

Visite  chez  M.  Hubinei,  route  de  Paris j  149, 

La  surface  du  jardin  est  de  6  ares,  clos  d'une  haie  d'ormes 
très  bien  faite  ;  —  15  arbres  fruitiers  sont  disséminés  dans  le 
jardin.  I^  culture  consiste  en  pommes  de  terre  rondes,  navel?, 
poireaux,  carottes  et  oignons,  le  tout  d'une  bonne  tenue. 
La  flommission  lui  a  accordé  10  points. 

Vhite  chez  M.  Sùi^  route  dr  Par  in,  S 15. 

Beau  pelit  jardin  entouré  de  murs  qui  sont  plantés  de  vignes; 
autour  des  murs  règne  une  plate-bande  avec  une  allée  de  pour- 
tour bien  entretenue,  le  centre  du  jardin  est  un  carré  rectan 
gulaire  planté  de  choux,  poireaux,  scaroles  et  oignons.  La  cour 
qui  précède  ce  petit  jardin  est  plantée  de  fleurs  variées. 

La  Commission  lui  a  accordé  8  points. 

FwfVr  chez  M.  Décovdv^  Teinfvrirry  rue  du  Moulin,  153,  Faubourg  d^  Bcauvais,  j 

Culture  sur  30  arcs  environ,  plantés  en  pommes  de  terre 
très  bien  cultivées,  des  choux,  des  carottes  et  un  beau  carré  de 
haricots  nains  de  Soissons;  celte  variété  est  assurément  celle 
qui  convient  le  mieux  dans  les  petites  terres. 

Ua  Commission  lui  a  attribué  10  points, 
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VMs  c1i€z  M,  Porchet,  rue  Forcwille,  38, 

Surface  cultivée,  28  ares.  Nous  y  avons  remarqué  un  teau 
carré  de  pommes  dé  terre,  des  choux  pour  Thiver,  poireaux 
et  choux  de  Bruxelles,  betteraves  rouges,  chicorée  sauvage, 
scaroles,  radis  violets^  de  Montdidier,  concombres,  haricots  à 
rames  et  un  carré  de  trèfle. 

Celle  cullure  bien  soignée  a  été  récompensée  par  16  points- 

Visite  chez  M.  Baquet,  Avenue  du  Moulin  hrulé, 

13  ares  ds  cullure  dans  les  champs,  en  pommes  de  terre, 
haricots  gros  pieds,  choux  d'hiver  et  carottes,  plus  un  carré 
de  pamelle  pour  nourrir  les  lapins  ;  Tannée  suivante,  à  la 
place  de  la  pamelle,  on  cultive  des  légumes. 

La  Commission  lui  a  accordé  8  points. 

Visite  chez  M.  Bo^eldieu,  $29,  Avenue  du  général  Fcy. 

Culture  sur  une  surface  de  12  ares,  dans  les  champs.  La  com- 
mission y  a  remarqué  une  très  belle  culture  de  choux  d*hiver, 
de  carottes  el  d'oignons,  ainsi  qu'un  bon  semis  d'oignons 
blancs  fait  vers  le  15  août. 

Ce  bon  ensemble  de  culture  a  été  récompensé  par  12  points. 

Viëite  chez  M.  McUrfas,  rue  du  Château  Milan,  SS. 

Petit  jardin  de  10  à  lî  mètres  de  longueur,  on  y  remarque 
un  berceau  bien  garni  de  vignes  vierges,  dans  les  plates-bandes 
nous  y  avons  vu  quelques  bonnes  plantes  vivaces. 

La  Commission  lui  a  accordé  5  points. 

Visite  chez  J/.  Devillers,  rm  de  V Eglise  à  Saint- Maurice. 

La  surface  du  terrain  cultivé  est  de  2S  ares,  près  du  Caic 
des  Alouettes.  La  plantation  consistait  en  pommes  de  terre* 
choux  d'hiver,  carottes  et  betteraves  noires,  l'ensemble  des 
cultures  était  assez  bien,  malgré  la  mauvaise  qualité  du  sol. 
La  Commission  lui  a  attribué  10  points. 

Visits  chez  M.  Sévin  {Adéodat),  rue  de  la  Montagne  aux  Chevaux. 

25  ares  de  culture  près  du  café  des  Alouettes.  Nous  y  avons 
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Vu  Un  très  beau  carré  de  pommes  de  terre,  de  belles  bette- 
raves  ainsi  que  de  beaux  choux  d'hiver. 
Ces  quelques  espèces  de  légumes  étaient  très  bien  cultivées 
La  Commission  lui  a  accordé  13  points. 

VitUe chez  3f.  Lê/ebvre  {Emile),  7,  ru$  d'AUcua- Lorraine  à  Saint- ^{aurice  • 

Surface  du  terrain,  12  ares,  plantés  de  très  belles  pommes  do 
terre,  de  superbes  haricots  nains  de  Soissons,  betteraves  à  sa- 
lade, navets,  sainfoin  pour  la  chèvre  et  les  lapins.  C*est  une 
très  bonne  petite  culture. 

La  Commission  lui  a  attribué  15  points. 

Vattê  ehê£  M.  Olitier  (Onéaimi),  rW  d Ahare'- Lorrain*,  49,  à  Saint- Maurice i 

Bonne  culture  de  pommes  de  terre  servant  à  nourrir  une 
nombreuse  famille. 

La  Commission  lui  a  accordé  6  points. 

ViiïU  chez  M,  Gouy  {Anatole),  Teinturier,  Grande  rue  de  St-Maurice,  80, 

16  ares  de  surface,  en  pommes  de  terre  et  carottes  cultivées 
en  lignes,  beaux  choux  d'hiver,  entre  les  lignes  des  pommes  de 
terre  ;  en  général  culture  soignée. 

La  Commission  lui  a  attribué  10  points. 

Vï$Ue  ôhex  M.  Morel  {Victor),  Grande  rm  de  Saint- Maurice.,  352, 

Ouvrier  Teinturi».r. 

Possédant  autour  de  sa  maison  un  joli  petit  jardin.  —  Tracé 
français.—  M.  Morel  a  crééce  jardin  lui-même  en  détruisant  une 
partie  de  la  fç^aise  située  derrière  sa  maison.  Les  plates-bandes 
sont  garnies  de  beaux  Yuccay  pivoines  herbacées,  fougères  de 
pleine  terre,  chrysanthèmes,  géranium  et  fuchsia  variés,  le  tout 
coquettement  soigné. 

La  Commission  lui  a  accordé  16  points. 

ViêUi  ehei  M.  Boularâ  {Alphonse),  Teinturier,  Grands  rue  ds  St-Maurice,  98. 

12  ares  de  culture  de  pommes  de  terre,  choux,  haricots  et 
carottes  ;  Tengrais  servant  à  la  culture  provient  des  crottins 
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ramasses  sur  les  chemins  et  de  fumier  de  lapins  et  de  chèvres; 
c'est  ainsi  que  font  la  plus  part  des  ouvriers  cultivant  des  lé- 
gumes. 

La  Commission  lui  a  attribué  18  points. 

Vimts  chez  M.  Langht  (Joêîpk),  Teinturier,  Grande  rue  de  St-Mauriret  S22^ 

Culture  sur  21  ares.  Pommes  de  terre  bien  cultivées. 
La  Commission  lui  a  accorde  11  points. 

Visite  rJtex  M,  Langlel  {Jfédard),  Teinturier. 

12  ares  de  culture  en  pommes  de  terre,  carottes  et  un  pou 
de  trèfle. 
Bonne  petite  culture. 

Il  lui  a  été  accordé  12  points. 

Visite  clisz  M.  Ch^itte  (Armand),  Grandi  rue  Saint-Maurice, 

12  ares  de  pommes  de  terre,  carottes  et  peu  de  trèfle. 
La  Commission  lui  a  accordé  11  points. 

Visite  cîies  M.  Cfierittf».  (Jules),  Teinturier,  Grande  rue  Saint- Maurice,  lU. 

16  ares  de  carottes,  pommes  de  terre  et  du  seigle. 

Il  lui  a  été  accordé  9  points. 

Visite  chez  M.  Ravin  (Victor) y    Teinturier,  Grande  rue  Saint- Maurice,  8C* 

Culture  sur  16  ares  en  pommes  de  terre,  carottes,  choux  et 
haricots. 

Culture  soignée. 

La  Commission  lui  a  accordé  10  points. 

Visite  chez  M,  Maisant,  Teinturier,  Grande  rue  Saint-Maurice,  2$8. 

16  ares  de  pommes  de  terre  et  un  peu  de  carottes. 

Il  lui  a  été  accordé  9  points. 

Visite  chez  M,  Audon,  rue  du  Pont-de-Pierres,  à  Saint- Maurlet* 

Surface  cultivée,  10  ares,  en  pommes  de  terre,  carottes,  bet- 
teraves à  salade  et  luzerne. 

La  Commission  lui  a  attribué  11  points. 
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Vhitf  chez  M.  Drocovri  (PUrre),  rue  Voquer^lU,  6 


8  ares  de  pommes  de  terre  et  un  peu  de  carottes. 

Il  lui  a  été  accordé  9  points. 

Viëite  chez  J/.  Iluhaut  (Sicolas),  rue  Coquerelle,  10. 

Culture  sur  4  ares  de  surface,  pommes  de  terre  et  haricots. 
Pour  laquelle  la  Commission  lui  a  accordé  S  points. 

VUite  chez  M.  Roque  (Eugène),  me  Coquerelle,  25. 

6  ares  de  culture  ;  nous  y  avons  remarqué  un  carré  de  pom- 
mes de  terre,  un  peu  de  poireaux,  des  carottes,  de  Toseillc  et 
des  betteraves. 

La  Commission  lui  a  attribué  6  points. 

Viêite  cJtes  M,  Crampon  (Marie),  rue  Saint-Léati,  IS. 

Surface  cultivée,  8  ares.  Parmi  les  espèces  cultivées  avec  soin, 
nous  devons  signaler  les  choux,  pommes  de  terre,  carottes, 
poireaux  longs  d'hiver,  des  haricots  et  un  peu  de  luzerne. 

11  lui  a  été  accordé  ii  points. 

Visite  cJiez  M.  Darran  (Joseph),  rue  Saint-Léon,  21, 

Terrain  cultivé  sur  14  à  15  ares.  Ici  nous  sommes  en  pré 
senc3  d'une  culture  soignée  et  variée.  M.  Darras  cultive,  en 
véritable  connaisseur,  des  choux  d'hiver  pommes  de  terre, 
carottes,  poireaux,  oignons,  haricots,  betteraves  noires  à 
salade,  oseille,  chicorées,  scaroles,  mâches,  navets,  luzerne 
ayant  été  coupée  trois  fois  dans  le  courant  de  Tannée. 
La  Comission  accorde  à  cette  belle  culture  19  points. 

ViêiU  eheu  M,  Pauchet   (Joseph),  rue  Saint-Léon,  25. 

4  ares  de  culture,  en  poireaux,  pommes  déterre,  carottes  et 
choux  assez  beaux. 

Il  lui  a  été  attribué  7  points. 

VisiU  chen  M.  Visent  (Firmin),  rue  St-Léon,  15, 

Culture  sur  12  ares*  Les  pommes  de  terre  y  étaient  belles, 

les  haricots  et  les  navets  beaux,  ainsi  qu'un  beau  carré  de 

iiizf^me 

lia  Commission  lui  a  accordé  8  points. 
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VUUe  chez  M.  GaXmani  (Joseph),  rue  Malakoff,  7. 

7  ares  cultivés  en  pommes  de  terre,  carottes,  poireaux  cl 
navets.  * 

Il  lui  a  été  accordé  5  points. 

Vî9it^.  chez  If.  Lebrun  (Pierre)^  rue  Malakoff,  2È. 

Petit  terrain  de  5  ares  de  culture,  choux,  pommes  detcrix», 
carotes,  poireaux  et  des  haricots  bien  soignés. 

Il  lui  a  été  accordé  8  points. 

VUite  chez  M.  Boizard,  rm  Malakqf,  Sèi 

Surface  du  terrain  en  culture  potagère  13  ares. 

11  y  existait  un  carré  de  choux  d'hiver,  un  autre  carré  de 
belles  pommes  de  terre  et  un  assortiment  de  carottes,  poireaux, 
oignons,  haricots  àrames,  des  scaroles^  des  chicorées,  persil  et 
cerfeuil» 

La  Commission  lui  a  attribué  13  points. 

Visite  chez  M,  Vasseur  (Anthime),  rue  Leprince,  10. 

Il  ares  en  culture.  Les  choux  d'hiver  y  étaient  très  beaux 
ainsi  que  les  poireaux,  carottes  et  pommes  de  terre.  On  y  voyait 
également  des  haricots,  des  navets  et  des  betteraves  rouges 
ainsi  qu'un  peu  de  luzerne. 

Il  lui  a  été  accordé  14  points. 

Visite  ch*zM.  Reignier  (Victor),  rue  Leprince,  11, 

Surface  cultivée,  12  ares.  Culture  variée  de  quelques  l)onnes 
espèces  de  légumes,  telles  que  :  choux  frisés  nains,  poireaux 
longs  d'hiver,  carottes,  haricots,  betteraves  noires  et  des 
belles  pommes  de  terre. 

La  commission  lui  a  accordé  11  points. 

Vitiie  chez  M,  Carhormet  (Charles),  rue  Leprmce,  18. 

Petite  et  bonne  culture  sur  6  ares  de  terre,  carottes,  pommes 
de  terre  et  navets. 

Il  lui  a  été  attribué  8  points. 


Vifùtf  chez  M.  Roger  (Christophe),  rue  Leprince,  P. 

Surface  du  terrain  callivé,  10 ares.  Les  choux  elles  pommes 
de  terre  étaient  d'une  très  bonne  culture.  On  y  remarquait 
aussi  de  beaux  oignons,  des  haricots,  des  carottes  et  un  beau 
carré  de  poireaux.  ' 

La  Commission  lui  a  accordé  1S  points. 

VM'  chez  M.  Lemaire  (Louis),  rue  Clahaut,  10. 

11  ares  de  culture. Cette  petite  culture  bien  entretenue,  com- 
prenait un  carré  de  choux  d'hiver,  un  carré  de  poireaux  et  un 
autre  de  pommes  de  terre  et  navets. 

il  lui  a  été  accordé  9  points, 

VUit';  rh^z  }f.  Gnill^i  (François),  rue  Chhauf,  13. 

Culture  neu  réussie. 

Viëit*^  chez  ^f.  Desailhj  (Jv:^eph),  rue  Pointin,  58. 

Culture  de  7  ares  en  choux  d'hiver,  carottes  et  pommes  de 

terre. 

La  Commission  lui  a  attribué  8  points. 

Visité  chez  M.  Catel  (Louis),  rue  Pointin,  84, 

6  arcs  de^ulturo.  Les  choux  et  les  pommes  de  terre  étaient 
de  bonne  culture  ;  il  y  avait  en  outre  des  carrés  de  poireaux, 
de  haricots  et  carottes. 

Il  lui  a  été  accordé  10  points. 

Vinite  chez  M,  HéAfuet,  rue  Pointin  prolongée,  66. 

Surface  cultivée,  15are5,en  beaux  choux,  carottes  et  pommes 
de  terre,  puis  des  poireaux,  haricots,  carottes  porte-graines, 
oseille  cl  un  peu  de  luzerne. 

La  Commission  lui  a  accordé  11  points. 

Visite  chez  M.  Portier  (Frédéric),  rue  Pointin  prolongée,  83» 

15  ares  en  culture  de  légumes  bien  variés;  nous  y  remar- 
quions de  très  beaux  choux,  de  belles  carottes,  des  choux  de 
Bruxelles  et  pommes  de  terre,  ainsi  que  des  poireaux  et  des 
haricots  assez  beaux. 

En  général,  bonne  petite  culture,  encouragée  par  M  points. 


VMe  vhec  M.  JAul^rnère,  ruf  du  BhmotU,  60. 


;S 


8  ares  sontenculture  de  choux,  carottes,  poireaux  et  pomme 
de  terre  en  bon  état. 

La  Commission  lui  a  accordé  7  points. 

Vls'its  chez  M.  Baudoin  (Narcisse),  rue  du  Blamont,  S9, 

Surface  du  terrain  cultivé,  6  ares,  en  choux,  carottes,  poi- 
reaux, pommes  de  terre,  navets,  haricots  et  oignons;  tous  ces 
légumes  étaient  entretenus  dans  de  bonnes  conditions. 

Il  lui  a  été  accordé  12  points. 

ViaUe  chez  M,  Rcusselle^  rue  de.  Cufjuy,  21» 

6  ares  en  culture  de  carottes  et  pommes  de  terre  bien 
soignées. 

Il  lui  a  été  attribué  6  points. 

Visite  cheâ  M,  PécourL  rue  de  Cagt^,  49. 

Culture  sur  5  ares.  Petite  culture  de  poireaux,  pommes  de 
terre  et  haricots,  assez  bien  soignée. 

La  Commission  lui  a  accordé  9  points. 

Visite  chez  M,  Eripet,  rue  dî  Saint-Acheul,  21. 

Jardin  de  9  ares.  Culture  variée  et  faite  avec  soin,  voici  la 
liste  des  principales  espèces  cultivées  :  carottes,  poireaux, 
pommes  de  terre,  haricots  nains  et  à  rames,  oignons  rouge 
pâle  de  Niort,  cornichons,  scaroles,  céleri»  chicorées,  ail,  frai- 
siers et  un  carré  de  trèfle. 

La  Commission  a  été  vivement  frappée  de  l'activité  et  de  Pin- 
telligence  qui  président  à  la  bonne  tenue  de  ce  petit  jardin. 

Elle  lui  a  accordé  17  points. 

Visite  chez  M,  Bécu,  rue  de  Saint- Acheul,  54, 

Surface  du  jardin  environ  15  ares.  Cette  culture  est  aussi 
bien  soignée  que  par  un  bon  jardinier  ;  nous  avons  remarqué  : 
de  très  belles  carottes,  pommes  déterre,  haricots  de  diSereutes 
saisons,  des  oignons  rouges,  laitues,  choux  de  Naples,  des  sta* 
chys  tuberitera,  une  collection  de  rosiers,  de  poiriers  en  pyra- 
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mides,  des  groseillers  et  framboisiers,  une  haie  parfaitement 
établie,  aussi,  tous  les  principaux  légumes  y  étaient  cultivés 
avec  soin. 

La  Commission  lui  a  attribué  18  points. 

Visit;  chez  M.  Cafèer  (FrançoU),  rue  de  Saint-Acheuly  SS. 

Jardin  de  8  ares  de  surface.  Les  principales  espèces  s'y  fai- 
saient remarquer  par  leurs  bonnes  cultures  telles  que  les 
pommes  de  terre,  les  haricots,  les  oignons  et  les  carottes  ;  les 
choux  et  les  poireaux  étaient  moins  réussis. 

La  Commission  lui  a  accordé  10  points. 

V*htt'  chfz  M.  Clairet,   rue   de  Saint-Acheul,   58. 

Comme  le  jardin  précédent  celui-ci  est  d'une  contenance  de 
8  arcs.  On  y  remarquait  les.  cultures  suivantes  :  choux  d'hiver, 
carottes,  poireaux,  mâches,  pommes  de  terre,  haricots,  oi- 
gnons et  scaroles  ;  le  tout  cultivé  avec  savoir. 

Il  lui  a  été  attribué  15  points. 

Vix'fts  chez  J/.  Linler  {Zéphyr),  Chaussée  Périgord,  125. 

Culture  de  20  ares,  en  choux  d*hiver,  carottes,  poireaux, 
belles  pommes  de  terre,  céleri,  cornichons,  oseille,  navets, 

et  haricots. 

Il  lui  a  été  accordé  8  points. 

Vhite  cJiez  ^f.  Delacourt,  rue  de  CoUnchy,  135. 

4  ares  cultivés,  en  choux,  carottes,  poireaux,  pommes  de 
terre  et  oignons. 

Il  lui  a  été  attribué  8  points. 

VWUe  chfx  M.  Machy  (David),  rue  Fréville,  41, 

La  surface  de  son  terrain  est  de  10  ares,  cultivés  en  choux, 
carottes,  poireaux,  pommes  de  terre,  oseille  et  scaroUe,  trèfle 
pour  les  lapins. 

La  Commission  lui  a  accordé  11  points. 


Viiiie  rhez  ^f.  ^fasàe  (Alfred),  rtif  MaKife,  4. 

20  ares  de  culture  de  choux  d'hiver,  carottes,  poireaux,  navels 
pommes  de  terre  haricots  et  luzerne. 

Il  lui  a  été  accordé  9  points. 

VUiU  cJhez  M,  Vaseeuf  (Edouard),  rue  PauUBert,  4, 

Surface  8  ares.  Bonne  culture  de  choux  et  de  carottes,  un  beau 
carré  de  paireaux  et  de  belles  pommes  de  terre,  des  romaines 
à  graines  et  différents  autres  petits  légumes. 

La  Commission  lui  a  attribué  !3  points. 

ViêiU  chez  M,  Vérité,  rue  de  Cagny,  61. 

Celte  culture  comprenait  20  ares  de  choux  d'hiver,  carolles, 
poireaux  et  pommes  de  terre  bien  cultivés. 

Il  lui  a  été  accordé  13  ploints. 

Visite  chez  Af.  Latarge  (Nkolae),  rue  de  Cktgny,  84, 

iS  ares  de  culture  en  choux,  carottes,  navets,  pommes  de 
terre,  oseille  et  pamelle. 

La  Commission  lui  a  attribué  iO  points. 

Visite  chez  M,  Fricourt  ( Joseph),  rue  de  Cagny,  9S. 

Bonne  petite  culture  comprenant  I2  ares  de  terrain.  Nous  y 
avons  remarqué  de  beaux  choux  d'hiver^  de  belles  carottes  el 
de  beaux  poireaux  ainsi  que  des  haricots  et  des  bettereves. 

Il  lui  a  été  accordé  10  points. 

Visite  chez  M,  Tellier,  rue  de  Cagny,  113, 

Cette  culture  est  moins  étendue  que  la  précédente.  Elfe  n'esl 
faite  que  sur  6  ares,  mais  nelaissail  rien  à  désirer  au  point  de 
vue  de  la  beauté  des  produits,  consistant  en  pommes  de  terre, 
carottes,  chaux  et  haricots» 

La  Commission  lui  a  accordé  10  points* 

« 

Visite  cheft  M.  Maisanl  (Adéodai),  rue  Croix-St-Firmin,  38»  ^ 

5  ares  de  culture.  On  y  remarquait  un  beau  carré  de  pom- 
mes de  terre,  des  carottes  assez  belles,  de  beaux  haricots,  des 
navets  et  un  carré  de  luzerne. 

Il  lui  a  été  attribué  10  points. 


r 
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Vlêik  chez  51.  Masê'm,  rue  Croix-St-Fmn'mj  S8. 


Cctle  culture  faite  sur  une  surface  de  9  ares,  contenait  un 
bon  carré  de  choux  d'hiver,  un  peu  de  poireaux  et  un  très  beau 
carré  de  pommes  de  terre,  oseille,  etc. 

La  Commission  lui  a  accorde  M  points. 

VUite  chez  M.  Dupuis  (Lou'ut),  rue  ih  Cottfnchy,  S2. 

Bonne  culture  faite  sur  12  ares,  en  pommes  de  terre,  choux 
chicorée  et  scarole  et  un  peu  de  luzerne. 

Bonne  petite  culture  pour  laqui^Ue  la  Commission  lui  a  ac* 
cordé  14  points. 

Vis'Ue  chez  M.  Thuilliez  (Firmin),  Teinturier,  rue  de  la  Voirie,  Sa. 

Surface  de  sa  culture  12  ares.  Ici  nous  étions  en  présence 
d'une  culture  qu'un  homme  du  métier  n'aurait  pas  mi^ux  te- 
nue et  nous  a  fait  admirer  une  collection  de  beaux  produits 
composés  dé  :  choux  milan  des  vertus,  carottes  demi-longues 
obtuses,  poireaux  longs  d'hiver^  haricots  d'Etampes,  oignons 
rouge  de  Cambrai,  artichauts  gros  vert  de  Laon,  polirons  gros 
jaune  ordinaire,  betteraves  rouges  à  salade,  navets  longs  des 

vertus. 

La  Commission  lui  a  attribué  17  points. 

Le  liapporteni\ 
Laruelle  père. 


cemRs  DE.  PETITS  imm  mmvm 


LISTE   DKS   RÉCOMPENSES 


Médaille  d'Argent  f  l'^  classe)  cl  une  prime  de  16  francs. 

M.  Darras,  Joseph,  rueSt-Léon,  21^  (faubourg  de  Noyon). 

MÉDAILLE  d'Argent  (2"*  classe)  offerte  par  un  anonyme  et  une 

prime  de  10  francs, 

M.  BÉcu.  rue  St-Acheul»  54. 
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Médailles  d'Argent  (2"*  classe). 

MM.  Thuillier,  Firmin,  rue  de  la  Voirie,  35. 
Tripet,  rue  St-Acheul,  21 . 

Médailles  d'Argent  (3"*  classe). 

MM.  Morel,  Victor,  grande  rue  St-Maurice,  352. 
PoRCHEz,  rue  Forceville,  38. 

Médailles  de  Bronze  (1"''  classe). 

MM.  Lefèvre,  Emile,  rue  d'Alsace-Lorraine,  7. 
Cléret,  rue  St-Acheul,  58. 
Roger,  Christophe,  rue  Leprince,  15. 

Médailles  de  Bronze  (2°'''  classe). 

MM.  LiNiER,  Zéphir,  chaussée  Périgord,  125. 
Vasseur,  Anthime,  rue  Leprince,  10. 

Médailles  de  Bronze  (^3'"'  classe). 

MM.  SÉviN,.Adéodat,  rue  de  la  Montagne-aux-Chevaux. 
BoizARD,  rue  Malakoff,  32. 
Vérité,  rue  de  Cagny ,  61 . 
Vasseur  Edouard  ^  rue  Paul-Bert,  4. 

Mentions    Honorables 

MM.  BoYELDiEU,  avenue  du  Général-Foy,  229. 

LxiNGLET,  Médard,  grande  rue  Saint-Maurice,  226. 
Crampon,  Marie,  rue  Saint  Léon,  13. 
Porter,  Frédéric,  rue  Pointin  prolongée,  83. 
Baudoin,  Narcisse,  rue  du  Blamont.  59. 
Massin,  rue  Croix-Saint-Firmin,  38. 

coHsms  À  sniYHE  pour  là  culture  des  mm  nmm 

Par  M.  Laruelle  père. 

—  Choix  dos  principales  espèces  de  légumes  à  cultiver  d^ns 
les  jarainsd'ouvrierSy  avec  les  quanlitôs  à  sèmerouii 
planter  pour  un  ménage  composé  de  cinq  personnes. 

— ^Indications  sur  ïépoqde  des  semis. 

Ail  ROSE 125  gr.,  0,20  c. 

Ï/Ail  rose  se  plante  h  Tautomnc  ou  au  15  mîirs  en  divisant 
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les  bulbes,  En  juin  vers  le  20 ou  23,  on  lie  les  feuilles  el  la  lige 
a  fin  de  hâter  le  grossissement  des  bulbes  et  leur  maturité. 

Artichaut  gros  vert  de  Laon    .    .       50  pieds  à  0,03  c.  pièce. 

L'Artichaut  se  plante  vers  le  13  avril  par  œilletons  ;  on  choi- 
sit les  plus  beaux  en  ayant  soin  qu'ils  possèdent  un  bon  talon, 
car  c'est  de  là  que  doivent  sortir  les  nouvelles  racines. 

On  plante  les  artichauts  de  0™80  à  1  mètre  en  tous  sens, 
cette  distance  varie  suivant  la  qualité  du  sol. 

Betterave  ROUGE  NAINE 30  gr.,  0,80  c. 

On  sème  un  rayon  à  la  fin  de  mai.  Les  semis  laits  avant  cette 
époque  donnent  de  trop  grosses  racines. 

Carotte  R0U6E  COURTE  HATIVE 30  gr.,  0,40  c- 

On  sème  vers  le  comnaencement  de  mars  sur  une  petite 
planche  bien  terreautée. 

Garottb  rouge  dêmi-lokgue  obtuse 60  gr.,  0,60  c. 

On  sème  vers  le  13  mars  dans  des  planches  de  1"30  do  lai^ 
geur,  au  rayon  et  en  les  espaçant  à  0"d3  ou  18  centimètres 
l'un  de  l'autre. 

Carotte  ROUGE  longue  DE  Saint-Valery.    .    .    .      123gr.,11K 

On  sème  également  cette  carotte  dans  la  dernière  quinzaine 
de  mars.  On  trace  les  rayons  à  0"20  ;  ces  trois  variétés  de 
carottes  suffisent  largement  à  une  bonne  cuisine  et  pour  une 
grande  partie  de  l'année,  puisque  la  dernière  variété  se  cou- 
serve  jusqu'à  la  fin  de  mars. 

Cerfeuil  COMMUN 30  gr.,  0,30  c. 

On  sème  tous  les  mois  k  partir  du  15  mars  jusqu'au  15  août. 
Cs  dernier  semis  peut-être  considéré  comme  le  meilleur  car 
la  récolle  se  continue  jusqu  en  mai  de  l'année  suivante. 

Chicorée  FRISÉE  DE  Meaux 15gr.,  0,4oc. 

On  sème  cette  salade  au  commencement  de  juin,  premier 
semis,  un  second  k  la  fin  de  juin,  et  un  troisième  en  juillet; 
c'est  aussi  le  meilleur  pour  avoir  de  bonnes  chicorées  pour 
raulonnne. 

Qn  lie  la  chicorée  pour  la  faire  blanchir, 
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Scarole  ronde    •    .    • ,     15  gr.,  0,60  c. 

On  sème  et  on  cultive  comme  la  chicorée  de  Meaux. 

Chicorée  a  grosse  racine  de  Bruxeles  Witloof.    30  gr.,  0,30  c. 

On  sème  celte  chicorée  dans  les  derniers  jours  de  mai  ou 
au  commencement  de  juin  en  planche  ou  en  bordure  ;  pen- 
dant Télé  on  coupe  les  feuilles  pour  les  lapins  ;  l'année  sui- 
vante au  mois  de  mars  on  couvre  la  planche  ou  la  bordure  de 
chicorée,  de  0-15  à  0'"20  centimètres  de  terre  douce  ou 
terreau  :  au  printemps,  celte  chicorée  poussant  au  travers  du 
sol  devient  blanche,  et  peut  être  employée  à  faire  d'excel- 
lentes salades. 

Chou  d'York  HATIF 10  gr.,  0,40  c. 

Chou  d'York  gros    ,    .    .    .    .       ;    .    .    .     10  gr.,  0,40  c. 

Il  est  bon  de  semer  en  deux  fois,  le  premier  seniis  au  15 
août  et  le  second  huit  jours  plus  tard.  En  septembre  on  repi- 
que en  pépinière  à  0"16  centimètres  en  tous  sens  les  plants  de 
moyennne  grosseur.  A  la  fin  d'octobre  on  repique  à  demeure 
et  à  bonne  exposition.  Le  chou  d'York  hàlif  de  0"30  à  0*40 
centimètres.  Le  Chou  d'York  gros  de0"*40à  0"50  centimètres  en 
tous  sens. 

Chou  milan  pied  court 10  gr.,  0,60  c. 

On  peut  semer  le  Chou  milan  pied  court  vers  le  15  mars  sur 
un  petit  carré  déterre  bien  terreau  tée  et  à  bonne  exposition; 
la  plantation  se  fait  à  0"50  centimètres  en  tous  sens,  il  produira 
en  juin  et  en  juillet. 

Chou  milan  des  vertus 15  gr.,  0,50  c. 

On  fera  un  premier  semis  vers  le  15  avril.  Ces  choux  succé- 
deront au  pi*emier,  le  second  semis  fin  mai  pour  avoir  les 
I)roduits  à  l'nulomne  et  pendant  l'hiver. 

Chou  de  Bruxelles  nain 10  gr.,  0,60  c 

Faire  un  seul  semis  dernière  quinzaine  de  mai  ;  comme  les 
Choux  de  milan  des  vertus,  il  fuut  les  planter  à  0»60  c-enli- 
mètres, 
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Cornichon  vert  petit  de  Paris S  gr.,  0,25  c.' 

On  sème  en  pépinière  à  la  fin  de  mai  pour  les  mettre  en 
place  après  la  première  récolte  de  pois  ou  de  laitues. 

Courge  DE  Valparaiso 1  paq,  0,40  c. 

Faire  le  semis  au  15  avril  à  bonne  exposition  et  couvrir  les 
jeunes  plants  s'il  gèle.  On  met  en  place  après  le  20  mai.  Cette 
variété  de  courge  est  très  rustique,  productive  et  d'excellente 
qualité,  elle  se  conserve  très  lard  en  hiver. 

Fève  DE  MARAIS  GROSSE  ORDINAIRE 500  gr.,   0,50  C. 

On  plante  des  fèves  en  lignes,  de  février  à  la  fin  d'avril,  les 
lignes  seront  à  au  moins  30  centimèlres  Tune  de  l'autre. 

EcHALOTTE  DE  Jersey 125  gram.    0,30  c. 

On  plante  en  bordure  à  fleur  de  terre  comme  les  bulbes 
d'ail  ;  à  l'automne  ou  en  février  et  mars,  c'est  ce  qui  se  fait  le 
plus  ordinairement. 

Haricot  de  Soissons  blanc  a  rames    ...      le  kilo    1,50  c* 

—  —  NAIN le  kilo    1,50  c. 

—  d'Alger  nain  mangetout    .    .    .      500  gr.    1  »»  c. 

La  plantation  des  haricots  doit  se  faire  vers  le  10  mai  ;  on 
plante  au  rayon  ou  à  la  toufl*e;  ceux  à  rames  seront  plantés 
sur  deux  lignes  seulement,  ils  ont  ainsi  plus  d'air  et  produi- 
sent d'avantage. 

Laitue  grosse  blonde  d'hiver 5  gram.    0  25  c. 

—  MORiNE 5  gram.    0.25  c. 

On  sème  ces  deux  sortes  de  laitues  vers  le  15  août,  six  ou 
sept  jours  plus  tard  on  fait  un  second  semis  de  la  graine  rc- 
servce.  En  septembre  on  repique,  en  pépinière,  pour  planter 
en  place  à  la  fin  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre, 
à  bonne  exposition.  La  plantation  sur  ados  donne  d'excellents 
résultats. 

Laitue  palatine 10  gram.    0.40  c. 

—  GROSSE  BRUNE 10  gram.    0.40  c. 

Ces  deux  sortes  de  laitues  sont  très  bonnes  ;  la  première  est 
une  des  plus  convenables  pour  le  printemps  et  pour  l'automne; 
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laulre  est  une  des  meilleures  pour  Télé,  les  semis  se  font  tous 
les  15  jours,  de  manière  à  ne  jamais  manquer  de  salade  pen- 
dant la  bonne  saison* 

Romaine  blonde  maraîchère 15  gram.    0.50  c- 

La  romaine  blonde,  qui  est  la  meilleure  de  toutes  les  varié- 
tés, doit  être  semée  comme  les  laitues,  tous  les  quinze  jours 
et  par  petites  quantités. 

Mâche  a  feuilles  rondes 30  gram.    0.40  c 

On  sème  les  mâches  vers  le  25  août  jusqu'en  septembre. 
Navet  rose  du  Palatinat 30  gram.    0.40  c. 

Pour  avoir  ces  navets  à  l'automne  et  pendant  l'hiver,  il  faul 
faire  les  semis  à  partir  du  i5  juin  jusqu'au  15  juillet,  celte  va- 
riété devient  d'une  grosseur  extraordinaire  dans  les  bons  sols. 

Oignon  blanc  hatif  de  Paris 15  gram.    0.70  c. 

Le  semis  doit  se  faire  dans  les  premiers  jours  d*août,  on 
plante  à  demeure  vers  le  15  octobre,  à  bonne  exposition. 

Oignon  jaune  paille  des  vertus  ....      60  gram.    1.30  c. 

Le  semis  doit  se  faire  au  15  mars,  en  lignes  espacées  à 
0  m.  15  Tune  de  l'autre  dans  des  planches  de  I  m.  30  de  lar- 
geur. 

Oseille  large  de  Belleville 15  gram.    0.30  c. 

On  sème  l'oseille  au  printemps,  mais  il  est  préférable  de  se- 
mer à  la  lin  du  mois  d'août  ou  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre. 

Panais  ROND  HATIF 15  gram.    O.iOc. 

On  sème  en  mars  comme  les  carottes. 

I^ERSiL  COMMUN 30  gram.    O.a»  c. 

Le  meilleur  semis,  c'est  celui  qu'on  doit  faire  pendant  ladcr. 
nièrc  quinzaine  du  mois  de  juillet  ou  première  quinzaine  du 
mois  d'août  mais  on  sème  plus  souvent  en  mars  et  avril. 

PoiRSAu  LONG  d'hiver 30  gram.    0.80  c. 

On  sème  les  poireaux  en  mars  à  bonne  exposition  ;  on  Topi- 
que en  place  lorsqu'ils  ont  la  grosseur  d'un  gros  crayon, 
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Pois  michaux  de  Paris  ou  pois  de  Ste  Catherine  1  kil.  1.30  c. 
On  plante  cette  sorte  de  pois  fin  d'octobre  ou  commence- 
ment de  novembre,  sur  ados  à  bonne  exposition  ;  produit  Tan- 
née suivante  dans  les  derniers  jours  de  mai  ou  commencement 
de  juin,  à  partir  du  15  novembre  il  est  bon  de  les  couvrir  d'une 
légère  couche  de  litière,  pour  préserver  les  jeunes  plants  des 
brusques  variations  de  température. 

Pois  Prince  Albert 1  kil.    Loi)  c. 

On  plante  celte  variété  vers  le  IS  mars,  sur  deux  lignes 
comme  cela  se  fait  pour  le  précédent;  on  espace  les  lignes  de 
0  m.  CO,  à  0  m,  80  l'une  de  l'autre  ;  le  pois  prince  Albert  succé- 
dera à  celui  planté  en  automne. 

Pois  d'Auvergne  ou  POIS  SERPETTE 1  kil.    1.50  c. 

On  doit  planter  cette  variété  au  moins  quinze  jours  plus  tard 
que  le  prince  Albert  de  manière  à  ce  qu'elle  lui  succèie  ;  c'est 
une  très  bonne  variété,  trè^  productive  et  excellf»nte. 

Pommes  de  terre. 

Les  principales  variétés  à  cultiver  dans  le  jardin  potager 
sont  :  les  Marjolins,  Royale  de  Kidney,  Quarantaine  de  la  Halle, 
la  S<*gonzac  ou  St-Jean. 

Le  choix  des  tubercules  étant  delà  plus  haute  importance 
pour  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  il  faut  aussitôt  que  Tar- 
rachage  est  fait,  les  choisir  sur  place.  Pour  cela,  on  prend  les 
pommes  de  terre  de  grosseur  moyenne,  les  mieux  faites,  qui 
se  rapprochent  le  plus  du  type  de  la  variété  plantée,  et  on  les 
met  de  côté  pour  servir  à  la  plantation.  On  les  laisse  se  res- 
suyer sur  place  et  on  les  rentre  ensuite  dans  un  lieu  sec  et  aéré 
où  elles  deviennent  vertes.  Pendant  l'hiver  il  faut  les  préserver 
de  la  gelée. 

Pour  la  plantation,  la  distance  varie  suivant  les  variétés.  Los 
pommes  de  terre  hâtives  se  plantent  au  rayon  et  à  la  distance 
de  0  m.  50  entre  les  lignes  ;  celles  qui  sont  tardives  doivent 
être  dislancées  de  0  m.  60,  à  0  m.  65,  en  tous  sens. 

En  se  conformant  à  ce  seul  conseil  de  choisir  le  plant  au  mo- 
ment de  l'yrrachage  on  obtiendra  un  rendement  plus  consi- 
dérable en  tubercules,  de  n^eilleure  qualité  cl  mieux  fait, 
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Potiron  gros  jaune    .    .• 1  paquet   0.40  c. 

Même  culture  que  la  courge  de  Valparaiso. 

Radis  rose  demi-long  a  bout  blanc     .    .      60  gram.    0,60  c* 
A  partir  du  15  mars  on  sème  tous  les  quinze  jours,  jusqu'au 
mois  de  septembre  ;  les  premiers  doivent  êlre  fortement  ter- 
reau tés. 

Radis  roux  d'été,  très  bonne  variété.    .      60  gram.    0.60  c. 

Radis  noir  d'hiver. 
Le  radis  noir  d'hiver  se  sème  à  partir  du  15  juin. 

Salsifis  blanc 60  gram.    1  »» 

On  sème  au  rayon  en  mars  et  avril  ;  les  r  «yons  seront  espa- 
ces à  0  m.  20  c.  l'un  de  l'autre. 

Scorsonère  (salsifis  noir) 60  gram.    t  »» 

On  sème  à  la  fin  de  juillet  et  au  mois  d'août.  On  récolle  l'an- 
née suivante  à  l'automne  et  pendant  l'hiver  ;  on  peut  aussi 
semer  en  mars,  mais  les  racines  deviennent  moins  balles. 

Laruelle  père. 


Eipositioil  interDationale  de  Ciirysanlnies  et  plantes  orneoentales  il  Lilit. 


Compte-rendu  par  M.   Milie-Coulon  lils. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  délégué  par  notre  Société  à  l'Expo- 
sition Internationale  de  Clirysîinthèmcs  et  plantes  ornemen- 
tales, organisé  le  16  novembre  dernier  par  le  Cercle  Horticole 
du  Nord,  à  Lille,  je  viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 
A  11  heures  du  matin  j'étais  au  palais  Rameau  auprès  de  mes 
collègues  du  Jury,  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Jury  de  Chrysanthèmes 

Président  :  M.  Dybowski,  maître  de  Conférence  à  l'École 
nationale  d'Agriculture  de  Grignon. 

Secrétaire:  M.  Coûtant,  secrétaire  général  de  la  Sociélt' 
d'Horticulture  de  Douai, 
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Hembres:  MM.  BelIair,protesseur  d'horticulture,  à  Corapiègnc. 

Cayeux,  professeur  d'horticulture,  à  Paris. 
Phalzer,  horticulteur,  à  Roubaix. 
Farez,  président  et  délégué  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Douai. 
Debcrgue,  horticulteur,  à  Cambrai. 
Mille-Coulon  fils,  horticulteur,  Amiens. 
Jury  des  plantes  ornementales 

Président:  M.  Wesmael,  vice-président  de  la  Société  centrale 
d'horticulture  de  Mons. 

Secrétaire:  M.  Bossut  Louis,  horticulteur,  à  Roubaix. 

Membres:  MM.  Meestret,  déléguéde  la  Société  de  Valenciennes, 

Bourgois,    délégué   de    la    Société    royale   de 
Tournai. 

Sous  la  conduite  de  notre  président  nous  pénétrons  dans  le 
magnifique  Palais  Rameau  transformé  en  un  jardin  paysager 
véritable  merveille  de  goût,  due  à  Messieurs  Contai  et  Richer 
Architectes-paysagistes  qui  se  sontmis  gracieusement  à  la  dis- 
position de  la  société.  Là,  un  coup  d'œil  féerique  nous  attend. 

3,000  pieds  de  Chrysanthèmes^  aux  couleurs  variées,  sont 
disséminés  avec  art, les  plantes  ornementales  concourent  avec 
avantage  à  l'ornementation  de  cette  magnifique  exposition.  Au 
milieu  d'une  pelouse  un  superbe  jet  d'eau  jaillit,  retombe  en 
gerbes  et  produit  un  bel  effet  au  milieudes  nombreux  massifs  de 
Chrysanthèmes. 

Les  musa,  les  araucaria  isolés  dans  le  gaa^on  produisent  un 
ravissant  coup  d'œil.  Dans  le  fond  du  jardin, un,orchestrc  impro- 
visé dissimulé  par  de  grandes  plantes  ornementales. 

Faisant  partie  du  jury  de  Chrysanthèmes  nous  commençons 
notre  tâche parl'examendecesplantes. 20 concours  étaient  pré- 
vus. Le  premier  concours:  pourlaplusbelle,  la  plus  nombreuse  et 
la  mieux  dénommée,  3  plantes  de  chaque  variété  au  plus;  le  lot 
de  M.  Rom  Joseph,  jardinier,  chez  M.  Descamps  à  Lomme  se 
composait  de  très  beaux  spécimens  bien  cultivés  et  bien  variés 
de  même  que  ceux  exposés  par  M.  Jouveneau,  horticulteur  à 
Lille;  Un  magnifique  groupe  exposé  par  M.  Denis  Malaine, 
jardinier  chez  M.  Alfred  Motte  à  Roubaix,  remarquable  par  la 


grandeur  des  fleurs.  Nous  arrêtant  à  chaque  lot  expose,  ce 
n'était  que  surprise  et  admiration,  les  nombreux  apports  ont 
rendu  la  tâche  du  jury  très  ardue.  Jene  puis  passer  sous  silence 
les  superbes  Chrysanthèmesh  li^e  exposés  par  M.  Paquet,docleur 
en  médecine,  ces  plantes  avaient  l"iO  de  tige  et  étaient  cou- 
vertes de  fleurs.  L'espace  me  manque  et  m'entraînerait  trop 
loin  pour  pouvoir  vous  faire  plus  de  citations,  plusieurs  expo, 
sants  avaient  dans  leurs  lots  plus  de40O  fortes  plantes  ;  je  vais 
vous  citer  quelques  variétés  dont  les  plus  remarquables 
étaient  :  CuUing  Fordi,  superbe  flore,  Jules  Lefèvre,  Bombar- 
dier, Président  Carnot,  comte  de  Germiny,  Antonelli,  M.  Gros, 
M.  Gauar,  Christmaseve,  Paul  Dutour,  Massalia,  etc  ,  un  exu- 
bérant lot  de  fleurs  coupées,exposé  hors  concours  par  M.  Ana- 
tole Cordonnier,  propriétaire  amateur  à  Roubaix,  a  particuliè- 
rement attiré  notre  attention,  ces  fleurs  n'avaient  pas  moins 
de  20  centimètres  de  diamètre  d'une  beauté  rare;  sur  la  propo- 
sition du  jury  il  lui  est  accordé  un  objet  d'art. 

C'est  avec  regret  que  je  quitte  toutes  ces  merveilfes  de  l'hor- 
ticulture pour  aborder  la  salle  où  sont  exposés  les  nombreuses 
gerbes,  co'^béillcs,  surlouts  et  paniers  garnis  de  fleurs  de 
Chrysanthèmes;  d'élégantes  gerbes  qui  attiraient  les  regards  par 
leur  volume  et  leurélégance  étaient  exposées  par  M"*  Mulnard, 
horticulteur  à  St-Maurice-Lille  de  même  que  les  suitouls 
présentés  par  M.  Delobel-Dupont,  horticulteur  à  Loos. 

Il  me  reste  à  vous  parler  des  magniques  lots  de  plantesornc- 
mentales,  de  M.  Mulnard,  horticulteur  à  St-Maurice-Lille  ainsi 
que  de  ceux  de  M.  Rom  Joseph,  jardinier  chez  M.  Anatole 
Descamps  à  Lomme,  ces  deux  lots  étaient  très  importants  et 
très  intéressants  par  le  nombre  des  variétés  et  leur  belle  venu. 

Les  grands  palmiers  tels  que  :  Coryphas  australis,  les  Kentias, 
les  Cycas,les  fougères  arborescentes,et  les  Broméliacées  variées 
figuraient  parmi  ces  lots.  Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  faire 
une  plus  longue  énumération,  je  m'entraîne,  malgré  moi,  au 
milieu  de  ces  beautés  du  règne  végétal;  je  ne  puis  passeï  sous 
silence  les  deux  magnifiques  lots  de  Camellia  exposés  par 
MM.  Lesay,  propriétaire,  à  St-André-les-Lille  et  Caillaux, 
horticulteur  à  St-Maurice-Lille,  cescamellias  étaient  très  vigou- 
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Veux  et  couverts  de  boutons  dontplusieurs(l\ijà  conîmen(;aienl 
à  fleurir. 

Ce  eompte-reûdu  ne  me  permet  pas  de  vous  donner  la  liste 
des  rcconapenses,  je  me  bornerai  à  vous  donner  les  noms  des 
principaux  lauréats. 

Prix  (T honneur,  deux  Vases  de  Sèvres  offerts  par  M.  le  Président 
de  la  République  à  M.  Rom  Joseph,  jardinier,  chez  M.  Anatole 
Descamps,  à  Lomme.  Plusieurs  autres  médailles  objets  d'art 
avec  diplôme  lui  étaient  décernés  pour  ses  nombreux  apports. 

M.  Mulnard,  horticulteur  à  St-Maurice-Lille,  médaille  d'or  et 
diplôme  d'honneur  pour  ses  plantes  ornementales  ;  60  autres 
médailles  et  objets  d'art  ont  été  distribués  aux  différents  Expo- 
sants. Le  travail  du  jury  étant  terminé,  le  soir  nous  étions 
conviés  à  un  banquet  qui  eut  lieu  au  Grand  Hôtel  où  se  trou- 
vaient M.  le  Président  Druez,  ainsi  que  plusieurs  notabilités  de 
la  ville  de  Lille  qui  avaient  tenu  à  honorer  de  leur  présence  la 
fête  du  centenaire  du  Ghrysantème.  Plusieurs  toasts  ont  été 
portés. 

M.  Dybovvski,  prenant  la  parole  au  nom  des  membres  du 
jury,  félicite  le  Cercle  Horticole  de  sa  magnifique  Exposition, 
et  de  l'accueil  bienveillant  que  lui  et  ses  collègues  ont  reçu, 
et  on  boit  à  la  prospérité  de  la  Société.  La  plus  parfaite 
cordialité  n'a  cessé  de  régner.  Je  prenais  ensuite  congé  des 
membres  de  cette  belle  société  en  emportant  un  bon  souvenir 
du  chaleureux  accueil  qu'ils  ont  fait  à  votre  Délégué  , 

MlLLE-COULON  fils. 


Des  moyens  pratiques  pour  obtenir  des  gr.mdes  fleurs. 

Ayant  eu  l'occasion  de  me  trouver  au  milieu  de  cultivateurs 
émérites  de  chrysanthèmes,  je  crois  devoir  être  utile  aux  nom- 
breux amateurs  et  horticulteurs  qui  s'occupent  de  cette  belle 
plante»  en  leur  indiquant  les  moyens  pratiques  d'obtenir  les 
grandes  fleurs  qui  ont  fait  l'admiration  de  tous  les  visiteurs, 
aux  diverses  expositions  qui  viennent  d'avoir  lieu. 


Le  chrysanthème  nous  est  arrivé  du  Japon  en  1789,  importé 
par  M.  Blanchard,  négociant  de  Marseille.  Je  ne  veux  pas.  Mes- 
sieurs, vous  faire  ici  Thistorique  du  chrysanthème,  car  pour 
savoir  en  apprécier  vraiment  le  mérite,  il  faut  absolmont  avoir 
vu  des  grandes  fleurs.  Les  personnes  qui  ne  connaissent  que 
les  petites  fleurs,  auxquelles  nous  avons  été  habitués  jusque 
ces  derniers  temps,  ne  peuvent  se  faire  une  idée  de  la  beauté 
de  celles  dont  la  culture  accroît,  non  seulement  l'ampleur, 
mais  perfectionne  aussi  les  formes  et  le  coloris  ;  je  vais  mes- 
sieurs, vous  donner,  le  plus  brièvement  possible,  les  moyens 
d'obtenir  de  grandes  fleurs. 

Avant  de  procéder  au  bouturage,  on  doit  savoir  ce  que  Ton 
désire  laire  avec  les  plantes,  et  à  quel  but  on  veut  les  employer. 

Pour  le  chrysanthème,  comme  pour  toutes  autres  plantes,  il 
tant,  pour  arriver  à  bien,  un  bon  début,  et  pour  cela  il  y  a 
intérêt  à  se  procurer  de  bonnes  boutures  provenant  de  plantes 
bien  vigoureuses  ;  on  devra  procéder  au  bouturage  fin  janvier- 
février,  les  meilleures  boutures  à  choisir  doivent  avoir  6  à 
8  centimètres  et  seront  coupées  au  dessous  d'une  feuilUe. 
Après  avoir  été  préparées  ainsi,  on  pourra  insérer  les  boutures, 
soit  en  petits  godets  séparés,  ou  alors,  en  masse  dans  des 
boites  ou  grands  pots  selon  les  besoins  du  cultivateur,  dans 
une  terre  composée  de  deux  tiers  de  terreau  de  feuilles  et  uo 
tiers  de  terre  franche  additionnés  de  sable  ;  (»s  boutures  de- 
vront être  faites  en  serre  froide,  bien  se  garder  de  faire  des 
boutures  sur  couches  tièdes  ou  chaudes,  car  les  plantes,  trai- 
tées ainsi,  ne  donnent  jamais  d'aussi  beaux  résultats  quecelies 
faites  à  froid. 

Le  chrysanthème,  étant  une  plante  rustique,  doit  être  traité 
tel.  Soigné  de  cette  façon,  les  racines  commenceront  à  se  for- 
mer au  bout  de  quatre  semaines;  à  partir  de  ce  moment  il  fau- 
dra commencer  à  donner  un  peu  d'air  pour  habituer  les  plantes 
à  supporter,  sans  se  faner,  l'atmosphère  de  la  serre. 

La  bouture  enracinée  devient  une  plante  qui  doit  recevoir 
tous  les  soins  possibles.  Lorsque  les  jeunes  sujets  ont  atteint 
12  à  16  centimètres,il  faut  les  pincer;  cette  opération  forcera  la 
plante  à  se  ramifier,  il  sortira  de  la  tige  principale  plusieurs 
bourgeons  dont  on  conservera  les  6  ou  8  plus  forts  pour  former 
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la  base  de  la  charpente,  chaque  tige  ne  devra  porter  qiv^uile 
seule  fleur;  toutes  les  ramifications  qui  sortent  de  l'aisselle  des 
feuilles  sont  enlevées,  au  fur  et  à  mesure,  ainsi  que  les  dra- 
geons qui  partent  du  pied;  le  premier  rempotage  devra  se  faire 
dans  des  pots  de  10  à  1:2  centimètres  ;  aussitôt  que  les  pots 
seront  pleins  de  racines   on  donnera  un  second  rempotage 
dans  des  pots  de  15  à  16  centimètres.  Enfin  le  dernier  rempo- 
tage devra  être  fait  fin  juin  dans  des  pots   de  22  centimètres 
avec  le  mélange  de  terre  suivant  :  4  parties  de  terre  Iranclie, 
2  de  terreau  de  feuilles,  une  partie  de  sable  et  une  demi-partie 
de  cendre  de  bois.  Lorsque  tout  danger  à  disparu,  il  fautson- 
[ger  à  placer  les  plantes  à  l'air  libre  ;  aussitôt  après  le  dernier 
rempotage  on  enterrera  les  pots  aux  trois  quarts   pour  que  la 
chaleur  ne  dessèche  pas  trop  promptement  la  terre  ;  chaque 
[plante  devra  être  pourvue  d'un  tuteur  et  placée  de  manière  à 
ce  que  l'air  circule  librement. 

Le  Chrysantème  est  une  plante  vorace,  le  peu  déterre  que 
conlicniient  les  pots  est  vite  épuisé,  aussi  doit-on  suppli-er  au 
manque  de  nourriture  par  de  nombreuses  applications  d'en- 
grais qui  devront  être  employés  plus  fréquemment  à  plus  fortes 
doses.  Lorsque  la  végétation  est  avancée  les  engrais  de  toutes 
sortes  sont  bons  pour  le  chrysantème.  La  colombine,  le  crottin 
de  cheval,  la  bouse  de  vache  sont  excellents;  on  les  met  trem- 
per dans  un  bassin  avec  un  peu  de  suie  dans  un  sac,  on  aura 
soin  de  remuer  2  ou  3  fois  par  jour,  au  bout  de  4  jours  on  peut 
se  servir  du  liquide  ;  le  purin  très  étendu   d'eau  est  aussi  un 
bon  engrais,  mais  il  ne  faut  pas  l'employer  trop  souvent.  Ne 
voulant  pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  bienveillante 
attention  je  m'arrête  ici.  Il  me  reste  à  vous  parler  des  moyens 
d'obtenir  des  plantes  naines,  et  des  plantes  à  tiges  qui  ont  fait 
l'admiration  de  tous  les  visiteurs  à  l'exposition  du  16  novem- 
bre dernier;  le  temps  ne  me  le  permettant  pas,  je  me  mets  à  la 
disposition  des  personnes  qui  désireraient  des  renseignements 
sur  cette  belle  culture» 

MiLLE-COULON  fils» 
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PETITE      CHRONIQUE 


Exposition  de  1890.  —  Une  grande  effervescence  régnail 
parmi  les  membres  avant  et  après  la  séance  dernière.  Beau- 
coup d'animation  dans  les  groupes  !  Que  se  passait-ii 
donc?  Quelques  mots  entendus  de  ci,  delà,  une  réflexion 
faite  furtivement,  notre  instinct  de  chercheur,  nous  ont  permis 
de  constater  que  cette  animation  était  due  à  l'approche  de 
l'Exposition  de  1890.  Beaucoup  s'y  préparent  silencieusement. 
—  Avis  aux  retardataires  ÎAvis  également  aux  amateurs  de  bel- 
les choses.  —  On  dit  que  cette  Exposition  nous  ménage  dessur- 
prises l 


•  * 


La  tente  serait  déjà  retenue  et  Ton  parle  d'en  édifier  une 
secondera  côté,  que  ne  dit-on  pas  ?  N'aurait-on  pas,  enlr'aulres 
innovations,  arrêté  l'exécution  d'un  monument,  d'une  vraie 
Tour  Eiffel.,  horticole  ?..  Mais  je  m'arrête  à  temps  pour  ne  rien 
divulguer  et  je  passe  à.'un  autre  sujet. 


•  • 


Pour  une  bonne  idée,  c'est  celle  d'un  plébiscite  de  Chrysan- 
thèmes et  même  de  toutes  espèces  de  plantes.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  utile  qu'un  travail  où  tout  le  monde  peut  trouver  sa  part. 
C'est  donc  un  projet  à  reprendre. 


Ce  qui  serait  encore  plus  utile,  ce  serait  de  voir  nos  mem- 
bres compétents  (et  ils  sont  nombreux  dans  notre  Sociétéi  se 
livrer  avec  ardeur  au  travail,  à  l'instar  de  ce  collègue  qui  nous 
a  donné  le  moyen  d'avoir  degrandes  fleurs  de  Chrysanthèmes, 
et  de  nous  faire  le  récit  de  leurs  observations  et  de  leurs  recbe* 
ches. 


*  « 


Parmi  les  membres  recruteurs  de  notre  Société,  brillait,  au 
premier  rang,  cet  excellent  M.  Buignet,  trop  tôt  ravi  hélas  !  à 
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notre  amilic  ;  Quel  est  celui  d'entre  nous  qui,  voulant  slns- 
pircr  du  dévonrnient  de  ce  ivgrellé  collègue,  voudra  contri- 
buer, avec  la  même  ardeur,  à  raccroissement  de  la  Société  ?.. 


Un  peu  d'histoire  pour  terminer;— J'en  trouve  le  sujet  dans  le 
Jardinier  Suisse  qni  nous  apprend  que  le  centenaire  du  Dahlia 
vient  d'être  célébré,  en  Angleterre,  par  une  belle  Exposition 
organisée  par  la  Société  nationale  du  Dahlia. 

C'est  en  1879  que  le  Directeur  du  Jardin  botanique  de  Mexico 
envoya  des  graines  d'Acotli  à  l'abbé  Gavanilles,  Directeur  des 
Jardins  royaux  à  Madrid.  L'abbé  dédia  les  plantes  qu'il  en  ob- 
tint tiAndré  DM,  un  Suédois,  élève  de  Linné  et  le  nom  de 
Dahlia  i*emplaça  le  nom  mexicain  primitif.  —  Originairement 
à  flenr  simple,  c'est  à  Saint-Cloud,  vers  1805,  qu'on  obtint 
d'abord  des  fleurs  semi-doubles  et  ensuite  des  fleurs  doubles, 
et  c'est  vers  1820  que  commença  véritablement  la  vogue  des 
Dahlias. 


La  Hevue  Horticole  nous  fournit  une  statistique  intéressante 
sur  les  Sociétés  d'horticulture  qui  existent  actuellement  en 
Angleterre  ;  sur  268  sociétés,  48  d'cnlr'elles  ne  s'occupent  que 
fîes  Chrysanthèmes.  11   des  Roses,  un  certain  nombre  des 

Œillets  etc.. 

Un  Bêcheur 
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l        On    demundo    plusieurs  emplois  de      Jardiniers   ci  de 

Carçons-Jardiniers. 

S'adresser  à  M.  Dkcaix-Matifas,  Président  de  la  Société, 

rue  Debray,  13,  à  Amiens. 

I  » 
I 

Les  Sociétaires  qui  changent  de  résidence  sont  invités^ 
à  fai7*e  parvenir  leur  nouvelle  adresse  afin  d'éviter  toute 
interruption  ou  retard  dans  Venvoi  des  convocations  et 
I    Bulletins. 
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VICTOR    BRIAUXl   sebrubebiej»  batweut 

Tonnelier  à  Amiens 
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Emile   GAILLET 

PLACE  VOGtL   22 

Mes  potagères  et  de  ileurs 

Gi-and  assortiment  de  Pommes  de 
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Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 
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DROGUERIES   ET  PRODUITS   CHIMIQUES 

21  —  Rue  de  Beaiwais  —  AMIENS 

Hislic  à  grcffi:r  "  Le  Jardinier  ■.  —  Jus  ilo  labac  coiicctilri>  pour  arbres  et 
Msiers,  déiriiUanl  tousjinstcLes.  —  KIciir  du  soufre  sublirm'c  pour  (çuiirir  les 
maladifs  (tu  la  vigne.  —  Siilt'utc  de  fur  et  Sulfate  du  cuivre  pour  les  planiez.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mejure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  n.iancus,  pour  peindre  sûi-niémc.  —  BEicl  de  lUiili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  do  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  el  parquets,  de  toutes  nuances.  -  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  ciievaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
»._.:„.  1  j,!. — u„.   —  Alcool  de  gmin  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

brique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


AU    GRAINIER    MODERNE 
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APPAREILS  DE  GYMNAS 

Et  géiéralemeni  tout  ce  qui  concerna 
rapporte 


MARCHANDISE  GARANTIE    DE   QUALII 


PRIX  DEFIANT  TOUTE  CO.\( 


'  BULLETIN 


ILTIi 


DE     PICARDIE 

FONDÉE    EN    1844 

Reconnue    comma    Etabli ssemant    d'utilité    publique 
par  décret  du    3    mars  1883. 


AMIENS 
TTPOGBAPHIE    TVERT    *   TELUEB 

Rue  des  Trois-Cailloux.  64,  et  Galerie  du  Commerce,   10. 

1890. 


I       ' 


.  a«'*/:Mir ..-.r-.' 


r 


LSSÎE   iES   i[EIIFâGÎEUIil 


DE    LA    SOCIÉTÉ 


k^GC'vr» 


MM.  MKNNEGHET,  Eugène,  (1885)     ....  12000  fr. 

DUFÉTELLE,   (1880)     .......  2000 

C.\UVIN,  Ernest,  (1887) 500 

JANVIER,  (1882) 100 

.\nonyme,  (1886) 100 

ASSELIN,  Albert,    (1887)    ;i'^p?SSt''dri^t".n.'i!        100 
CATELAIN    fils,  (1889)  id.  100 

DECAIX-MATIFAS,  (1889)  id.  100 

LEROY-TREUET,  (1889)  id.  100 

LEBRUN-PONCHON,(1890)  id.  100 


1 


L 
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LISTE  DES   MEMBRES 


Au    mois   de   Janvier  1890. 


DAMES  PATRON N ESSES 


Aanéês 

d*ftdniis- 

•ion. 


Mesdames, 


1883  Acloque-Lamox  .    . 
1889  Allou   (M""  Marie). 


propriétaire, 
id. 


rue  Boucher-de-Perthes,  27. 
r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  19. 


1889  Bagnard  (■"•  imw). 

1889  Bailly  (V«  Charles).  fleuriste, 

1888  Baril  (Gédéon)  .     .  propriétaire, 

1889  Baudinaud  .     .     .     .nég.en  chaussures, 
1889  Benoist-Galkt    .    .  propriétaire, 
1889  Bidault  (M"«Gabr.).  — 

1889  Blotiix  (Augiiste)  .  crisUii,  fkm  et  ctiriues 

1888  BocQUET  (M"«  Ang.).  — 
1868  BoiNET ni**"  grainière, 

1889  BoissY  (Octave)  .     .  maîtresse  d'hôtel, 
1889  BoiTEL  (Camille).     .  propriétaire, 
18)8  BoNVALLET  (Veuve).  id. 

1888  BoRDlER  (Paul)     .     .  id. 
1886  BouLANGER-LEFBLY^  fleuriste, 

1882  BouLLET propriétaire, 

1881  Buée  (Veuve).    -    .  id. 

1884  BULOT id. 

1889  Brandicourt   ((Um).  id. 


Barr.  du  Gayant  (Ibg  St-Maarite). 

rue  Allart,  17. 

rue  Evrard-de-Fouilloy,  21. 

rue  des  Trois-Cailloux,  51. 

place  Longueville,  25. 

rue  de  la  République,  71 . 

rue  des  Vergeaux,  26. 

rue  Gresset.  58. 

r.  St-Gilles  à  Abbeville  (§•■■«). 

rue  Ste-Marguerite,  6. 

boulevard  Belfort,  22. 

rue  Debrav,  16. 

rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

rue  des  Trois-Cailloux,  24. 

à  Corbie  (Somme). 

rue  Saint-Louis,  3. 

à  Corbie  (Somme). 

lioulevard  Guyencourt,  11. 


1888  Candklier  .    .    . 

1889  Carpbntier  (V«). 


propriétaire,       à  Combles  (Somme), 
id.  rue  Duraéril,  26. 


AnnéM 
d^admis- 
si  on. 


Mesdames, 


1889  Carpkntier   (Aug.). 
1888  Caubtier  (Adèle).    . 

1868  CHASSjîPOT.(Coinl««'de). 
1883  OHkésE?OTJ(W^^(Am.ét). 


•  8  — 

propriétaire, 
jardinière, 

propriétaire, 
id. 


à  Ailly-8ur-Noye  (Somme;, 
rue  de  la  Voirie,  16. 

rue  Saint- Jacques,  18. 

id..    . 


1881  Decaix-Matifas  .    . 
1890  Dehors-de-Si-Mandé. 

1888  Delaeaye  .... 

1889  Denamp 

1889  De  Mons.    .... 
1886  Deparis-Matifas(Y«) 

1889  Dewailly-Crapier  . 

1890  DouRS  (V«  Antoine). 

1883   DUFOURMAN TELLE,      . 

1889  Dupetit-Leroy  (Dés.). 

1888  Dupont  (Georges)    . 

1889  Dupuis   (Isidore).    . 


propriétaire, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
vins  et  spiritueux, 
propriétaire, 

cafetière, 

propriétaire, 

id. 

négoc.  en  épicerie, 

£3 


rue  Debray,  13. 
rue  Charles-Duboie,  16. 
place  au  FeuiTC,  14. 
à  Hangest-sur-Somme. 
rue  Millevoye,  à  Abbeville. 
boulevard  Beauvais,  62. 
rue  du  Lycée,  37. 
boulevard  Longueville,  40. 
rue  des  Trois-Cailloux,  34. 
à  Ailly-sur-Noye  (Somme), 
rue  Caumartin,  2. 
rue  de  Beauvais,  42. 


1886  Engerran  .    .    . 


propriétaire,        rue  Saint-Louis,  3L 


F 


1888  Fertelle    ....  industrielle, 

1889  Follet fab*<»  de  savons, 

1887  FouGERON  (M"«  Al.).  propriétaire, 

1890  Frennelet  (Henri).  id. 

1888  Fréville  (M»«)   .    .  id. 


rue  de  la  Ôitadelle,  1, 

rue  de  la  Plumette,  6. 

i\  Breilly  (Somme). 

r.  Anart  9  ï  kmim  et  Casld  par  lomil  (S*) 

r.  Croix-St-Firmin  prolongée. 


1881  Gaffet-Lerouge  .  . 
1889  Galei'  (M^i"  Jeanne). 
1889  Gonix 

1887  GUILBERT  (V«)  .  . 
1887  GuiLLEiJOX(V«Arthorde). 
1889  GuiMBERT  (Henri)   . 


1889  Hoxlet(V«  Eugène). 
1889  Hugues  (lonis-Désiré)    , 


propriétaire. 

à  Fouilloy  près  Corbie    (S*") 

rue  Duminy,  21. 

id. 

me  Laurendeau,  40. 

id. 

à  Corbie  (Somme). 

id. 

boulevvd  Longueville,  2. 

id. 

place  Montpîaisir,  4. 

prupriétuire, 
id. 


rue  Dufour,  5. 

rue  Saint-Geoffroy,  30. 


F 


Années 
d'admis- 
sion. 
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Mesdames, 


1889 
1889 
1889 
1881 
^  1887 
1887 
1889 
1889 
1871 
1889 
1888 
1889 
1888 
1887 
1886 


Labbk  (Gustave).  . 
Lamarre  (Paul)  .  . 
Lambert-Delahaye  . 
Lardikrk  (V«)  .  . 
Large-Lefel     (V"). 

LEBRUN-PONCHr)N.      . 

Lebrun-Daussy   .    . 

Leclerc  (»'^«  HenrieWe). 

Lefranc-Ienxechet. 

Lefrant 

Leriche  (J.-B.)  .  . 
Leroy-Latteux  (Ci.). 
Leroy- PoNCHOK  (V«  ) . 
Létoffé-Lecavelée . 
Levert-Fevez.    .    . 


rentière, 

id. 

propriétaire, 

id. 

fleuriste, 

propriétaire, 

id. 

propriétaire, 


rue  Lemerchier,  55. 
rue  Louis-Thuillier,  15. 
rue  Saint- Fuscien,  lOlî. 
à  Fouilloy  près  Corbie  (Somae). 
rue  des  Ïroin-Cailloux,  24. 
me  Allart,  7. 
lx)ulevurd  du  Mail,  81. 
rue  Saint-Fuscien,  83. 
H  Saint-Quentin  (Aisne). 


coutelière  et  bandag".  place  au  Fil.  1 . 
—  rue  Vascosan,  19. 


propriétaire, 
i<l. 
il. 
il 


1889  MAGNiEft{M»«CéIiue) 

propriétaire. 

1889  MalknferdeBrauer 

id. 

1888  Mathiotte-Herbet. 

id. 

1889  >Utifas-Cailly  .    . 

id. 

1889  Matifas  (H  )noré)     . 

id. 

1888  Mention-Baudocx    . 

id. 

1889  MocH 

1887  Monchaux  .... 

propriétaire, 

1889  Mon  NOYER  .... 

id. 

1883  MoRTRKcrx  (Adolphe) 

propriétaire, 

boulevard  Longue  ville,  42. 
f  bg  de  Bretagne  à  PérooDf  (Somiw) 
rue  de  Runiigny,  56. 
boulevard  Longueville,  22. 


à  L'Etoile  (Soiiimo). 
rue  Lemerchier,  28. 
rue  Saint-Fu8cien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
rue  Pierre-l'Herniite,  19. 
boulevard  Beauvais,  58. 
rue  Saint-Geoffrov,  1. 
à  Abbeville  (Somme), 
boulevard  Saint-Michel,  10. 
à  Corbie  (Somme). 


'l889  Navarre-Boquet(V«) 

1889  NOYELLE  (V«)  .     .     . 


1888  Parent-Dumont  .    . 

1888  Perdry 

1886  Petit( Frédéric)  4> A. 

1889  Peulevé  (V"  Victor). 


propriétaire, 
id. 


mdc   graînière, 

propriétaire, 

id. 

id. 


à  Ailly-8ur-Noye  (Somme), 
place  Longueville,  17. 


rue  de  Beauvais,  27. 
rue  Jules-Lardièrc,  6, 
rue  Laurendeau,  95. 
rue  Lamarck,  ^5. 


Aaié«s 
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tl'admis-                 >  .. 

sion.              Mesdames, 

1888  PiLLOT 

propriétaire, 

place  Montplaisîr,  17. 

1886  PiNCHON  (V'')  .     .     . 

rentière, 

rue  des  Jacobins,  27. 

1887  Poulain  (V«)  .    .    . 

id. 

rue  Blin  de  Bourdon,  40. 

1887  PouRQELLE(FcmaiKl) 

propriétaire. 

rue  Debray,  14. 

1887  Prévost-Blondkl     . 

id. 

rue  Jules  Lardière,  1*2. 

1889  RiviBRE  (Aluide)  .     .  —  rue  Saint-Geoffroy,  30. 

1874  KoCHEFOUCAULD  (C*«  iTniar  de  U)  propriétaire,  à  Belloy-sur- Somme. 
18î)0  Rousseau  (M'«Claire)  id.  rue  Bellevue,  28. 

1837  Roussel  (M'«  Marie).  id.  au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1889  Roussel  (V«)  .    .    .  Nég*«  en  chaussures,  rue  de  Noyon,  89. 


1888  Saint 

propriétaire. 

1874  Sainte-Coulon     .    . 

id. 

1888  Sellier  (M"")-    •    . 

id. 

1879  Septexvillb  (de).    . 

id. 

1889  SÉviN  (V«  Auguste). 

id. 

1889  Séziliîe-Gringlet     . 

id. 

T 

1889  TiiiÉBAUD  (Joseph)  . 

propriétaire, 

1889  Toulet-Fleury    .    . 

id. 

V 

r889  Vieille 

proj)riétaire. 

h  Flixecourt  (Somme). 

à  Ailly-sur-Somme. 

à  FouîlloyprèsCorbie(S«««)' 

aa  cliitean  i»  Uj«,  fa  liie($iw). 

rue  Cozette,  32. 

à  Foiùll()yprè8Cîorbie(Si«). 


place  Longue  ville,  II. 
à  Ailly-sur-Noye  (Stmme). 


rue  derAbbave-St-Rocli. 


INSTITUTRICES 


1889  Berton   (M"^).     .     .  Dir.  del'EMledttFillpsdeUrueVaH^osan,  15,  Amiens 

1887  BoucuoN  (B"»^  BUodif).         institutrice,        à  Renancourt-lès-Amîens. 

1^7  Brunel  (M"'').     .     .  Dirpdriw  dn  Pensionnai  du  U  rue  Saint-Fuscien,  41. 

1889  Mercier  (W^')     .     .         institutrice,        à  FouilloyprésCorbicC 


INSTITUTEURS 


•     MM. 

18^5  Bernard 

1888  BEUTaANi)(J.-B.Ai.). 


in>itituteur,         à  MoKcrolles  (Somme), 
id.  H  Lougpré-lèîJ-Amicnif. 


Années 
sion. 


MM. 


1889 
1889 
1888 
1889 
1882 
1877 
1878 
1880 
1890 
1877 
1880 
1887 
1875 
1870 
1887 
1887 
1887 
1875 
1886 
1875 
1887 
1873 
1887 

1887 
1887 
1887 
1887 
1887 
1880 
1889 
1877 
1889 


Beauvais  (Gaston) 
Caron  (Gaston)    . 
Collé  ATT  E  (AdbéUnI) 

CONVERT.     .     .      . 

Dabgent  (Gustivo) 

Denis 

DuLiN-GciLBEirr  . 

DUMIGNY.      .      .      . 

Etévk     .... 
Ferhet   .... 
Fektellh'  .    .    . 
Follet  (Oscar)    . 
Go\  IX  (Edouard)  OI 
Guilbekt  (  Jules-Elie) 
Hautoy  (Am.-Bwj.-ABg.) 
Jourdain    .    .    . 
Jourdain  (Georges) 
Jourdain     .    ... 
Legigan  (Paul)    . 
Lerioie   (J.-B.)  . 
Louis  (Emile).     . 
Mauduit.    .    .     . 

MlLLEVOYE   .      .      . 


Prévost  (Jules)  . 

QUENARI  EL,  4J  I    . 

KiQUER  (Oscar)  . 
Tarlier  (Alphonse) 
Tan VI KA Y,  ^  .  . 
Tour Y  .... 
Vkjnulle  (François) 
Violette  .  .  . 
Wallet  .... 
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instit.  adjoint,      rue  Debcrly,27. 
ancien  institutt'ur,   rue  de  Beauvais^  16. 

élève-maître,        à  l'Ecole  Normale  d'Aniien.s. 
instit.  adjoint,       à  TEccle  snpérioore,  rue  Dom-BoBqofl,23. 
instituteur,         rue  Vagniez-Fiquet,14. 
id.  ù  Salouël  (Somme), 

ancien    instituteur,  boulevard  Saint-Jac(nies,89. 
instituteur,         à  Villers-Bretonneux  (Somnif). 
institut,  communal.  i\  Ham  (Sonnne). 
instituteur,..**,    à  C-oisv  (Somme), 
ancien    instituteur,  àCamon  (Somme), 
professeur,        rue  Dom-Bou(iuet,  29. 

1^  Jules  Barni,  190. 
rue  de  la  Vallée,  80. 
à  La  Neuville-lès-Amiens, 
à  Rivery  (Somme), 
profess.  à  l'Ecole  du  Paracletprès  Boves  (Somme) 

instituteur,         t\  Bray-sur-Somme. 
profess.  à  l'Ecole  du  Paracletprès  Boves  (Somme) 
ancien  instituteur,  publiciste,  me  Vascosan,  19. 
professeur,         me Tattegrain-Brulé  (P  Nojen). 
instituteur,         ^  Camon  (Somme). 

id.  à  FresDf Tille  par  Oisemont  (Sonne). 

instit.  adjoint,       à  La  NeuvilIe-lès-Amiens. 
directeur  de  l'Ecole  Nonnale  d'Amiens, 
instituteur,         à  Renancourt-lès-A miens, 
id.  à  Montières-lès-Aniiens. 

ilir.de  l'Ecole  d'Ag.  du  Paraclet  pr.  Bovt si'Sorme ) 
instituteur,         à  Ailly-sur-Xoye    (Somme), 
ancien  instituteur,  me  Saint-Jac(jues,  103. 
instituteur,         à  Placby-Buyon    (Sonmie). 
instit.  adjoint,       rue  Chauvclin,  17. 


id. 

instituteur, 

id. 

id. 


GARÇONS    JARDINIERS 


MM. 


1887  AcLOQi  E  (Alfred)     .     gar<;on-jardinier,    rue  de  la  Vallée,  20. 

1888  Andrieux  (Joneph)  .  g^^jard-criaC^^df  laRocWoiicauM,  à  Bclloy-Kur-Somme. 

1889  BoiDfX   (Fernand)     .  ^arç.  jard.  chez  I.  CMdan-Laraarrp,  rue  de  la  Voirie.  8. 
1889  BogUET  (Jules)     .     .î^arç.  jard.  chez  ï.  Tflnran,  indastriel,  à  Roupy  (Aisne), 


d^àdmis- 
«ion. 


MM. 


-  M 


1889  Bbailly  (Eusèbe)    ,  garçon -jardinier,  à  Coisy  (Somine). 

1889  Gable  (Charles)  .     .  garçon  jardinier  au  châteaude  M. 'Sterne  à  Fitz- 

James-le-Grand  près  Clermont  (Oise). 
1889  Caron  (Léonce)   .     .g*"»jard.  chez  ses  parents  à  Dury  (Somme). 
1889  CoTHENET  (Théodore)  g""  jaril.eheil.AnédéeTi«eir,  au  Petit-Camon  (Somine) 
1889  Daill Y  (Louis)    .     .     garçon- jardinier,    petite  rue  de  Cagny,  21. 

1888  Defert  (Octave)  .     .  f  "  jarf.  efcfx  I.  Bn.  TibHnl^kwt.rue  de  la  Voirie,  233. 

1889  Deflesselle    .     .     .  id.  rue  de  la  Voirie,  233. 
1889  Delapillièrë  (Êlircne).  )<»"  jsrd.  c.  I.  Trinrirt  à  bvifr  (fincd)  par  AbkTÎUc  (Sam). 

1889  Dekivière  (Sti^phaoo)  .  f""  jard.  me  Base  en  PoDl-de-lelz,4,  ï  Betaocairt-lM-ABNB. 
1883  Dp:sailly  (Alphonse)     garçon-jardinier,    route  de  Rouen,  179, 
1885  Devillers  (Emile)  .  id.  gde  rue  du  Petit  St-Jean,l  11 

1887  DuBUFFET  (Charles).  id.  rue  Vulfran-Warmé,  45. 

1890  DuTiLLOY  (Albert)  .  f  ° jard.  c.  I.  IHle-GailaB,  hart.  rue  Vulfran-Warmé,  57. 
1889  Engel  (Joseph)  .  .  g<»»  jard.  au  Sacré-Cœur,  à  Laneuville-l-Amicns. 
1885  Fée  (Alfre  1)  .     .     .     garçon -jardinier,    à  Bovea  (Somme). 

1889  Feuillette  (Arthur)  g^"  jard.c.M.  Pavie,àAiu-oirp.vnimSl-Ckriilipfce  li»». 

1888  Fossier  (Anatole)     .  g*»"  jard.  c.  M.  David, fil., rue  du  f»  de  Hem,  1. 

1888  Fourré  (Alfred)  .     .  g«"  jard.  c.  M.  Dumont,  rue  de  la  Vallée,  23. 

1889  HUGUET  (Alphonse),  f  «  jard.  an  cbàlean  do  Piple, ù Boissy  St-Léger  (&-et-0.). 
1881  JoRON  (Franç^)is)  .     .  garçon  de  magasin,  Imixisse-sans  Bouton,  20. 
1889  Langigxox  (Ernest),  g*»"»  jard. c, M.  Henri  Saint,  à  Flixecourt  (Soinnu). 

1885  Laruelle  fils  .     .     .    garçoa -jardinier,     au  Jardin  des  Plante6(l»«). 

1889  Lecavelet  (Théoph.)  f  °  jard.  c.  I.  EnetTaboinl,  horticult.  rue  de  laVoirie,235. 

1 890  Legrand   (Philippe),  g^^  j. route  d'Abbeville,  249,  t\  Montières-l-Amicni. 

1887  Lesiel'R  (Alfred).     .  garçon-pépiniériste,  an  Titre,  par  NaiiTiM-ei-Pail. (Simi). 

1888  Machy    (Charles)     .     garçon -jardinier,     à  ïpafiHte  par  Pait-lcaj  (S«»). 

1889  Marchand  (Octave),  g®"  jard.  chez  M.  Delarue,  à  Camon  (Somme). 

1888  Marquet  (Paul)  .     .  ip"  jard.  chez.  I.  IeC»«  de  Bréda,  à  Thiepval  (Somme). 

1889  M(»RT1ER  (Gaston)     .f*j.c.i.de6eBcr,aychJileaode  Qucvauvillers    (Somme). 
1889  Normand   (Dosithé).  g*»*  jai-d.  au  château  de  Belloy  sur-Somme. 
1889  Jersent  (Ciiarles)    .       aide- jardinier,       aocbileai  dilamlpar.Ciilie(Sa0r) 

1888  PiART  (Ernc-t)     .     .f^'»^  jartl.  e.  ■''  V«  Arsène  Kart,  A  Poix  (Somme). 

1889  PiERRET  (Amédée)    .  g^°  j.c.l*PaTie  ï  A»»ir,  p.  Villers-Sl-Cristophe  (Aiae). 

1886  Pluquet  (Arthur)     .     garçon- jardinier,     r.  da  Marais,  3t  è  BeaaiCMrt-l.-lii". 
1889  PojRET  (Edouard)     .  g""»  jard.  chez  M.  du  Bos,  à  Bovelles   (Somme). 

.    garçon-jardinier,     au  Jardin  des  Plantes,  à  iMk 

id.  au  château  de  BcUay-air-SMap. 

.  g*^°  jard.#iezl.  E.  Tabai/rel  baiticrue  de  la  Voirie,  2S3. 
.  g*"*  j.  ch.  son  père,  r.  du  Marais,  30,  fl»g  St-Pierre. 


1889  Rose  (Aimé)    .     . 
1889  Rossignol  (Alexis) 
1888  SorLAs  (Alhert)   . 
189U  Vidal   (Léon).     . 


18?^  Wargniek  (Armand)  g'"  jard.  c.  M'^^ Roussel,  au  Pont-de-Metz  (Soin.)- 


Aonéet 
d'admis- 

«iOD. 


la    - 


MEMBRES   TITULAIRES 


MM. 


1890 
1885 
1889 
1887 
1887 
1887 
1889 
1889 
1881 
1872 
1889 
1887 
1889 
1888 
1885 
1884 
1885 
1889 
1886 
1888 


Abri  AN  Y  (Armand)  . 
AciXMjUE  (Flavien)  . 
Acixkjue-Laxnoy  (L.) 
Alexandre  (Alfhtne) . 


rentier,  m  àt  li  Ciladiille,  5i,  à  Saiil-iiirtr». 

laitier.  à  la  Hotoie. 

propriétaire,*  rue  Saint-Doniiuique,  15. 

îd.  me  Blin-de-Bounion,  18. 


Allou  (Odile) .     .     .  j.  chez  M.  Cosserat,  j'i  Saleux  (Somme). 
Ancelle  (Octave)     .  j.c.  M'"  Btilleiifer-Dwaii,  à  Etinehem  (Somme). 
Andrieu  (Auguste)  .        horticulteur,         à  la  Xeuville-lès-Amien«. 
Andrieu  (Camille)    .  médecin,  rue  des  Trois-Cailloux,  50. 

Andrieux  (Benardii)  .  jardinier,  A  Boves  (Somme). 

Andrieux  (Isaïe).     .  j.  c.  I"*'  laC'*'  4e  Butler,  à  Rumigny  (Somme). 
Ansart  (Paul)      .     .  aie.  T.-prés.dnCoBs.iief réf.  rue  Saint-Dominique,  11. 
Armanville     .     .     .         horticulteur,         roe  h  Presbjlère,  22,  ai  PcTit-St-Jeai. 
Arpagaus  (Maurice).  pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  45 

propriétaire, 

ûlateur, 

prop",  cons.  m*^ 

propriétaire, 
avoué, 

Azéronde-Aloux(J.)  maraîcher,  cons.  m*\i%  la  Neuville-lés- A  miens. 
AzÉRONDE  (Lucien)  .  hortillon,  rue  de  la  Voirie,  20. 


Aquin  (le  comte  d')  . 
Arquembourg  .  .  . 
AssELiN  (Léon)  .  . 
AssELiN  (Albert).  . 
AuBERT  (Albert)  .     . 


ji  Beaucourt-s.-rHallie  (Sonn»). 
au  Pont-de-Metz  (Somme), 
rue  Saint-Jacques,  47. 
rue  du  Camp-dea- Buttes,  16. 
rue  Robert-de-Luzarches,  5. 


1887  Bagnard  (Emile)     .        propriétaire.         Barrière  di  «ajail  (l|  Sl-laime). 
1890  Bail-Leroy  (Jos.)    .  chef  de  section  retr.  rue  Bellevue,  12. 

1864  Baillet  (Hyacint.)  .        propriétaire,        h  Fouilloy  (Somme). 
1889  Baillet  (Ernest).     .  agréé.  rue  des  Crignons,  ,1. 

1888  Baillbul  (Julien)    .  P.  du  Trib.  de  Cann.  rue  Debray,  25. 

1889  Ballin  (Eugène).     .  receveur  de  l'enreg.  rue  de  Cerisy,  16. 
1887  Bailly  (Emile)  .     .  cafetier,  rue  des  Jacobins,  22. 
1879  Bailly  (Théophile) .        horticulteur,        gr,  r.  du  faug.  de  Hem,  68. 
1868  Balesdent  (Abrah.).           faïencier,  rue  des  Vergeaux,  67. 
1889  Barbier  (Nestor).     .  étudiant  en  médec.  passage  des  Capucins,  4. 
1887  BasclE  de  LagrÈZE.  nf-'elaSac.  desph.dePem.  rue  des  Troin-Cailloux,  44-46 
1889  Basset  (Désiré)   .    »  jard.  chez  M.  Objois,  rue  du  Boucaque,  50. 
1887  Battd-Briet  •    »    »          négociamt,         rue  de  Beauvai«,  58. 

1886  BaUdelocque  .     .     .        propriétaire,        i  Stillj-aa-Ws  f.FaiqieTillen.(P.-d-C.) 
1875  Bax  (Emile-Pierre)  .  docteur  en  médec.  ru«  Pierre-rilcrmite,  2. 


ÀxMéê» 

fVndmiî»- 
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1888  B  A  VAUT  (Achille). 

1889  Bazille  (Albert) . 
1889  Bazille  (Octave). 

1887  Bazin 

1889  Beaucamp  (Louis) 
1881  Beaumoxt  Lkcomte 
1889  Beauvais  (Pierre) 
1889  Becquet  (Edouard) 

1888  Bélédix-Wargxiek 


rentier,  rue  Louis-T'uuillier,  1. 

.  entrepr.  de  fanislerie,  rue  Bazille. 

propriétaire        rue  Lamarck,  26. 
.  fabricant  de  chaises,  rue  Contrescarpe,  23. 

avoué,  r.  du  Cloître-de-la-Bûr|?e,  9. 

chemisier,  me  des  Trois-Cailloux,  120. 

pâtissier,  rue  de  Beauvais,  90. 

hortillon,  à  la  NeuviUe-lès- Amiens. 

.   m^  laillfor-conffdionneBr,   Grande-Place  à  FtraiK  (Sibk). 
1889  BÉiJN.     ....     .  propriétaire  rt  maire,  Il  Ailly-sur-Xoye  (Somme). 

1887  Belles GEK  .     .     .     .     chef  fideur  d«  pwles,     me  de  Narine,  27. 

1888  Bkllet  (Félix)     .     .Bégis8ier,consfiller-nnBiciittl,rueBa8se-St-Germain,  21. 

1889  Bellette  (Alfred)  .  plombier-zinguiste,  me  des  Jacobins,  40. 

1886  Bexoist- Galet  (G)  .        propriéta%*e,        place  Longueville,  25. 
1885  BÉRAL  (Jules).     .     .  id.  rue  Dufour,  22. 

1887  Berxard-Tiuerrat  .    directeur  d'usine,   rue  d'Engoulvent,  21. 
1889  Bernard  (Edouard),  Q  A,  docteur  m  médecine,  me  Mazagran,  5. 
1889  Berquin-Picard  .     .    (M  d  de  U  Tèle  de  Bffuf)    r.  St-Gilles,  44,  à  Abbenlle. 
188Y  Berthet  (Hyppol.)  .        propriétaire,         me  Laurendeau,  178. 

1883  Bertin  (Anatole)      .  jard.  chezi.deBeaorepiire,  à  Grivesnes  (Somme). 
1861  Bertrand  (Fcrnand)  coutelier,  Marché-de-Lanselles,  43. 
1889  Bertrand  (Lucien)  .     poëlier-fumiste,     rue  de  Beauvais^  144, 
1889  Bibet  (Louis).     .     .        pharmacien,         me  Saint-I^u,  21. 
1889  BiCAJE  (Jules).     .     .  peintre-décorateur,  rue  de  Ilumigny,  26. 
1889  BiENAiMÉ  (Anatole).          architecte,  boulevard  Beau\'ai8, 10. 
1874  BiLLEUX  (Théodule).    maître-menuisier,    rue  du  Lycée,  93. 

1884  BiLLiET docteur  en  médecine,  4\  Bertea«««rt-l«8-DiB«  (Staie). 

1883  Binet-Gaillot     .     .        propriétaire,        à-  Hébécourt  (Somme). 
1889  BlaisEL  (du)    .     .     .  dir.  de  U  BaiiqBe  de  Frince,  rue  des  Jacobins,  60. 
1887  Blangy  (Furcy)  .     .        propriétaire,        rue  Le  Mâtre,53. 

mercier, 

boucher, 

restaurateur, 

jardinier, 


rue  de  la  République,  10. 
rue  Ddméril,  41. 
rue  Grasset,  58. 
aoch.d'Aitbie  p.GcKUl-lB-TeBrl<N.C) 
jard.  chef  chaz    M.B ludelociue, à B^vas  (S"  *) • 
jardinier,  à  Saînt-Gratien  (Somme). 

id.  r.d.  HnlttCvmBuesi  St-Piem-I-Cibii. 

opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42. 

1836  Boinet  (Ferdinand),  receveur  de  rentes,  rue  Porion,  1. 

1868  Boinet graînior,  r.St-Gilles, à'Abbeville,  JSm») 

1887  Boinet cous.  gén.  et^maire,  i\  Asseviller»  (Somme). 


1889  Bled  (Octave)  .  . 
1889  Bloquet  (Prosper)  . 
1885  Bocquet  (Henri-L.). 
1889  Bocquillon( Lucien). 

1889  BoGOURT 

1885  Boenders    .     .     .    . 

1874  BOETTK 

1889  BoGNY-DuEz(Erne8t) 


r 
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1889  BoiTEL-DÉCHAPPE     .  propriétaire  et  mairc  à  Vrély  (Somme). 
1889  Bob  (Albert),  ^f  A   .        pharmacien,        nie  des  Vergcaux,  5. 
1888  BoRDiER  (Paul)    .     .  notaire,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

1888  Boucher  (Auguste).         comptable,         rue  Delamorlièro,  30. 
1887  Boucher  (Arsène)  .       entrepreneur,       rue  Ledieii,  50. 

1889  Boucher  (Léon).     .  jarinier  chci  I.  Duicourt,  rue  du  faubourg  de  Hem,  216. 


1886  BoucHER-Diox.  .  , 
1889  Boulanger  (Emile) . 
1889  Boulanger  (Théod.) 
J889  BouLNOis  (Adolphe). 
1885  Boulogne  (Jules)  . 
1876  Bourgeois  (François) 


me  de  la  république,  43. 
Fue  Rigollot,  23. 
rue  aux  pareurs,  à  Âbb.  (Stnuie) 
rue  des  Trois-Cailloux,  26. 
rue  Saint-Fuscien,  77. 
faubourg  du  Cours,  78. 


propriétaire, 

menuisier, 

horticulteur, 

bonnetier, 

prop'®,  cons.  m*', 

cultivateur, 

1887  Bourgeois  (Hubert),  uss-chef  4i  4épét web. dcfer,  rue  Riolan,  1 1 . 
1889  Bourgeois  de  St-Riquier  propriétaire,        rue  Saint-Louis,  3. 

1888  Bousquet-Briquet   .  prop.,cons.  munie,  esplanade  Beauvais,  3. 
1887  BouTEMY  (Louis),     .chef  debur.àlamair.route  de  Corbie,   72. 

1889  BoUTUEMARD  (C.)  ^.       ancien  avoué,       rue  Saint-Louis,  41. 

1885  BouTMY propriétaire,        boulevard  Thiers,  25. 

1886  BouTRAY  (de).     .     .  id.  rue  Gloriette,  12. 

1885  BoYELDiEu(Bm.-Et.)         négociant,         rue  Saint-Len,  51. 

1886  BoYELDiEU  (Alf .)  ^.ing.  dw ponts  elchaus.  me  Lemerchier,  70. 

1887  Braoqoart  (Alp.-J.).        propriétaire,        rue  Lemerchier,  43. 

1887  Brandicourt  (Virg.)c»iidBcteardes  ponts  et  cfaioss.  me  de  Castille,  58. 
1889  Brandicourt  (Em.) .  boucher,  me  Voiture,  17. 

1889  Brassard  (Emile)    .  avocat,  rueduCloître-de-Ia-Barge,  15 

1881  Breton  père  .    .     .        propriétaire,        me  du  Coq,  29. 
1880  Breton  (Lucien)  fils,  marchand  de  bois,  quai  de  TAbbatoir,   13. 
ÎS69  Bbeuil  (Ed.- Jos.)  i^.  conseiller  honoraire,  rue  Saint-Dominique,  23. 

1888  Brias  (Célestin)   .     .fabricant  de  corsets, rue  des  Jeunes-Mâtins,  22. 

.  agent  d'assurances,  boulevard  Thiers,  3. 
.  anc.cont.de  Toctroi,  impasse  des  Saintes-Mariés,  3. 
.  (pâtés  de  can.  d^Am.)rue  de  Noyon,  20. 
.  marchand  graînier,  rue  de  la  Hotoie,  59. 

à  Albert  (Somme). 


1887  Briault  (Alfred) 
1874  Brieux  (Prosper) 
1889  Broutin  (Emile) . 

1889  Bruoant  (Emile) . 

1887  Beugait nëgoc.  en  grains, 

1883  Brun rocailleur, 

1879  Bbunel  (Alcindor)  .        propriétaire, 

1888  Bruyant     ....  jardinier, 

1890  BuiaNET  (Léon)  .    .  — 


h.  Saint-Quentin   (Aisne), 
rue  Dom-Grenier,  2. 
rue  du  Moulin,  70. 
à  Salouël   (Somme). 


1890  CabRY  (Édouaifd)    .      maître  relieur,      ruede  Boauvais,  4L 
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1889  Cacheleu  (Gust.  de)         propriétaire,        rue  Voiture,  45, 

1889  Caïeu  (Edouard  de).  id.  chaussée  Marcadé,  à  1I*JS«»/ 

1882  Caïeux  (Louis)  flls  .        pépiniériste,        faub.  St-Gille»,  à  Abb.  (S« 

1889  Cailleux  (Amédée).  docteuren  médecine,  rue  au  Lin,  44. 

1878  CAlXDEREMBURE.s(df)         propriétaire,        à  Aumont  (Somme). 

1889  Calvet  (Lucien)  .     .  tissus  et  bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 

jardinier,  àBayon,p.Viannes(S«ifi*»» 

propriétaire,        àCourcelle8,dépend.d'Aigni'- 
ville,  par  Feuquières-en-Vimeu  (Somme). 
.  ouvrier  p«UercJiei  I.  Dtjoot,  rte  d'Abbe\'ille,  34,  à  Ut^n, 
photographe,        place  Saint-Denis,  45. 
propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  106. 
.  construct'  de  serres,  à  DouUens   (Somme). 


1884  Campourcy.  .  . 
1888  Canet  (Gaston)  . 

1888  Capiaux  (Léopold) 

1889  Caron  (Léon).  . 
1889  Caron-Cuel  .  . 
1882  Carpextier     .     . 


1871   CATELAIN(Ain.)fils  J 

1889  Catelain  (Désiré)  . 
1889  Catelain  (Lucien)  . 
1885  Catelain-Poteau  . 
1887  Cauchemoxt  (Emile) 


quai  de  la  Sonune,  20i 
à  la  Neu ville-lés- Amieai 
à  Camon    (Somme), 
à  Camon   (Somme), 
rue  de  la  Malmaison,  1' 


1889  Carpe XTiER  (Albert)  teinturier,  rueDuméril,  26. 

1889  Carpentier  (Félix) .  négociant  en  bois,  rue  de  la  Voirie,  19. 
1888  Carré-Martine  .    .  rentier,  rue  des  Corroyers,  40.  • 

1888  Casse L (Jean -Baptiste)         propriétaire,        à  Mauregard,  dépendanttis 

Buire-Courcelles  (Somme). 
1866  Cassières  (de)  ^    .aDc.prés.decbiinbretlacoBr,  rue  de  Narine,  34. 
1884  Castel  (Louis  du)    .        propriétaire,        rue  de  Cerisy,  2. 
1875  Catelain  (Am.)  père        horticulteur,        quai  de  la  Somme,  21i 

propriétaire, 

hortillon. 

id. 

propriétaire, 

peintre, 

1889  Cauchemont  (Jules)  serrurier  en  bâtim.,  rue   Bouchér-de-Pertheî»,  *. 
1889  Cauchetier  (Adrien)  avoué,  place  Saint- Rémi,  2. 

1888  Caudron    (Carlos)    .  jardinier,  à  Villers-s-Authie  (Somme). 

1889  Caustier  (Eugène)  .  négociant,  boulevard  du  Cange,  53. 
1875  Cauvin  (Ernest)  0  ^  manufact.  et  maire,  à  Saleux  (Somme). 

1 887  Cavbnel propriétaire,        r.  de  tous  Vents,  2,  i  !•;«  1^^' 

1889  Cavrois  (Emile)  .     .  id.  rue  Saint-Fuscien,  39. 

1889  Cayé  ("Louis)  .     .     .  dir.de  la  biDq.fM.Vies  ch.de  fer  c(  de  riodislrie  à  kmm,  ne  ilitft  L 

1888  Chabaille  (Hector).  rentier,  me  Caumartin,  34.  * 

1888  Charles entrep.  de  vidanges,  route  de  DouUens,  81. 

1888  Charpentier  .    .    .    maître  bourrelier,   au  Pont-de-Metz   (Somme). 
1868  C II ASSEPOT  (Comte  de)  ^         propriétaire,        rue  Saint-Jacques,  108. 

entrepreneur,       rue  des  Trois-Cailloux,  113. 
propriétaire,        rue  Lemerchier,  70. 
ancien  négociant,   rue  Saint-Geoffroy,  IL 


1885  Châtelain  (Victor). 
1887  Chaitmeil  (L.-Ch.)  . 
1889  Chenu  (Constant)    . 


1889  Chivot  (Fjançois)    . 

p(:  St^Jacqùes,  U,  1  Uk  (but) 

1880  CaivoT-NABDÉ.    .    . 

négociant, 

nie  de  la  Bépubiiqne,  34. 

1S89  CaogoBT-CRAMPON    . 

,roufedeDouHene,80. 

1886  Choquxt-Lenoir.    . 

propriétsire, 

rae  Boucher  Je-Perthe»,'  25. 

1886  C'HOitoH 

id. 

au  Pout-de-Metz    (Somme). 

1889  Clebo  (Auguste) .    . 

Iiuifinier, 

rue  des  Crignons,  10. 

1888  Cr^-MATKiRU.    .    . 

marcliand  épicier, 

place  Saint-Denis,  10. 

1888  COACHB 

propriétaire, 

r.dHLiIHer,40,llbbtill.{SMM| 

1885  CocQUEL  (Adéodttt)  . 

négociant. 

rue  Debraj-,  7. 

1887  OoDKyRi.i,K(Armnn(l) 

liropriétaire, 

nie  Salnt-FuBL-ieD,  34. 

1887  CoFns-CATEr.Ai>:.     . 

hortillon, 

ftCamon    (Somme). 

IH89  Omnte  (Edouard)     . 

a.i joint  au  maire, 

iVBuire-ROus-Corl)ie(Summe) 

18«1*  Cii[RKT  (Jules)      .      . 

jardinier. 

ckMi^d'Hoctiuet  A  UteiilhlSiawj 

1H89    COLM.iNOM   .      .      .      . 

inpM'irJaaalriM.Jir, 

1874  Cloi-NRT  (Edouard)    . 

propriétaire. 

à  Conty    (Somme). 

188fi  COIJJMBIER  .... 

|iNiiwckal.lHh&iii 

1  i,  Flixecourt  (Somme). 

1890  CoNiHCK  (tim  h)  0. 

artiste  peintre, 

rue  Voiture,  25. 

1875  Coquillette  (l.-l.)^ 

propriétaire. 

Mie  des  Jacobins,  68. 

1887  CoMiLLON  (-Jules)    . 

mittre  serrurier. 

rue  Digeon,  19. 

1887  CORBLET,  »îné.     .     . 

propriétaire, 

rue  Lemercliier,  22. 

1889  CORBY  (Ernest)    .    . 

notaire. 

rue  du  Camp-d  es-Buttes,   2. 

1B87  CORDKLUER.      .      .      . 

3,b  Hangeat-Bur-Somme. 

1889  CORDIER  (Albert).     . 

repr.  de  commerce 

.  rue  Jules  Bami,  180. 

1887  Corset 

jardinier, 

rue  Maberiy,  122. 

1888  Corroyer  (Emile)    . 

propriétaire, 

nie-JuJesBarDi,  12.5. 

1880  CoRROïRR  (Léon)      . 

horticulteur, 

rue  du  faubourgdeHem,  110, 

J881)  CossAsr) 

propriétaire, 

ii-Aumâle  (Sein»InfériBure). 

1889  CossERAT  (OBcar)     . 

nianiifacturicr, 

me  de  la  République.  40. 

I«90  Cour-^n-Hecockt    , 

libraire. 

nie  Delambrc,  33. 

1889  Cousin  (Albert)  .    . 

avoué  d'nppcl 

me  Gril«nuval,  1. 

1890  CoTKL  (Jiiles).     .     . 

rctonleur. 

nie  des  Beequertlles,  3. 

1889  CoTTÉ     

pnipriétaire  et  inaîi 

■eu  Harbonnières  (Soiuiiie). 

1887  OoTTRELLE  (GeorgCB) 

percepteur, 

*  Picquigny  (Somme). 

1882  Cou  DU  s- Lamarre     . 

liorticulteur, 

nie  do -la  Voirie,  8. 

184!»  CoKLOs  (PhiiI)     .    . 

propriétaire. 

nie  Cauraarlin,  i. 

1886  COULOX  

pépiniériste, 

A.  Rue  (Somme). 

1888  COU88KACJ  (Emile)     . 

bijoutier, 

1889  CozCTTR  (Mareellm), 

propriétaire, 

&  Méliaricourt  (Somme). 

1889  CrSwï  (Constant)  . 

rerttualul  *«  ammim 

,   rue  Dninéril,  4. 

1839  Crkotv  (Arthur  de). 

médecin. 

me  Debraj-,  20. 

1889  Créfin  (IIM-TmiuiM). 

greffier  de  paix, 

nie  Charles  Dubois,  11. 

m,  •' 


1887  Cressent  (lî'ernànd).         tonnelier,  rue  Victor  Hugo,  lè^-li 

1889  Cresson  (Jules)  .    .        propriétaire.,       tue  .Saint-Fuecien,  104. 
1889  Cressonnieb  (Ch.)  .  jard.  ch.  M.  Bubt,  i  Fouilloy  prèe  CorWc  ($■■). 
1873  Creton  (Eugène)     .        propriétaire,        *ue  de  l'Aventure,  25. 

1889  Crignier idv  boulevard  St-C9iarles,  35. 

1890  Cboisillb  (Edouard)  avocat^  tue  Voiture,  23. 

1882  Croiz*  (Edouard)    .         négociant,         place  St-Martin,  5. 

1889  Crosnier  (Prosper)  .  juge  d'instruction,  rue  5t-Fuscien,  63. 

1867  Daoheux  (Lucien)  .        pharmacien,        rue  de  Beauvais,  30. 

1890  Dagourt  (Louis)     .  ukitHit  4i  PrKinir  iMal,  rue'^Bellevue,  11. 
1889  Damay-Rouzé.    .    .  propr.,  adj.  au  maire,  à  Bouchoir  (Somme). 
1889  Dambreville  (Th.).  entr.de  couvertures,  rue  Mazagran,  12. 

1889  Damenez-Warin  .    .  hortillon,  à  la  Neuville-lèfl-Amiens. 

1887  Darquet  (François),      peintre-verrier,     boulv.  d'Alsace-Lorraine.  70. 

1885  Darras  (Clovis)  .    .        propriétaire,        route  de  Paris,  144. 

1887  Dartois  (Jules)  .    .         imprimeur,        rue  Delambre,  18. 

1883  Dassier  (Edouard)  .    greffier  de  paix,    rue  Duminy,  7. 

1888  Daudré  (H.)  .    .     .  nég.,adj.  au  maire,  à  Péronne  (Somme). 
1862  DAUPHiN,C$,OI-i  sénateur,  passage  de  la  Comédie,  1. 

1884  Daussb  O  '^^  •    •    •  v.-pr.du  Con8.de  Pr.  rue  Laurendeau,  164. 

1889  Daussy   (Henri)   ^.  1«'  prés,  de  la  Cour,  boulevard  du  Mail,  81. 
1860  David     .    •    •    .    .jari.di.  l'^BMlel  4e  MUv,  i\  Belloy-sur-Somme. 

1877  David  (Louis)     .     .  filateur,  faubourg  de  Hem,  1. 

1888  Davi%J)ecaix  ,    .    «         négociant,         rue  St-Jean,  66. 

1887  DÉBARY propriétaire,        à,  Vers-Hébécourt  (Somme). 

1889  DÉBARY  (Alfred).     .      avoué  d'appel,      rue  Lamarck,  ds. 
1889  DÉBARY  (Edouard)  .  avocat,  boulevard  du  Mail,  17. 
1882  Debauge  (Abel)  .    .ëinctev  de  la  SKÎéléaioijm,  faubourg  de  Hem,  242. 
1889  Dbbeaumont  (Eug.).   curé  de  St-Remi,    rue  Jujes  Lardiére,  5. 

1886  Debionne  (Jules)    •        pharmacien,        rue  de  Beauvais,  126. 

1886  Derrière    •    •    .    •  professeur  de  mus.  rue  Caumartin,  32. 

1887  DEBRUYNE(Armand).  pâtissier,  rue  de  la  Hotoie,  12. 

1888  Debry-Dubois.    .    .         négociant,         rue  Henri  IV,  13. 
1887  Decaïeu  .    •    •    •    .       juge  de  paix       i\  Picquigny  (Somme). 
1887  Decaix  (Eugène).    .  —  rue  Debray,  13. 

1887  Decaix-Leroy.    .    .       propriétaire,        rjie  de  l'Abbaye,  5  (St-Roch)« 

1878  Dëcaix-Matifas  ^  O  Aeeis.f^^,adj.aiMire,rue  Debray,  13. 

1889  Dbcahps  (Hector)    .  doct.  en  médecine,  rue  de  la  République,  38i 
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1889  Dkcauda VEINE  (Paul)  avoué,  rue  Porion,  16« 

1886  DÈGLE  fila  ....         taillandier,        r.d.  Meuniers,  18,  fgSt-Maur. 
1875  D]DCREPT(Alfred)  41  A.  conseiller  d'arron.  à  Poix  (Somme). 

1888  Decroix  (Augustin)  jardinier  chez  M.  le  Comte    de   Beaurepaird,   à 

Filescamps  par  PitfTrepont-sur-Avre  (Somme)-, 

1887  Decroix  (Louis)  .    .       propriétaire,       rue  de  Castille,  10. 

1887  Defauw  (Joseph)    .  hortillon,  lue  de  la  Voirie,  69. 
1868  Dekert  père.  .    .    .          jardinier,  à'Calno'n  (Sommé). 

1884  Deflesselle( Albert)        propriétaire,        rue  St-Louis,  11. 

1885  Deflesselle.  .    .    .  af.-Tfjfrpp*^lMi'*etarch.  à  Poulainville  (Somme). 
1884  DegagnV  (Léon)  .    .  anc.  avoué,  propr.  à  Beauséjour  pr.  Hn9m  (S«bm.) 
1875  Deoguy  (Nicolas)     .  fabric.  de  poteries,  r.d*Abbeville,34,àMontière8. 

1888  Dbhbsdin  (Jules).    .pnfr.,MBbr.^elaCh.d«C«B.boulevard  St-Michel,  8. 

1882  DelacourtDeliqny        pfopriétaire,       rue  Saint-Louis,  6. 

1889  Delagb  di  Luget.  .  inspect.  de  TEnreg.  rue  Péru'Lorel,  6. 
18S8  Delahate  (Lucien).         négociant,         place  au  Feurre,  14. 

1889  Delaire  (An8elme).docteuren médecine, rue  Robert  de  Luzarches,  2« 
1889  Dblaporte  (Umi4)  ^  capitaine  en  retraite,  À  Ailly-sur-Somme. 

1888  Delarue  (Alfred).  .         maraîcher,        H  Longueau  (Somme). 
1887  Delarue  fils.  .    .    .       horticulteur,       à  Flesselles  (Somme). 

1886  Dblattre  (Edmond)         cultivateur,        à  Essertaux  (Somme). 

1889  Delefortrie  (Paul).         architecte,         place  Longue  ville,  21. 
1872  Delépine-Leroy  .    •        propriétaire,       à  Quevauvillers  (Somme). 
1889  Dbliblb  (Henri)  pèrt.  négociant  en  laine,  rue  Porion,  14. 

1887  Dblle     .....         percepteur,         à  Criel  (Seine -Inférieure). 

1888  Delon NELLE  (Victor)  \tH,A,  1.  Wj,  prop»*,  à  Huppy  (Somme). 

1884  Dem ARCY  (Dos.  Oct.)        propriétaire,        rue  du  Bastion,  7. 

1889  DsMOLLiENS   (Jos.)  .  libraire,  rue  des  Trois-Cailloux,  58. 
1887  Dekolliens-Magnez.         négociant,         place  deTHôtel-de-Ville,  15. 

1887  Demoyes^court  (En.)  0*^  4e  U  Gie  d*aisir.  TAbeille  rue  de  Narine,  55. 
1889  Deneux    (Adalbert).  proprié',  et  maire,  à  Cagny  (Somme) . 

1889  Denextx   (Fernand).      manufacturier,      boni.  d'Alsace-Lorraine,  36. 

1883  Denbux   (Jules)  .    .  propriét.  et  maire,  h  Hallencourt  (Somme). 
1889  Denedx-Sauvaux.     .  fabric.  de  caramels,  rue  MaHclef,  1. 

1899  Deseijx  (Sylvain)    .        propriétaire,        rue  de  la  Pâture,  38. 

1888  Dbnis  (Adolphe) .    .  jard.  c.  M.  Dubois,  rue  Gribeauval,  15. 
1875  Dbc^uin  (Eugène)  $  conseiller  àla  Cour,  boulevard  du  Mail,  51. 

1889  DBRCaB  (Charles)    .  j.e.  I. P«(el, à  rKpiBe<«  DilUi près  St-Quentin  (Aisne.) 

1885  Dbbibnooubt    (Ch.).  notaire,  rue  de  la  République,  56» 
1887  Derouvroy  ....  propriét.  et  maire,  à  Picquigny  (Somme)* 
tS89  DBBRBaHAnx(lliRisn)GérantiiUBiiiMliU^Biyil(ib)  rue  Flattera,  3. 
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1887  DKVAr(.'HKi.i.E  (Jules) 
1883  Dkvaux-Hkurtaux  . 

« 

18H9  Devellkn>;k  (Paul). 
1886  Dkviîsme     (Gaston)  . 


nie  JuleHrBami,  98. 
route  (rAbbeville»53,à  lufi». 
rtie  de  Novon,  42. 
^iprande  me  St-Maurice,  IfW. 
grande  rue  St-Maurice,  166. 
boulevard  TJiiers,  42. 
me  de  la  Hotoie,  47. 
me  Lemercbier.  27. 
me  Charles-Ouboie,  5. 
rue  de  rAmiral-Courl^et,  8 


1883  Des  AI  LL^    (Natal  js).  ,     horticultei^r,        nie  du  Long-Hang,  49. 
1875.DESA1NS.  (Àug.)    ^  conseiller  à  la  Cour,  rue  de  rAmiral-Courbet,  Hh 

1886  Dksaint  (UuisrFélii)     .       .    pafetier,  m&  Dumérîl,  63. 

J888  Descouturks  (Aug.)  ent' de  maçonnerie  me  de  la  Demi-Lune,  26. 
X888  Desenlis  (David)     .        propriétaire,        me  Desenlis  f'deNoyon,  22. 
1889  Desjardin-Facques  .  mercier,  r.iaPtBl-Mi-BrMea«,ikbeTil]e(SfHi)- 

1889  Desoutter  (G^),  fila,  négt  ea  cliarbons,  boulevard  Ducange,  22. 

1870  Despréaux..    ...        propriétaire,        à  Moyencourt  (Somme). . 
1889  Desvaux-Maison.    ..   maître  charron, 
2  884  Devallois  (Arthur).  .  direct' de  scierie, 

1887  Devauchelle  (Em.).  cafetier, 
Ï883  Devatgheu.e,  père  .  hmtillon, 
Î883  Devauchelle,  fils.    ..           cafetier, 

1886  Devauchelle  (I^on)  .        boucher, 

.    cafetier, 
propriétaire, 

avocat, 
notaire, 

1887  Devra;(l\'K  .     .     .     .  fabi  d'inst.  aratoires,  rue  Gresset,  25. 
1887  Dewaillv     (Alph.).  négoçiunt,  me  Del\ray,  10. 

1887  Dewailly  (Auguste)  id.  rue  de  la  République,  21. 

1887  Dewaillv, 'Louis) fils.  id.  rue  au  Lin,  17. 

1884  Dewyx horticulteur,        i\  ^t-Acheul-lès-Amiens. 

1868  Dhardivilleks    ,    ,  notaire  , honoraire,  à  Poix  (Somme). 

1889  Dhourdix  (Paul)      .  doct' en  médecine,  rue  du  Cloître-de-la- Barge. l. 

>     .  fabric^  de  poteries,  à  Conchy-lès-Pote  (Oise). 

,    ..       manufacturier,      àVillers-Bretonneux^omine) 
1863  DiciEoN  (Alex.)  père,  notaire    honoraire,  boulevard  Beau  vais,  12. 
1889  DifiEOX  (Albert)  fils.  notaire,  rue  dw  Corps-Nuds-s.-Tète,  7. 

1888  DiHUY    (Irénée)  .     .  entrepren' de  jardin8,route  de  Rouen,  112. 

1887  Dive-Legris    .    .    ,        pépiniériste,        àEppevilleparHamfSomme). 
1887  Doazan  (Gustave)  .        propriétaire,        a  Mailly-Maillet  (SommoK 
1887  DoBELLE(Alcxandre)cntrepren'"deTran8p.  rue  de  la  Vallée,  82. 

1889  DoNY  (Léon)  .     .    .  Id  Tailieu^laBfediMiienr,  rue  des  Trois-Cailloux,  112. 
1889  DoRCUY  (Henri)  .     .        phamiacien,        rue  Delambre,  11. 

1871  DoucHET  (Henry)     .  jard  an  ckileaDde  Moj,  prts St-.Omer-en-Chaussée  (Oise). 
1889  Douillet  (Jules)    .ReoMerEnregistrem'.rue  Blasset,  6. 

1862  DouRNEL  (François),  notaire     honoraire  me  des  Capetteft,  1. 
1867  Doutard  (Louis).     .         propriétaire,       bd  d* Alsace-Lorraine,  67. 
1889  DouviLLÉ  (Jules).    .  imprimMithographe,rue  FJaUeru,  11. 
1874  DorzEXEL(Aimable)»        horticulteur,       ch.deHalage,5,  f»St-Piert^. 


1889  Diard-Laloy  . 
1887  Dieu  (Ernest). 
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-i888Dbvm  (Eugène)  .     r-  jurdinier,    -     :  ni«  iles  Podî«;  i7/à  Hbenll'r  (StM^^ 

1890  DÉousÉ<ENt  (Victor)  .  débitant  de  tabac,  chaussée  Saint-Pierre,  55. 

1887  DROUvitlÉ  (HetiriJ.  condiict' de  travaux,  route  d'Allonville,  63. 

1888  DUBAK-DÉTOURNé     .  jardinier,  avenHtdoRivagf,  469,  VAbbevillf  (S«nme) 

1889  DUBOfô  (Alfred)  .     .  négociant,  rue  du  Bastion,  13. 
1884  "Ûcbois-Defauw  .     ..       horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  10. 
1889  Dubois  (Edmond)  4J  A,  prof esseur  au  Lycée,  rue  Cozettc,  31. 

1889  Dubois  (Gustave)    .  avocat,  rue  de  l'Aniiral-Courbet,  10. 
1889  Dubois-Paques    .     .  s«mri«r  tu  Cbemia  d«  ffr,  rue  Coquerelle,  55. 

1887  DUBOIS  (Pierre)  .    .  —  rue  Pierre  l'Hennitc,  24. 

1888  DuBUS  (Henry)   .    .  liort'joépiniériate,  f»  Rouvro'y  à  Àbbeville  (SommM 
1887"  DUGATELLE  (Hector).  com**^'«  -  priseur.  rue  des  Capettes,  10. 

1889  DucuEMiN  (Joseph).  cultivateur,  à  Méharicourt  (Somme). 
1887  DuciiOQ«7ET  (Arthur).  serrurier,  rue  de  Bcauvais,  113. 
1877  DuFÉTEL  (Paul)  .     .  banquier,  rue  Debray,  17. 

1887  Dufoui{MANTELLk(A.P.)    fabric'  de  chaux,  place  Saint-Denis,  33. 

1888  DuFRKSOY-DlVES  .     .  cafetier,  rne  Porte-*Paris,  45. 

1890  DuHEN  (Georges)      .  marchand  coutelier,  me  de  Noyon,  20. 

1887  DULIN entrep.decharpente.au  Pont-de-Metz,  (Somme). 

1888  Ddmeigk  (Charles)    .  m*'  menuis.-découp.  rue  Voclin,  4. 

1886  DuMEKîE  (Joseph)    .  chef  de  bur.  à  la  mairie,  route  de  Doullens,  78. 

1889  DuMESKiL  (Théod.)  .       hôtel  de  Paris,       esplanade  de  Noyon,  4. 
1889  DuMONT  (Edouard)  .  cons.  d'arr.  et  maire,  n  Méharicourt  (Somme). 

1887  DuMONT  (Félix)  .     .  jardin^'.-paysagiste,  rne  de  Rumigny,  72. 

1887  DuMONT-Morris    .     .        propriétaire,        petite  rue  de  la  Sablière,  53 . 
1889  DUMOXtET  (Raoul)  .subs.  daproc.de la  rép.  rue  Kaint-Fuscien,  89. 

1887  Dupont  (Edouard)  .  ancien  pharmacien,  boul.   d'Alsace-Lorraine,    17. 
1886  DuHOXT  (Emile)  .     .       entrepreneur,        rue  Pointin,  33. 

1888  Dupont  (Robert)  .     .        ])ropriétaire,        rue  (  •aumartiii,  2. 

188<;  Dupont  (Thimoléon)  j.  chezM.d'Imbleval,  au  chAteau  de  Rômesuilpar 

Blangy-sur  Bresle  (Seine-Inférieure). 

1886  Durand  (Augustin),  conseiller  ù  la  cour,  rue  Laurendeau,  182. 

1889  Durand-Delaiue  .    .  négociant,  place  Stiint-Martin,  2. 
]  886  DuRosELLE  (E.J.B.F.)  .  docteur  en  médecine,  rue  Lamarck,  21 . 

1883  DusuEL-Do'iTjN    .     .         cultivateur,         à  Villers- Breton  n  eux  (Soninif). 

1888  DUSUEL  (Jules)    .     .  hortillon,  r.dnPoDldeLonjueaulrUnenTiile-l-AnifDs 

1887  Dusuel-Lanquetin  .  entr.  de  cammionage,  route  de  Paris,  13. 

El 

1889  Ec^ALîÉ' (fcruèst).     ;    .       arcliitecte,    '    "  rucde^  Jactibinn,  70.' 
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1889  BoHENNE  (Auguste) .  j.  chez  M.  Lamiier,  à  Flibeauoourt  par  Nouvkm- 

en-Ponthieu  (Smane). 
1889  Eqloff-Lejard    .    .  md  taiUour-confect  rue  des  Trois-CaOloux,  26. 
1888  Engerrân  (Louis)    .  bijoutier,  rqe  des  Trois-Cailloux,  84. 

1886  Epine  (A.  bar.  de  Y),    cens,  gén.,  propr.    à  Prouzel  (Somme). 
1886  EvBiN  (A.)  .    .    .    .  hf.  di  €k.4«  f.  é»  lédèro  à.Tei^ier,  À  Moy  (Aisne). 


1863  Fagard jardinier, 

1883  Famechon  i  .  .  .  propriétaire, 
1887  Famin  (Félix) .  ,  .  horticulteur, 
1863  Faton  de  Favernay  #.  cons.  i  U  cour, 
1887  Fatton  (Alex.-Paul).        propriétaire, 


à ,  Belloy-sur-Somme. 
à  Creuse  (Somme), 
rue  SaintrDominique.  8. 
rue  des  Gordeliers,  59. 
rue  Caumartin,  7. 


1 887  FÉRAGU  (Auguste)    .  t»u,  àw  luk  4e  Picardie,  rue  Dom-Bouquet,  53. 


1888  Feuilloy  Q  A. 

1889  FiOQUET  .... 
1876  FiQUiT  (Edmond) 
1887  Fischer  (Charies) 

1887  Flandrin  (1.-1.-I.) 

1888  Flet  (Victor) ,    . 

1889  Floret  .... 
1881  Florin  (Michel)  . 

1886  FOLLET-BOCJQUET  . 


cons.  gén.  et  propr.  à  Senarpont  (Somme). 

pharmacien,        à  Ailly-sur-Noye  (Somme), 
réd.  du  Morbihan,    à  Lorient  (Morbihan), 
marchand  tailleur,   rue  des  Trois-Cailloux,  99. 
dir.  des  Mag.  gén.  rue  Legrand-Daussy,  32. 

cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  36. 

rentier,  rue  des  Cruchons,  52. 

receveur  de  rentes,  rue  Saint-Dominique,  30. 


négociant,         rue  de  la  Hotoie,  20. 
1889  FoRCEViLLB  (V*«  Xavier  de)  propriétaire,    rue  Debray,  35. 
1889  Foret.    .    .    .    •    ,  ancien  pharmacien,  à  Rosières  (Somme). 
1869  Fossé  (Alfred)    .    .        propriétaire,        à  Camon  (Somme). 

1886  Fossé  (Adolphe)  .    .  id.  rue  Cozetté,  8. 

1888  FossiER  (Edouard)  père,  entrep'  à,  pomp-funèb.  rue  Andr^,  23. 

1889  FossiBR  (Julien)  fils.  —  rue  André,  23. 

1887  FouoERON,  <î  .    .    .  cons.génér.  et  vice-présid^de  la  Société  des  Agri- 

eu  heurs  de  la  Somme,  à  BreiUy  (Scmnie). 

pharmacien,        rue  Saint-Leu,  59. 

.  j.  n  château éeTreux,  par  Bray  (Somme). 

.  jard.  ch.  M.  Graire,  à  Saint-Fuscien  (Somme). 
1889  FouRDRiNiER(Alfred)d'  de  l'agence  de  )&  SociéU  Généralê,T.Fonùa,\7 
1866  FouRDRiNOYfAlphon.)        pépiniériste,        quai  de  la  Somme,  26. 
1887  FouRNiER  (Edmond)         dessinateur,        rue  du  Long-Rang,  47. 
1889  FouRNiER.  Dubois.    .       ancien  maire,       à  Rosières  (Somme). 
1889  François     ....     député  et  maire,    r.d.Fos»é,26  Abbev,(Sommf ) 
1887  François     ....  fabric*  de  poteries,  à  Ercheu  (Somme). 


1886  FouiLLEUL  (Louis) 
1186  FouROY  (Amédée) 

1887  FouRCY  (Victor)  . 
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1887  François  (Odon) .    .  négociant  en  vins,  à  Proyart  (Somme). 
1887  François     .    .    .    .  maî*"  tailleur  au  72*  de.  L.>  rue  Laurendeau,  44. 
1889  Frennklet  (J.-B.)  .        propriétaiïe,        Grande  rue  à  Montièrea,  47. 
1889  FbAvillb  (Prosper) .      notaire,  place  Cerisy,  à  Abbeville  (Somme). 
1889  Froidure  (Léon).    .   doct'  en  médecine,  boulevard  Fontaine,  18. 
1887  Froidure  (Pier.-Am.)        propriétaire,        boulevard  Guy  encourt,  9. 
1889  Fromentin  (Albert).j.  c.  M.Dorémus,  md  d.laineBim,p.d.S^-Claîre8,ll. 
1887  FussiEN  (Etienne)    .        propriétaire,        rue  Saint-Fuscien^  1. 


188S  Gaillst  (Emile) .  . 
1885  Gaillet-Thierry.  . 
1888  Galet  (Denis)  .  . 
1876  Gallbt  (Alfred).  . 
1888  Gallet  (£mi.-GttBt). 


graînetier, 

propriétaire, 

banquier, 

notaire, 


place  Vogel,  32. 

rue  Gribauval,  17. 

rue  Saint-Martin,-  8. 

à  Longpré-l-Corp8-Saint«(S"*) 

rue  du  Boucaque,  46. 


ancien  }uge, 

1885  Gallet  (Eugène),  !^,  préa^  de  la  Société  Industrielle  et  Membre  de  la 

Chambre  de  Ck)mmerce,  rue  Saint-Louis,  35. 
i  id.  rue  Evrard-de-Fouilloy,  23» 

.  propriétaire  et  maire,  à  Saint-Sauveur  (Somme). 

manufacturier,      au  Petit-Saint- Jean. 
.  horticult.-maraîcher,  à  Camon  (Somme), 
notaire,  rue  Saint-Remi,  6* 

cafetier,  rue  Delambre,  30. 


1897  Gaillon  (de)  .    . 

1887  Gaxain  (Gaston). 
1889  Gamand  (Octave) 

1888  Gamard  (Prosper) 

1889  Gahrart  (Fénélon)  . 
1887  Gambier  (Edouard) . 


1873  Gahounet  (Léon)    .         négociant,         boulevard  Longueville,    52. 

1889  Gand  (Charles)    .    .docteurenmédecine,  rue  de'Narine,  8. 

1889  Garbt  (Joseph)  père         charcutier,         place  St-Firmin,  7. 

1889  Gautier  (Marcel)    .  mercier,  rue  des  Trois-Cailloux,  37. 

1888  Gavelle ind*\  m.  de  Ii  ch.  de  c^«,  rue  des  Cordeliers,  à  Abb.  (Ses.). 

1883  Gence  (Théophile)  .  rc.I««UCF«deVil«|Ijrt  au  Titre,    par  Nouvion-en- 

Ponthieu  (Somme), 
pharmacien,        rue  Porte  Paris,  7. 
.  propr.,  cons.  mun.,  r.  St-Sauveur,  àPéronne(S.) 
.prés.dicom.agr.fAB.  place  St-Michel,  4. 
restaurateur,       salon  Saint-Denis, 
pharmacien,        rue  de  Noyon,  51. 
.    député  et  maire,    à  Péronne  (Somme^. 
jardinier,  à  Athies  (Somme). 

1889  GONTHiER-RoussEAU .  négoc.,  cons.  mun.,  rue  Henri  IV,  15. 
1880  GoNTiER (Jules)  Q  A.  pr.  deFIIarm.  d*Am.  rue  des  Poiréés,  17. 
1887  GoNTiER  (Louis-Ed.)  marchand  de  bois,  Port  d'Amont,  1. 


1889  Gernez  (Alcide) . 

1888  GiGONT  .  .  .  \ 
1864  Gillàs  (de)  .  . 

1889  GoDBERT  (Octave) 
1888  GODIN  (Eugène)  . 
1888  GONNET  (Gontran) 
1888  GoNSE 
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1889  GrO^TiEK,    .    «    .    ;  vén  4»  poids  d  mesw  à  Abbeville  (Somme).. 
1888  Gosse-Darras  .    .     ,  entrep.  de  plomber.,  me  Jules  Barni,  191. 

1887  Gourdin cons.  gén.  et  maire,  à  Mont igny  (Somme). 

1888  GouROUBCHON-GuiLBEBT  marchand  épicier,  rue  de  la  Hotoie,  42, 
1872  GoviN  (Eugène)  fife.jard.  chef  delà  Ville, à  Abbeville  (Somme). 
1866  Graïre-Delaby    ,    .        profadétaire,        me  Saint-Fuscien,  5. 
1886  Graux    ....     .  vétérin.  au  3®  chass.  me  du  Mail,.7. 

1886  Greisch-Pikrru   .    .         négociant,  rue  St-Fuscien,  70. 
1885  Grellet    (Maurice),    conducteur-voyer,    rue  Jules  Barni,  80. 

1890  Grenier  (Antoine)^  procur.  delà  Répub.  rue  des  Augustins,  10. 

1889  Greuet  (Jules)    .     .         boulanger,  rue  des  Orfèvres,  18. 
1882  Gry  (Aug.-Florent)  .     ancien  cafetier,     rue  Saint-Fuscien,  122. 

1888  GuÉNARD-BouRQEOis .  marchand  de  cidre,  au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1887  GuÉNiN  (Gast.-Edm).        propriétaire,        faubourg  du  Coiu*»,  128. 
1885  GuÉRARD.    .    .    .    •  juge   d'instruction,  à  ^ftint-Quentin  (Aiaoe). 

1889  GuÉRARD-CozETTE    .        propriétaire,        i\  Oamon  (Somme). 
1889  GUERLiN  (Pierre)     .  id.  rue  de  la  Bibliothèque,  4. 

1885  GUEUDET  (Auguste),  huissier  *\  la  Préf0ct,rue  de  la  République,  45. 
1889  GUFFROY  (Désiré)    .  louager,  rue  Lamarck,  24. 

1888  GuiGNARD  (Alfred)  .  jard.-ch.au  ch.de  M"°  Saint  à  Flixecoiul(Somrae). 

1886  Gui;:.BERT  (Gustave)    maître  teinturier,    boiil.du  Jardin-des-Plante8,58 

1888  GuiLBERT  (Louis)     .        propriétaire,        me  de  la  Salle  d'Asile,  36. 

1889  GuiLLAUMET  (Paul).  docteur  en  médecine,  rue  Gresset,  22. 

1885  GuiLLOis  (Louis).     .  jard,à  Sailly-le-Sec,  p.Nouvion-en-Ponthieu  (S.). 
1Ç85  GuiLLOis     ....  jardinier,  fg  St-Gilles,  k  Abbeville  (S.). 

1886  GuiLLONNEAU  .     .     .      jardin ier-clief,      au  Paraclet  p.  Boves  (Somme) 

1888  GuiLLOT propriétaire,  r.d.  Chanoines,  16,  &  Péronne     (id.). 

1889  G.UILLOUARD  (Franc.)  médecin -vétérinaire,  rue  Vivien.  2. 


1889  H AGIMONT (Frédéric)       manufacturier,     me  St-Lcu,  19. 

1888  HALA-rrRE  (Edouard)  jardinier,  fg  Rjiuvruy  ù  Abbeville  (S). 

1885  Halle  (Louis- Alex.)         phannacien,        faulnnu-g  de  Hom,  24. 
1868  Halloy  (Léon  d')    .        pnqH-iétaire,        rue  Poile-Paris^,  19. 

1886  Hamel.  .     .     .     .     •jard.-ch.ch.M.lebarondcRantz,à  Courcelles-soos- 

Moyencourt  pr.  Poix  (Som.). 

1890  Hanot  (Alfred)  .     .pharm,  r.  Creton    (place  de  l'Église  St-MartiD),6. 

1889  Hardouix  (Philippe)  avocat,     ,       boulevard  du  Mail,  7. 
1888  Hatié  f Arthur)  .     .  négoc.,  cons.  m*',  rte  d'Abbeville,  347,à  MimtièreF. 
1883  HAUTuyE(Eug.dela)        propriétaire,        me  Cozette,  32. 
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1887  Haviçt  (Victor)    .  ..  jard.  chez  M.  Cornet,  à  Coulleinelle  (Somme). 

ISSiO  JÏAZART  (François)  .        propriétaire,        rue  Bellevue,  10. 

1887  Hecquet-Tholomé  .  îd.  à    Mailly-MaiUet    (Soraiiuî), 
1889  HÉDÉ  (Edmond)  .  .           Iniisiier,           rue  des  Cordeliers,  48. 

1889  Hennequix  (Charl**)  id.  rue  Robert-de-Luzarches,  9. 

1889  Hexneveux   (D.-A.)         négociant,  me  de  Beauvais,  34. 

1889  Héquet( Adolphe)^,  dir.  des  Postes  et  tél.  Hfitel-des-Postes. 
1889  Herbert  (Charles)  .       photographe,       rue  de  la  République,  61. 

1888  Herbet-Tagault     .        horticulteur,        lid  des  Prés,8,  ^bhëville  (S.), 
1886  HERDEBAULT(Alfr,).directSoc.  fertilisât,  rue  Victor  Hugo,  34. 

1876  Herment  (Louis)     ,  jard.  ch.  M™-  Contour,  île  de  la  Grande-Jatte,  à 

Neuilly -sur-Seine. 

1889  Heurtois  (Félicien)  janlin.  chez  M.  de  Beaufort  à  HocquincQurt  près 

Halkncourt  (Somme). 
1889  HiiTOLYTE  (Joseph)  tapissier,  rue  Sire  Finnin  Leroux,  17. 

1883  Honore  (Jean-Bap.)  ^  conservateur  des  Eaux  et  Forêts  en    retraite, 

rue  du  Camp-dcs-Buttes,  12. 
1889  HoRDfiiî  (Joseh)  '.     .  chef  de  conptabilHé  à  la 

Caisse  d  épargne,     à  Ronancourt-lès-Aniiens. 
1889  Horville  (Amédéo).  agréé,  rue  du  Cloître-dc-la-Barge,  5. 

1*^89  Horville-Darly  .     .        propriétaire,         rue  Saint-Louis,  36 . 
1^87  Hourdequix     .     .     .  propriétaire  et  maire,  à  Ribemont  (Somme). 
1S87  H ubault( Anatole) 4^  ancien  présid.  de  la 

S  )ciôté  Industrielle,  rue  Dallery,  32. 
1889  Hubert  (Frédéric)  .  d' de  l'Usine  à  Gaz,  àCorbie  (Somme). 
1889  Huber  (Georges).     .  doot*"  en  médecine,  rue  Porte-Paris,  14. 
1889  HuGUE8^Lou**-DéH.)^        propriétaire,        rue  Saint-Geoiïroy,  30. 
1886  Hugues  (Ovide)  .     .  jardinier,  à  Bovelles  (Somme). 

1886  Huguet  (Eugène)     .  j.c.  l.leC^dclulwloqie,  à  iKbeaieTillc  f,  AbbeuUe  (Stnnif) 
1889  Huux  (Joseph)   .     .  grainetier,         imp.  des  Saintes -Maries,  2. 
1889  Humé.    .     .    .    •    .  horticuU^-pépiniér.,  à  Harbonnières  (Somme). 
1872  HuRTEL  (Edouard)  .         propriétaire,        à  St- Valéry -sur-Somme. 

1887  Hurtu     .     ,     .     .     .  fbt  de  mach.à coudre,  à  Albert  (Somme). 


1889  Jacquelet  (Edouard)  jard.  chez  M.  Damay,à  Oiïoy  (Somme). 

1S88  JACQufER-BARBiER    .    marchand  épicier,   rue  des  Trois-Cailloux,  1-27. 

1888  Jacquiot  (Ernest)     .  faïencier,  rue  de  la  République,  5. 

1889  Jaegk  (Frédéric)  Jméd.  milit",  portier-consigne,     à  la  Citadelle. 
1877  Jan\ier(A.-0.),^|A.        propriétaire,        boidevard  du  Mail,  73,  .   - 
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1889  Jarry  (Alexandre)   *  notaire,  rue  Robert-de-LuzarcheB,  1. 

1886  J£ANNIN  (Gaëtan)  .  pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  73. 
1889  JiROMÊ-DÈLAROZiBRE  md  tailleur-confect',  rue  des  TroiB-Cailloux,19. 
1879  Joint  (Julien).  .  .  jard.  À  la  Préfecture,  rue  de  la  République,  51, 
1889  JoNOHKRY  (Philippe),             avoué,  rue  Victor -Hugo,  13. 

1888  JoRON  (Eugène)  .    .garde-part^  cM.Joly, à  Vere-Hébécourt  (Somme). 

1889  JouNiN  (Pierre)   .    .  j.c.M.  de  Rainneyille^  à  Allonville  (Somme). 

1887  JossE>DuF06S^.    .    .        horticulteur,        r.  4i  Petit  lirait,  2,  lkkiTilli(SMi). 

1887  Jourdaik-Clabaut    .  marchand  graînier,  place  de  rHdtel-de-V31e,  Il 
1885  Jourdain  (Félix).    .  maître  charpentier,  rue  Bdlevue,  46. 

1889  JouRNÂ  (Emile)    .    »  —  r.  <e  la  Mitt,  »,  l  IkMU  (tai> 

1888  JouTENEL  (Adolphe).  architecte.         place  Saint-Remi,  3. 

1890  JuBAULT(Théob.)0#   L*-C«^  en  retraite,  me  Bellevue,  7. 

1889  JuMEL  (Albert)  .  .  avocat,  rue  de  la  République,  16. 
1889  JuMEL  (Femand).    .               id.               rue  Saint-Foecien,  57. 


1889  Keilhauer  (Joseph).  photographe,  rue  des  Trois-Cailloia,  UO. 
1889  Klein  (Auguste).  .rec^derenregiBtremt.rue  dea  Saintes-Marie»,  ï4. 
1889  KoENiQ-Coi4A8(Geor).  pâtissier,  rue  de  Noyon,  18. 


1 887  Larbé  (Ch.)0. 4^  Q  A.  Président  de  la  Chambre 

de  commerce  d'Amiens,  rue  de  la  République,  13* 
1889  Labesse-Galet  (Ch.).  repr.  de  commerce,  boulevard  Beauvais,  36. 

1888  Laigle  (Louis)     .    .        propriétaire,        impasse  des  Stes-Marise,  1^ 

1889  Lamarre-Larivière.        propriétaire,        rue  de  la  Vohîe,  247. 
1889  Lambert-Navarre  (Ild.).  négociant,        à  Ailly-sur-Noye  (SommeV 

1887  Lamy  (Edouaid)^A.      directeur  de  l'usine    de  produits  chimiques^ 

boulevard  Qaribaldi,  80. 
1889  Lapkyre  (Pierre) .    .   marchand  tailleur.  Galerie  du  Commerce  37. 
1877  Laruelle,  père  j(     .  D'despUif^deUville,  au  Jardin  des  Plantes. 

1888  Lavin  (Jean-Baptiste)  j.  chez  M.  Vasselle,  à  Dury  (Somme). 
1885  Lebe-Gigun,  ^  .    .  dir.  des  ctil.  indir.,   rue  Saint-Fuscien,  36. 

1888  Lebelle  (Eugène)    .  caiaiflrdelaGaiKed'Ëp.  à  Péronne  (Somme). 
1882  Lbbel-Dbrly  .    .    .         négociant,         faubourg  du  Cours,  20. 

1889  Lkblond  (Fernand) .  —  r.  des  Lingers,  à  Abbcville. 
1889  Lebon  (Pierre) .    .    .          horloger,  Galerie  du  Commerce,  20. 
1884  LEBRUN-PoiiCHON,OA.    propriétaire,       rueAUart^T, 
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1BS6  Lecat  -(Léon)  .    .    ,   (A  la  Ménagère)  y  rue  Sftiiit-Leu,  30. 

1885  Leclercq  (Henri)     .       entrepreneur,       rue  Digeon,  24. 
1889  Lbcocq  (Gustave) .     .  impr.-lithographe,   rue  des  Sergents,  25. 
1889  Lscointb-Caziez  .    .  prop.etadjmMMmaire,àCamon  (Somme). 

1889  Lecomte-Leqgenxe  (E).  fabr^  de  tissus,    place  U  Palais-de  Justice,  15. 
1889  Lecontb  (Edmond)  .        propriétaire,       rue  Lemerchier,  17. 

1887  Ledieu  (Ed.-Aug.).      m"  menuisier,      plAoe' du  Fetit>Quai,  15. 
1889  Ledieu  (Léon)    .    .       propriétaire,        ruèPbriôn/12.* 

1889  Ledieu  (Maurice)    .  id.  rue  des  Jacobins,  75. 

1889  Lxfeburb  (Eugène),  directeur  des  domain,  rue  St-Louis,  30. 
1867  Lefebvbb  (Alphon.).prop.,  conseil,  munie,  route  de  Paris,  5. 
1880  Lefebvre  (Alfred)  .  fabricant  de  velours,  rue  Lamarck,   33. 
1882  LefBBVBb  (Adolph.).        propriétaire,       gr.  rue  St-Maurice,  23. 

1888  Lbfbbvbe  (Léon).    .       horticulteur,       rue  du  Vivier,  28. 

1887  Lbfebvre-Bbisse.    .        propriétaire^        rue  Morgan,  10. 

1888  Lefebvre-Ransson  .  id.  rue  du  Fossé,  16, 

1889  Lefetz  (Alfred) .     .  huissier.  rue  André,  33. 

1888  Lefèvbe   (Edouard),  const^  mécan.,  cons.  municipal,  rue  Dallery,  41. 

1889  Lefèvre  (Eugène)  .  fab*  de  bonneterie,  à  Rosières  (Somme). 
1889  Lefrançois  (Ferna.)    étudiant  en  droit,   rue  Le  Mâtre,  46. 

1887  LEGAY(PauMI'»J»*°)        propriétaire,        r.'des  Ecoles  Chrétiennes,  13. 

1886  Legendre  (H*<»'-Oc.)  serrurier,  gr,  rue  St-Maurice,  42. 

1889  Lbgoux  (Gustave)  .  pharmacien,  pi.  dumarck.  de  Lanselles,  4. 
1882  Legrand  (Auguste),  propr.  cons.  munie,  rue  des  Sœurs-Grises,  18. 

1888  Legrand  (Désiré)     .  méc.  sond.  hydraul.  chauss.  Périgord  (St-Acheul). 

1890  Legband  (Ernest)    .  employé  de  banque,  à  Longpré -lés- Amiens. 

1889  Legrand  (Georges).  notaire,  rue  d'Alger,  4. 

1887  Leoubub  (G*- J.-B*")  ent'  de  charpentes,  rue  St-Roch,  86. 

1888  Leleit  (Maxime)   igi  ^  I.  proAÎseur  honoraire  du  Lycée  d'Amiens, 

cons.  mimicipal,  boulevard  Guyencourt,  5. 

1890  Lelièvre  (Edmond),        propriétaire,        rue  Debray,  2. 
1886  Lelong-Baroux  .    .         négociant,  à  Albert  (Somme). 

1889  Lé  Loup  (Edouard),  march.  d'ameublem.  place  de  rHôtel-derVille,20-22 

1888  Lbmire  (Ernest).     .  rep*  de  commerce,  r.  delà  Pointe, à  Abb.(î^om.). 

1890  Lemouchoux (Louis).  courtier,  rue  Duxniny,  13. 

1886  Lengellé  (Alfred)  .  prop"».  cons.  m"',  r.'duMaraiB,28,(fb.  St-Pier.). 
1886  Lengellé  (Louis)   .  graînier,  à  St-Sulpice,  p.  Ham(Somme) 

1889  Lenfant  (Siméon)  .  marchand  brasseur,  rue  du  Boucaque,  31. 

188S  Lbnoel  ( J.  J.-B***)  l^^fA, direct. de  Fée. de  méd. et  phar.,  r.  Lamarck, 25. 
1889  Lenoir  (René)  .  .  agent  d'affaires,  rue  du  Cloître-de-la-Barge,  7. 
1889  LehobUund  (Gtifltave)  manufacturier,      rue  Pavée,  10. 
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1889  Lenorm AND  (Ëmevt)  md.  de  clmussureç;  rue  des  TroiB^jftillouxj  96.  ^ 
1889  Lente  (^Maurice) .    .  médecin^  rue  Jules  Barni,  100, 

1889  Leparfait  (Philip.),  md.  de. vins  et  spîr,  nie  Porte  Paris,  2. 
1887  Lequbn  (Adolphe)  .  jar.  cli.  M.  Vacher,  quai  de  la  Somme,  8.. 
1889  LÉRAiLLÉ  (Eugène).        domestique^        rue  Debray,  5. 
1889  Lebouqe  (A.) .    .    .        propriétaire,        rue  Ringois  à  A^b.  (Comme). 

1886  LEROUX  (Jules)  .    •  id.  boulevard  Guy  encourt,  5. 

1879  Leroy id.  à  Thézy-Glimont  (Somme). 

1889  Leroy  (Alphonse)    .  entr.  de  poin.  et  mir.  rue  des  Vergeaux,  28. 
1885  LEROY-TREUET(Cam.)         .négociant,  rue  de  Narine,  10. 

1887  Leroy  (Charlemag.).        propriétaire,        rue  de  Rumigny,  54 
1889  Leroy    (Ferdiaand).      ancien  notaire, 
1876  Leroy  (Femand)     .        propriétaire, 
1889  Leroy-Jourdain  (Alp.)  fab*  de  tissus, 

1888  LESACfE  (Désiré)  .     .  jar.  c.  M.  Degagny,  Beauséjour  près  Pér,  (Sobi.). 
1874  Leseign  EUR    .    .    .  propriétaire  et  maire,  à  Conty  (Somme). 

1889  Lesmaries  (Joan-F.)  négoc*.  en  épicerie,  me  des  Vergeaux,  23. 
1889  Lesueur  (Evrard)    .         architecte,  rue  Jules-Barui,  10. 
1889  LESUEUR(Pliilogène) .  j.  c.  M.  Dhervillez,  au  Pont-de-Metz  (Somme). 
1889  Lestiexne  (Firmin).        propriétaire,        r.Ledieu,  21,i  Abbeville(8.) 
1888  LéTARD  (Aimable)    .      chaufournier,       rue    de    la    Montagne  aox- 

Chevaux,  faubourg  St-Mionce. 
à  Rosièras  (Somme), 
rue  de  Debray,  23. 
rue  Saint-Dominique,  20 . 


rue  St-Fucien,  116. 
boulev.  d'Alsace-Lorraine,  6. 
rue  St-Fucien,  87. 


1886  Leuillier  (Alex.)     . 
1885  Leva&seur  (F.-AI.-«.). 

1887  Levêqub  (Edouard) . 


pharmacien, 

négociant, 

propriétaire. 


1886  Levêqub  (Gonti-an)  .   j.  c. LThiillei-Uif»,   r.  nUcTillc,  2:H,  tlMl.-ik'lMik 


1872  Levoir  (Emile)    . 
1887  LiDON  (Adolphe)  . 


propriétaire,        rue  Leroux,  9. 

id.  rue  Laurendeau,  168. 

1889  LiMiCHiNirerdinand).^-»^**]'^^  Si-Martin,  rue  des  Trois-CHilloux,  ^ 

1890  Lin  ikre(  vicomte  de),  insp.  de  "l'Union",  rue  Lemerchier,  72. 
1885  Loir  (Jules)     .     .    .  dl^  debur.  à  U  préf.  rue  Charles-DuboÎK,  23. 
1889  Longue-Epée  (Marie)  propr.,  cultivateur,   à  Fricamps  prés  Poix  (S*)- 
1889  Lorgnier  (Isaac).    .  avwat,  r.  des  Ecoles  Chrétienne».  ». 
1888  LouRDBL  (Edmond)  .        horticulteur,        r.  St-Gilles,  48,  Abbeville{S.). 
1882  Loyer  (Elie)   ...           jardinier,  à  Quevauvillers  (Somme). 
1889.  Lucas  (Augustin)     .           rentier,  rue  Voitiu-e,  4. 
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1889  Macque  (Jean-Bap.),  hortillon,    .       grande  rue  St-Maurice.  IH7, 

1889  Mal  QUE  (Léon)    .    .grefLench.4«liUour,  rue  I-a\mîndeau,;l4^,î. 
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Ï887  Mahievx  (Acliille) 
Ï889  Mao  NIEZ.  '.  .  . 
1866  Maille  (iOfred)  . 


1888  Maille  (Oscar)-  . 


j.  chez  M"*«  Honlet,  à  Dur}-  (Somme). 

propriétaire,       rue  de  la  Voirie.       '       ' 
hortillon,  me  du  Marais,  33,  t\  La  X«u- 

ville-lès- A  miens . 
propriétaire,        me  Viilfran-Watini^  109. 
1889  Maison  (François)    .  t^id.^.pMUetchauss.,  me  Jules-Dâmi,  9ft.'*- 
1889  Manckl  (Jules)    .    .         propriétaire,        me   LemeTcliier,  10. 

1888  Marier  .....  îd.  U  Longueau  (Somme). 

1889  Maxtel   (Florestan).  agréé,  me  Porion,  4. 

1885  MAguEX.\EHKNtA.-F.)  conseil,  général,  prop",me  Saint-LouÎK,  29. 
1889  Marchant  (Cliarles).  doct*"  en  médecine,  l)oulcvanl  Fontaine,  74. 
1HH8  Marchand   (Désiré),  commis  de  direction 

des  Postes  et  Télégraphes,  r.  de  l'Abbaye,  28,  (Sl-M). 

1888  Marchaxdlse  (Eniile)        propriétaire,        r.  St-Jean  ii  Péronne  (Somme) 

1889  Marmin-Lerov     .     .       md  dé  grains,       r.d.St-Espriti\  Abl>ev.(S*"«) 
1889  Maroxet  (Camille)  .      maître  d'iiôtel,      à  Kosières  (Somme). 

1888  Marqitet  (Fernand).        quincaillier,         lïAthies  (Somme). 

1888  Marqdet  (Hector)   .  j.c.M.leCte  4e Bréda à  Thiepval  p.  Albert(Somme) 


1885  Martin  (Arthur).  . 
1889  Martin  (Pierre)  .  . 
1882  Mathiotte  (Franc.). 
1884  Mathon  .  •  .  .  . 
1887  Matifas  (Hon.)O  A. 
18S4  Matifab-Cailly  .    . 

1886  Matipas-Digeon  .    . 


propriétaire, 

id. 

îd. 

îd. 

avoué, 

quincaillier, 

propriétaire, 


route  de  Rouen,  25. 

à  Fouîlloy  pr.  Corbie  (Somme) 

r.ie  du  Cange,  3. 

à  Corbie  (Somme). 

rue  Pierre  rHerraite;  19. 

nre  des  Vergeaux,  15. 

place  Longueville,  38. 


1884  Mercey  (de)  .  .  . 
1888  Mérrlle  (Osias)  .  . 
1887  MiANNAY  (P.-A.-D") 


1887  Matifas-Lebel    .     .  fabric.  de  w-osses,  rue  des  Tripes,  36. 
1889  Melcot  (Edm.),0^  procureur  général,  boulevard  Belfort,  4. 

1889  Mellier conducteur  des  Ponts-et-Chaussées  en    retraite, 

chaussée  Marcardé,  155,  àAbbeville  (Somme), 
propriétaire,        à  la  Faloise  (Somme), 
id.  r.  Boucher-de-Perthes,  52. 

greffi îr  de  piix,     rue  Victor  Hugo,  20. 
18B7  Michaux  (Emile)     .  agent  d'as^urancos,  r.  Catharino-de-Lice,  28. 

1838  MiCHAU.ç  (Jules).     .  jard.  ch.   M.  Pe^as,  ii  Oisemont  (Somme). 
1884  Mille-Coulon.     .     .        horticulteur,        rue  Vulfran-Warmé,  57. 

1839  MiTiPPEU  (Achille)  .     avoué  honoraire,     r.  des  Ecoles  Chrétienne  3. 2o. 

1887  MoDAiNE propriétaire,        h  Longueau  (Somme). 

1889  MoHr  (Antoine)  .     .  prof ess' de  musique,  rue  Gozette,  48. 

1889  Mohr  (Désiré),  Q  A.  id.  pkce  Longueville,  27. 

1875  MoiTié-MAONiER  .     •       md  graînier,        marché  de  Lanselles,  43. 
1883  Mollet  (Arsène).    .  bouch'  et  cultivât',  à  Rostffl-e«*  (Somme). 
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18Mi  MoLLiKN  (Augaste)    0  A,  doct*'  en  -  loédecine,  rae  Porion,  11. 

1888  MoNCHAUX,  $ .    .  président  de  U  Chambre  de  Commerce,  rue  Suit- 

Jean  -  deâ  -  Prée  ^  Abbeville  (Somme). 
1B89  MoNGONDUiT(Qratien)        propriétaire,       ru:3  Jules  Barni,  130. 

1889  MoNJOU-BBC88BAU(P.)négoctennouyeauté8^nie  Delambre,  31-33. 
1888  Monnixe4Ikrcibr    •  id.  raedes  Troîa-CaiUoux,  i. 

1888  MonMert  (Ecnest)  .         fabricant,         rue  des  Majota,  16. 

1889  MoNYiLLEZ  ....  médecin-vétérinaire,  à  Ailly-8ur-Noye  (Somou). 
1889  MoREAU  (Louis)   .    .  entrep'^  menuiserie^rue  des  Jacobins,  28. 
1889  MoRBL  (Charles) .    .        propriétaire,        rue  Lemerchier,  8. 
1886  MoRiEUiL(l'*-lif.-Aif^].        pharmacien,        rue  de  la  Hotoie,  63. 
1889  MoRTREUX  (Marc)     .    employé  de  oom^,  rue  Delamerlière,  15. 
1875  MoRViLLBZ  (Charles),    notaire  honoraire,    à  Corbie  (Somme). 

1881  MoRViLLEZ  (Ed.-JuL)        pharmacien,        place  Saint-Firmin,  28. 
1886  MoTTE(Ai|«lii-Jtiié-AIc.)  ch'  de  bur.  à  la  Préf .,  rue  Saint-Geofht)y,  8. 
1889  Mouquet-Dhsjardin.         négociant,         à  Conty  (Somme). 
1889  Mou  Y  (Alexandre)    .  hortillon,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 

1882  Nantisb  (Louis)  .    .éir.  4c  la  SUtMiAfUMBîfM,  boulevard  Guyencourt,  7. 
1889  Navarre-Benoi8t(I.)  tissus  et  confections,  rue  des  Yergeaux,  iO. 
1889  NAYARRE-JoRON(Ai|*).draperiesnouveauté8,à.  Ailly-sur-Noye  (Somnie). 

1885  Noël propriétaire,        ft  Boves  (Somme). 

1889  Nohk AND    ....        horticulteur,        ne  4i  eiUèfi,  à  PinsM  (S«w)- 

1886  NoRTiER  (Eugène)   .  jardinier,  à  Prouzel  (Somme). 

o 

1870  Objois  (A4.-n*r.-J.-Re).        propriétaire,        rue  du  Boucaque,  50. 
1889  Olen  (Albert),    .    .  jardinier-maraîcher,  fg  St-Gilles,  Abbeville (Si«>) 
1889  OsTERHEYBR  (J^**)!)^.  4ir.  fo  Nbiîim  M  ntraUe,  boulevard  Fontaine,  22. 
1889  OuDiN,  4^    .    .    .    •  conseiller  à  la  Cour,  rue  Debray,  9. 


1889  PA0H9Z  (f  himoléon)«        propriétaire,        r.4«r£gli8e,15|i 

1 889  Pagot  (A.)  .    .    .    . j.  c.  M.  Th"  Delacourt,à  Villers-Bretonneox  (Somme) 

1889  Paillard  (Jules).    •  avocat,  rue  Lemerchier)  15. 

1889  Paillabt  (Stanislas),  prop'',  au  château  d'Hymmeville, 

1877  PAiLLAT(Alph.),0  ^  pi'^'P'^^)  &dj*  au  maire)  rue  Lemerchier,  12. 
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1888  Pajot.    .    .    .    ,    ^  ancien  pKaimacien,  r.  du  LilUerAbbevUle(Sii«i). 
1886  Parent-Dumont  >    .  marchand  grafnier,  rue  de  Beauvais,  27. 

1886  PASQtTiBft  (Georges).        pharmacien,        à  Honu^  (Somme). 
i889  Pâ€l  (Emile)  .    »    ^  médecin^  rue  de  l'Aventure,  S. 

1885  Paulus direct' de  distillerie,  r'-' d'Abbeville  à  MontiéreB. 

1885  Padtrkt  (Julien).     .  j.-chaf  c.  1^*  à»  La  lMhefmMld,à  Belloy-sur-Somme. 

1889  Pauw£L8-Msrcibr(U)  boucher,  rue  des  Trois-Caillouz,  5. 
1889  PATBN*LBGLER0Q(C.-P.)ii(n|'4cMTfrt'"et|UlM*K«,route  de  Paris,  68. 

1889  Paybn-Babinoer(A1.).  M*  cMmv-pbhiMV,  rue  de  Mets,  36. 
1889  Paten-Babinoeb  (U.)  M*  ferUaitier  -  iii|ii>t«i  rue  Delambre,  12. 

1885  Pbaucellier  (L^-Ër.)   doct'  en  médecine,  r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  18. 
.  )889  Peoqueret  (Alfred),  expert  m  cMi|UbUil«,  rue  Robert-de-Luzarches,  23. 

1888  Pecquet prop'*,cons.d'arrondSà  MonsnresparConty  (8«mm). 

1881  Pecqueux  (Alfred)   .  j.  c.  M.  Touron,ind\  à  Roupy  (Aisne). 

1881  Pecqueux  (François),  j.  c.  M.  Cauvin,  uiif ,  &  Saleux  (Somme). 

1886  Peltibr  (Henri)  .    ,         maraîcher,         rue  de  la  Voirie. 

1882  Peltikr  (Jacques)   .  jardinier,  À  Hamelet,  par  Corbie  (8«mm) 
1888  Perdbt  (Adrien).    .            notaire,            rue  Jules  Lardiére,  6. 

1872  PÉRiHONY  (Alfred)  .  entrep'  de  pavage,  rue  du  Bastion,  3. 

1888  PéRiMOSY  (Lionel)  .  —  id. 

1889  PÉRU  (Jean)    •    .    .        propriétaire,        rue  de  la  République,  36. 
1889  Petit  (Georges)  .    .  nég^  en  chapellerie,  rue  des  Trois-Cailloux,  16. 

1889.  Petit jard,  au  ch&teau  de  la  Chapelle-sous-Poix  (Snim) 

1889  Pbugniez  (Paul)  .    .  doct'  en  médecine,  rue  Gloriette,  15. 

1888  Philippe  (Paul)  .    .        propriétaire,        rue  Pierre  THermite,  13. 

1888  Philippe  (Th.)    .    .  j.-chef  au  chAteau  de  Rambures  pv  •iMi«K  (Staw). 

1889  PiALLOUX  (Mathieu).      maître  d'hôtel,      faubourg  du  Cours,  17. 

1885  PiAT  (Anselme)  .     .  représ,  de  commerce,  rue  Allou,  37. 
1889  PiAT-CRueiFix(Gu8.)   ancien  négociant,   rue  St-Louis,  44. 

1889  PierRET-Cavreux     .  jariiiier  ckfrkeil.PiTie,  Uirtir,  ^YfllaiSt-Ckriit*^,  (AIsm). 

1888  Pigeon jar.  chez  M.  Coulon,  prop~,  à  Allon ville  (Somme). 

1877  PiLLON  (Alphonse)   .        propriétaire,        boulevard  du  Port,  10. 

loû^  T»  /Al  L        \  «J  (àRoUot  (Somme). 

1886  PiLLOT  (Alphonse)   .  id.  1  a         ..    i   ix    / 1  •  •     i^ 

l  Amienls,  pi.  Montplaisir,  17. 

1889  PiKCHEHBL  (Amand).  négociant.         rue  de  la  République,  28. 
1889  Piteux  (Alexandre),  imprimeur  lithograp.  rue  des  Augustins,  15. 

1888  PiVRON  (Auguste)    .  rentier,  à  Belloy-sur-Somme. 

1889  PoiNTiN  (Art-Vict.).        propriétaire,        rue  Gresset,  4. 
1889  PoiKTiN  (Finnin)     .  médecin,  me  Laurendeau,  132. 

1886  PoiTKAU doct.  en  médecine,  à  Albert  (Somme). 

1887  PoL-FoNDEUR  .    .    •       propriétaire,        à  Viry  par  Chauny  (Aisne). 
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1868'  PoelaUT  (Jules)  .    , 

1883   POLLART-DEOOISt.      . 

1889  PoNCHK-LKROY(Emile) 
1868  PONCHK  (Narcisse)^. 
1881  PoNCHON  (Ernest)    . 


place  de  -l'Hôtel-de- Ville 
((111  f  St-Maarice,  71. 
Vne  Leinerchier,  4. 
rue  'Constantine,  6. 
à  Corbie  (Somme). 


cafetier, 
propriétaire, 
manufacturier, 
id. 
horticulteur, 
1388  PoRTEjoiB  (Gustave)- tann.  cens,  municîp.  rue  Haute-des-Tanneurs,  6Î. 
18d8  PossiÊX  (Ernest)  fils,  hortic-pépiniériste,  à  Roye  (Somme). 
1889  PoTRL  (Fortuna)  .    .  marchand  inercier,  rue  des  Trois-Cailloux,  2. 
1889  PoTEL  .j.ch.l«li1>it.rbeil«rter,iirhàt.4iLitBCMrt-F«iiKl«?^(«MW} 

1849  PouJOL  (Eugène)     .        propriétaire,        rue  du  Loup,  16. 

1879  PouJOL  deFrAchencourt.       id.  rue  Gloriette,  6. 

1889  PouLAiS   (Adolphe),  empl.  de  commerce,  passage  des  Sœurs-Grises,  3» 

1887  PouRCEM.E  (Fernand)  j(  méd.  milt~,  direct;  d'assnranc&s,  r.  Dehray,  U. 

1888  PoURCHEZ  (Jules)     .        propriétaire,        route  de  Paris,  278. 
1884  PouRiAU  (Adrien)     .  Ticc-^r^ntéatribiulmil  boul.   d*Alsace-Lorraiue.  Kj. 

•  jardinier,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 

négociant,.         place  Gambetta,  20. 

propriétaire,        rue   Evrard  de  FoniUor,  7. 

.  jard.  ch.  M.  Barré,  à  Epagne  par  Pt-Remy  ^Êm\ 

jardinier,       2  Epifwtte  i6f.  r Epfie }.  PI-Imj  (S«v) 

.  marchand  de  bronzes  d-éclairage,  rue  Grc^set,  6. 

1889  Prouvost  (Georges),  bât.  de  Tord.  d.  avoc.  r.des  Ecoles-Chrétiennee,  17. 
1887  PRUVOST   (Edouard).  jardinier,  aux  Ursulines  d'Amiens. 
1886  PuisiEUX  (René  de).        propriétaire,         h  Beaucourt  p.  linmMl  (S"»' 


Q 


1889  QUESNEL-RoossEL.    .        propriétaire,       à  Rosières  (Somme). 
1886  QuESTB    .....  propriétaire  et  maire,  &  Vignacourt  (Somme). 
1889  QuiGSux  (Alfred)    ,        propriétaire,        rue  St-Fuscien,  38. 


1879  Pouvez  (François) 

1888  Prévost-Boulogne 
1887  PRice  (John)  .    . 
1886  Pringarbe  .    .    . 

1889  Prévost  (Louis). 
1889  Privé-  (Isidore)   . 


1889 
1882 
1871 
1889 
1889 
1889 
1889 


Randon  (Firmin)     •   marchand  épicier,  rue  delà  Hotoie,  8. 

RanstdbBerohBm  (Bani4«)  propriétaire,  avenue  Perrîer,  10,  Paris, 

Raquet  père  |(  O  A.         professeur,  rue  Dheilly,  5. 

Ratier  (Fernand)    •  architecte,  place  Montplaisir,  11. 

Rattel  (Théobald)  .        pharmacien,  me  des  TVois-Cailloux,  54. 
Rayez  fils  (Adolphe),  négociant  en  tissus,  rue  de  Noyon,  40. 

RRDaNNBT  (Bernard)  împriiileiir-libraire,  marché-  de  LanselKss,  1. 


r 


Années 

d'admis- 

aion. 


MM. 


33  - 


1870  BiGNiEB  (Paul) 


I  à  Boves  (Somme), 
'   )  rue  Voiture,  36,  Amiens. 


1888 
1889 
1888 
1881 
1888 
1865 
1888 
1886 
1889 
1888 
1860 
1881 
1878 
1885 
1889 
1888 
1867 
1887 
1889 
1886 
1888 
1889 
1890 
1888 
1887 
1873 
1884 
1889 
1888 
1890 
1886 
1889 


BéoNiEB  (Emile). 
Rembault  (Emile) 

Requier  (Alfred) 


prof  es.  de  musique,  route  de  Kouen,  6. 
négociant  en  fils,    rue  des  Sergents,  43. 

horloger-bijoutier,   rue  des  Trois-Cailloux,  27. 
Retourné  (Auguste)        propriétaire,        rue  Lamarck,  16. 
Retourné  (Eugène),  chez  I.  Flanenl,  coriooiier,  à  Bovellës  (Somme). 
RicUER  4Ï  I     .     .     .  docteur  en  médecine,  rue  St-Jacques,  93. 
RiCQUiER  (Ch.  £mile)4)  A.arch.  do  dép.de  la  Sonae,  rue  Sire-Firmin-Leroux,   23. 
RiDOUX  (Paul) .     .     .        quincaillier,         rue  des  Sergents,  17. 
Riquier-Gamounet  (Aleiifldrt),  propriétaire,  boulevard   Longueville,  36. 
Riquier-Lebel     .     .  prop.  cons.  municip,  rue  Maberly,  7. 
Rivière  (Scipi.)  père,  hortic- pépiniériste,  rue  Jules  Bami,  225. 


RiviàRB  (Alcide).  . 
Rivière  (Emile)  .    . 

R0BL0T-DUM0NT(Adr.) 

Roche( Louis)  .  .  . 
Roger  (Alfred)  .  . 
RooEB  (Pierre)  .  . 


) 


id.  rue  Damîs,  19. 

id.  rue  Dejean,  155. 

propriétaire,        rue  de  Narine,  53. 
manufacturier,      rue  Vulfran-Wïtfmé,  2. 
c«uier{ajit  en  dregneries,  rue  des  Lingers  AbbeTilie(S«i 
Horticulteur,       place  Saint-Roch,  1. 
Romance  (Anat.  de).        propriétaire,        rue  Boucher-de-Perthea,    35. 
RosB  (Charles)     .     .  peintre-décorateur,  rue  de  l'Aventure,  49. 
RosÈE  (Emile)     .     .        horticulteur,        au  Pont-de-Metz  (Somme). 
RoTHBERG  (Ad.)  .     .  id.  à  Gennevillers  (Seine). 

Roucoult  (Femand).  jardinier-maraîcher,  fg  St-Gilles  Abbeville(SêMM) 
RoUGÉ  (Jean  de)  .     .rédacfen  chef  du  Progrès  de  la  SommeyT,  Morgan,  1 1 

.   cons.  d'arrondissS    rue  du  Bastion,  1. 
conseil',  municipal,  rue  Lemerchier,  75. 
jard.  c.  M.  Régnier,  à  Boves  (Somme). 

maraîcher,  r.  d.  leaiien,  406,  leBaociart-lb-AaiaQf . 

quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41. 
pharmacien,        j\  Conty  (Somme). 
Roussel-Thièrart   .  borticolleir-chuipiiiioniiite,  ckanssée  Saiit-Piem,  il. 
RouzÈ  (Auguste).     .  entrep'  de  peinture,  rue  St- Jacques,  74. 
Roy  (Adrien)  .     .     .   imprimeur-lithog.,  rue  Montplaisir,  13. 


Rousseau  (Jules) 
Roussel  (Camille)  . 
Roussel  (Emile).  . 
Roussel-Deijirue  . 
Roussel  (Fulgence). 
Roussel  (L.)    .     .    . 


1889  Sailly  (Louis)     .     .        horticulteur,        rue  du  fg  de  Hem,  175, 
1888. Saint  (Henri).     .     .      manufacturier,     ^Flixecourt  (Somme). 
1889  Salomon  (François),  md  de  chaussures,  rue  des  Vergeaux,  46. 
1888  Sannisr 1"  adjoint  au  maire  d*A)bbeville,f g  delà Portelette 

3. 
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1887 
1888 
1886 
1888 
1887 
1889 
1890 
1889 
1886 
1888 
1888 
1884 
1889 
1878 
1887 
1889 
1889 
1888 
1884 
1889 
1887 
1S87 
1889 
1889 
1889 
1886 
1879 
1875 


Samson  (Louis)  \  , 
Sauvage  (Eugène)  . 
Sauval  (Amand).  . 
Sa  uvalle-Duguatel. 
Sauvé  (Alexandre)  . 
Savary  (Norbert)     . 


banquier,  rue  Porion,  10. 

négociant,  i*ue  Jules  Bamî,  72. 

rentier,  r.  de  la  Fontaine  d'Amonr,  8. 

propriétaire,        rue  Saint-Louis,  9. 
employé  de  comm.  r.  du  Marais,  14.  fg  St-Pierre 

pharmacien,        place  Saint-Denis,  33. 
Schneider  (Théod'*).  dired'"  des coBlrib""".  diredtt,rue  Morgan,  1 7. 
Searle  (Edward-John),      propriétaire,        rue  de  la  Pâture, 22. 
Sebbe  (Auguste)  .     .  id.  rue  Boucher-de-Perthea,  37. 

SÉGUIN   (Camille),     .jard.  chez  M.  Saint,  place  Saint-Denis,  40. 
Sellier   (Théodore).        pépiniériste,        à  Neuilly-rHopital  (Somme). 
Selosse  (René).  docteur  en  droit,     rue  Chauvelinj  101. 

Séné  (Octave)     .     .jard.  cbei  I.  le  aMrqiiisd'HMlKoirt,àlartaiueTÎIIe^rlB^n(âiw) 
Senée  (Thét)phile)  .  jardinier,  au  château  de  Long  (Somme) 

SÉRET  (Léopold)  .     .        propriétaire,        à  Boves  (Somme). 
Serpeite  de  Bersaucourt,  avocat, 
Sevette-Dubois   .     .  boucher, 

SÉviN  (Alphonse)     .  architecte, 

SiBUT  aine  (Michel)^    cons.  municipal,     rue  Leroux,  12. 
SiBUT  (Benoît)     .     .boulang»"''«mécanique,fgde  la  Hotoie,  [19. 
SouiLLARD  (Olivier)  .  droguiste,  rue  de  Beau  vais,  21. 

Soufflet-Chrétien  .  négociant  en  vins,  à  Albert  (Somme). 
SouRDAT  (Aiig*®).  ^.  conseiller  honoraire,  rue  Dijon,  14. 
Souverain  (6eorges)cM  do  contentieux  de  la  nuison  DecaiTÎtle  à  Cvrlieil  (S«De-i(-^i«). 
Soyez  (Edmond) .    .        propriétaire,        rue  de  Noyon,  22. 

Spineux id.  me  Desprez,  20. 

Studler  (Aloïse).     .  jardinier,  t  Rouval  par  .Donllens  (S*). 

Studler  (Georges)  .  jard.  au  Sacré-Cœur,  pi.  de  la  Nenville-1-Amien«,l« 


rue  de  TAmiral  Courbet,  ^. 
rue  des  Cordeliers,  2-4. 
boulevard  Longue  ville.  6. 


1882  Tabourel  (Ernest) 
1889  Tahon  (Joseph)   . 
1887  Tattebault     .    . 

1889  Tavailiik  .  .  . 
1887  Telle  (Emile).  . 
1882  Telliek  (Josepli). 

1890  Tellier  (ThéodiUe) 
188»  Terlez  (Eugène) 
1889  Ternisien  (Eusèbe) 
18«9  Terrien  (Félix)  . 


horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  233. 
cafetier,  rue  de  Noyon,  57. 

jardinier,  à  Dury  (Somme), 

marchand- tailleur,  nie  Jeanne-d*Arc,  àlfckeTille(S.). 
Emp.  à  la  mair.  d'Am., petite  rue  Vascosan,  14. 
j.  ch.  M"»"  Dufaux,  à  Etinehem  par  Bray(Sii»). 
imprimeur,         galerie  du  Commerce,  10. 
avoué,  rue  du  Noir-Lion,  i  Www  (S*)» 

id.  rue  Robert  de  Luzarchcs,  <». 

marchand-faïencier,  rue  au  Lin,  .%. 


Années  ..^   gg    _ 

d'admis*  .«., 

«on.  MM. 

1889  Tessandiek  (Emm.).  Tr&.-pay.-gén.  de  Ii  Somoe,  rue  du  Cloître-Notre-Dame,  18. 

1886  Thiéblin  (Narc.-C«.)  cafetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  71, 
1889  Thikrce  (Théophile),  a^ent  d'assurances,  rue  RigoUot,  17. 

1888  Thierry  (Just-Jph).  tonnelier,,  rue  Porte-Paris,  38. 

1887  Thierry-Roland  .     .  md  d'huile  d'œillotte,  rue  Allart,  33. 

1887  Thierry  (Clodomir).   jardinier,  chez  M.  Pauchet,  à  Sains  (Somme). 
1868  Thirion pépiniériste,        à  Vitiy-sur-Seine. 

1883  Thuillez-Mattfas    .  négociant,  pL  du  Marehé-au-Feurre,  24. 

1889  Toulmé-Leroi      .     .  libraire,  rue  au  Lin,  5. 

1884  Trancart-Baril  .     .        propriétaire,        rue  de  Metz,  33. 

1889  Trémolet    (Léon)     .        pharmacien,  nie  Jules-Barni,  138. 

1890  Trepagne  (Eugène)  .         proiu-iétaire,  boulevard  LongneWlle,  20. 
1889  Trépant  (Léon)  Q  A.  doct.  en  médec,  rue  Victor-Hugo,  52. 
1889  ToiTZET  (Adolp.-H.  ).    maître-bourrelier,  rue  Saint-Leu,  X19-121. 

V 

1888  Vacher  (Jean)  .  .d'del'rs.igazdeSl-iiiiricf,  quai  de  la  Somme,  8. 
1867  Vagniez  (Alphonse*).  négociant,  rue  des  Jacobins,  18. 
1866  Vagniez  (Bénoni)     .                id.  rue  Lemerchier,  14. 

1889  Valleraxt  (A)    .     .  fabric.de  serrurerie,  à  Saillj-Ie-Sec  p.  !f«BT.-eB-PoBlhien(S«). 
1889  V AND AEL  (Adolphe).  cafetier,  boul.  d'Alsace-Lorraine,  7. 

1884  Vanet  (Victor)    .     .  jardinier,  rue  Porte  Paris,  19. 
1889  Vaquette  (Ernest)  .  commissaire-priseur,  rue  Desprez,  10. 
1889  Vaquez  (Louis)  .     .             avoué,  place  Saint-Denis,  47. 
1872  Vasseli^   (Eugène),    notaire  honoraire,    boulevard  du  Mail,  75. 
1889  Vasselle  (François).        propriétaire,        boulevard  Longueville,  4. 
1889  Vasseur-Caille   .     .      maître-charron,     rue  de  la  Vallée,  66-68. 

1888  Vasseur  (Gustave)  .    enplojé  an  chemia  de  fer,    rue  Wulfran-Warmé,  126. 

1885  Vasseur-Ponche  .     .        propriétaire,        rue  Gribeauval,  9. 

1889  Vast-Darras  (O^c).    négociant  en  fers,  à  Eu  (Seine-Inférieure). 
1889  Vaulx-d'Aghy  (Evrard  de)   ^,  présid.  de  Chambre,  rue  Bellevue,  38 

1886  VicHARD-LEDÉ  (J.)  .    fabricant  d'outils,    rue  du  Don,  29. 

1885  VÉCHARD  (Alb.)fils  .  marchand  de  fers,  place  St-Firmin,  12. 

1889  Verdun  (Eugène)    .  jardinier,  rue  Abarel,  à  Abbeville  (S«). 

1889  Verne  (Jules)  ^.     .  Bonne  de  letlrn,  cobs.  nni.  rue  Charles-Dubois,  2. 

1887  Vézier-Moitié.    .    .  grainier,  rue  Saint-Martin,  20. 

1887  VicART-LoGNON    .     .  farinier,  à  Picquigny  (Somme). 
1883  Vidal  ("Adolphe).     .        liorticulteiu-,       rue  Force  ville,  15. 

1886  Vidal  (Théophile)    .  id.  rue  du  marais  St-Pierre,  30. 

1888  Vieillard  .    •    ,    ,  jardinier,  imp.  des  Saintes-Mariés,  5. 


Années 
d'admis- 
sion. 


MM. 
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1889  ViELLARD  (Ferdin.)  .      manufacturier. 
1889  ViÉNOT  (Paul).     .     .  architecte, 

1889  Vigneron  d'Heucqueville.  coos.desbjp«th^. 
1886  ViLMONT  (EdoMrd-FrtDc.)         propriétaire, 
1860  Viox  (Charles)     .     .   notaire  honoraire, 
1889  VioN  (Etienne)     .     .  hbraire, 

1864  ViON  (Michel)  Q  I.  m. cbef  dlut.,  coni.  bu. 

1888  Vitaux  (Adolphe)    .        propriétaire, 
1883  ViTOUX  (Albei-t)  .     .  chef  de  dlTsion  i  la  préled. 

1889  VuiDECOQ  (Henri)     .        propriétaire, 


rue  Mazagran,  14. 
rue  du  Boucaque,  61  bis. 
rue  du  Gange,  8. 
rue  de  la  Pâture,  2. 
boulevard  du  Mail,  93. 
rue  de  la  République,  B. 
rue  de  hi  République,  8. 
f j  des  Plasclm  ï  AbbbeTJUe  (Siin). 
rue  Berville,  16. 
GiMUi^  di  Bois,  ï  AUevilie  (S«w). 


w 


1889  Wallet  (Clodomir).        pharmacien,  place  Saint-Martin,  6. 
1883  Wallet  jeune.     .     .  propriétaire  el  maire,  à  Hébécourt  (Somme). 

1890  Warb  (Alfred)    .     .                id.  rue  Lemerchier,  1  bis. 
1889  Warnier  (Edmond),    marchand  tailleur,  rue  deg  Trois-Cailloux,88. 
1888  Watkl  (Alexandre).        propriétaire,  rue  de  Flsle,  Abbeville  (S«). 


1886  YvERT  (Louis).     . 


imprimeur,         rue  des  Trois-Caillouz,  64. 


1888  Zarski  (Edouard)     .       photographe,        r.  S(-JeaB-dei-Rrèi,  it,  ihbefflb  ($*> 
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SOCIETES  CORRESPONDANTES 


Abbeville  (Somme).     .    Société  d'Émulation  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Moulins. 

Amiens Comice  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Aube Société  Vigneronne  et  forestière  de  V  —  (M.  1* 

Secrétaire,  34.  rue  Notre-Dame,  A  Troyes). 

Basse- Alsace   ....     Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg.. 

Beauvais  (Oise)  .  .  .  Société  d'Horticulture  ^le  Botanique  et  d'Api- 
culture de  .... 


r 
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Bouchefl-du-Rhône   .    .    Société  d'Horticulture  des  -7-  place   du   Lycée  4, 

à  Marseille. 

Brioade  (Haute-Loire).  Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  d'Api- 
culture de  ■ 

Gaen Société    d'Horticulture     de    Caen    et    Cavaldos, 

(M.  le  Secrétaire  à  Ron ville  près  Caen). 

Chantilly Société  régionale  d'Horticulture  de 

Chauny  (Aisne)  .     .     .    Société  régionale  d'Horticulture  de 

Clermont  (Oise)  .     .     .    Société     d'Horticulture    de     l'arrondisse  nent    de 

Compiègne  (Oise)     .     .     Société  d'Horticulture  de 

Côte-d'Or Société  d'Horticulture  de  la  —  h  Dijon. 

Coulommiers  (Seiae-el-l'')  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 
Chalon-sur-Saône      .     .     Société  d'Horticulture  de 

Deux-Sévrc3    ....    Société     d'Horticulture,     d'Arboriculture     et  de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de   la  — 

À  Périgueux. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Société     d'Horticulture,    d'Arboriculture     et    de 

Viticulture  du  —  à  Besançon 

Elbeuf Société  régionale  d'Horticulture  d* 

Epernay  (Marne).  .  .  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 
Ëtampes  (Seine-et-Oise)  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 
Eure-et-Loir    ....     Société    d'Horticulture   et   de    Viticulture    d'    — 

à  Chartres. 
Fontainebleau ....     Société    d'Horticulture    de     l'arrondissement    de 

France Société    centrale    d'Horticulture    de    —  (M.    le 

Secrétaire-général,  84,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain  à  Paris). 
Genève  (Suisse)  .  .  .  Société  d'Horticulture  de  -7-  adresser  commu- 
nications à  M.  Jacques  Neury,  rédacteur 
du  o:  Jardinier  suisse  9  à  Varembé  par 
Genève. 

Gironde Société  centrale  d'Horticulture    de    la    —  (M.    le 

Secrétaire -général,    allée  .de    Tourny,    25, 
Bordeaux). 
Haute-Garonne    .     .    .    Société    d'Horticulture    de    la    —    Place    Saint- 
Georges,  15,  Toulouse. 
Havre Société  d'Horticulture  et   de    Botanique    de    l'ar- 
rondissement du  .... 
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Haute-Marne  ....    Société  d'Horticulture  de    —    (M.   le   Secrétaire- 
général,  k  Chaumont). 

Hérault Société     d'Horticulture     et    d'Histoire     naturelle 

de  r  —  à  Montpellier. 

Hyères  (Var) ....     Société  d'Horticulture  et  d'Agriculture  de 

Joigny  (Yonne)  .     .     .     Société  d'Agriculture  de 

Jura Société  de  Viticulture  et    d'Horticulture  d'Arliois. 

Liège  (Belgique).     .     .     Société  Royale  d'Horticulture  de 

Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et-Loire     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  Angers. 

Manie Société    d'Agriculture,     Commerce,     Sciences    et 

Arts    du   département   de   la    —  à  ChAlons- 
Kur-Marne. 

Mcaux  (Seine-et-Marne).  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Melun  (Seine-et-Marne).  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  «le 

Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Xeuilly-sur-Seine      .    .     Société     d'Horticulture    de     —    (20,     rue     «Ich 

Huissiers). 

Nord Société  régionale  du  Nord  de  la  France,  à   Lille 

(Palais-Rameau). 

Nord .     Cercle  Horticole  du  —  à  Lille. 

Nord  de  la  France    .     .     Comice  agricole  du  —  à  Lille. 

id.  Société  Linnéenne  du  —  h  Amiens. 

id.  Société  d'Apiculture  de  la   région  du  —    Amiens. 

(M.  Leroy,  Alexandre,rue  Blin-de- Bourdon,  22). 

Normandie Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre 

de  la  —  à  Lisieux  (Calvados). 

Orléans  et  du  Loiret    .     Société    d'Horticulture    d'    —    M.    le     Président 

rue  de  la  Bretonnière,  58,  (Orléans) . 

Orne Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Alençon. 

Paris Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Insectologie, 

Paris Bulletin    Agricole,    faubourg    Poissonnière,    173, 

—  M.  le  Directeur. 

Pon toise  (Seine-et-Oise).  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'ar- 
rondissement de 

Puy-de-Dôme  ....    Comice  Agricole  du  —  à  Clermont-Ferrand. 

Reims  (Marne)    .     .    .     Société     de     Viticulture,     d'Horticulture    et     de 

Sylviculture  de  l'arrondissement  de  — 
M.  le  Secrétaire-général,  boulevanl  des 
Promenades,  13. 

Rljoue Société  d'Horticulture  pratique  du  —  d  Lyon. 
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Bhône    .... 
Houbaix.     .    .    . 
St-Gerrtain*6n-Laye 
St-Quentin  (Aisne) 
Sarthe    .... 
Seine-et-Oise    . 
Seine-Inférieure 
SenlLs  (Oise)   . 
Sens  (Yonne). 
Soîssons  (Aisne) 
Somme  .     .     . 
Tarare    .     .     . 
Valenciennes  . 
Var    .... 


Vaucluae. 


Vitry-le-François  (linf). 
Vitry-sur-Seine     .     .     . 
Yvetot(Scinc- In  f  é  ricure) 


Institut  expérimental  agricole  du  —  à  EcuUy. 

Cercle  Horticole  (café  Flipo). 

Société  d'Horticulture  de 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  d'Horticulture  de  la  —  Le  Mans. 

Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 

Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  Rouen. 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  dô 

Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 

Société  d'Hoztieulture  et  de  petite  culture  de 

Société  d'Apiculture  de  la  —  Amiens. 

Société  d'Horficulture  de 

Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Accli- 
matation du  —  place  d'Armes,  5,    k  Toulon. 

Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  — 
à  Avignon. 

Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 

Société  régionale  d'Horticulture  de 

Sociétô  pratique  d'Horticulture  d©  l'arrondis- 
sement d' 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  26  JANVIER  1890 


Présidence  de  M.  Dec\ix-Matifas,  Président. 


A  rouvcrture  de  la  séance,  M.  le  Président  rend,  ainsi  qu'il 
suit,  un  dernier  hommage  à  la  mémoire  de  plusieurs  sociétaires 
décédés. 

«  Messieurs, 

c  L'année  est  à  peine  commencée  que  la  mort  a  déjà  creusé 
<c  des  vides  dans  nos  rangs;  Elle  nous  a  enlevé  :  M.  Havart, 
<r  juge  suppléant  au  Tribunal  civil,  M.  Mathon,  juge  de  paix 
«r  à  Ailly-sur-Noye,  tous  les  deux  devenus  nos  collègues 
4€  depuis  quelques  mois;  puis,  M.  Robert  Constant,  l'un  de 
«c   nos  titulaires  les  plus  assidus   à   nos  travaux,    membre 
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«  de  la  Société  depuis  1875  et  dont  la  bonté  et-  la  dou- 
«  ceur  de  caractère  ont  pu  être  appréciées  de  tous. 
«  Enfin,  par  une  circonstance  indépendante  de  ma  volonté,  je 
«  n'avais  pu  vous  annoncer  la  perte  bien  regrettable  de  l'une 
«  de  nos  dames  palronnesses,  Madame  Laurent,  dont  l'admis- 
«  sion  remontait  à  1876.  Je  n'ai  pas  voulu  ouvrir  cette  séance 
«  sans  consacrer  une  dernière  pensée  à  la  mémoire  de  ce^ 
«  collègues  que  nous  ne  devons  jamais  revoir,  et,  en  votre 
«  nom,  j'adresse  à  leurs  familles,  si  éprouvées,  l'expression  de 
«  nos  sincères  et  unanimes  regrets.  » 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Il  est  ensuite  présenté  à  la  sanction  de  rAssemblée, 
33  membres  nouveaux  dont  les  noms  suivent  :       •    . 

!•  Dames  patyonnesses. 

M"**'  DouRS  (¥•  Antoine),    Propriétaire,   boulevard    Longue- 
ville,  40, 
Dehors-de-St-Mandé,  Propriétaire,  rue  Charles  Dubois,  16, 
Rousseau  (M"»  Claire),  rue  Bellevue,  28, 
Frennelet  ("Henri),  Propriétaire,  rue  Allart,  9, 
ces    quatre    dames     patronnesses    présentées     par 
MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

2^   Membres   titulaires. 


MM.  Buignet  (Léon),  à  Salouël  (Somme), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Périmoriy. 

Etévé,  Directeur  de  l'École  Communale  à  Ham  ^Sommei, 
présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  Dive-IiCgris. 

CoTEL  (Jules),  Retordeur,  rue  des  Becquerelles,  3, 
présenté  par  MM.  Debruyne  et  Decaix-Matifas. 

Abriany  (Armand),  Rentier,  à  Saint-Maurice,  rue  de  la 
Citadelle,  64, 

Droussent  (Victor),  Débitant  de  tabacs,  chaussée  Saint- 
Pierre,  85, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Dulin-Guilbert  et  Decaix 
Matifas. 
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DuTiLLOY  (Albert),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Mille-Coulon, 

horticulteur,  rue  Vulfran-Warmé,  87, 
présenté  par  MM.  Milie-Coulon  et  Catelain. 
Schneider (Théodore),Directeur  des  Contributions  Directes, 

rue  Morgan,  17, 
Grenier  (Antoine),  *,  Procureur  de  la  République,  rue 

des  Auguslins^  10, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist  Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Legrand  (Philippe),   Garçon-Jardinier,  à  Montières-lès- 

Amiens, 

présenté  par  MM.  Gontran  Levêque  et  Léon  Pigeon. 
Tellier  (Théodule),  Imprimeur,  galerie  du  Commerce,  10, 

présenté  par  MM.  Louis  Yvert  et  Benoist-Galet. 

Duhbn  (Georges),  M^  Coutelier,  rue  de  Noyon,  26, 
présenté  par  MM.  Guilbert  et  Leriche. 

JuBAULT  (Théobald^  0.  *,  Lieutenant-Colonel  en  retraite, 
rue  Bellevue,  7, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Albert  Deflesselle. 
Vidal  (Léon),  Garçon-Jardinier  chez  son  père,  faubourg 
Saint-Pierre,  rue  du  Marais,  30, 
présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Vidal  père. 
Trépagne  (Eugène), Propriétaire,  boulevard  Longueville,20, 
Waré  (Alfred),  Propriétaire,  rue  Lemerchier,  1  bis, 
Lemouchoox  (Louis),  Courtier,  rue  Duminy,  13, 
Vicomte  de  Linière,  Inspecteur  de  VUnion,  rue  Lemer- 
chier, 72, 
Leliêvre  (Edmond),  Propriétaire,  rue  Debray,  2, 
Hanot    (Alfred),    Pharmacien,   rue   Creton     (place    de 

TEglise  Saint-Martin),  6, 
Croisille  (Edouard),  Avocat,  rue  Voilure,  28, 
Cabry  (Edouard),  M«  Relieur,  rue  de  Beauvais,  41, 
DeConinck  (Pierre),  *,  Ariisle-Peintre,  rue  Voiture,  25, 
De  Rougé  (Jean),   Rédacteur  en  Chef  du  Pivgrès  de  la 

Somme  y  rue  Morgan,  11, 
Hazart  (François),  Propriétaire,  rue  Bellevue,  10, 
Dagoury  (Louis),  Substitut  du  Procureur   général,  rue 
Bellevue,  11, 
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Bail-Leroy  (Joseph),  Chef  de  Section  retraité,  rue  Bdle- 

vue,  12, 

Courtin-Hecquet  (Vital), Libraire,  rue  Delambre,  32, 

ces  14  derniers  membres  présentés  par  MM.  Beooist- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 
Legrand  (Ernest),  Employé  de  Banque,  à  Longpré-lès- 

Amiens, 

présenté  par  MM.  Modaine  et  Calelain.  - 
Rousselle  -  Thiérart,     Horticulteur  -  Champignonniste, 

chaussée  Saint-Pierre,  14,  à  Amiens, 

présenté  par  MM.  Modaine  et  Legrand. 

Monsieur  le  Président  s'adresse  ensuite  à  l'assemblée  et  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Je  m'estime  heureux,  Messieurs,  d'avoir  àmen- 
«  tionner  à  cette  réunion  les  distinctions  honorifiques  que 
«  viennent  d'obtenir  plusieurs  membres  de  la  Société  : 

«  M.  Melcot,  Procureur  général,  et  M.  Ernest  Cauvin,  Indus- 
«  triel  et  Maire  de  Saleux,  ont  été  promus  tous  deux  au  grade 
(f  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 

«  M.  Oudin,  Conseiller  à  la  Cour  a  été  nommé  Chevalier  de 
ff  la  Légion  d'honneur. 

«  M.  Feuilloy,  Conseiller  général  et  Maire  de  Senarpont,  l'un 
«  de  nos  grands  amateurs  de  fleurs  et  surtout  de  chrysan- 
«  thèmes. 

«  M.  Lebrun,  cet  infatigable  collègue  cherchant  avec  ardeur 
«  à  imiter  la  nature  et  qui  réussit  à  reproduire  les  fruits  avec 
«  un  si  merveilleux  talent. 

«  Ces  deux  membres  ont  été  gratifiés  des  palmes  académi- 
«  ques.  Je  me  suis  empressé  de  faire  connaître  à  ces 
«  collègues  combien  la  Société  est  heureuse  du  l^itime 
«  honneur  qui  leur  est  fait  par  le  Gouvernement,  honneur  qui 
«  ne  peut  que  rejaillir  sur  elle  d'une  manière  heureuse.  Je 
«  vous  propose.  Messieurs,  de  voter  à  leur  adresse  toutes  nos 
«  félicitations  »  (Applaudissements). 

M.  Lebrun,  demande  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

c  Mesdames,  Messieurs, 

«  Je  suis  très  sensible  aux  félicitations  de  Monsieur  le  Prési. 
«  dent  de  notre  Société  ;  je  lui  adresse  publiquement  mes  plus 
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c  vifs  remerciements.  La  décoration  que  je  porte  appartient 
«  à  la  Société  d'horticulture  tout  entière  :  c'est  elle  qu'on  a 
•c  voulu  décorer  en  ma  personne.  Je  remercie  les  membres  du 
«  Bureau  et  les  jardiniers  de  leurs  encouragements  dans  mes 
#f  travaux.  Je  remercie  également  l'assemblée  de  son  accueil 
«f  sympathique  dont  je  garderai  longtemps  le  souvenir.  » 

Ces  paroles  sont  saluées  par  des  applaudissements  répétés. 

Monsieur  le  Président  annonce  que  M.  Lebrun  a  fait,  à  la 
Société,  l'abandon  de  sa  souscription  de  cent  francs  pour  l'em- 
prunt de  la  tente.  La  Société  accueille  cette  communication 
par  de  nombreuses  marques  de  satisfaction.  Il  fait  connaître 
qur,  sur  sa  demande, Monsieur  le  Ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique a  fait  don, à  la  Société,  de  plusieurs  ouvrages  qui  seront 
décernés  aux  élèves  du  cours  d'horticulture.  Des  remercie- 
ments seront  adressés  à  Monsieur  le  Ministre. 

La  correspondance  comprend  V  une  lettre  de  M.  Berger,  Di- 
recteur général  de  l'exploitation  de  l'Exposition  Universelle  et 
Député  de  la  Seine,  informant  M.  le  Président  que  la  récom- 
pense accordée  à  la  Société  consiste  en  un  premier  prix  et 
que  la  publication  des  récompenses  sera  faite  prochainement. 

4*^  Uîie  lettre  de  M.  Paillart,  Propriétaire,  au  château  d'Hym- 
mcville,  par  laquelle  ce  collègue,  désireux  d'essayer  le  moyen 
préconisé  par  M.  Mahieux  à  la  dernière  séance,  voudrait  acqué- 
rir la  variété  de  pois  qui  permet  d'éloigner  les  moineaux  des 
semis  de  ce  légume. 

3**  Un  numéro  du  journal  V Auxiliaire  dont  le  directeur  est 
notre  dévoué  collègue  M.  J.  B.  Leriche. 

4**  Le  programme  d'une  exposition  horticole  qui  aura  lieu  à 
Hyères  le  26  Mars. 

La  date  des  assemblées  générales  pour  1890  est  fixée  par  le 
Bureau  ainsi  qu'il  suit  : 

26  Janvier  27  Avril  5  Octobre 

23  Février  22  Juin  16  Novembre 

23  Mars  27  Juillet  14  Décembre 

Monsieur  le  Président  rappelle  qu'il  ne  sera  point  fait  d'ap- 
ports à  l'assemblée  générale  de  février  prochain. 

Il  annonce  qu'il  a  reçu  un  certain  nombre  de  demandes 
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d'emploi  de  jardiniers  et  prie  les  membres  de  participera 
celte  œuvre  de  bonne  confraternité  en  s'occupant,  de  concert 
avec  lui,  du  placement  de  leurs  collègues. 

Il  est  tlonné  lecture  1"*  de  la  composition  des  comités  pour 
1890,  2°  de  la  liste  des  sociétaires  qui,  ayant  assisté  à  toutes  les 
séances  de  Tannée,  ont  droit  à  un  jeton  de  présence,  3*  enfin 
de  la  liste  des  personnes  qui  ont  présenté  des  membres  nou- 
veaux en  1889. 

Monsieur  le  Président  remercie  ces  collègues  d'avoir  pris 
part  à  l'accroissement  de  la  Société  et  particulièrement 
M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  qui  à  lui  seul  a  présenté 
dans  l'année  238  membres  nouveaux.  (Applaudissements). 

«  En  raison  du  nombre  tout  à  fait  exceptionnel  démembres 
«  présentés  par  M.  Benoist-Galet,  dit  Monsieur  le  Président, 
«  j'ai  pensé  que  la  plus  haute  récompense,  prévue  par  le  rè- 
t  glement,  qui  consisterait  en  une  médaille  d'argent,  n'était 
«  pas  en  proportion  avec  les  efforts  apportés  pour  arriver  à  un 
ce  résultat  si  considérable  ;  j'ai  donc  proposé  au  Conseil  d'ad- 
«f  minisiratlon  de  reconnaître  ce  signalé  service  en  lui  offrant 
«  un  objet  d'art.  » 

L'Assemblée  ratifie  cette  proposition  par  d'unanimes 
applaudissements. 

M.  Benoist-Galet  remercie  ses  collègues  de  la  manifestation 
sympathique  dont  il  est  l'objet. 

M.  David  rend  compte  des  décisions  de  la  Commission 
permanente  chargée  d'examiner  les  produits  exposés  à  la 
dernière  séance. 

M.  Emile  Bagnard,  Trésorier,  présente  le  résumé  de  sa 
comptabilité  pour  l'année  1889. 

Au  nom  de  la  commission,chargée  d'examiner  les  complesdu 
trésorier,il  est  donné  lecture  d'un  rapport  de  M.  Parent-Dumont 

M.  le  Président  remercie  la  commission  et  son  rapporteur, 
puis  il  félicite  M.  le  Trésorier  du  zèle  qu'il  apporte  dans  ses 
fonctions. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du 
Règlement  de  l'Exposition  internationaleque  la  Société  organise 
pour  le  moisdejuinprochain  à  l'occasion  du  concours  régional. 

Ce  règlement  est  adopté  sans  observations. 
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Monsieur  le  Président  invite  toutes  les  personnes  qui  désirent 
prendre  part  à  cette  Exposition  à  vouloir  bien  lui  faire 
connaître  la  nature  des  objets  exposés  et  remplacement  dont 
ils  auront  besoin.  Ayant  déjà  reçu  un  grand  nombre  de 
demandes,  il  est  indispensable  de  les  connaître  toutes,  afin  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer,  à  chaque  expo- 
sant, la  place  qu'il  lui  faudra. 

M.  Michel  Florin  demande  si  les  compagnies  de  chemin  de 
ter  feront  des  concessions  pour  le  transport  des  plantes 
destinées  à  l'Exposition. 

M.  le  Président  répond  qu'il  fera  les  démarches  nécessaires 
pour  obtenir  cette  faveur,  mais  qu'en  dehors  de  la  Compagnie 
du  Nord,  il  ne  croit  pas  pouvoir  arriver  à  un  bon  résultat. 

M.  Albert  Asselin  demande  à  présenter  quelques  observations 
sur  des  erreurs  de  chiffres  qu'il  a  remarquées  dans  le  bul- 
letin de  Décembre;  II  signale  d'abord  certaines  anomalies 
dans  les  points  accordés  aux  concurrents  du  Concours  de 
jardins  d'ouvriers. 

M.  le  Président  répond  que  le  jury  a  fait  son  travail  avec 
beaucoup  d'attention  et  que,  malgré  ses  soins,  il  peut  s'être 
glissé  quelques  erreurs  matérielles  qui  seront  examinées  et 
rectifiées  s'il  y  a  lieu. 

M.  Asselin  a  relevé  aussi  quelques  inexatitudes  dans  le 
tableau  du  budget  pour  1890. 

M.  le  Président  réplique  qu'il  sera  tenu  compte  de  ces 
observations  par  un  examen  minutieux  de  ces  divers  points. 

Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  bureau  et  du 
conseil  d'administration  pour  1890. 

Sont  élus  : 

Président:  M.  Decaix-Matifas. 
Vice-Président  :  M.  le  Docteur  Richer. 
Secrétaire-général  :  M.  Catelain  fils. 
Secrétaire-général-adjoint  :  M.  Alphonse  Lefebvre. 
Secrétaire-archiviste:  M.  Benoist-Galet. 
Trésorier  :  M.  Emile  Bagnard. 

Conseillers  :  MM.  Rivière  père.  Maille  (Alfred),  Raquet  père, 
Laruelle  père,  Mille-Coulon,  Corroyer  (Léon),  Florin  (Michel). 
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Après  la  proclamation  du  scrutin,  M.  le  Président  prend  la 
parole  en  ces  termes  :  «  Messieurs,  quand  on  a  l'honneur 
«  d'être  porte  à  la  tête  d'une  institution  aussi  importante  que 
('  la  nôtre,  on  n'est  pas  sans  rencontrer  quelques  moments 
«  ardus,  quelques  passages  difficiles  dans  raccoraplissemenl 
«  de  son  mandat  ;  mais  je  me  plais  à  le  déclarer  ici,  on  trouve 
«  aussi  une  bien  précieuse  compensation  de  la  peine  éprouvée 

devant  un  témoignage  d'estime  et  de  confiance  tel  que  celui 

que  vous  venez  de  manifester  à  mon  égard. 

«  La  satisfaction  ressentie  m'est  d'autant  plus  agréable,  (|ue 

cette  fois  encore,vous  m'entourez  des  collaborateurs  dévoués, 
«  expérimentés  et  laborieux  des  années  précédentes. 

Les  mêmes  devoirs  s'imposent  à  nos  soins,  le  même  pi*o- 

gramme  de  travail  et  de  progrès  réclame  tous  nos  efforts. 
«  Mes  collègues  et  moi,  nous  tâcherons  d'y  pourvoir  pour  le 
«  plus  grand  bien  de  la  Société.  A  la  période  laborieuse  et 
«  chargée  de  l'exercice  1889,  va  succéder  une  autre  période 
«  non  moins  active  ;  nous  aurons  à  organiser,  à  Toccasion  du 
«  Concours  régional,  une  Exposition  qui  dépassera,  je  l'espère, 
V  en  importance  et  en  splendeur  toutes  ses  devancières. 

«  Nos  collègues  du  Département  de  plus  en  plus  nombreux, 
«  voudraient  avoir  aussi  leur  manifestation  horticole,  ne 
«  devrons-nous  pas  rechercher  la  possibilité  de  déférer  à  leurs 
«  désirs? 

a  La  question  toujours  pendante  d'un  local  ne  peut  rester 
«  constamment  en  suspens,  elle  ne  peut  échapper  à  votre 
«  attention.  Telles  sont  les  grandes  lignes  de  notre  programme 
«  pour  1890.  Travaillons  avec  ardeur,  unissons  nos  bonnes 
((  volontés  au  sentiment  du  devoir  et  nous  le  réaliserons 
if  sûrement*  (Applaudissements). 

M.  Jean-Baptiste  Leriche  directeur  de  VÀuxiUahe  offre  en 
loterie  deux  abonnements  à  ce  journal. 

M.Pol-Fondcur,  qui  s'est  excusé  denopouvoirassislerà  lasc- 

ance,acnvoyééga!cmcnl  pour  la  loteriedouze  bouteilles  decidiv. 

M.  le  Piésident  remercie  ces  deux  généreux  donateurs  et  la 

loterie,  tirée  entre  les  213  membres  présents,  a  clos  la  séance. 

Le  Secrétaire-général^ 
Catelain. 
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COMPOSITION  DES  GOIHim  POUR  m 

CoMiTK    d'Arboriculture 

Président  :  M.  Raquet  père  O  A.  J. 
Secrétaire  :  M.  Laruelle  père  j(. 

Membres:  MM.  Rivière  père,  —  Rivière  (Einile;,  —  Four- 
ci  rinoy,  —  Canet  (Gaston),  —  Corroyer  (Lêom. 

Comité  de  Culture  potagère 

Président  :  M.  Maille  (Alfred). 
Secrétaire  :  M.  Catelain  (fils)  i. 

Membres  :  MM.  Catelain  père,  —  Dusuel  (Jules),  —  Paren'c- 
Dumont,  —  Studler  (Georges),—  Roussel-Delarue, 

—  Dumeige   (Joseph),  -    Azéronde  i Lucien i,  — 
Azéronde  (Joseph). 

Comité  de  Floriculture 

Président  :  M.  Florin  (Michel). 

Secrétaire  :  M.  Roger  (Pierre). 

Membres  :  MM.  Dewyn,  —  Croizé,  —  Desailly  iNatalis),  — 
Mille-Coulon,  -^  Tabourel  (Ernest).  —  M™*'  Gaffet- 
Lerouge,  —  Régnier  (Paul),  —  Baillet  (Hyacinthe). 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 

Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse). 

Secrétaire  :  M.  Doutard-Lamarre. 

Membres  :MM.  Bertrand,  coutelier,  —Lefebvre  (Adolphe), 

—  Rivière  père,     —    Véchard-Ledé  (Jules),   — 
Nantier,—Degouy,—Evein,— Leroy  (Charlemagne). 

Comité  du  Jardin. 

Président  :  M.  Raquet  père  4>  A.  j(. 

Secrétaire  :  M.  Alcide  Rivière. 

iVembres  :  MM.  Tabourel  (Ernest),  —  Roger  (Pierre),  — 
Breton  père,  —  Corroyer  (Léon),  —  Laruelle 
père  i,  —  Catelain  fils,  —  Croizé,  —  Vanet,  — 
Lannarrc-Larivière. 
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Comité  de  R:édaction  et  du  Bulletin 

Président  :  M.  Bax. 
Secrétaiie  :  M.  Florin  (Michel). 

Membres  :  MM.  Janvier  O  A,  — •  Graine,  —  Crelon,  — 
Brandicourt  (Virgile),  —  LericJie  (Jean-Baptislei. 

Comité  d'Enseignement  horticole 

Président  :  M.  Vion  (Michel)  Q  I. 

Secrétaire  :  M.  Nanlicr. 

Membres  :  MM.  Fcrlelie,  —  Quénardel  U  If  —  Raquel 
père  i>  A.  J,  —  Corroyer  (Léon),  —  Croizé,  - 
Maille  (Alfred;,  —  Laruelle  père  j(. 

Apports  sur  le  Bureau  (Commisssionpennanentf). 

WM.  Calelain  fils,  Laruelle  père,  Lrfebvre  (Alphonse),  Roger 
(Pierre),  Calelain  père.  Corroyer  (Léon),  Rivière  pèrv, 
Croizc,  Breton  père,  Millc-Coulon,  Fagard,  David, 
Roussel-Delarue,  Maille  (Alfred),  Parent-Dumont. 


JETONS    DE    PRÉSENCE 


LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  ASSISTÉ 

èL    -tovL-tes    los    iSâGixi.ces     de     X  ^^£ 


MM""  Adèle  Caustier. 
Gaffet-Lerouge. 
Sainte  Goulon. 
M'^*  Roussel. 
MM.  Acloque  (Alfred). 
Allou  (Odile). 
Bagnard  (Emile). 
Bellenger. 
Benoist-Galet. 
Blangy  (Furcy). 
Blangy  (Emile). 


MM.  Fossier  (Anatole). 
Fouré  (Alfred). 
Floret., 

Guilbert  (Jules-Elie). 
Guilbert  (Louis). 
Joint. 

Joron  (Jules). 
Laruelle  fils. 
Lefebvre  (Alphonse). 
Lefebvre  (Léon-Jules). 
Lefebvre  (Adolphe). 
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MM.  Blondel  (Ernest). 
Boidin  (Fernand). 
Boucher  (Eugène). 
Bourgeois  (François]. 
Brandicourt  (Virgile). 
Bruyant. 
Brieux  (Prosper). 
Gatelain  fils. 
Cornet. 

Corroyer  (Léon). 
Coudun-Lamarn\ 
Cressent. 
Croizé. 

Cailleux  (Quentin). 
Debruyne. 
Decaix-Matifas. 
Defert  fils. 
Degouy. 
Digeon  père 
Desailly  (Natalis). 
Denis. 

Devillers  (Emile). 
Devauchelle  (Jules). 
Dubois  (Pierre), 
Dumont-Motté. 

*  Ferre  t. 
En  moyenne  184  Membres 
la    Société  en    1889. 


MM.  Leroy  (Charlemagne). 
Leroy  (Fernand). 
Lesagc  (Désiré). 
Lequen. 
Louis  (Emile). 
Mahieux  (Achille). 
Marchand  (Désiré) 
Mathiotte. 
Mille-Coulon. 
Pillon. 

Pollart-Decoisv. 

t. 

Pouyer. 

Pourchez  (Jules). 

Pruvost  (Edouard). 

Randon. 

Rosée. 

Soûlas. 

Studler  (Georges). 

Tattebault, 

Telle  (Emile). 

Thierry  (Clodomir). 

Vieillard. 

Wallet. 

Wargnier. 

Au  total  72  Membres, 
ont  pris  part  aux  travaux  de 


Recrutement  des  Membres  en  1889. 


I   o   o    e  I 


Xiista   des    présentateurs   avec    le   nombre  des  membres 

présentés  par   chacun   d'eux. 


«    •   o   •  « 


MM. 

Benoist-Gûlet  . 
Decaix-Matifas . 
Laruelle  père  . 


Nombre  ]y{  |y{  Nombre 

de  '  de 

présentations.  présentations 

.  238     Lebrun 16 

.    44     Roger  d'Abbeville    .    .    12 
.17     Buignet 11 

4. 
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MM.  Nombre 

de 
présentatioDs. 

Caïeuxi Louis),  d'Abbev.    10 


MM. 


Nombre 

de 

pr^sentftUoo». 


Maille  (Alfred) . 
Rivière  père  . 
Rivière  (Alcide) 
Bagnard  .  .  . 
Gaflfet-Lerouge  (M 
Fagard  .  .  . 
Raquet  père  . 
Corroyer  (Léon) 
Pierret-Cavreux  (Aisne) 
Pautret  .  .  . 
Duiin-Guilbert. 
Hugues  (M"')  . 
Debruyne  .  . 
Vanet.  .  .  . 
Coudun  .  .  . 
Brieux  .  .  . 
Haiattre  .  .  . 
Corblct  aine  . 
Pecqueux  (Alfred) 
Matifas-Lebel  . 
Ferret.  .  .  . 
Guilbert .  .  . 
Bogny-Duez.  . 
Barré  (M™»)  .  . 
Michaux .  .  . 
Matliieu  .  ,  . 
Vieillard .  .  . 
Decaix-Matifas  (M 

Dumeige  (Joseph). 
Dassier   .... 


me 


9 
7 
5 
5 
5 
4 
4 
3 

*> 

3 
3 
î2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 


Roussel  (Marie)  (M***) 
Leullier  .... 
Pecquet,  de  Monsures 
BeJlet  (Félix)    . 
Brune\  de  Corbie 
Lamarre-Larivière 
Devillers  (Emile) 
Modaine .    .    . 
Breton-Bonnard 
Télelin    .    .    . 
Jossse-Dufossé . 
Marque t  (Hector) 
Levéque  (Contran 
Pringarbe    .    . 
Lourde!  .    .    . 
Lèbe-Cîgun.    . 
Matifas  (Honoré) 
Decaix-Leroy  . 
Lefebvre  (Adolphe; 
Demoyencourt. 
Leroy  (Aimé)  . 
Veillet  père .    . 
Catelain  fils.    . 
Dewyn    .    .    . 
Studler  .    .    . 
Marchand  (Désiré) 
Baril  (Cédéon)  (M"^ 
Carpenlier  (Albert; 
Loyer  (Elie).    .    . 
Boucher-Dion  .    . 


•) 


Au  total  67  Membres  présentateurs, 
et  457  Membres  présentés- 
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COIPTMITÉ  DE  I.  ÊlILE  BÂ&HÂRD,  Trésorier 

pour  r exercice  de  1889* 

Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  rhoniieur  de  déposej'  sur  le  bureau,  le  Compte  général 
(les  recettes  et  dépenses  eu  1889. 

Je  remercie  d'abord  tous  les  Membres  de  la  Société  de 
l'empressement  avec  lequel  ils  ont  tenu  à  se  libérer  du 
montant  de  leur  cotisation  dès  le  début  de  Tannée. 

Les  sommes  perçues  ont  été  déposées,  en  temps  utile,  à  la 
Caisse  d'épargne  jusqu'au  chiffre  réglementaire  de  huit  mille 
francs,  et  le  reste  à  la  banque  de  Madame  veuve  Dufétel- 
Grimaux  et  Cie  où  ils  ont  produit  des  intérêts. 

A  la  Caisse  d'épargne,  de 248fr.  01 

Et  chez  Mme  Vve  Dufetél-Grimaux  et  Cie  de.  23      25 


Ensemble 271fr.26 


Le  Compte  se  solde,  cette  année,  par  un  excédent  en 
recettes  de  2,930  fr.  30  c.  auquel  il  faut  ajouter  la  somme  de 
379  fr.  60  c.  restant  en  caisse  au  commencement  de  l'exercice 

Ce  résultat  est  dû  à  l'augmentation  considérable  et  inespérée 
des  membres  nouveaux  recrutés  par  beaucoup  d'entre  vous 
et  à  la  libéralité  de  la  Municipalité,  du  Conseil  Général  et  de 
Monsieur  le  Ministre  de  l'Agriculture  qui  nous  ont  aidés  pour 
notre  concours  de  fruits  et  notre  participation  à  l'Exposition 
Universelle  où  notre  lot  a  remporté  une  première  récompense. 

Notre  compte  à  la  Caisse  d'Épargne,  s'élève  au  pre- 
mier janvier  1890,  intérêts  compris,  à  la  somme  de  6,248  fr. 
70  c.  ainsi  décomposée  : 

3,362  fr.  69  c.  au  moment  où  j'entrais  en  fonctions, 
2,638  fr.  placés  pendant  le  cours'  de  l'année  et  les  intérêts 
précités  de  248.01. 

Sur  cette  somme  nous  devons  prélever  cent  francs  par  an 
pour  décerner  une  médaille  d'or  selon  la  volonté  du  donateur. 
Monsieur  DuféteKqui  a  légué  la  somme  de  2,000  fr,  à  cet  effet 
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Nous  conservons  toujours  précieusement  le  legs  de  notre 
regretté  Président,  Monsieur  Mennechet,  et,  selon  ses  inten- 
tions, nous  prélevons  annuellement  125  fr.  sur  les  intérêts 
de  cette  somme,  pour  décerner  les  prix  institués  par  cet 
excellent  bienfaiteur  ;  le  surplus  est  capitalisé. 

Le  compte  de  ce  legs  présente,  au  31  décembre  1889,  la 
situation  suivante  : 

Intérêts  échus,  déposés  chez  Mme  Vve  Dufétel-Grimaux 
et  Gie,  banquiers,  560  fr.  15  centimes. 

Et  28  Obligations  Foncières,  emprunt  de  1879  à  463  fr., 
12,964  fr.  Cours  du  31  décembre. 

La  situation  financière  de  la  Société  est  excellente,  d'autant 
plus  que  nous  avons  remboursé  500  fr.  et  payé  les  intérêts 
dûs  pour  l'acquisition  de  la  tente. 

C'est  le  second  tirage  d'amortissement  effectué  depuis 
l'emprunt  réalisé  pour  cette  acquisition. 

Cet  emprunt  comprenait  soixante  parts  dont  dix  ont  été 
remboursées  par  voie  de  tirage  et  cinq  abandonnées  par  de 
généreux  donateurs. 

Je  viens  vous  remercier  de  la  bienveillante  attention  que 
vous  avez  prêtée  aune  lecture  aussi  ennuyeuse  qu'un  compte 
rendu  de  chiffres,  mais  cet  ennui  est  compensé  par  le  plaisir 
de  voir  la  prospérité  numérique  et  pécuniaire  de  notre  Société. 

En  terminant  ma  tâche,  je  viens  demander  à  Monsieur  le 
Président  de  bien  vouloir  me  laisser  la  parole  pour  vous 
dire,  Mesdames  et  Messieurs,  combien  le  Trésorier  apprécie 
les  intentions  de  notre  cher  Président  quand  il  vous  invite  et 
vous  prie  de  recruter  des  membres  nouveaux  à  la  Société. 

Si  nous  sommes  heureux  de  voir  les  efforts  de  nos  Horti- 
culteurs,  travailleurs  intelligents  très  capables,  artistes  même, 
couronnés  de  succès,  (notre  premier  prix  à  l'Exposition  uni- 
verselle en  est  la  preuve),  le  Trésorier  est,  lui  aussi,  heureux 
de  voir  tomber  dans  sa  caisse  ces  pièces  de  dix  francs  dont 
le  son  est  si  beau  et  dont  les  vibrations  s'allient  si  bien  aux 
efforts  et  à  la  sollicitude  de  nos  jardiniers  pour  leurs  plantes. 
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Les  fruits  envoyés  par  nous  à  TExposition  ont  étonné,  par 
leur  beauté,  les  spectateurs  venus  de  tous  les  points  du 
monde. 

Beaucoup  d'horticulteurs  de  talent  ne  se  donneraient 
certainement  pas  autant  do  peine  si  leurs  produits  restaient 
cachés. 

Les  Concours  et  les  Expositions  font  valoir  vos  capacités. 

Mais  ces  concours,  ces  expositions  exigent  de  grands 
sacrifices. 

Nous  devons  beaucoup  aux  bienfaiteurs  de  la  Société,  nous 
sommes  heureux  de  voir  notre  Municipalité,  notre  Conseil 
Général  et  TEtat  lui-môme  nous  venir  en  aide,  mais  il  ne 
faut  pas  oublier,  mes  chers  collègues,  que  la  source  princi- 
pale est  dans  les  cotisations. 

Nous  avons  eu,  cette  année,  dans  notre  cher  Secrétaire- 
archiviste,  Monsieur  Benoist-Galet,  un  exemple  à  suivre. 

J'en  demande  pardon  à  sa  grande  modestie  mais  il  faut 
rendre  hommage  à  la  vérité  en  disant  que  c'est,  en  partie,  à 
sa  bonne  volonté,  à  son  travail  incessant  que  notre  situation 
financière  est  acussi  belle. 

Je  termine  en  vous  demandant  de  nous  présenter  beaucoup 
de  membres  ;  il  faut  persuader  à  vos  amies.  Mesdames,  à 
toutes  vos  connaissances.  Messieurs,  que  notre  Société  offre 
de  grands  avantages  et  entr'autres  celui-ci,  d'avoir  nombre 
de  fois,  chaque  année,  des  Conférences  instructives  pour  tous, 
agréables  surtout  par  la  bonne  confraternité  qui  y  règne, 
agréables  encore  par  cette  lo+erie  si  attrayante  tirée  à  chaque 
séance  et  qui  donne  au  gagnant  une  plante,  une  fleur  où  un 
objet  qui  lui  conviennent  et  qu'il  est  heureux  de  choisir  pour 
en  orner  son  habitation.  .    . 

J'ai  confiance  dans  l'avenir,  je  suis  certain  môme  que  tous 
nous  ferons  notre  possible  pour  la  prospérité  de  notre  Société, 
car  dans  les  yeux  de  tous  il  est  facile  et  on  est  heureux  de 
lire  :  «  Bonne  volonté  ». 

Emile    BAGNARD. 
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pour  r  Exercice  de  1889 


Rapport  par    M.    Parent-Dumont 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens,  au  nom  de  la  Commission  que  vous  avez  chargée 
de  Texamen  des  comptes  de  Texercico  1889,  vous  souniellit 
le  résultat  des  recettes  et  des  dépenses  qui  nous  ont  été 
présentées,  d'abord  par  M.  Leroy,  trésorier  de  la  Société 
pendant  le  mois  de  Janvier,  puis  par  M.  Bagnard,  son 
successeur. 


SOMMES  REÇUES  PAB 


Les  Recettes  comprenaent  : 

Y  Subventions  municipale,  départeuientale  et 
ministérielle  s'élevant  ensemble  à  .     .     . 
^  Membres  faisant  partie  de  la  | 

'2«  (întiHatinns  (    Société  au  17  janvier  1889  .     .) 

l  Membres  admis  pendant  lan-  i 

.    )    née  1889 \ 

3**  Insertions  d'annonces  au  Bulletin   .... 
4"  Don  d'une  Médaille   pour  un  Concours  de 
jardins  d'ouvriers  (anonyme)     .... 
Aujardin  de  la  Société  11.50 
Laissés  par  les  expo- 
sants   au    concours 

5"^  Vente  de  fruits  \    P^^^paratoire  pour 
o    vente  détruits^   l'Exposition      Uni- 
verselle  50.95 

Exposés   à  l'Exposi- 
tion Universelle   .  170.05 
6**  Subvention  départementale  pour  participa- 
tion à  l'Exposition  Universelle    .... 
7**  Divers 


I.  LEROY. 


20 

3) 


1> 


» 


Totaux. 


9 


1» 


2.000 
6.530 


2.642 
422 

12 


ï 
> 


50 
75 


232 


50 


20 


1.000 
53 


Total  général  des  recettes 


12.893 


12. 913  fr.  25 


1 

50 

25 


(1)  La   Commission    se    composait     de    MM.   Graire-Delaby,    Hubert, 
Morvillez  de  Corbie,  Deflesselles  et  Parent-Dumont. 


~ 
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Les  Dépenses  comprennent  : 

1^  Administration 

2"  Impressions  et  reliures 

3"  Médailles,  jetons  et  gravures 

4**  Abonnement.  —  Revue  horticole  et  achats 
d'ouvrages 

ô°  Séance  publique 

6°  Enseignement  horticole,coui-8  d'horticulture 

1°  Cortférences 

8*  Instituteurs. —  Dons  d'arbres  et  de  graines. 

9**  Elxpositions  étrangères,  envois  de  délégués. 
10**  Participation  à  l'Exposition  Universelle     . 

1 1**  Concours  de  visites  à  domicile 

12**  Jardin    d'expériences.    —     Traitement  du 

jardinier  et  location 

13**  Concours  préparatoire  de  fruit>î    .     .     .     . 

14**  Loteries.  —  Bons  délivrés 

15**  Amortissement  de  la  tente 

16**  Intérêts  payés  aux  obligataires  de  la  tente 

et  assurance 

17*»  Divers 

Totau.x 


SOMMES  DÉPENSÉES    PAR 


I.  BAGNAID. 


1.  LE 

lOT. 

» 

» 

ï) 

D 

726 

10 

20 

20 

» 

» 

» 

» 

» 

jf> 

» 

D 

» 

» 

i> 

» 

y> 

J> 

» 

» 

D 

]> 

16 

J> 

D 

» 

4 

y^ 

D 

15 

766 

45 

1.110 

3.175 

583 

16 

148 

1.269 

305 

41 

25 

677 

196 

1.185 
110 
368 
500 

233 
17 


9.962 


45 
10 
50 

85 

30 

}» 

:d 

]» 

60 

20 

95 

15 

y> 

j> 

55 
10 


I 


7ô 


Total  général  des  dépenses  .     .         10.729fr.  20 

BALANCE  BT  SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE  1889. 

Sommes  déposées  à  la  Caisse  d'Epargne  ou 
en  caisse  au  1"  Janvier  1889  (Voir  Bulletin  de 
Janvier  1889,  page  63). 

Recettes  en  1889 


KR. 


C. 


4.488.74 
12.913.25 


Total 

Dépenses  en  1889 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  .     .     . 

A  ajouter  :  Intérêts  des  sommes  déposées  à  la 

Caisse  d'Epargne 

D'où  avoir  définitif  au  1"  Janvier  1890  de     . 
Se  décomposant  comme  suit  : 
Livret  de  Caisse  d'Epargne      .     .     6.248  70 
En  caisse  chez  le  Trésorier      .     .         672  10 


17.401.99 
10.729.20 

6.672.79 

248.01 
6.920.80 


6.920.80 
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Indépendamment  de  cet  actif  très-important,  la  Société  est 
toujours  en  possession  du  legs  de  12.000  fr.  qui  lui  a  été  fait 
par  M.  Mennechet,  sous  la  réserve  qu'il  serait  prélevé,  sur  les 
intérêts  de  chaque  année,  une  somme  de  125  fr.  pour  être 
décernée  aux  lauréats  des  prix  par  lui  fondés. 

Le  montant  de  ce  legs,  augmenté  des  intérêts  capitalisés, 
était  au  1"  janvier  1889  de...  13.391.45  il  s'élevait  au  com- 
mencement de  cette  année  à...  13.524.15  représentés  par  2K 
obligations  foncières  de  1879,  au  cours  de  463  fr.  et  par  une 
somme  de560fr.  15  d'intérêts  qui  permet  de  faire  dès  main- 
tenant l'acquisition  d'une  nouvelle  obligation. 

Le  remboursement  des  bons  sortis  au  2*  tirage  pour  l'a- 
mortissement du  prix  de  la  tente  porte  le  montant  des 
sommes  payées  à  1.000  fr. 

Si,  à  ce  chiffre  Ton  ajoute  les  500  fr.  provenant  de  5  obli- 
gâtions  abandonnées  par  de  généreux  souscripteurs,  il  en 
résulte  que  la  Société  a  acquis  ou  remboursé  actuellement 
15  obligations  soit  le  1/4  de  l'emprunt  contracté  pour  l'achat 
de  cette  tente. 

Comme  ledit,  avec  juste  raison,  M.  le  Trésorier,  si  la  situa- 
tion financière  de  la  Société  est  aussi  brillante,  c'est  grâce  à 
l'accroissement  extraordinaire  du  nombre  des  sociétaires 
qui,  de  716  au  commencement  de  1889,  a  atteint  le  chiffre  de 
près  de  1.100  à  la  fin  de  la  mène  année.  L'augmentation  de 
422  membres  nouveaux,  déduction  faite  des  démissions 
et  des  décès,  est  due,  vous  ne  l'ignorez  pas,  au  zèle 
infatigable  de  notre  cher  Président,  à  l'activité  prodi- 
gieuse de  notre  honorable  Sccrétaire-Achiviste,  M.  Benoist- 
Galet,  enfin  au  dévouement  de  beaucoup  d'autres  membres. 

La  plus  grande  partie  des  fruits  récoltés  au  jardin  d'expé- 
riences est  entrée  dans  la  composition  du  lot  qui  nous  a 
valu  un  premier  prix  à  l'Exposition  Universelle  ;  elle  a  été 
vendue  à  Paris  avec  les  autres  fruits  choisis  parmi  ceux 
exposés  au  Concours  préparatoire.  C'est  à  cette  cause  qu'est 
dû  le  peu  d'importance  des  ventes  faites  au  jardin. 
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A  l'exception  des  frais  d'impressions  qui  a 
chaque  année,en  raison  du  nombre  des  nouveaux  i 
les  autres  chapitres  des  dépenses  ne  présentent  que 
variations. 

Les  comptes  qui  nous  ont  été  soumis  sont  p; 
éiablis  et  appuyés  tous  de  pièces  justificatives 
aussi,  ne  terminerai-je  pas,  Mesdames,  Messieurs. 
proposer,  au  nom  de  la  commission,  de  vouloir  bi 
prouver,  et,  en  outre,  de  voter  à  M.  le  Trésorier 
talions  qu'il  a  si  bien  méritées  ;  vous  rendrez  le  ir 
lie  gratitude  à  M.  le  Secrétaire- Archiviste  pou 
constante  collaboration  qu'il  lui  a  prêtée. 

Parent-D 


WOfiTS  Dl  PFHTS  A  mBllE  GtNiBllS  i  \i  D! 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  l 


Mesdames,  Messieurs, 

A  notre  dernière  séance,  les  apports  sur  le  bun 
latent  un  coup  d'œil  vraiment  digne  d'attention  ; 
dance  et  la  variété  des  produits,  vous  avez  pu  voi 
mômes,  que  je  n'exagère  pas  en  disant  qu'on  a 
croire  à  une  véritable  exposition  d'horlicullure. 

Cette  fois,  nous  pouvons  bien  dire  que  l'entrai 
aussi  complet  que  possible,  car  il  n'y  a  rien  à 
plus,  surtout  au  point  de  vue  du  nombre  des 
Malgré  la  rigueur  de  la  saison,  les  produits  y  ( 
plus  variés,  mais  cette  surabondance  m'impose  d 
c'est  pourquoi  je  me  bornerai  à.  quelques  citations 

1'  M.  Lesage,  jardinier  de  M.  Degagny  à  Beau: 
Péronne,  avait  140  variétés  de  légumes  ;  ce  non 
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dérable  ne  me  permet  pas  de  vous  en  faire  l'énumération, 
cependant  je  puis  dire  que  c'est  un  amateur  passionné  et  bon 
collectionneur  de  légumes  les  plus  récents. 

2"  M.  Mahieux,  jardinier  chez  Madame  Honlel  à  Dury. 

Son  apport  se  composait  de  108  variétés  de  légumes,  ce 
lot  était  moins  considérahle  que  le  précédent,  mais  les  produits 
étaient  bien  étiquetés,  et  le  choix  en  était  très  judi- 
cieux. 

Pour  couronner  son  apport,  M.  Mahieux  y  avait  joint  uiio 
très  beUe  collection  (rœillets  bien  fleuris  et  très  bien  cultivi»*^. 
Aussi  la  commission  regrette-t-elle  de  ne  pouvoir  donner 
que  le  maximum  de  points  à  cet  apport. 

3**  M.  Thierry,  jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains. 

Ge  lot  complait  5i  variétés  de  légumes  d'une  beauté  remar- 
quable ;  (Ml  oulre  M.  Thieny  n'a  pas  craint  de  nous  faire  voir 
quelques  beaux  spécimens  de  fruits,  ainsi  qu'une  très  belle 
collection  d'immortelles,  et  toute  ime  petite  famille  de  fleui^ 
coupées  loUes  que,  (^hrysanlhèmes,  Géranium,  Abulilons, 
et  Primevères  de  lu  Ghine. 

V  M.  Lévèque,  (Gonlran),  jardinier  chez  M.  Thuiliez- 
Malifas  a  Montières. 

Gct  apport  bien  modeste  par  son  volume,  était  composé 
de  légumes,  vraiment  tous  de  choix.  Aussi  je  vous  citerai 
les  produits  qui  nous  ont  paru  dignes  d'attention  :  la  laitue 
Parron,  laîtue  Gotte,  et  cette  belle  Escarole  de  Limay  et  Bé- 
glaise. 

5**  M.  Armand  Wargnier,  jardinier  chez  Mlle  Rousselle  au 
Pont-de-Metz,  nous  présentait  25  variétés  de  légumes,  d'une 
très  belle  venue  :  on  voit  que  ce  jeune  jardinier  a  déjà  su 
apprécier  les  variétés  les  plus  utiles  pour  la  cuisine. 

6°  M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  véritable  amateur 
de  fruits,  nous  a  exposé  deux  corbeilles  composées  de  beaux 
spécimens  de  poires  et  de  pommes,  accompagnées  d'une  jolie 
grappe  de  raisin  chasselas,  de  noisettes  Saint-Gratien,  et 
d'une  belle  collection  d'immortelles. 


.Vi 


v 
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7"*  M.  Léon  Boucher,  nous  présentait  quelques  pieds  de 
céleri  plein  blanc,  et  un  Opuntia  greffé  d'un  Epiphillum. 

8"  M.  Cressent,  tonnelier  à  Amiens,  nous  montrait  des 
caisses  à  fleurs  ordinaires  et  fantaisies,  dont  quatre  étaient 
vendues  à  Boulogne-sur-Mer. 

Mesdames,  Messieurs,  avant  de  terminer,  je  ne  crois  pas 
devoir  me  dispenser  de  vous  parler  de  M.  Corroyer,  bien 
qu'il  n'était  pas  exposant  ;  ce  collègue  toujours  à  TatTût  des 
nouveautés,  nous  montrait  une  variété  de  pommes  de  terre 
venant  du  Tonkin  qu'il  avait  déjà  essayée  et  qui,  paraît-il, 
est  très  généreuse. 

Avec  sa  libéralité  accoutumée,  il  en  distribuait  aux  Mem- 
bres de  la  Société. 

Il  no  me  reste  plus  qu'à  vous  indiquer  les  points  attribués 
par  la  comnlission. 

LéguEiies 

MM.  Lesage 10  point» 

Mahieux 10       >> 

Thierry  (Clodomir).    :    .    .  7       » 

Lévêque  (Gontran)  ....  5 

VVargnier  (Armand)   ...  5 

Modaine 3       » 

Boucher  (Léon) Remerchiients. 

Fleuras 

MM.  Modaine 2  points 

Mahieux.  7 H 

Thierry  (Clodomir).    ...  4 

Cressent 4 


» 
» 


» 
)) 


David. 
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SOCIETE  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 

des  prodÉs  de  Mciiltiire  et  de  matériel  horticole 


ORGANISÉE  l'AR   LA  SOCIÉTÉ   AVEC   LE  CONCOURS     : 

du  Ministère  de TAgrlonltare,  du  Oonseil  général  delà  Somxns 

et  de  la  Ville  d'Amiens. 

XjBJS    s,  3,7,8    <Sb   8     JUZXT    1880 


RÈGLEMENT 

Dispositions  Générales 


Article    Premier. 


Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  Français  et  Etranger» 

les  jardiniers,  les  instituteurs  et  particulièrement  les  membres 
de  la  Société  sont  invités  à  prendre  part  à  cette  Exposition. 


Article  2. 


Tous  les  produits  se  rapportant  à  l'horticulture,  plantes, 
fleurs,  fruits,  légumes,  livres,  journaux  et  publications 
horticoles,  plans  de  jardins,  outils,  serres,  bâches,  appareils 
et  objets  d'art  destines  à  l'ornement  des  serres  et  des  jardins, 
tableaux  de  fleurs  etc.,  y  seront  admis  à  concourir. 


Article   3. 


Messieurs  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  cho 
M.  Decaix-Matifas,   président  de  la  Société,  rue  Debray,  18. 
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à  Amiens,  «iT«ni  le  1"  mal  1890.  Ild  devront  en' 
demande  d'admission  qui  indiquera  :  1°  Les  Nom,  p 
domicile  de  l'Exposant  ;  2°  La  nature  des  produits  < 
qu'ils  doivent  occuper  ;    3°  Le  ou  les  concours 
l'Exposant  désire  prendre  part. 

Article  4. 

Les  Exposants  devront  laire  parvenir,  à  leurs  fir 
produits  dans  le  local  de  l'Eisposition.  Us  seron 
Mercredi  4  JbId,  de9  tieures  du  matin  jusqu'à  6 

Par  exception,  les  fleurs  coupées,  fruits  et  pli 
délicates  seront  admis  jusqu'au  jeudi  5  juin  à 
du  matin. 

Article  S. 

Les  exposants  qui  ne  pourraient  apporter  eux-mê 
produits,  devront  les  adresser  fraoeo  à  M.  le  Préside 
de   l'Exposition. 

Article  6. 

Une  commission  spéciale,  composée  de  Membr 
Société,  non  exposants,  sera  chargée  de  la  réceplioi 
les  produits  présentés.  Cette  Commission  aura  ur 
contrôle  absolu,  quant  au  placement.  L'exposant  di 
per  la  place  qui  lui  sera  indiquée  sous  peine  d'cxcli 

Article  7. 

La  Commission  devra,  en  outre,  assurer  la  stricte 
du  présent  règlement,  ainM  que  la  parfaite  conseï 
plantes  et  objets  exposés  ;  Toutefois  la  Société 
d'aucun  dégât  ne  provenant  pas  de  son  fait. 


Chacun  aura  la  facufté  d  exposer  sans  concourir 
cas,  l'Exposant  indiquera,  sur  une  carte  jointe  à  so 
les  objets  exposés  ne  concourront  pas. 
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Article  9. 

Tous  les  lots  présentés  à  l'Exposition  seront  numérotés: 
Les  horticulteurs  marchands  :  Sqp  carte  blanche. 

Les  amateurs  :    Sor  carte  bleae. 

Article  10. 

Les  exposants  devront  enlever  les  objets  dans  les  vingt- 
quatre  heures  qui  suivront  l'Exposition. 

Article  11. 

Les  médailles  décernées  par  la  Société  sont  des  modules 
suivants  : 

Médaille    dp 36  ■■ 

1"*  Classe,  i>  vermeil,  argent  on   bronze  .    50  V 

2"*  Classe,       »  »  »  »  41  "z* 

3™*  Classe,       »  »  »  »  36  ■/* 

* 

Toutes  les  Récompenses  pourront  être  remboursées  en 
espèces,  au  choix  du  lauréat. 

Article  là. 

Les  secrétaires  de  la  Société,  assistés  des  Commissaires 
choisis  parmi  les  sociétaires,  seront  chargés  de  pourvoir  aux 
besoins  et  aux  détails  de  TExposition  et  à  la  rigoureuse 
exécution  des  conditions  du  programme. 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Com- 
missaires sera  réglé  par  le  Président  de  la  Sociét«i. 

JURY 

Article  13. 

Un  Jury,  pour  les  plantes,  fleurs  et  légumes,  sera  composé 
de  membres  choisis  dans  les  notabilités  horticoles  étrangères 
à  la  Société  et  de  membres  de  la  Société,  élus  au  scrutin  et  à 
la  majorité  absolue,  dont  :    8  étrangers  à  la  Société 

et  4  de  la  Société. 


^«1 
.1  — 

Un  second  jury  de  cinq  membres  sera  nommé  parmi  les 
membres  de  la  Société  pour  juger  les  objets  industriels  ou 
artistiques,  et  enfin  les  bouquets,  corbeilles,  suspensions  et 
fleurs  coupées  seront  laissés  S  l'appréciation  des  Dames 
patronnesses. 

Artjcle  14. 

Le  nombre  et  la  valeur  des  récompenses  prévues  au  pro- 
gramme ne  pourront  être  augmentés,  sous  aucun  prétexte, 
sans  l'avis  du  Bureau  de  la  Société  ;  mais  ils  pourront  être 
diminués  par  le  jury  si  les  lots  n'ont  pas  le  mérite  suffisant. 

Article  15. 

Les  décisions  du  jury  sont  irrévocables  et  sans  appel. 
Les  membres  des  jurys  ne  peuvent  exposer  que  hors  con- 
cours exclusivement. 

Article  16. 

L'un  des  membres  du  Bureau  accompagne  le  jury  pour 
veiller  à  l'application  du  règlement  et  donner  aux  jurés  les 
renseignements  nécessaires  ;  chacun  des  secrétaires  assisté 
également  aux  délibérations  de  chaque  jury  pour  en  rédiger 
le  procès-verbal,  mais  les  membres  seuls  du  jury  ont  voix 
délibérative. 

Article  17. 

Le  résultat  des  concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des 
Lauréats. 


Article  18. 

Les  portes  de  TExposilion  seront  ouvertes  au  public,  le 
Jeudi  5  Juin  à3heures  de  relevée  et Jes  Vendredi  6,  Samedi  7, 
Dimanche  8  et  Lundi  9  Juin  à  9  heures  du  malin.  La  ferme- 
ture, pour  tous,  les  jours  de  TExposilion,  aura  lieu  à  6  heures 
du  soir. 

Il  sera  perçu  à  l'entrée,  le  Jeudi  5  Juin  1  fr.      par  personne. 

Les  autres  jours  Ofr.50        id. 

Il  sera  remis  à  chaque  entrée  an  billet  do  tombola  gratis. 


1 
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Artjgle  19. 

Chaque  sociétaire  recevra  une  Carte  nominale,  d*usage 
exclusivement  personnel,  qu'il  devra  présenter  à  cljaque 
nouvelle  entrée. 

Il  lui  sera,  en  outre,  délivré  deux  cartes  d  entrée,  valables 
pour  une  fois,  dont  il  disposera  à  son  gré,  et  qui  devront  être 
remises  par  le  porteur  en  entrant. 

Article  30. 

Une  Tombola,  composée  de  plantes  et  objets  offerts  ou 
achetés  aux  Exposants,  sera  tirée  le  Mardi  10  Juin  à 
rHôtel-de-Ville  et  les  lots  délivrés  aussitôt. 

On  pourra  se  procurer  des  billets  à  rentrée. 


PROGRAMME  DES  CONCOURS 


Première   Division. 


Culture  maraîchère  et  fruitière. 

1*  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Légumes  forcés  et  de 
pleine  terre  : 

Amateurs  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  d'or. 

2*    —  —         vermeil. 

3"  —  —        argent  l'*  classe. 

Maraîchers  : 

l^'Prix:    Une  médaille  d'argent  et  une  prime  de 

80  francs. 
2*  Prix  :    Une  médaille   d'argent  et  une  prime  de 

50  francs. 
3*  Prix  :    Une  médaille  de  bronze  et  une  prime  de 

30  francs. 


r^ 


2*  Po*ir  tine  Collection  de  fruits  forcés  et  conservés  : 

4«r  ppIj^  .  uq^  médaille  vermeil  grand  module. 
J*   —  —      argent  1"  classe- 

3*   —  —      argent  2*  classe. 

S"*  Pour  le  lot  d'arbres  fruitiers  le  plus  remarquable,  pour  la 
forme  et  la  culture  : 

i^'Prix:  Une  médaille  dW. 

î»   —  —        vermeiL 

2*   —  —        argent  !*•  classe» 

DEUxiiMB  Division. 


Plorieultartt. 

!'•  Section. 
Serre  chaude  et  tempérée. 

4"»  Pour  une  collection  de  plantes  de  serre  chaude  ou  ten). 
pérée,  fleuries  ou  non  fleuries,  comprenant  au  moins 
40  espèces  : 

l*'Prix:  Une  médaille  d'or. 

2«   —  —      vermeil  grand  module. 

3*   —  -^      argent  !'•  classe. 

5**  Pour  une  Collection  de  Dracœna  et  Pincenectitia  .' 

l^^Prix:  Une  médaille  vermeil  grand  module» 
2*   —  —       argent  !'•  classe. 

S*   —  —      argent  2*  classe* 

6*  Pour  une  Collection  de  Palmiers,  Pandances  etCycadées  t 

1^'Prix:  Une  médaille  d*or. 

2*   —  — ^      vermeil  grand  module. 

3«    --  — •       argent  i^"*  classe. 

6v 


»  '  'i; 
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7°  pour  uuc,  collection  dèuBoiigènes  exotiques,  herbacées  et 
^rborescenles,.  de  serre  chaude  et  dç  serxç  Icmpéréc  : 

.'      i  .  I.,  ;  ...."  ■.:''.'    li:..     i-  *  •         •      • 

f  *       * 

l*"PViî!C*:  tnc médaille  vermeil. 

2«  .'_:xil  i  '.•    Il'   _i       argent  l**  classe. 


•    'x 


.•♦' 


•  •>    .. 


«  I 

S""  Pour  une  Collection,  de  Bégonias  à  fleurs  ou  à  feuillages: 

l"Prix  :  One  médaille  Termeil.  ~  ' 
2' .  .-U4  :  ;  •  y  j^  argent  1  '•  classe.  - 
3*    —  —       argent  2«  classe. 


•  • .  .•  I 


9^  f^our  une  Collection  de  Cactées  fleuries  ou  non  fleuries 

f'Prîx:  Une  médaille  argent  l'*  classe. 
2«    —  —       argent  2*  classe. 


3' 


—       bronze. 


10^  Pour  une  Collection  de  Glo?:inias,,d'Acliimenes,  de  Tyd< 
et  de  Gesrieria  en  Heurs  : 

!•'  Prix  :  Urie  médaille  *  vermeîr'gt^nd  module. 
â«    *T-  '  —''•   argent  I'*  classe. 

3^    —  —       argent  2*  classe^ 

1  h  Pour,  une  CaUection  ^e  Plantes  à  feuillage  maculé  ou 
ché  tels  que.:  Maranta,  Caladium,  AnœCtochilus 
d*au  moins  25  variétés  : 

.  4*' Prix:  Une  médaille  vermeil  grand  module. 

'  "    î''  •-  -■  '\   -  _      argent  l-  classe. 
3'  '  —  '  —       argent  2«  classe. 


4 2*  Pour  la" Collection  la  plus  variée  d'Orchidées,  en  fleurs: 

l^'Prix  :  Une  médaille  -d'or. 
'  >  •  2»   —  —    -Vermeil  grand  module 

3*    —  '  '  -^    '  argent  !'•  classe. 


2*  Section. 


Sene  froide» 

IS**  Pour  une  Collection  de  Plantes  de  serre  froide  ou  d*or8 
gerie,  en  fleurs  ou  à  feuillage  d*au  moins  25  variétés  ; 

l**'Prix:  Une  médaille  vermeil  grand  modulé. 
2*    —  —       argent  l**  classe. 

3*    —  —       argent  2*  classe. 

14°  Pour  une  Collection  d'Azalées  de  Tlnde  en  fleurs  : 

l"Prix:  Une  médaille  d'or. 

2«    ■—  —       vermeil  grand  module. 

3*    —  —       argent  l**  classe. 

15°  Pour  une  Collection  de  Pelargonium  Zonalc-inquinans 
fleurs  simples  et  doubles,  en  50  variétés  : 

l^Prix:  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2«   —  —      argent  1"  classe. 

8*   —  —       argent  2' classe. 

46'  Pour  une  Collection  de  Cinéraires  en  fleurs  : 

l^'Pris;  :  Une  médaille  argent  i^  classe. 
2*    —  —       argent  2«  classe» 

iV  Pour  une  Collection  de  Galcéolaires  sous^igneux  ou  li 
bacés  en  fleurs  : 

l^'Prix:  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2"   —  —       argent  !'•  classe. 

&•    —  —       argent  2»  classe. 

18°  Pour  une  Collection  dd  Verveines  en  fleurs  î 

!•'  Prix  :  Une  médaille  argent  1"  classe» 
2*    —  —       argent  2*  classe. 


■    •^' 


-Os- 
lo* Pour  une  Collection   de  Pétunias  à   fleurs  doubles  et 
simples  : 

l^Prix:  Une  médaille  argent  i^  classe. 
â*'    —  —       argent  S'*  classe. 

20^  Pour  une  Collection .  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  et 
de  fantaisie  d'au  moins  30  variétés  : 

1"Prix:  Une  médaille  v^^rmeil  grand  module. 

—  —       argent  l'*  classe. 

3«    —  —       argent  2«  classe. 


S"^   Section. 


Plantes  de  plein  air. 


1""  Culture  en  terre  de  bruyère, 


21°  Pour  une  Collection  d'Arbustes  d'ornement  en  fleurs  : 

l'»''Prix:  Une  médaille  vermeil  grand  module. 
2'    —  —       argent  !'•  classe. 

3«    —  —       argent  2«  classe. 

22*»  Pour  une  Collection  de  Rhododendrons  en  fleurs  : 

l^'Prix;  Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 
2«    —  —       argent  1"  classe. 

3-    —  —       argent  2«  classe, 

23°  Pour  une  Collection  d'Azalées  Américaines  et  Caucassiennes 
en  fleurs  : 

l"Prix.  Une  médaille  d*argent  !'•  classe. 
2«    —  —       argent  2*  classe. 

3".  -».  ^       bronze. 


1 
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m  .    0* 

5°  Culture  en  terre  ordinaire. 

ê 

*        f       * 

24**  Pour  une  Collection  de  plantes  ou  d'arbustes  de  pleine 
terre  en  fleurs  ou  à  feuillage  panaché. 

•  « 

l"Prix:  Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 
2*   —  —   '    argent  déclasse. 

3*    —  —       argent  2**  classe. 

*     r 

25*  Pour  une  Collection  de  Conifères  de  pleine  terre  : 

!•'  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2'   —  —       vermeil  grand  module. 

3'   —  —       argent  i~  classe. 

26^  Pour  une  Collection  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes  de 
30  variétés  au  moins  : 

1"  Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2«    —  —       argent  1"  classe. 

3     —  —       argent  2*^  classe. 

27**  Pour  les  plus  beaux  Plants  forestiers  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  d'argent  1"  classe. 

28**  Pour  une  Collection  d'arbustes  à  feuilles  caduques  : 

l*'Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 
2°    —  —  argent  K*  classe. 

S''    —  —  argent  2*^  classe. 

29^  Pour  une  Collection  de  Pivoines  herbacées  et  ligneuses 
en  fleurs,  d'au  moins  30  variétés.  (Les  fleurs  coupées  sont 
admises.)  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  d'argent  l"*  classe. 
2«   —  —        argent  2°  classe, 

3*   ~  —        bronze, 
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SO""  Pour  une  collection  de  Plantes  bulbeuses,  telles  que  : 
Liacées,  Tulipes,  Anémones,  Renoncules,  etc.,  en  fleurs. 
(Les  fleurs  coupées  sont  admises)  : 

1"  Prix  :    Une  médaille  de  vermeil  grand  module, 
2*    —  —  argent  1"  classe. 

3*   —  —  argent  2' classe. 

31**  Pour  une  collection  de  Rosiers  en  pots  :  tige,  demi-tige  et 
francs  de  pieds,  en  fleurs,  d'au  moins  75  variétés  : 

l^Prix  :    Une  médaille  d'or. 

2*    —  —        vermeil  grand  module. 

3*    —  —        argent  1'*  classe, 

32""  Pour  une  collection  de  Roses  coupées  d'au  moins  100 
variétés  : 


V  Prix  : 
2*    — 
3*    - 


Une  médaille  de  vermeil  grand  module. 

—  argent  !'•  classe. 

—  argent  2*  classe. 


SS""  Pour  le  plus  beau  lot  de  Giroflées  : 

!•'  Prix  :    Une  médaille  d'argent  1'*  classe. 
2*    —  —  argent  2«  classe. 

3*   —  —  bronze. 

34*  Pour  une  collection  de  Pensées  : 

l^Prix:    Une  médaille  d'argent  !"•  classe. 
2*    —  —  argent  2*  classe. 

3*    —  —  bronze. 


35*  Pour  une  collection  de  Plantes  annuelles  et  bis-annuelles  : 

l^Prix  :    Une  médaille  d'argent  !'•  classe. 
-  2^    —  —  argent  2*  classe. 

8*   —  —         bronze. 


^  Il  ^ 

Pour  la  plus  belle  CQlleclion  de  PlaHJiC^  ornementales  àe 
serre  chande  ou  de  serre  froide  pouvant  être  mises 
en  massif  l'été  :  '  ^ 

^•^Prix  :    Untf  médaillé  de  vermeil  grand  module. . 

2«   —    '      .,       — ^'."       argent!  «'classe.  *     . 

3.   _'-'-  _  .;     '.  bronze;         ''     /'    '  /   ; 


' . .'- 


fl"  Pour  la  plus  belle  collection  de  Coleus  : 

1^'Prix  :    Une  médaille  d'argent  !'•  classe. 
2*    —  —      .     argent  S*»  classe. 

3*    —  —  bronze. 


("  Pour  le  plus  beau  Spécimen  de  Plantes  tde  serre  ou  de 
pleîneterre:  i 

l'^Prix:    Une  médaille  d'argent  l'«  classe. 
2*    —  —        argent  i^ctasse. 

3*    —  '       —        bronze. 


39*  Pour  les    Bouquets    montés     en     fleurs    naturelles    et 
Corbeilles  : 


"-« 


|w  ppJx  :    Une  médaille  de  vermeil. 

2^    —  j        -T-  argent  1"  classe. 

3*  — -       ?'         ~        ^  argent  2*  classe  et  bronze: 

•     • .      .  .  .  I 

40*  Pour  l'aquarium  le  mieux  garni  de  Plantes  : 

l*"  Prix  :    Une  médaille  d'argent  1"  classe. 
2*    —  —  argent  2°  classe . 

3*    —  —  bronze. 

I   ■       •         •.  •  ■  •  •  ■•      .  •  • 

li  appréciation  des  concours  39  et  40  sera  confiée  aux  Dames 
Patronnesses  ainsi  que  celle  des  fleurs,  séchéesd'prheifient.' 

•  '  •  ''»  '    '  '     \  '  '  »       '  • 

41*  Concours  pour  la  part  la  plus  importante  app9rt^e  à  rorfie- 

meptation  de  l'Exposition.     ..  ^  .\   ^'  :■ 

•  •         ••.-■••..  t.  ,. 

Médaille  d'argent  !'•  classe,  et  une  prime  elc-3©£r.:      ;  ! 


^  7Î  - 

TROisiteK    Division. 


Des  concours  seront  ouverts  pour  les  objets  d'art  et  d'in- 
dustrie intéressant  l'horticulture,  tels  que  :  Serres,  Thermo- 
siphons, outils.  Plans  de  jardins,  Paillassons,  Cloches, 
Collection  d'insectes  utiles  et  nuisibles.  Fleurs  séchées  d'orne- 
ments, Rocailles,  Poteries,  etc. 

Quatrième    Division. 


Ouvra ffCi  nouveaux  utiles  à  VHortkuUure. 

Pour  prendre  part  à  ce  concours  envoyer,  avant  le  1*'  avril, 
chez  M.  le  Président  de  la  Société  deux  exemplaires  de  cb«iae 
ouvrage. 

Les  rapports  de  la  Commission  chargée  d'examiner  ces 
ouvrages,  seront  lus  en  Assemblée  générale. 

GiNoniËMB  Division. 


Bons  services. 

Une  médaille  de  vermeil  sera  décernée  pour  récompenser 
les  bons  et  longs  services,  dans  la  même  maison^  des  jardiniers 
et  garçons  jardiniers  qui  se  seront  distingués  par  leur  zèle, 
leur  intelligence,  leur  bonne  conduite  et  leur  attachement  k 
leurs  maîtres,  dans  le  ressort  de  la  Société. 

La  durée  des  services  est  fixée  à  vingt-cinq  années  pour 
tous  les  Concurrents. 

Les  jardiniers  qui  voudront  prendre  part  à  ce  concours 
devront  faire  parvenir  leur  demande,  avant  le  l*'  mai  iSOO, 
à  M.  le  Président  de  la  Société,  Rue  Debray,  13.  Après  ce  délai, 
aucune  demande  ne  sera  admise. 

Les  demandes  devront  contenir  le  nom,  les  prénoms  et  Fâge 
des  candidats,  le  lieu  de  leur  naissance,  leur  résidence  actuelle 
l'indication  des  localités  et  des  maisons  où  ils  auront  travaille 
etfla  durée  çxacte  de  leurs  services. 


r 


.*» 


«  V. 
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Ghlique  demande  devra  être  signée  de  son  auteur  et  être 
accompagnée  : 

l*"  Des  attestations  légalisées  des  maîtres  qui  auront  employé 
les  candidats. 

ir  Des  certificats  des  autorités  locales. 

Les  membres  du  Bureau  de  la  Société  examineront  ces 
demandes  et  statueront  sur  le  mérite  de  chacune  d'elles. 

Sixième  Division. 


Conœurs  spécial  aux    instituteurs  cofnmunaux 
du  Départemetit  de  la  Somme. 

La  Société  voulant  encourager  et  récompenser  ceux  de 
MM.  les  instituteurs  communaux  qui  auront  déployé  le  plus 
de  zèle  et  obtenu  les  meilleurs  résultats  dans  1  instruction 
pratique  et  théorique  de  Thorticulture,  a  décidé  que  des 
médailles  d'argent  et  de  bronze  seraient  offertes  par  la  Société 
aux  instituteurs  du  département  de  la  Somme,  sur  la  désigna- 
tion de  M.  l'Inspecteur  de  l'Académie,  faite  à  une  commission 
qui  en  décidera  en  dernier  ressort. 

Le  présent  Progamme  ainsi  que  le  règlement  qui 
précède  seront  présentés  à  l'approbation  de  M.  le  Préfet 
de  la  Somme. 

Les  Secrétaires,  Le  Vice- Président,      Le  Président, 

Gatelain,  Lefebvre  (Alpli.),      D'  Richer.  Decaix-Matifas. 

*  6^'  Bknoist-Galet. 

Vu  et  approuvé  : 
Pour  Ifi    Préfet  de  la  Somme, 

Le  Secrétaire  Général  délégué^ 

(Signé).  Ch.  Daubian  Deusle, 


/     .: 
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Nature  des  Recettes 


SUBVENTIONS 


Sommes 

portées  en 

1889 


Linicipale  .  , 
^partementale . 
inistérielle  . 


•    • 


•    •    • 


I- 


1.000 
300  )  2000  »» 
709 


COTISATIONS 

imeB  PatronnoBses    .  90 

sti  tu  tours  ....  32 

irçons  jardiniers .     .  38 

3mbre8  titulaires.     ,  700 

RODUITS  DIVERS 


•      •      • 


oduit  du  jardin.  . 
monces  au  Bulletin 
)na  par  divers  ,  , 
•cation  de  la  tente 


lECETTES  DIVERSES 

térêts  de  2500  f  r.  dôiwséa  à 
i  caisse  d'épargne  .... 
élévement  sur  les  intérêts 
iroduits  par  le  legs  Mennecliet 
>our  la  délivrance  de  médail- 
es  en  son  nom 


Totaux.    .    , 


6925  »» 


50  »» 

80  »» 

Mémoire 

Mémoire 


75  »i> 


125  DD 


8255  »^ 


Recettes 
pour 
1890. 


Aagmen- 
tati  un 


2000  »»  - 


8250  }»» 


30  9» 

100  »» 
Mémoire 
Mémoire 


85  >i> 


125  Tfjt 


10590  »» 


Diminu- 
tion 


Obserraùwis. 


:i>j»  ]»> 

• 

2325  »» 

»    9» 

»]»  » 

20  »» 

20  »> 

>j»  »» 

>»  »» 

»»  »:» 

»j»  »» 

»»  1» 

10  T^J> 

>»  »» 

»»   D» 

»Y  ]»» 

2355  »> 

20  »» 

Le  nombre  des 
membres  dé- 
passe lOOQ, 
mais  il  coa- 
Yient  de  t€«r 
compte  des  dé-> 
ces  et  défais* 
sions. 
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dos  dépenses 


Sommes 

portées  en 

1889. 


tlnistratlon  (1) 

de  l'agent  de  la 

GOO.wn    y       jjp, 

■derbotelde-VilIc      60  »«  ^    ^^^^  *'" 
lentet  divers  .     500. >»» 


Dépenses 
pour   18yo 


Augmen- 
tation 


\  Impressions 


CoDTOcatîons,    Diplômes, 
divers 


1100  »»» 


195 


un 


Diminu- 
tion 


1040.  m», 
50.»»>  1190  »w 


1000  »« 


1900  »« 
it   horticole  I  (2) 

Traitefijent  du  professeur 
I  leçons    •     • 
de  U  Halle . 

ses  aux  Elètes  .      200. m» 
et  leçons  pabl..      820.»» 

[Récompenses 

pour  apports,  recrutement, 

auTL     Sociétés,    fondations 

et    Dufétel,  jetons    de 

etc 

[in  d*expériences 

500  »» 

.    600.»»^  1350  '»» 
.    250.il» 

Lblées   générales 

iloterie  ....    500.») 

sar  le  bureau.  — 

50.»» 

in4  de  e.OOO  f r.  (3)  I 

4  0[O  pour  47  obligations  de 

3 168.»» 

leiit  de  5  obligat.     500.  «  » 

Divers. 

^_,  à  la  revue  horl.      20.»» 
Iiei* acquis,  d'ouvrag.     350.»» 
as*ar.  de  la  tente.      41.25 
délégués  aux   Ex- 

.     .     .     100.  •» 
fruitiers  aux 
....     100.»» 
1^  réserve   ... 


2450  »» 


550  »» 


1610  »» 


420  »» 


1300  »» 


1350  »» 


300  »» 


380  »» 


»  »  »  » 


550  »» 


757  25 


170  »» 


668  »< 


»>«  »» 


Totaux. 


350  »» 


362  75 


611  25 


890  75 


OVjservatioiis 


M  tt    »  » 


261  25 


r.i 


28  »■ 


»i>  »» 


M»      »» 


(1)  Augnientnton 
en  faveur  de  l'a- 
gent de  la  SopIôic 
et  de  l'appariteur 
justifiée  par  I  ac- 
croissement des 
membres. 


(2)  Le  nombre*  des 
leçons  est  aug- 
menté par  suite 
de  l'organisation 
du  cours  des  gar- 
çons   jardinicis. 


»M     »• 


n  »   »  9 


»»     M» 


I 


89  25 


(3)  Cet  article  se 
trouve  réduit  pir 
suite  du  tirage  d" 
5  obligations  on 
décembre    1889. 


«»     N» 


8255  »»    10590  »».    2424  25 


M  »>      M  » 

89^5 
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RÉSUMÉ    DU     BUDGET    DE    1890 


Receltes 

Dépenses   .    .    •    . 


Balance 


Sommas 


i0.590    > 
10.890    » 


ÂaKmentatîon 


2.355     » 
2.424  25 


99    »9 


IMmimitioB. 

20  •» 

89  2S 


ERRATUM 


CONCOURS    DE    JARDIXS    D'OUVRIERS 


M.  BouLARD  (Alphonse»,  porté   au  Bulletin  de  Décembre  1888,] 

pages  367-368,  comme  ayant  obtenu  iS  points  en  a 
M.  LiNiER  (Zéphir),  porté,  page  373,  pour  8  points  en  a  44. 
M.  Dupuis  (Louis),  porté,  page  375,  pour  14  points  en  a  8. 

Ces  erreurs  toutes  matérielles  ne  donnent  lieu  à  ai 
changement  au  Palmarès. 


A  la  liste  des  Lauréats.  —  Page  371  :  lire  Porter  au  lieu  de| 
Portier.  —  Page  376  :  lire  ERiPRETauIieu  de  Tripkt. 


•>•<••« 


Le  Trésorier  Vie  la  Société  prévient  MM.  les  Meml 
que  les  reçus    des     Cotisations,    pour  Tannée    1890,  1( 
seront  présentés   dans   la   1"   quinzaine  du  mois  de  Ma 


«  1^^»  >»V*^^«^^»W»W<««^«»X»V  «i^i^W» 


DEMANDES    D'EMPLOI 

Plusieurs      jardiniers  mariés»     bien      au      courai 
demandent  un  emploi  dans  une  maison  bourgeoise  — 
femme  pourrait  6tr$  concierge  ou  s'occuper  de  la 
Mur, 


d 


.A.  1^T  I^T  OIT  O  E3  s 


iRiauE  D'ECHELLES  ImpÉin  Ulliopapliie  et  Tyjognpliie 


&• 


I 
& 
a 

«s 


OREAU 

3,  rue  deB  Jacobins,  23 

iO.  me  df*  Corp^-lSuds-sans-Tèle 


Anc"  M-'  EMILE  CAPON 

Um  ET  DARTfllS  S.««»m 

48,  Rue  Dela«nbre,   48 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  et  Flnduslrie 

SpËGiiilitM'i!tiqiiettesiitliilili!iiiii'râ;lan8S 

en  Chromolithographie 


t\m  BK  POTS  ET  DE  DISSES 

à  FUurs  et  Arbustes 

TICLES  SE  JARtlXS 


<p. 


,G!aiesàoŒker,  Stores  «t  hàtàm 


CAUCHEMONT 


7,    Rue    Bauiher-de- Perthes, 
-«AMIENS  **- — 


Serres,  —  Vèrandahs,  —  Châssis 
pourcouchod.  —  Maubies  dû  jardins. 
—  Kers  pour  espaliers  et  eradios  à 
lleurs.  —  Rampes.  —  Balcons.  — 
Harquiscj. 

Articles  de  caves." —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoirs.  —  Bsucbe- 
boiiteillos.  —  Chantiers, 

Coffpea-fortg  lout  «r  fer  incom- 
bustibles. —  Fourneaui,  de  cuisine 
en  t61e.  —  Travaux  d'entretiens,  — 
Sonnerie  à  air  comprima,  cia. 


a.lBon    ^OXJt-EirsiClEIR-r^I^lCîOT 


DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 

2i  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 

iaittt  tt  Braiit  )  l'Iipoiliia  l'iiitncllr,  Pieu  iW.  —  Li  plu  ïtulf  rkimfnu  iktrm  ptir  m  prtliiu 

Stic  à  greffer  "  Le  Jardinier  ■■.  —  Jus  de  labac  conccnln;  pour  arbres  et 
dêlruisanl  tous  inseclus.  —  Kleur  du  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
s  de  la  vigne.  —  SulfiHo  de  fer  cl  Sulfalc  de  cuivre  pour  les  pTanles.  — 
À  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  demandée).  — 
ares  préparées,  de  toutes  njanccs,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
nourrir  les  abeilles,  —  Hiel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.    —  Cire  jaune 

Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 

lis.    —    Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  lunut.  — 
ne  â  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc... 

GROS   ET    DÉTAIL 

~  laison  ne  fdtrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


SERRURERIE  EN  BATIMENT 


^^V 


GRILLES 

éB  Uns    {enres 


POSE 

de  Sosoettei 

et 
SERRES,RAIIPES^    M»  Serrurier    ^  RÉPARATIDIIS 


«ILLOSi 


CHASSIS  <  Rae  Difeoi,  19 


en 


de     Couche: 


>tou8  genres 


(Près  ri?glhe  Silntc-ADO») 


Fabrique  de  Slona 

CLAIES  A  01 

Charles   DUM 

Menuisier-^ 
Amiens,  4,  Rue  Voclin^ 


JardiDÎères  en  boU  d 
Croisées,  Vestibules  ;  Boeai 
plantes  d'appartements  ;  Ti 
tistiqucs  pour  jardias  ;  C" 
sur  mesure;  Paniers  à 
PilchPin,  de  lootes  formes. 


CttSH 


Ornements  en  bols 


Emile   GAILLET 

PLACE  VOGEL.  32. 


\/\A\/\^y^ 


Gràes  potagères  et  de  fleurs 


^W^^^^AM^^4^AA# 


Gr^and  assortiment  de  Pommes  de 
de  terre,  d'Oignons,  de  Carottes, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,     Son,     Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpistey  etc. 

Prix  défiaat  toute  concurrence 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticds, 
forestiers  et  de  cangi, 


Rue  du  Doih 

AMIEIS 


«AISOHCAROH-VITET 
IMPRIIERIE,    LIBRAIRIE  el  PAPIERS    PEINTS 


■  1  mtm  r- 


B.       RBDOlSnsrEJT 

Successeur  de  M™"  YeuTe  LAIBERT-CARO?i 

1,  plaoe    du     MArolie     Lan  selles 
et  rue  des  Vergeaux,  6  9 

A3VLIKlSrS 

"^.  mm  .'V    ■ 

Imprimés  en  tou«  genrcB.  —  Spécialité 
d'afticlies  et  d'étiquettes  pour  jardins.  — 
Factures,  tctcs  de  lettres.  —  Adresses, 
menus.  —  Ouvrages  classiques  et  horti- 
eoles. —  Papeterie,  fournitures  de  bureaux. 
—  Catalogues,  circulaires,  lettres  de  faire 
part,  de  nianages,  de  décès,  etc.—  Livres 
Il  souclies,  mandata  et  reçus.  —  Livres  de 
piété. —  Objets  de  classes,  etc.,  etc. 


La  Maison  fournit  tout  ouiii 
au  croquis  et  garantit 
qualité  supérieure. 

Mît  DE  FEBII 

Bureaux  à  Amiens,  rue 
Fabrifoe  à  \Bieis,  roito  <i  KiMir 

VIDANGE  A  VAPEUR  Uii 
Sulfate  d'Aima< 
Poudreiies  riiàes. 

ENBIAIS  lOIR  A  DOSM 

Prix  réduit  pour  les  Ji 
les  HortillonAi 

S'adresser  à  Ai 
à  M.  HERDHEBAOT, 


CARPENTIER  Cnslrutlcur  BreiM*  s.  J.d.i.  il  DOtllEBS  (S»»") 
i  à  PARIS.  16,  Rue  Turbigo      SERRURERIE  HORTICOLE 


tNVOI    fRANOO    DU    OATALOOm   »UH    nEMANPR 


QUINCAILLERIE 

lATirAI-aAILLY 

fiiie  (les  Viert/eaMa;,  i5 
A  AMIENS 


Outils  de  JerdinaKC,  Grand  assor- 
timents de  Râteaux  en  acier 
français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches. Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé.  Grillages 
mécaniques.  Stores,  Ronces  ar^ 
tificielles,  Coffres-Forts,  elc. 
Prix  modâpés 


IbXaiaoxi   de   X3étail 


THIERRY-ROLAND 

ghainhxikb 
33,  B^ieAllart,  AMIENS 


GriANDE  SPÉCIALITÉ  , 

D'HUILE   D'ŒILLETTE! 

Livrée  par  demi'lilre,  litre  et  bonbonne. 

Grand  AsBortiment  de  Gz-aines 

pour  Volières  et  Basses-cours  à  des  prix 
exceptionnels. 


VÉZIER-MOITIÉ 


Rue  Sainl-Marlm,  90,  AMIENS 

'Graines  pola(;éres,  Fleurs,  Oignons, 
Tubercules,  Gntfcs,  etc.,  provenant  des 
preinîères  maisons  de  France  et  de  i'Elrun  ' 


Uélnnge  spécial  pour  pelouses  et  prairies 

GRAINES  FOURRAGÈRTiS 

Lien»  tiip-iivlfs  r.t  Haph'm  du  Japon 

Corretpondance  journalière  avec  Paru 
et  l'Etranger. 

GROS  -  DÉTAIL 


TONNELLERIE   AMIÊNOISE 

Hue    Victor    Huflo,  16  &  18. 
(utini«  m  Sl-Deiiil. 


Fabrique  de  Pots  et  Caisses  pour 
fleurs  et  arbustes  en  tous  genres 
8«aQi  et  cQTettes,  égoatoirs  &  lég;nmes,etc. 

Spécialité  pourla  mise  des  Vins 
en  bouteilles.  , 


Uédailles  aux  expositions  18S3,1  bSô,  i  81 
et  1888,  AMIENS. 


Ipllu  OoMeiir,  mm  d'Or,  ieVnil,  d'iineil  el  ie  Mm 

«X    „™,,T,0»    ». 

TARIS   ET   AMlEXa 

Hctor  CHATELAII\ 

E.VTRKrnEKRUR  T>U  DÉPAHTEMKXT    DE 

.A  Somme,  de  la  Vh.le  d'Amiess 

RT    1.K.S   CHEM 

K.S  iiK  Fer 

MIENS  —  H3,  rue  des  Trois-Cailloux  -  AMIENS 

USINE 

mm  n  tois  mum 

,   Rue   âf    rAmlral    Courbet 

■TaBOISAKAVta 

ntreprises  générales 

SOXyERIES  d-  LUilJÈRE 

ËLECTMOVB 

Couvertures,  Zisc, 
Ardoises,    Pannes,    ktc. 

rCéléplxoxieM 

LOMBERIE  p6UR  EAU 

PHATOIHEHIEt 

et    ca-az 

Travaux  d'Art  ©n   Zinc 

;OIPTE[RS  D'EAU  ET  DB  liÂZ    - 

et  l'iomb. 

JE^^Z^-tf^W^MJJ 

m^J^k^W^'JÊÊZ 

U    iiHiillour   <bs    PoPlea   <'i    feu    continu. 

Vente  d'Anthracite 

et  d'Aothracitine 

A  n  TICLES 

FILTRES 

Hénige,  de  Fojer, 

Sj-atêine  PASTEUR 

d'Eckiragfl 

jiovr  l'Eau 

et  de  Cknilïge 

CAOUTCHOUC 

— 

pour   tlBlnea 

IFFEES-FOETS 

LOCATION 

oipruREiLtrCciiiiiiicE 

OUTILS 

pour 

ET 

DBLSS  DE  JARDINS 

Bah  et   Sûiriei 

AriiclfB   pour  CotilU>n 

IMPRIMERIE 


YVERT 


TELLIER 


M  k  Îrois-Caillous,  lii  et  (ialerieà  Comioerce,  1(1 


-A- Iwl  I  Eî  3ÏT  S  § 


»^ 


«., 


TRAVAliX  EN  TOUS  GENRES 

mmim  dëtiqiiëttës  pokb  imm 


PRIX-COURANTS  &  CATALOGUES 


Âûfi^    ^7t£?ûe^rcy/Ûcy/.^j    ^/  .d2:^r/é^<ncc éfjâj 


IHBMCTXt»»» 


TYPOeRAPHie-LITHOfiRAPHie 


AUTOGRAPHIE 


8 
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ASSEjttBLÉE     GÉNÉRALE     PUBLIQUE 

du     23    Février    1890. 

Présidence  de  M.  L.  Vassillière,  Inspecteur-Général 

de  V Agriculture, 


Cette  solennité  horticole  a  eu  lieu  parmi  une  Irès-grande 
affluence  de  monde  ;  Plus  de  700  personnes  se  pressaient  dans 
la  grande  Salle  de  l'Hôtel-de- Ville,  qui  avait  été  brillamment 
décorée  parles  soins  de  M.  Laruelle,  Directeur  des  plantations 
de  la  Ville.  Sur  le  bureau  se  trouvaient  de  nombreuses  Récom- 
penses consistant  en  Objets  d'Art,  Médailles  et  magnifiques 
Volumes,  le  tout  agrémenté  de  superbes  Corbeilles  de  fleurs. 

M.  Vassillière,  Inspecteur-Général  de  TAgriculture.  présidait 
la  Séance  ;  Il  avait  à  ses  côtés  M.  le  Préfet  de  la  Somme  et 
M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société. 

Sur  Testrade  on  remarquait  la  présence  de  M.  Melcot, 
Procureur  Général  ;  M.  Grenier,  Procureur  de  la  République  ; 
M.  Charles  Labbé,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce; 
M.  Rousseau,  Président  du  Conseil  d'Arrondissement  ;  M.  Henri 
Martin,  Chef  du  Cabinet  du  Préfet;  M.  Payen,  Président  du 
Conseil  de  Prud'hommes  ;  M.  Eugène  Gallet,  Président  de  la 
Société  Industrielle;  M.  Bousquet-Briquet,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Entrepreneurs  ;  MM.  Bellet,  Vivien, 
Sibut  et  Azéronde,  Conseillers  Municipaux  ;  M.  Camus,  Inspec- 
teur des  Ecoles  ;  M.  Tanviray,  Directeur  de  l'Ecole  d'Agriculture 
duParaclet;  M.  Nantier,  Directeur  de  la  Station  Agronomique. 

Se  trouvaient  aussi  au  bureau  :  M.  Catelain,  fils,  Secrétaire- 
Général  ;  M.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-  Général-Adjoint  ; 
M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  ;  M.  Bagnard,  Trésorier; 
M.  Brieux,  Trésorier-Honoraire;  Enfin,  MM.  Rivière  père, 
Raquet  père,  Laruelle,  Michel  Florin,  Mille-Coulon,  Léon 
Corroyer  et  Altred  Maille,  Membres  du  Conseil  d'administration. 

Après  l'ouverture  de  la  Séance,  M.  Decaix-Matifas  donne, 
ainsi  qu'il  suit,  lecture  des  noms  des  personnes  qui  se  sont 
fait  excuser  de  ne  pouvoir  assistera  la  Séance  : 

1 
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MM.  le  Général  de  Cools,  Commandant  le2«  Corps  d'Armée  ; 
le  Général  Delloye  ;  Daussy,  premier  Président  ;  François, 
Maire  d'Abbeville,  et  de  Doùville-Maillefeu,  Députés  ;  Magoicz 
Sénateur;  Bailteul,  Président  du  Tribunal  de  Commerce; 
Daubian  Delisle,  Secrétaire-Général  de  la  Préfecture;  Van 
Cassel,  Avocat-Général  ;  Jametel,  Maquenehen,  Gilson,  Fournier 
et  Gourdin,  Conseillers  généraux;  Paillât  adjoint  au  Maire 
d'Amiens  ;  Giroud,  Inspecteur  d'Académie;  Ponche,  Membre 
de  la  Chambre  de  Conmierce  ;  de  Gilles,  Président  du  Comice 
Agricole;  Lailavoix,  Agent-Voyer  en  chef  du  Département; 
Alfred  Gautier,  Président  de  la  Société  de  Gymnastique; 
Mauclère,  Président  de  la  Société  deî^  Prévoyants  de  e Avenir. 

M,  rinspecteur-Général  VasMlière  prononce  ensuite  une 
allocution  dans  laquelle,  entr'autres  intéressantes  considéra- 
tions, il  fait,  en  faveur  de  la  Société,  Téiogede  l'activité  qu'elle 
met  à  propager  l'art  horticole,  et  félicite  M.  Decaix-Matifas  de 
son  initiative  et  du  zèle  qu'il  apporte  pour  la  diriger.  Les 
paroles  de  M.  Vassillière  ont  été  saluées  par  d'unanimes 
applaudissements. 

M.  Catelain  fils,  Secrétaire-Général,  donne  lecture  du  résumé 
des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1889.  Ce  travail  est 
écouté  avec  beaucoup  d'attention. 

M.  Paul  Hariot,  attaché  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle, 
prend  ensuite  la  parole.  Le  sujet  qu'il  avait  choisi  c  La  vie  des 
Plantes  »  lui  a  permis  d'entrer  dans  tous  les  détails  de  la  v^é- 
tation,  de  la  circulation  de  la  sève,  des  organes  de  nutrition  et 
respiration  des  végétaux. 

Cette  description  de  la  physiologie  végétale. n'a  pas  manqué 
d'intéresser  vivement  l'assistance,  et  a  été  accueillie  par  de 
nombreuses  marques  d'approbation. 

M.  Decaix-Matifas  se  lève  ensuite  et  prend  la  parole  pour 
remercier,  tout  particulièrement,  M.  l'Inspecleur-Général  et 
toutes  les  Notabilités  de  leur  présence  à  cette  Assemblée  Géné- 
rale. Il  remercie  la  presse  Amiénoise  et  du  Département,  de 
la  bienveillance  qu'elle  accorde  constamment  à  la  Société. 

Il  adresse  enfin  aux  nombreuses  Darnes  présentes,  dans  la 
Salle,  de  vifs  remerciements  et  les  prie  d'accepter  les  bouquets 
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qui  leur  sont  immédiatement  présentés.  Cette  élégante  impro- 
visation est  proclamée  par  les  applaudissements  les  plus 
sympathiques. 

La  Séance  se  termine  par  la  distribution  des  Récompensés, 
et  c'est  au  milieu  des  applaudissements  successifs  répétés 
que  les  lauréats  viennent  recevoir  le  prix  de  leurs  travaux. 

Le  Secrélahe-Généraly 
CATELAIN  Fils. 


DISCOURS 

DE 

Inspecteur-général    de     rAgriculture 

(Assemblée  générale  publique  du  23  Février  1890) 


-•»»JK«««- 


Mesdames,  Messieurs, 

r  Appelé  par  M.  le  Ministre  de  T Agriculture  à  l'honneur  de 
le  représenter  à  cette  belle  cérémonie,  je  dois  tout  d'abord 
vous  dire  combien  est  grande  sa  sympathie  pour  votre  compa- 
gnie. 

«  Il  sait,  en  effet,  Messieurs,  que  vous  êtes  de  ceux  —  qui, 
s'inspirant  des  préceptes  de  notre  immortel  La  Fontaine,  «ont 
pris  pour  devise  :  «  aide-toi,  le  ciel  t'aidera  ^  —  que  vous  pen- 
sez que  dans  une  Société  comme  la  vôtre  il  est  bon  de  ne  pas 
tout  attendre  de  l'Etat  et  que  l'initiative  privée,  bien  dirigée, 
bien  réglementée,  est  la  source  des  progrès  les  plus  féconds. 

«  Je  dis  bien  réglementée,  parce  que  vous  savez  qu'il  est  de 
toute  nécessité  de  coordonner  les  efforts.  Cette  conviction  pé- 
nétre de  plus  en  plus  tous  les  esprits.  C'est  ainsi  que  votre 
compagnie  qui  ne  comptait,  il  y  a  cinq  ans,  que  200  membres, 
réunit  aujourd'hui  onze  cents  adhérents. 
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.  «  Mais  cette  conviction,  il  â  fallu  la  propager  et  pour  cette 
propagande,  il  a  fallu  que  des  hommes  de  bien,  pénétrés  de 
Timporlance  du  but  à  atteindre,  missent  sans  marchander,  au 
service  de  vos  intérêts,  leur  temps,  leur  bon  vouloir,  leur 
expérience. 

«  Au  premier  rang  d'entre  eux  se  place  votre  éminent  Pré- 
sident qui  n'a  épargné,  ni  ses  soins,  ni  sa  légitime  influence 
pour  faire  prospérer  votre  association,  et  qui  trouve,  j'en  suis 
certain,  une  bien  douce  récompense  à  touteo  ses  fatigues  <lans 
la  prospérité  de  chacun,  de  leur  donner  une  direction  com- 
mune sous  peine  de  voir  les  meilleures  volontés  paralysées. 

«  Parce  que  vous  avez  compris,  dès  le  début,  que  si  les 
hommes,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  ont  dû  se  réunir 
en  sociétés  pour  résister  aux  forces  de  toute  nature  qui  ten- 
daient à  la  destruction  de  leur  espèce;  il  est  tout  aussi  utile 
aujourd'hui  de  ne  pas  rester  isolés  au  milieu  des  grandes  agglo- 
mérations humaines,  qu'il  faut  de  toute  nécessité  se  réunir,  se 
grouper  et  cela  sous  peine  de  sombrer  dans  le  grand  courant 
qui  entraîne  tous  les  peuples  dans  un. mouvement  inéluctable 
en  avant. 

«  Les  résultats  que  vous  avez  obtenus  prouvent  que  voire 
œuvre  commune  est  daiis  les  sentiments  d'estime  et  de  réelle 
affection  qui  vous  unissent  tous  à  lui. 

«  Votre  société.  Messieurs,  a  donné  d'autres  preuves  de  sa 
vitalité  que  le  chiffre  croissant  de  ses  membres.  Elle  a  su 
montrer  aux  nombreux  visiteurs  de  notre  Exposition  de  1889 
que  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ne  le  cédait  k  aucune 
autre,  ainsi  qu'en  témoignent  les  récompenses  qu'elle  a  obte- 
nues, et  qu'elle  s'intéressait  à  tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin, 
touche  à  l'horticulture. 

«  Vous  encouragez,  en  effet,  tous  les  efforts,  toutes  les  bonnes 
volontés  d'où  qu'elles  viennent.  Vous  répandez  l'instruction 
techuique,  sans  laquelle  il  n'est  pas  aujourd'hui  de  progrès  ra- 
pide à  espérer.  Vous  visitez,sans  vous  lasser,les  établissements 
des  horticulteurs  de  profession,  aussi  bien  que  les  jardins  d'a- 
mateurs, vous  récompensiez  les  apports  de  fruits,  de  légumes 
et  de  fl  urs  qui  donnent  tant  d'intérêt  à  vos  séances.  Vous 
faites  tout  cela  d'autant  mieux,  Messieurs,  qu'à  mesure  qu«  le 
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nombre  de  vos  sociétaires  augmente,  vos  ressources  suivent 
une  marche  croissante  qui  vous  permet  de  remplir  pluâ  com- 
plètement le  programme  que  vous  avez  tracé. 

€  Je  ne  saurais  trop  vous  engager  à  persévérer  dans  la  voie 
que  vous  suivez.  Les  conditions  économiques  qui  règlent  les 
marchés  du  monde  entier  ont  été,  en  effet,  profondément  mo- 
difiées depuis  20  ans,  tant  par  remploi  de  moyens  rapides  de 
locomotion,  que  par  la  découverte  de  procédés  destinés  à  assu- 
rer la  conservation  des  produits,  expédiés  sur  les  marchés  loin- 
tains. Je  n'en  veux  d'autre  preuve  que  ces  envois  do  fruits 
frais  d'Australie  arrivés  en  parfait  état  sur  nos  places  d'Europe, 
ainsi  que  ces  expéditions  de  fleurs  que  Nice  envoie  jusque 
dans  les  grandes  villes  de  Russie  où  elles  parviennent  aussi 
fraîches,  aussi  brillantes  qu'ail  moment  de  leur  cueillette. 

€  Cette  entrée  en  scène  de  producteurs  qui,  jusqu'ici,  n'a- 
vaient pas  été  des  concurrents,  ne  doit  pas  vous  décourager. 
Vous  êtes  plus  près  qu'eux  des  Etats  de  l'Europe  orientale  aux- 
quels la  nature  a  refusé  un  climat  comparable  au  nôtre,  puis 
aussi  la  consommation  s'accroît  en  même  temps  que  s'aug- 
mentent les  moyens  de  la  satisfaire,  c'est  ainsi  que  la  valeurdes 
produits  horticoles  de  toute  nature,  tirés  de  notre  France,  a 
passé  de  530  millions  à  1  milliard  SO  millions. 

*  Dans  les  recherches  que  vous  nécessitent  cette  marche  en 
avant,  dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  vous  pourrez  vous  inpirer 
quelquefois  des  travaux  des  cultivateurs.  Sœur  cadette  de  l'a- 
griculture, l'horticulture  a  pris  pour  elle  le  soin  gracieux  de 
charmer  notre  existence,  d'embellir  nos  demeures,  grâce  aux 
fruits  et  aux  fleurs  qu'elle  sait  faire  naître,  laissant  à  sa  sœur 
aînée  la  lourde  mais  noble  tâche  d'assurer  l'alimentation  des 
peuples. 

«  De  leur  accord  naîtront  des  progrès  toujours  nouveaux. 
Vous  lui  avez  appris  les  secrets  de  la  greffe  qui  lui  permettent 
de  reconstituer  les  vignobles  que  le  phylloxéra  menaçait  de 
détruire,  faisant  ainsi  disparaître  une  des  sources  les  plus  pré- 
cieuses de  la  production  agricole  française;  vous  lui  avez 
appris  ces  procédés  d'hybridation  à  l'aide  desquels  elle  a  pu 
obtenir  ces  nombreuses  variétés  de  céréales,  de  pommes  de 
terre  et  de  tant  d'autres  plantes  qui  font  aujourd'hui  son  orgueil. 
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Mais  en  retour,  vous  pourrez  profiter  de  son  expérience;  elle 
vous  dira  que  remploi  judicieux  des  engrais  chimiques  peut 
produire  des  fleurs,  des  légumes  et  des  fruits,  plus  beaux, 
plus  nombreux  et  aussi  savoureux  que  ceux  que  l'on  obtont 

I  ar  les  méthodes  usitées  jusqu'à  présent. 

«  C'est  la  viticulture  qui  vous  adonné  les  reaièdes  à  appli- 
quer à  la  culture  des  raisins  de  serre  et  des  tomates  et  ce  sont 
les  essais  nombreux  qu'elle  fait,  chaque  jour,  pour  se  débar- 
rasser des  parasites  qui  l'assaillent  de  toute  part,qui  vous  per- 
mettront, peut-être  un  jour,  de  lutter  avec  succès  contre  ce* 
maladies  cryptogamiques,  la  toile,  le  blanc  et  tant  d'autres  qui 
détruisent  tantôt  vos  jeunes  semis,  tantôt  vos  plantes  adultes. 

«  Tous  d'ailleurs,  horticulteurs  ou  agriculteurs,  nous  aufons 
à  multiplier  nos  expériences,  à  développer  d'une  manière 
constante  notre  esprit  d'observation.  Si  le  hasard  a  pu  nous 
mettre,  dans  certains  cas,  sur  la  voie  de  découvertes  heureuses 
c'est  qu'il  s'est  trouvé  des  observateurs  sagaces  qui  ont  su  ti- 
rer des  conclusions  des  faits  dont  ils  étaient  les  témoins. 

«  Ne  nous  en  remettons  d'ailleurs  jamais  à  lui,  sachons  pro- 
fiter des  occasions  qu'il  nous  procure,  mais  restons  persuadés 
que  c'est  le  travail  seul,  le  travail  qui  est  la  plus  pure  et  la 
plus  noble  de  nos  jouissances,  qui  nous  permettra  de  rcnplir 
dignement  le  rôle  qui  revient  k  chacun  de  nous  dans  l'essor  à 
donner  à  la  prospérité  de  notre  chère  Patrie.  » 


Conférence     de    M.     Paul    HARIOT 
Attaché  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  plaiit(î  est   un  otro  organisé.   Oomme  tout  ce  qui  ♦*?! 
organise'»,  elle  lîst  chargée  de  remplir  un   certain  nombre  clt* 
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fonctions- dont  l'ensemble  constitue  la  vie.  Nous  devons 
donc  examiner  quelles  sont  ces  fonctions, .  étudier  rapide- 
ment les  organes  qui  les  produisent.  Rappelons  tout 
trabord  qu'entre  les  deux  branches  des  règnes  organisés, 
les  limites  véritables  existent  à  peine  :  tel  organisme  placé 
au  bas  de  l'échelle  vitale  peut  tout  aussi  bien  être  considéré 
comme  animal  ou  comme  végétal. 

Une  plante  présente  à  considérer  deux  séries. d'organes  : 
les  uns  qui  président  à  la  conservation  de  l'espèce,  les  autres 
qui  sont  chargés  d'assurer  sa  reproduction.  Les  premiers 
sont  :  la  racine,  la  tige  et  la  feuille.  A  quoi  servent-ils  ?  c'est 
ce  que  nous  allons  voir. 

La  racine  est  toutdabord  un  organe  de  fixation,  elle  main- 
tient (dans  les  plantes  qui  en  sont  pourvues)  le  végétal  dans 
le  sol  nourricier,  elle  lui  permet  de  pouvoir,  à  tout. moment, 
retirer  de  ce  sol  les  matières  alimentaires  qui  doivent  entre- 
tenir sa  vie.  C'est  avant  tout,  un  organe  de  nutrition.  Vers 
l'extrémité  des  racines  existent  de  nombreux  petits  corps 
(suçoirs,  poils  radicaux,)  chargés  d'aspirer  les  liquides  nour- 
riciers. A  quel  état  doivent  se  trouver  les  produits  nécessaires 
à  l'alimentation  ?ils  ne  doivent  jamais  être  solides  ;  les  expé- 
riences de  Théophile  Bonnet  et  de  Bénédict  de  Saussure 
le  prouvent  surabondamment.  Un  principe  colorant  aussi 
divisé  que  possible  n'est  jamais  absorbé  par  la  racine  quand 
elle  se  trouve  dans  un  état  d'intégrité  parfaite  :  il  est  facile 
de  le  démontrer  on  faisant  germer  des  graines  sur  des 
éponges  imbibées  de  matières  colorantes. 

Les  racines  ne  peuvent  donc  absorber  que  des  fluides,  des 
liquides  ou  des  gaz. 

Toutes  les  matières  ne  sont  pas  absorbées  en  égale  pro- 
portion :  Teau  est  aspirée  de  préférence  à  toute  autre  subs- 
tance. Dans  un  mélange  composé  de  produits  de  différentes 
natures  tenus  en  dissolution  parfaite,  certains  d'entre  eux 
sont  pris  en  plus  grande  quantité  que  les  autres.  Quelle  est 
la  cause  de  ce  fait  intéressant  que  les  physiologistes  ont  bien 
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des  fois  déjà  lente  d'expliquer  ?  M.  de  Saussure  pensait' qui! 
y  avait  là,  une  conséquence  du  degré  de  fluidité  ou  de  visco- 
sité des  différentes  substances.  Boussiugault  admettait  une 
faculté  d'élection  qui  permettait  aux  racines  de  choisir  les 
substances  qui  conviennent  le  mieux  à  chaque  espèce  vég^ 
taie.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  hors  de  doute  que  les  plantes 
semblent  introduire  dans  leurs  tissus  des  quantités  inégales 
de  matières  nutritives,  soit  qu'elles  possèdent  une  faculté 
d^élection,  soit  que  ces  matières  soient  retenues  plus  ou 
moins  par  le  sol,  soit  que  ces  dernières  s'accumulent  dans  le 
végétal  en  plus  fortes  proportions  les  unes  que  les  autres 
par  Teffet  de  phénomènes  locaux  encore  peu  connus. 

Longtemps  on  a  cru  que  la  racine  après  avoir  absorbé  des 
produits  alimentaires,  rejetait  à  un  moment  donné  celles  qui 
lui  étaient  devenues  inutiles.  C'est  sur  cette  idée  qu'était  ba- 
sée la  théorie  des  assoflements,  dont  l'importance  est  connue 
de  tous  et  qu'il  m'est  inutile,  je  crois,  de  rapporter  ici.  D'ail- 
leurs  tous  les  faits  parlent  contre  la  théorie  de  Vexcrétion 
par  les  racines,  les  expériences  bien  conduites  aussi  bien  que 
le  bon  sens.  Si,  en  effet,  les  racines  des  plantes  reje- 
taient dans  le  sol  des  matières  nuisibles  aux  individus  de 
la  môme  espèce,  il  n'y  aurait  plus  de  culture  possible.  Le 
monde  végétal  disparaîtrait  fatalement,  la  terre  ne  serait 
bientôt  plus  qu'un  immense  désert.' 

La  racine  a  donc  absorbé  les  sucs  et  les  gaz  nécessaires  à 
Talimentation.  C'est  par  les  parties  voisines  du  centre  de  là 
tige,  par  les  vaisseaux  du  bois,  qu'ils  se  répandront  dans  tous 
les  tissus.  L'évaporation  produite  à  la  surface  des  feuilles 
leur  fait  perdre  une  partie  de  l'eau  qu'ils  renfermaient  en  excè> 
et  \r  srvr  (puisque  c'est  bien  de  la  .v^'t^^  qu'il  s'agit)  devenue 
moins  fluide,  plus  chargée  d'éléments  nutritifs,  rede^ 
cendra  jusqu'à  l'extrémité  des  racines.  Dans  le  premier  cas, 
nous  Hvons  affaire  à  la  sève  ascendante^  dans  le  second  casa 
la  sève  descendante  ou  élaborée  qui  se  fraye  un  chemin  à  tra- 
vers les  vaisseaux  de  Vécorce  (tubes  cribreux  du  liber).  On  a 
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donc  pu  tlîfe  que  la  sfeve  opérait  un  véritable  mouvement  de 
circulation. 

L'ensemble  de  ces  phénomènes  remplis  par  l'intermé- 
diaire de  la  racine,  de  la  tige  et  en  partie  de  la  feuille,' 
constitue  la  nutrition. 

Mais  la  feuille  est  le  siège  d'une  autre  fonction,  la  respi- 
ration  dont  l'étude  comprend  des  phases  différentes.  Tout 
d'abord  on  trouve  chez  les  végétaux,  la  présence  d'un 
phénomène  général  à  tous  les  titres  vivants  :  la  respiration 
générale,  accompagnée  d'un  dégagement  d'acide  carbonique 
et  d'une  absorption  d'oxygène.  Mais  ce  qu'on  ne  retrouve  pas 
chez  les  animaux,  ce  qui  est  spécial  à  la  feuille  c'est  la  res- 
piration chlorophyllienne,  fonction  qui  s'exerce  grâce  à  la 
chlorophylle,  la  matière  verte  dont  elle  est  imprégnée. 
L'acide  carbonique  contenu  dans  l'atmosphère  est  décom- 
posé, le  carbone  se  fixe  dans  les  tissus  et  l'oxygène  est  mis 
en  liberté.  Le  point  remarquable  de  cette  fonction  spéciale 
c'est  qu'elle  ne  peut  s'accomplir  qu'à  la  lumière  ;  dans  Tobs- 
curité  le  végétal  respire  absolument  comme  les  êtres  ani 
maux  et  comme  les  fleurs,  comme  les  organes  colorés  qui 
sont  dépourvus  de  chlorophylle. 

La  respiration  chlorophyllienne  joue  un  rôle  immense  dans 
la  nature  :  elle  restitue  à  l'air  une  quantité  considérable  et 
continuelle  d'oxygène,  en  même  temps  qu'elle  contribue 
à  le  purifier  en  le  débarrassant  de  son  acide  carbonique,  qui, 
par  l'excessive  production  incessamment  effectuée  par  les 
êtres  vivants,  tendrait  à  le  rendre  rapidement  irrespirable. 
Le  feuillage  des  arbres  tient  donc  une  place  considérable 
dans  l'économie  et  dans  Téquilibre  de  la  nature. 

Les  feuilles  par  leur  variété,  par  leurs  formes  fantastiques 
et  expressives  méritent  de  fixer  un  instant  notre  attention. 
Ce  n'est  pas  au  hasard  qu'elles  sont  disposées  de  telle  ou 
telle  manière  :  tout  se  trouve  en  rapport  avec  l'organisation, 
la  vie,  les  exigences  de  la  plante.  Cette  disposition  est  telle 
qu'elle  doit  être  la  plus  avantageuse  pour  cette  plante,  qu'il 
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se  trouve  moins  d'espace  perdu  pour  rctoplir  le.pbénonw» 
de  la  respiration.  Â  lasuriace  des  feuilles  se  trouveRt  de 
petits  organes  .appelés  siomates  qni  se  ferment  quand  Vair 
est  sec  et  s'ouvrent  qu^nd  il  est  humide.  Leur  dispersion  eM 
en  rapport,  sur  les  deux  faces  de  la  feuille,  avec  la  manière 
d'être  du  feuillage.  Dans  le  peuplier  noir  dont  les  deux  faces 
sont  unies  et  dont  le  limbe  est  vertical  et  par  suite; exposé 
également  aux  mômes  exigences,  les  stomates  sont  répartis 
uniformément  de  chaque  côté.  Sur  le  peuplier  blanc,  dont 
la  face  inférieure  est  duvetée,  avec  le  limbe  horizontal  et 
soumis  sur  chaque  face  à.  des  influences  différentes,  les 
stomates  n'existent  que  sur  un  seul  côté.  Dans  la/>/ûn/e- 
boussole^  le  Silphium  des  prairies  des  Etats-Unis,,  on  retrouve 
les  mômes  caractères  que  dans  le  peuplier  noir  avec  une 
môme  dispersion  des  stomates.  Longfellow,  dans  son  poème 
A'Evangeline  a  dU  de  ce  végétal  :  «  Regardez  cette  plante 
délicate  dont  le  sommet  s'élève  dans  la  prairie,.,  c'est  In 
planter-boussole  que  le  doigt  de  Dieu  a  plantée  pour  guider 
les  pas  des  voyageurs  dans  l'immensité  du  désert  qui  n'offre 
aucun  asile  et  ressemble  à  une  mer  de  sable  impraticable  «. 

La  feuille  naît,  vit  et  meurt.  Chaque  année,  dans  un 
grand  nombre  de  végétaux  de  nos  régions  tempérées,  elle 
tombe.  Dans  les  pays  chauds,  dominent  au  contraire  les 
végétaux  à  feuillage  persistant.  Quelle  est  la  cause  de  celte 
différence  frappante  ?  on  y  a  vu  une  précaution  contre  la 
neige  qui,  accumulée  sur  les  arbres,  les  brise  et  les  renverse. 
Dans  les  régions  chaudes,  il  n'y  a  rien  à  craindre  de 
semblable.  Il  est  à  remarquer  également  à  ce  sujet  que  les 
arbres  toujours  verts  de  nos  pays,  sont  caractérisés  par 
Tabsence  de  poils  ou  de  duvet  ;  leurs  feuilles  sont  lisse:^ 
et  luisantes,  de  telle  façon  que  la  neige  ne  puisse  y  persister 
longtemps. 

La  présence  de  poils  sur  les  plantes,  fait  l'office  de  vérita- 
bles éponges,  qui  semblables  aux  mousses  de  nos  bois,  accapa- 
rent la  rosée,  les  moindres  traces  d'humidité  et  les  ti^nneut 
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parcimonieusement  en  réserves  pour  les  périodes  de  séche- 
resse. C'est  peut-être  aussi  un  moyen  d'éloigner  d'elle  un 
certain  nombre  d'ennemis.  La  plupart  des  espèces  pourvues 
d  un  nectar  abondant  sont  en  effet  poilues  sur  leurs  feuilles. 
Parmi  celles  qui  sont  glabres,  le  plus  grand  nombre  est 
aquatique,  les  autres  sont  disposées  de  telle  sorte  que  le 
passage  conduisant  au  pollen,  puisse  être  à  peine  franchi 
par  une  fourmi. 

Les  phénomènes  do  Mimétisme  paraissent  jouer  un  grand 
rôle  dans  la  lutte  des  plantes  contre  leurs  ennemis  :  l'ortie 
est  protégée  par  ses  poils  piquants,  l'ortie  blanche  par  sa 
ressemblance  avec  Tortie. 

Si  des  organes  de  conservation  nous  passons  à  ceux  qui 

doivent  reproduire  la  plante,  nous  voyons  de  suite  que  la 
nature  est  restée  fidèle  à  la  grande  loi  d'économie  :  c'est  aux 
dépens  de  la  fouiHe  que  la  fleur  à  pris  naissance.  Cette  asser- 

« 

lion,  si  fantastique  qu'elle  puisse  paraître  fout  d'abord,  n'en 
('st  pas  moins  exacte  :  c'est  au  grand  poèt(^  allemand  (lœfhe 
que  la  science  est  redevable  d'avoir  posé  le  premier  l(»s 
bises  de  la  théorie  de  hi  métamorphose. 

C'est  pour  assurer  la  reproduction  des  êtres  que  toutes  l(»s 
rtîssources  ont  été  mises  en  œuvre,  que  tous  les  procédés  ont 
été  employés.  Jetons  d'abord  un  coup  d'œil  sur  la  fleur. 
Complète,  elle  comprend  dans  unc^  même  enveloppe  des 
organes  mâles  {étamines)  et  des  organes  femelles  [pistils). 
D'autre  fois  elle  est  incomplète  et  les  deux  sexes  se  retrou- 
vent répartis  dans  des  fleurs  différentes.  11  est  facile  de 
concevoir  que  dans  ce  dernier  cas,  la  fécondation  directe 
(dans  la  même  fleur)  sera  impossible.  11  faut  donc  faire  appel 
à  des  agents  extérieurs  qui  sont  le  veut  et  les  insectes.  Darwin 
qui  a  consacré  à  l'étude  de  cette  grande  question  de  la  fécon- 
dation croisée  une  partie  de  sa  vie  et  Ta  enrichie  de  nom- 
breuses observations  admirablement  faites,  Darwin,  dis-je, 
a  montré  que,  même  dans  les  fleurs  les  })lus  complètes,  la 
fécondation  directe  était  exceptionnelle.  Ou  bieil,les  organes 
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fécondateurs  ne  sont  pas  également  développés  à  la  même 
époque,  ou  bien  ils  sont  disposés  vis  à  vis  l'un  de  Tautre, 
de  telle  façon,  que  le  pollen  ne  peut  atteindre  le  stigmate. 
D'ailleurs  n'est-ce  pas  un  fait  qui  se  rencontre  à  chaque 
pas  dans  l'étude  des  êtres  organisés  ?  Les  unions  entre  proches 
parents  ne  répondent  pas  au  vœu  de  la  nature  et  fréquem- 
ment les  suites  en  sont  désastreuses.  Le  pollen  d'une  fleur 
tombant  sur  le  stigmate  de  la  même  fleur,  ne  produit  sou- 
vent rien  :  la  fleur  se  fane.  Non  pollinisée,  elle  reste  fraîche  * 
c'est  ce  qui  explique  pourquoi  un  grand  nombre  des  Orchi- 
dées de  nos  serres,  se  maintiennent  si  longtemps  en  parfait 
état  de  floraison  et  de  fraîcheur. 

Les  pétales,  dont  on  a,  pendant  longtemps,  méconnu  ou 
nié  le  rôle  âans  la  fécondation,  paraissent  devoir  être  consi- 
dérés comme  des  organes  attractifs  :  ils  attirent  les  insectes 
qui  sont  les  agents  inconscients  de  la  perpétuation  de  la  vie. 
Les  espèces  fécondées  par  les  vents,  ne  sont  avantagées  ni 
de  couleur  ni  d'odeur  :  le  pollen  n'est  pas  adhérent,  il  s'en- 
vole facilement  et  les  fleurs  s'épanouissent  au  début  du 
printemps  avant  que  les  feuilles  ne  puissent  gêner  par  leur 
présence.  Le  stigmate  est  poilu  ou  hérissé  pour  retenir 
plus  facilement  le  pollen. 

Le  transport  du  pollen  s'eff^ectue  quelquefois  de  deux 
manières  différentes  dans  deux  espèces  voisines  :  dans  le 
malva  sylvestris^  la  fleur  grande  attire  les  insectes  et  la  fécon- 
dation directe  est  impossible  ;  dans  le  malva  rotundifolia, 
la  fleur  est  petite,  la  fécondation  directe  est  permise  grâce  ^^ 
l'enchevêtrement  les  uns  dans  les  autres  des  étamines  et  des 
pistils. 

Dans  un  grand  nombre  de  plantes  fécondées  par  croise- 
ment, on  remarque  que  les  fleurs  du  bas  sont  les  première? 
ouvertes  et  que  les  étamines  arrivent  tout  d'abord  à  leur 
développement  complet  ;  celles  du  haut  ne  s'ouvrent  que  plus 
tard  et  ne  donnent  leur  pollen  que  quand  celles  du  bas  pi'é- 
sentent  leur  pistil  en  bon  état.  Ces  fleurs  sont  habituellement 
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visitées  par  les  abeilles.  Les  faits  se  passent  en  ordre  inverse 
avec  les  guêpes  II  est  rare  que  les  stigmates  mûrissent  les 
premiers.  Prenons  l'exemple  des  Aroidées.  Les  fleurs  sont 
réunies  sur  une  colonne  (spadice)  plus  ou  moins  enveloppée 
par  une  spathe  colorée  et  odorante.  Quand  le  pollen  est 
apte  à  féconder,  les  stigmates  sont  déjà  desséchés.  La  fécon- 
dation serait  impossible  sans  le  concours  de  petites  mouches 
qui  pénètrent  dans  la  fleur  pour  y  chercher  le  nectar  ;  elles 
sont  retenues  prisonnières  paor  une  toufl*e  de  poils  qui  fer- 
ment le  tube  de  la  spathe.  Le  pollen  tombe  sur  les  mouches  à 
un  moment  donné,  les  poils  deviennent  flasques  en  se  dessé- 
chant et  les  mouches  imprégnées  de  pollen  vont  féconder  les 
Heurs  d'une  autre  plante. 

On  comprend  maintenant  cette  utilité  du  nectar  et  des 
nectaires.  Dans  le  Muflier^  la  gorge  est  fermée  et  cependant 
les  insectes  sont  les  agents  de  la  fécondation.  Les  bourdons 
seuls  peuvent  écarter  Tune  deTautreles  lèvres  delà  corolle; 
aussi  John  Lubbock,  a-t-il  pu  dire,  ajuste  titre,  que  la  fleur 
du  muflier  est  «  une  cassette  dont  les  bourdons  seuls  pos- 
sèdent la  clef.  »  Dans  Tajonc,  toutes  les  parties  de  la  fleur 
sont  distendues  et  entrelacées  ;  si  une  abeille  s'y  pose,  elles 
s'écartent  brusquement  et  l'insecte  est  recouvert  de  pollen. 

L'attrait  donné  par  la  couleur  et  le  parfum  sont  encore 
augmentés  par  le  groupement  des  fleurs  :  dans  la  carotte, 
par  exemple,  le  nombre  très  grand  des  fleurs  les  rend  plus 
visibles  et  les  insectes  peuvent  en  visiter  une  plus  grande 
quantité. 

On  trouve  dans  certaines  plantes  deux  sortes  de  fleurs  :  les 
unes  larges  sont  visitées  par  les  insectes,  les  autres  petites 
et  souvent  fermées  ne  le  sont  pas.  Dans  la  violette^  ces  der- 
nières n'ont  ni  couleur,  ni  parfum,  ces  précautions  étant 
absolument  inutiles.  Dans  les  primevères,  on  distingue  éga- 
lement deux  types  :  certaines  fleurs  ont  un  style  court,  d'au- 
un  long  style.  Le  mécanisme  de  la  recherche  du  nectar 
oblige  les  insectes  à  transporter  le  pollen  de  l'une  à  l'autre. 
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La  fécondation  y  est  croisée  et  Tunion  y  est  légitime.  Darwin 
dit,  au  contraire,  que  Tunion  est  illégitime  quand  la  fécou- 
(iation  y  est  directe.  Dans  le  premier  cas,  il  y  a  toujours  plus 
/i:raude  production  de  graines.  Des  espèces  très  voisines  de 
primevères  fournissent  un  nectar  de  qualité  difiTérente^carles 
unes  sont  visitées  par  les  abeilles,  d'autres  par  les  bourdons. 
Le»  fleurs  des  végétaux  doivent  être  protégées  contre  les 
insectes.  Pour  que  la  fécondation  s'accomplisse  dans  les 
meilleures  conditions,  possibles,  il  faut  que  les  fleurs  soient 
visitées  par  des  insectes  ailés.  La  fourmi  ne  peut  que  grim- 
per d'une  fleur  à  une  autre  sur  le  môme  pied  et  pourtant  elle 
aime  le  miel  et  pourrait  fort  bien  devancer  l'abeille  dans  la 
visite  d'une  fleur.  La  nature  a  mis  des  obstacles  pour  em- 
pêcher ces  visites  importunes  :  quelquefois  il  existe  sous  la 
fleur  des  poils  raides  dirigés  de  haut  en  bas  (scabieuse),  des 
poils  gluants  (groseillier)  ;  la  fleur  peut-être  pourvue  de  sur- 
faces glissantes  (cyclameu,  perce-neige,  etc).  Le  Polygonum 
amphibium^  comme  son  nom  l'indique,  peut  vivre  à  la  fois 
sur  terre  et  dans  un  milieu  aquatique  :  dans  ce  dernier  cas. 
il  est  complètement  glabre,  car  il  n'a  rien  à  redouter  de  la 
visite  des  fourmis.  Ces  petits  insectes  s'attaquent  d'ailleurs 
non.  seulement  aux  fleurs  mais  encore  aux  feuilles  de  certains 
végétaux.  Ils  coupent  les  feuilles  d'un  Acacia  de  rAmériquedu 
sud, les  emportent  dans  leurs  terriers  où  ils  s'en  régalent.  Cet 
arbre  porte  des  épines  creuses  habitées  par  une  autre  race  de 
petites  fourmis,  et  chaque  feuille  présente  à  sa  base  un  nec- 
taire. Les  petites  fourmis  trouvent  asile,  nourriture  et  breu- 
vage :  aussi  rôdent-elles  continuellement  pour  chasser  les 
coupeuses  de  feuilles  et  les  empêcher  d'accomplir  leur  œuvre. 

Le  sommeil  des  fleurs  est  aussi  en  rapport  avec  la  pollini- 
sation :  les  fleurs  fécondées  la  nuit  n'ont  aucun  avantage  à 
s'ouvrir  pendant  le  jour.  Il  en  est  qui  se  ferment  pendant  la 
pluie  qui  pourrait  entraîner  le  nectar  et  opérer  la  coulure 
Le  Silène  nutajis  est  intéressant  à  étudier  à  ce.  point  de  vue  : 
ses  tleui's  fermées  pendant  le  jour,  sont  blanches  et  odoranleî? 
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la  nuit  et  attirent  certains  papillons.  Vers  3heures  du  matin  le 
parfum  disparaît  et  la  fleur  se  referme.  Pendant  3  nuits 
de  suite  il  en  est  ainsi  et  c'est  dans  le  courant  de  la  troisième 
que  la  fécondation  est  accomplie. 

Le  Salsifis  des  près  se  ferme  dans  la  matinée  ;  la  Lamp- 
sane  s^ouvre  à  6  heures  et  se  ferme  vers  10  heures  :  elles 
n'ont  rien  qui  puisse  empêcher  les  fourmis  de  les  visiter; 
plies  ont  donc  avantage  à  ne  pas  attendre  l'arrivée  de  ces 
dernières  qui  ne  sortent  qu'après  la  disparition  de  la  rosée 
tandis  que  les  abeilles  butinent  dès  Tapparition  du  jour. 

Dans  certaines  plantes  aquatiques,  dans  la  Vallisnèrie  que 
le  poète  Gastel  a  chantée  dans  les  Amours  des  plantes^  la 
fleur  mâle  se  détache  et  vient  flotter  à  la  surface  de  l'eau  ou 
son  pollen  mis  en  liberté,  rencontre  la  fleur  femelle  dont 
le  pédoncule  s'est  développé  en  une  longue  spirale. 

Les  relations  entre  les  plantes  et  les  insectes  sont  telles 
que  certaines  plantes  finiraient  par  disparaître,  si  elles 
cessaient.  Le  Trèfle  rouge  ne  peut  se  reproduire  en 
l'absence  de  bourdons.  Le  chat  est  la  providence  de  cette 
utile  et  jolie  légumineuse  :  les  bourdons  ont  pour  ennemis 
les  mulots  dont  le  chat  est  friand.  Le  Haricot  à  fleurs  ne 
donne  pas  de  grains  au  Nicaragua,  par  manque  d'insectes 
capables  de  le  féconder. 

D'une  manière  générale,  l'abeille  pollinise  les  fleurs  à 
parfums  qui  nous  plaisent  tandis  que  la  mouche  se  charge 
de  celles  à  odeur  repoussante.  L'abeille  est  attirée  par  les 
brillantes  couleurs  (le  bleu  surtout),  la  mouche  par  les 
coloris  rouge-sombre  ou  jaune  foncé.  On  peut  dire  des 
abeilles  que  «  semblables  aux  jardiniers  qui  choisissent 
soigneusement  les  graines  produites  par  les  plus  belles 
variétés,  elles  contribuent  à  assurer  la  beauté  de  nos  champs 
et  de  nos  bois  » . 

L'étude  des  fruits  et  des  graines,  ne  serait  pas  moins 
attrayante  que' celle  de  la  fleur  ;  consacrons-lui  quelques 
mots.  L'odeur,   la   couleur,   les   propriétés   comestibles   ou 
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vénéneuses  ont  leurs  raisons  d'être.  Ces  organes  ont  besoin 
d'Hre  protégés  les  uns  par  des  poils  piquants,  les  autres  par 
des  coques  épaisses  et  impénétrables.  Quelquefois  cett# 
protection  est  assurée  par  de  curieux  mouvements  de  la 
plante  :  le  pénoncule  dressé  du  pissenlit  se  couche  sur  le 
sol  pour  mûrir  ses  fruits  puis  se  redresse  ;  la  cymbalaire 
loge  sa  fleur  dans  une  crevasse  de  muraille  où  son  fruit 
arrive  à  maturité,  le  cyclamen  se  roule  en  spirale,  etc. 

Chez  les  plantes  aquatiques  les  fleurs  fécondées  à  la  surface 
de  Teau,  redescendent  après  la  fécondation  et  vont  mûrir 
leurs  fruits  dans  la  vase  :  Vutriculaire  fournit  un  excellent 
exemple  de  ce  qui  se  passe  alors.  A  l'aisselle  des  lanières  qui 
forment  les  feuilles,  se  trouvent  de  petites  outres  (utricult\ 
qui  se  remplissent  de  liquide,  rendent  la  plante  plus  lourde 
et  l'entraînent  au  fond  de  l'eau. 

La  dissémination  et  la  dispersion  des  grains  se  produisent 
par  de  nombreux  procédés.  Le  vent,  les  courants,  la  laine 
des  moutons,  les  fourrages  étrangers  sont  des  propagateurs 
inconscients  mais  actifs.  L'élasticité  des  parois  des  fruits 
vient  en  aide  à  la  dispersion  dans  les  violettes,  certains  gé- 
ranium qui  projettent  leurs  grains  à  plus  de  7  mètres.  Dans 
VElaterium^  le  fruit  se  gorge  tellement  de  liquides  qu'il  se 
détache  au  moindre  attouchement  et  lance  violemment  son 
contenu. 

Le  vent  dissémine  les  grains  du  pavot  en  balançant  se? 
tiges  qui  supportent  une  capsule  percée  à  son  sommet  d'une 
série  de  petites  fenêtres  abritées  par  un  auvent.  Les  fruits 
de  beaucoup  d'arbres  sont  pourvus  d'ailes  pour  en  faciliter 
la  dispersion  par  les  courants  aériens  (Erable,  Orme,  Frêne, 
etc).  D'autrefois,  dans  un  même  but  les  graines  et  les  fruits 
sont  surmontés  d'appendices  plumeux  de  nature  diverse  : 
pissenlits,  clématites,  anémones,  saules  etc.  Quelquefois  la 
même  plante  présente  des  fruits  aigrettes  et  d'autres  qui 
sont  nus  et  perpétuent  l'espèce  à  la  place  môme  où  ils  sont 
tombés. 
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Les  courants  portent  à  de  grandes  distances  le  frui; 
du  Cocotier  qui  conserve  longtemps  ses  propriétés  germina- 
tives.  C'est  en  effet  une  des  premières  plantes  qui  apparais- 
sent sur  les  récifs  de  corail. 

•  Quelquefois  la  plante  toute  entière  est  transportée  par  les 
vents  et  c'est  elle-même  qui  sème  ses  graines  à  Tendroit  où 
elle  s'est  arrêtée.  N'est-ce  pas  le  cas  de  la  fameuse  Rçse  de 
Jéricho^  des  déserts  de  l'Arabie  ? 

Les  animaux  sont  aussi  des  disséminateurs.  lisse  nourrîsseot 
de  fruits  dont  certains  ne  révèlent  de  vives  couleurs  qu^au 
moment  ou  leur  maturité  parfaite  les  fait  rechercher  des 
animaux.  Les  graines  enveloppées  d'une  coque  dure  passent 
inaltérées  à  travers  le  tube  digestif  et  leur  germination,  en 
certain  cas,  n'en  est,  paraît-il,  que  hâtée.  C'est  l'arrivée  de 
toisons  de  Castor,  en  Europe,  qui,  à  la  fin  du  siècle  dernier  y  a 
introduit  VÉrigeron  du  Canada^  qu'on  n'y  connaissait  pas 
jusqu'alors.  Il  est  enfin  des  graines  qui  ressemblent  elles- 
mêmes  à  des  animaux  et  où  cette  apparence  doit  être  utile  : 
c'est  le  cas  de  celles  qui  doivent  échapper  aux  oiseaux 
granivores.  Nous  en  savons  bien  peu  sur  cet  attrayant  sujet, 
à  peine  en  savons  nous  assez  pour  avoir  conscience  de  notre 
ignorance. 

En  supposant  que  la  variété  merveilleuse  des  formes  végé- 
tales, des  feuilles,  des  fruits,  des  graines,  ait  une  raison 
d'être  et  trouve  une  explication,  nous  voyons  s'ouvrir  devant 
nous  un  immense  champ  d'études,  qui  fournira  à  ceux  qui 
Taborderont  de  précieux  résultats  et  contribuera  puissamment 
à  faire  de  la  botanique,  une  science  extrêmement  intéressante 
et  agréable  à  cultiver,  la  Science  aimable  par  exemple. 

P.  Hariot* 
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Mes  ghers  Collègues, 

«  L'ordre  du  jour  de  cette  séance  ne  m'autorise  guère  à 
prendre  la  parole",  mais  je  ne  saurais  garder  le  silence  sans 
manquer  aux  lois  de  la  courtoisie  et  de  la  reconnaissance. 
J'adresse  donc  quelques  mots  aux  honorables  invités  qui  en- 
tourent ce  bureau. 

«  Encore  sous  le  charme  de  la  causerie  si  élevée,  si  intéres- 
sante de  M.  Pau!  Hariol,  comment  ne  pas  lui  exprimer,  en  effet, 
notre  satisfaction  d'avoir  consenti  à  se  faire  entendre  dans  celte 
cérémonie  ? 

«  Parler  des  plantes  devant  nous,  c'est  acquérir  la  certitude 
d'avoir  un  auditoire  attentif,  mais  le  faire  avec  le  langage  é!o- 
quentde  M.  Hariot,c'est  rendre  cetauditoireenthousiasméetravi. 

«  Qu'il  me  permette  de  lui  demander,  au  nom  de  noscamn- 
rades  absents,  de  nous  laisser  sa  savante  dissertation  pour  la 
reproduire  dans  notre  bulletin. 

«  Pour  la  première  fois  depuis  l'existence  de  la  Société,  la 
place  d'honneur  est  occupée  par  un  délégué  de  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture.  Chacun  de  nous,  je  puis  l'affirmer  à  M.  l'Ins- 
pecteur général,  est  flatté  et  heureux  de  cette  insigne  faveur 
et  ne  l'oubliera  de  longtemps.  4 

«  Oui,  quand  nos  jardiniers  ont  travaillé  pendant  une  année 
avec  ardeur  et  opiniâtreté,  quand  ils  ont  redoublé  d'efforts 
pour  faire  prospérer  leur  industrie,  ils  aiment  à  recevoir  les 
encouragements,  à  sentir  la  sollicitude  éclairée  des  hommes 
éminents  qui  nous  dirigent.  C'est  pour  eux  le  stimulant  qui 
décuple  les  forces  et  affermit  l'attente  du  succès. 

«  Non  moins  heureux  sommes-nous  de  la  présence  de  M.  le 
Préfet  de  la  Somme  qui,  lui  aussi,  a  voulu  être  témoin  de  la 
joie  de  nos  lauréats.  Cette  délicate  attention  fait  naître  dans 
nos  coeurs  l'espoir  d'un  bon  accueil  lorsque  dans  une  pro- 
chaine démarche,  nous  irons  demander  à  M.  le  Préfet  d'être, 


feoïàme  ses  prédécesseurs,  l'un  de  nos  présidents  d'honneur. 

«  Nous  nous  réjouissons  aussi  de  la  part  prise  à  cette  solen- 
nité par  les  autres  personnes  notables  présentes  et  je  m'em- 
presse de  leur  témoigner  nos  vifs  remerciements. 

«  Nous  avons  eu  plus  que  jamais  recours  à  la  précieuse  obli- 
geance de  la  presse  d'Amiens  et  du  département  et  nous  ré- 
pondrons à  ce  concours  désintéressé  par  la  plus  sincère  grati- 
tude. 

«  Un  dernier  mot,  mes  chers  collègues,  et  je  termine  : 

«  Parmi  nos  onze  cents  membres,  il  s'en  trouve  un  certain 
nombreque  nous  vénérons  spécialement.  Cette  partie  privilégiée, 
c'est,  vous  l'avez  sans  doute  deviné,  cette  gracieuse  phalange 
composée  de  nos  cent  dames  patronnasses.  Parfois  sommes- 
nous  obligés,bion  malgré  nous,  d'exercer  leur  patience  en  pro- 
longeant certaines  parties  arides  de  nos  éludes,  mais  elles  n'en 
conservent  pas  moins  une  vaillante  assiduité. 

«  Nos  dames  patronnesses  aiment  les  fleurs  avec  passion, 
aussi  pour  ne  pas  les  en  séparer  plus  longtemps,  allons-nous 
leur  offrir,  à  chacune  d'elles,  un  modeste  bouquet  ». 
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COMPTE-RENDU  DES  TRi^VAUX  DE  L^ANNÉE   1889, 

Par  M.  Catelain  Fils,  Secrétaive-Général. 


Mesdames,  Messieurs, 

Votre  Secrétaire-Général  a  la  mission  de  vous  présenter  tous 
les  ans,  à  cette  Séance,  les  œuvres  de  la  Société.  Cette  énumé- 
ration  est  assez  ingrate  pour  vous;  aussi,  dois-je  réclamer 
toute  votre  bienveillante  indulgence  pour  ce  résumé  qui  n'a 
d'autre  mérite  que  de  constater  la  situation  générale  de  la 
Société. 

L'année  1889  figurera  dignement  dans  nos  annales;  Nous 
sommes  entrés  dans  une  période  de  travail  régulier  et  l'accrois- 
sement incessant  de  notre  prospérité  intérieure,  nous  permet 
d'agrandir  la  sphère  de  noire  inflaence.  Notre  participation  à 
l'Exposition  Universelle  a  été,  vous  le  savez,  des  plus  labo- 
rieuses, et  ce  n'est  que  par  le  concours  empressé  d'un  grand 
nombre  de  collègues  que  nous  avons   pu  réunir  un  lot  do 
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fruits  qui  nous  a  valu  un  premier  prix.  Ce  résultat  inespéré, 
surtout  après  une  mauvaise  récolte,  est  dû  à  un  effort  commun 
qui  justifie  pleinement  notre  confiance  réciproque  et  aussi,  au 
désir  de  chacun,  de  se  rendre  utile  à  la  culture  fruitière. 
J'ajouterai  que  ces  sentiments  d'excellente  confraternité  qui 
régnent  parmi  nous,  assurent  la  bonne  harmonie  dans  nos 
réunions,  et  sont  le  gage  d'avancement  incessant  dans  la  voie 
du  progrès. 

Grâce  aux  visites  à  domiciles  organisées  cette  année,!a  culture 
du  pays  a  pu  être  étudiée  et  appréciée  comme  il  convenait,  en 
même  temps  que  la  valeur  des  concurrents  était  mise  en  relief. 
Un  rapport  vous  a  été  présenté  sur  ce  concours  et  les  récom- 
penses seront  distribuées  à  cette  séance. 

Les  travaux  manuscrits  de  nos  collègues  montrent  surabon- 
damment leur  goût  pour  la  science  horticole  et  leur  dévoue- 
ment à  la  Société.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  reproduire  dans  ce 
compte-rendu,  ce  style  élégant  que  leurs  auteurs  avaient  su 
leur  donner. 

M.  Alcide  Rivière,  au  mois  de  Mars  dernier,  nous  a  présente 
un  travail  sur  «  Quelques  plantes  à  fleurs  ».  Ce  collègue  pos- 
sède non  seulement  de  grandes  connaissances,  mais  il  a  aussi 
l'amour  de  son  métier,  aussi  voyez  comme  il  s'exprime  quand 
il  parle  de  ces  fleurs  : 

« —  Nous  les  aimons  comme  une  mère  aime  ses  enfants  ; 
«  celle-ci  connaît  leurs  bonbons  préférés,  nous  devons,  nous 
«  aussi,  connaître  les  gottts  de  nos  fleurs  et  faire  le  possible 
€  et  l'impossible  pour  les  satisfaire  ». 

M.  Michel  Florin  nous  a  donné  l'analyse  d'un  livre  de 
M.  Dybowski  sur  la  culture  potagère.  «  C'est,  dit-il,  le  résumé 
«  simpleetbien  coordonné detouteslesétudesetde l'expérience 

«  d'un  savant  professeur  ».  Il  nous  entretint  ensuite  d'une  note 
de  M.  Marguerite-Delacharlonny  sur  l'emploi  du  sulfate  de 
fer  en  horticulture,  et  d'un  mémoire  de  M.  Chevalier,  traitant 
de  l'enseignement  de  l'horticulture  dans  les  écoles  primaires 
rurales. 

Le  programme  de  cet  enseignement  a  été  réalisé  en  partie 
par  notre  Société,  et  il  est  juste  de  dire  que  tout  l'honneur  en 
revient  à  l'initiative  de  notre  Président, 
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Cent  vingt  élèves  fréquentent  assidûment  le  Cours  professé 
par  M.  Raquet  qui  s'acquitte  de  sa  tâche  avec  la  plus  parfaite 
et  la  plus  scrupuleuse  activité. 

Ces  enfants  reçoivent,  en  outre,  des  leçons  pratiques  au 
Jardin  d'expériences,  ou  ils  étudient  sous  l'habile  direction  du 
professeur,  la  taille  des  arbres,  les  opérations  de  la  greffe,  de 
l'écussonnage,  du  bouturage,  la  culture  des  légumes  et  des 
fleurs. 

M.  Croîzé  nous  a  présenté  une  statistique  sur  les  importa- 
tions agricoles  et  horticoles.  Au  cours  de  ce  laborieux  travail, 
notre  collègue  montre  dans  ses  grandes  lignes  le  mouvement 
de  la  production  nationale,  ce  qui  permet  d'apprécier  la  situa- 
lion  de  notre  commerce. 

Si  nous  encourageons  la  production,  il  est  également  néces- 
saire de  rechercher  les  moyens  d'assurer,  à  nos  produits,  un 
écoulement  facile  et  rénumérateur. 

C'est  dans  ce  but  que  nous  recherchons  depuis  quelque 
temps  des  débouchés  nouveaux  pour  nos  fruits  de  commerce. 

Un  de  nos  meilleurs  jardiniers,  M.  Achille  Mahieux,  nous  a 
soumis  quelques  observations  horticoles  que  nous  avons  fort 
appréciées.  «  Le  jardinier,  dit-il,  ne  doit  rien  négliger  pour 
«  que  ses  propresobservations  puissent  être  utiles  aux  autres». 
Félicitons  M.  Mahieux  de  son  heureuse  initiative  et  faisons 
des  vœux  pour  qu'il  trouve  des  imitateurs. 

Messieurs  Parenl-Dumont  et  Laruelle  fils,  ont  bien  voulu  se 
charger  de  relever  dans  les  Bulletins  des  Sociétés  correspon- 
dantes les  innovations  et  procédés  de  culture  pouvant  inté- 
resser leurs  CollègutîS.  Ces  extraits  sont  des  plus  instructifs, 
alors  surtout  que  les  loisirs  de  la  plupart  d'entre  nous  ne  leur 
pernietlent  pas  de  se  rendre  à  la  Bibliothèque  de  la  Société. 

Nous  avons  eu  cette  année  un  certain  nombre  de  Conférences. 
La  première  par  M.  Dybowski  «  Les  fleurs  dans  nntimiié  ». 
Nous  nous  rappelons  tous  commentée  conférencier  a  su  mon- 
trer, dans  un  langage  simple,  quoiqu'éléganî;,  les  soins  à 
donner  aux  fleurs.  M.  Bertrand,  Professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Lille,  s'est  fuit  entendre  dans  une  intéressante 
conférence  sur  «  Les  plantes  carnivores  ».  Avec  la  plus  profonde 
érudition  et  le  plus  grand  talent,  comme  l'a  justement  dit 
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M.  le  Président,les  curieuses  particularités  de  ces  plantesnous 
ont  été  révélées. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  M.  Jourdain,  Professeur  à 
TEcole  du  Paraclet,  nous  a  entretenus  de  la  «  Physiologie  àet 
pucerons,  de  leurs  mœurs  et  des  moyens  de  les  détruire  ».  Cette 
intéressante  étude,  que  Ton  pourra  utilement  consulter  au 
Bulletin,  nous  indique  les  procédés  propres  à  combattre  ces 
ennemis  redoutables. 

Nous  avons  eu  également  deux  Conférences  de  notre  zélé 
Professeur,  dans  lesquelles  il  a  traité  avec  la  plus  grande 
compétence  de  «  La  multiplication  des  plantes,  des  soins  à  donner 
aux  arbres  fruitiers  ». 

Au  courant  de  toutes  les  innovations  horticoles,  M.  Raquel, 
se  tait  toujours  un  devoir  de  les  vulgariser  après  les  avoir  étu- 
diées avec  les  hommes  les  plus  compétents.  Non  seulement  il 
a  l'heureux  don  de  savoir  enseigner,  mais,  avec  lui,  rien  n'est 
livré  au  hasard  et  c'est  en  un  mot  la  science  unie  à  la 
pratique. 

Dès  l'année  dernière  il  avait  été  décidé  que  la  Société  éten- 
drait son  action  dans  le  Département.  Cette  mesure  qui  est 
due  à  l'infatigable  initiative  de  notre  Président  a  reçu  son 
exécution,  et  à  Camon,  Abbe ville,  Péronne,  Rosières  et 
Ailly-sur-Noye,  des  Conférences  ont  été  faites  par  M,  Raquet. 

Dans  toutes  ces  excursions  horticoles,  M.  le  Président  et 
plusieurs  de  nos  dévoués  Collègues  accompagnaient  notre 
savant  Professeur  qui  réunissait,  autour  de  lui,  un  nombreux 
auditoire.  J'ajouterai  que  l'accueil  bienveillant  qui  nous  a  été  fait 
nous  impose  pour  l'avenir  des  devoirs  que  nous  saurons 
remplir. 

Deux  demandes  de  délégués  aux  Expositions  des  Sociétés 
sœurs  nous  ont  été  adressées  cette  année.  M.  Dîcaix-Matifas, 
notre  Président,  s'est  rendu  à  Versailles,  où,  tout  en  remplissafil 
les  fonctions  de  Juré,  il  a  scrupuleusement  étudié  l'organisatioû 
et  du  concours  et  do  l'importante  Société  de  Seine-et-Oise. 

Le  Cercle  Horticole  du  Nord  avait  organisé  un  Concours  de 
Chrysamthèmes  ;  c'est  à  M.  Mille-Coulon,  que  fut  dévolue  la 
délégation.  Ce  collègue  nous  a  rendu  compte  de  sa  mission 
avec  toute  la  compétence  qui  le  caractérise,  et  a  eu  de  plus 
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rheureuse  inspiration  de  formuler  quelques  conseils  sur  la 
culture  de  celte  charmante  fleur  d'automne  qui  passionne,  en 
ce  moment,  un  si  grand  nombre  d'amateurs. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  notre  Cours  aux  enfants  des  écoles, 
je  dois  également  rappeler  celui  des  garçons  jardiniers,  qui 
est  d'un  si  grand  secours  pour  les  jeunes  grns  qui  se  destinent 
à  cette  profession. 

Une  autre  innovation,  due  à  un  de  nos  dévoués  Collègues, 
qui  a  voulu  conserver  l'anonymat,  fut  tentée  celte  année.  Je 
veux  parler  du  Concours  entre  les  Jardins  d'ouvriers.  Li3s 
soixante-deux  concurrents  inscrits  ont  été  visités  par  une 
Commission  spéciale. 

M.  Lamelle,  père,  nous  a  fait  le  compte-rendu  de  ces  visites, 
et  a  fait  ressortir  les  mérites  relatifs  des  candidats  dont  vingl- 
et-un  ont  été  dignes  d'être  récompensés. 

Ce  Concours  a  été  suivi  de  considérations  qui  nous  ont  été 
présentées  par  M.  Raquet,  et  je  ne  saurais  mieux  faire  que  d^ 
rappeler  quelques  unes  de  ses  paroles  : 

«  Le  travail  du  jardin,'fait  au  grand  air  et  en  pleine  lumière, 
«  n'est  pas  moins  favorable  au  développement  des  Ibrces 
«  physiques,  qu'à  la  conservation  de  ces  habitudes  de  travail 
«  et  de  haute  moralité.  Si  laborieuse  que  soit  une  existenc3, 
«  elle  laisse  toujours  des  heures  libres,  el  ces  heures  sont 
«  trop  souvent,  pour  beaucoup  d'ouvriers,  de  véritables 
«  écueils  contre  lesquels  viennent  échouer  les  résolutions  les 
«  plus  fortes,  et  avec  les  économies,  les  constitutions  les  p^us 
<  robustes,  les  caractères  les  mieux  trempés.  A  la  Société  d'hor- 
«  ticulture,  on  ne  parle  jamais  de  démocratie,  mais  s'inspirant 
«  de  ses  idées  généreuses,  on  les  met  en  pratique  ». 

Ces  justes  appréciations  font  bien  ressortir  les  avantages  de 
cette  œuvre  utile  et  moralisatrice.  Dans  un  instant  nous 
applaudirons,  sans  réserve,  ces  braves  ouvriers  qui  viendront 
recevoir  la  juste  récompense  de  leurs  peines  et  de  leurs 
labeurs. 

A  la  suite  de  ce  Concours,  M.  Laruelle,  père,  présentait  un 
travail  sur  les  principales  espèces  de  légumes  à  cultiver  dans 
les  jardins  d'ouvriers  avec  les  quantités  à  semer  et  à  planter 
pour  un  ménage  composé  de  cinq  personnes.  Ces  conseils 
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pratiques  ont  été  des  mieux  accueillis  par  les  dignes  travail- 
leurs à  qui  ils  étaient  adressés. 

Enfin,  pour  être  complet,  il  me  reste  à  mentionner  ceux  de 
nos  collègues  qui  se  sont  imposé  la  tâche  de  rendre  compte 
des  produits  présentés  à  chacune  de  nos  séances. 

Ce  sont  Messieurs  :  Léon  Corroyer,  Laruelle  père,  Croizé, 
Fagard,  David  et  Catelain. 

Je  vous  ai  parlé  de  nos  Conférences,  de  nos  Expositions,  de 
l'Enseignement  horticole  donné  aux  enfants  des  écoles,  du 
Cours  des  garçons  jardiniers,  des  Concours  de  Jardins  d'ou- 
vriers, je  mentionnerai  également  les  avantages  que  nous 
procure  notre  Jardin  d'expériences,  où  le  public  est  admis  à 
assister  à  des  conférences  pratiques  faites  par  M.  Raquet. 

A  la  Séance  de  Juin  dernier,  M.  Alcide  Rivière  nous  a  fait 
connaître  les  améliorations  successives  apportées  à  ce  Jardin, 
qui  nous  donne  la  précieuse  ressource  de  distribuer  tous  les 
ans  des  milliers  de  greffes  de  fruits  k  cidre  et  à  couteau. 

Ce  résumé,  quoique  rapide,  nous  permet  de  constater  que 
tous  nos  efforts  tendent  à  ajouter  au  bien  être  du  pays  par  la 
diffusion  de  connaissances  utiles. 

C'est  notre  unique  désir,  trop  heureux  si  nous  parvenons  à 
le  réaliser. 

Avaûtde  terminer,  laissez  moi  vous  rappeler  aussi  le  rap- 
port de  M.  Parent-Dumont  au  nom  d'une  commission  chargée 
de  la  vérification  des  comptes  du  trésorier  pour  Tan- 
née 1889. 

Cet  exposé  vous  a  permis  de  constater  que  notre  modeste 
budget  se  trouve  dans  d'excellentes  conditions;  Mais  il  convient 
d'ajouter  que  c'est,  grâce  aux  subventions  du  gouvernement, 
du  Conseil  général  et  de  l'Administration  municipale  que  nous 
parvenons  à  faire  face  à  toutes  nos  entreprises,  cl  je  crois  être 
l'interprète  de  tous  mes  Collègues  en  ajoutant  qu'en  présence 
de  tous  nos  efforts  nous  avons  Tespoir  de  voir  continuer,  en 
faveur  de  notre  Société,  cette  féconde  bienveillar:ce. 

Notre  situation  prospère  est  due  également  au  nombre  sans 
cesse  croissant  de  nos  Membres,  qui  étaient  en  1887  de  456, 
en  1888  de  568,  en  1889  de  716,  et  enfin  en  Janvier  1890  de 
1,027,  déduction  faite  des  décès  et  démissions. 


Celte  augraenlation  nous  la  devons  au  dévouement  de 
beaucoup  d'entre  vous  et  surtout  au  zèle  de  notre  Secrétaire- 
Archiviste,  M.  Benoist-Galet,  à  qui  nous  allons  donner  un  nou- 
veau témoignage  de  notre  estime  ;  mais  il  faut  reconnaître  que 
cet  accroissement  nous  oblige  à  de  nouvelles  exigences  bud- 
gétaires et  nous  impose  aussi  de  nouveaux  devoirs. 

II  me  reste  une  tâche  bien  douce  à  remplir,  c'est  de  rappeler 
les  noms  de  ceux  de  nos  Collègues  qui  ont  été  l'objet  de  dis- 
tinctions honorifiques,distinclions  que  nous  avonâ  enregistrées 
au  procès-verbal  de  notre  dernière  séance. 

D'abord,  notre  dévoué  Vice-Président,  M.  leD'  Richer,a'rccu 
le  grade  d'Officier  de  l'Instruction  publique,  récompense  bien 
digne  de  sa  haute  compétence  et  de  ses  brillantes  qualités. 
M.  Quénardel,  le  sympathique  Directeur  de  l'Ecole  Normale,  a 
recula  même  distinction.  Nous  l'en  félicitons  sincèrement,  et 
nous  le  remercions  en  mêiii3  temps  d'intéresser  ses  élèves 
futurs  instituteurs,  aux  travaux  de  la  Société.  Puis  tout  récem- 
ment M.  Lebrun,  dont  les  remarquables  produits  lui  ont  valu 
une  récompense  à  l'Exposition  Universelle,  a  reçu  les  palmes 
académiques* 

Nous  sommes  heureux  de  faire  mention  des  distinctions  reçues 
par  M.  Melcot,  Procureur-Général,  M.  Oudin,  Conseiller  à  la 
Cour,  M.  Feuilloy,  Conseiller-Général,  qui  figurent  sur  la  liste 
de  nos  Membres. 

Ici  se  termine  le  relevé  des  travaux  de  la  Société  pendant  le 
cours  de  Tannée  1889,  .toutetois  ce  compte  rendu  serait  incom- 
plet, si  après  avoir  montré  notre  association  dans  son  inces- 
sante activité,  il  ne  contenait  l'expression  de  nos  profonds 
regrets  causés  par  les  pertes  nombreuses  d'amis  et  de  dévoués 
collaborateurs. 

Cette  fois  la  mort  nous  a  ravi  :  M.  Derly,  un  des  fondateurs  de 
la  Société;  M.  Digeon  qui  en  faisait  partie  depuis  1863.  Ces 
deux  collègues,  des  plus  expérimentés  en  arboriculture,  étaient 
pour  nous  de  précieux  et  utiles  auxiliaires  ;  M.  Buignet  dont 
le  dévouement  à  la  Société  était  sans  bornes  ;  M.  Aimé  Leroy, 
qui  aimait  à  nous  prodiguer  ses  services;  M.  Berton,  Ancien 
Instituteur;  MM.  Lequay, Isidore  DupuisetDelaby;  M.  Drpuard^ 
Vice  -  Président   de  la     Société    Nationale    d'Horticulture  ; 


--  no  - 

Madame   veuve  Laurent,  Dame   patronnesse:  MM.  Magoez- 
Pennelier  et  Camille  Mortier. 

Des  perles  si  sensibles  ont  laissé  un  vide  bien  douloureux 
dans  nos  rangs.  Pour  le  remplir  nous  faisons  appel  à  tous  ceux 
qui  aiment  rHortieuIlure  et  qui  ont  quelques  soucis  de 
Tavenir,  de  ses  productions  ;  nous  sollicitons  toutes  les  initia- 
tives et  toutes  les  bonnes  volontés  pour  arriver  à  augmenter 
la  tortune  et  le  bien  être  publics  par  la  culture  du  sol. 

Le  Secrétaire- Gééiéralj 
CATELAIN   Fils. 


DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pour  Tannée  1889. 


>*•■■..• 


10  Apports  de  Produits  sur  le  Bureau  : 


Légume»  ri  Fruits 


Médaille  d'Or  :  M.  Désiré  Lesage,  Jardinier  chez  M.  Degagny, 

Ancien  Avoué,  Propriétaire  à  Beauséjour,  près 
Pcronne  (Somme). 

Médaille  d'Argent  d'^  classe):  M.  Achille  Marieux,  Jardinier 

chez  Mar!ame  Honlet,  ^  Propriétaire  à  Dury 
(Somme). 

Médaille  d'Argent  (2°**  classe)  :  M.  Clodomir  Thierry,  Jardinier 

chez  M.  Pauchet,  Propriétaire  à  Sains  (Somme). 

Médaille  de  Bronze  (r^  classe):  M  Contran  Levêque,  Jardinier 

chez  M.  ThuilUz-Matifas,  Négociant,  route 
d'Abbeville  à  Monlières-lès-Amiens. 

Médaille  de  Bronze  (l"^'  classe)  :  M.  Armand  Wargnier,  Jardi- 
nier chez  Mademoiselle  Roussel,  Propriétaire 
au  Pont-de-Melz. 

Médaille  de  Bronze  d'*  classe)  :  M.  Georges  Studler,  Jardinier 

au  Sacré-Cœur,  à  la  Neuville-lès-Amiens. 

Un  Jeton  en  Argent  :  M.  Modaine,  Propriétaire  à  I/Ongueau 

(Somme). 


-  m  - 

Fleurs 

Médaille  d'Argent  (2"'  classe)  :  M.  Achille  Mahieux,  Jardinier 

chez   Madame   Honlet,    Propriétaire  à   Dury 
(Somme). 

Médaille  de  Bronze  (!'•  classe)  :  M,  Julien  Pautret,  Jardinier 

chez  Madame  la  Comtesse  de  La  Rochefoucauld 
à  Belloy-sur-Somme. 

Médaille  de  Bronze  (isolasse)  :  M.  Clodomir  Thierry,  Jardinier 

Chez  M.  Pauchet,  Propriétaire  à  Sains  (Somme). 

Médaille  de  Bronze  (!'•  classe)  :  Madame  Adèle  Caustier,  Jardi- 
nière, rue  de  la  Voirie,  16. 

Un  jeton  en  Argent  :  M.  Armand  Wargnier,  Jardinier  chez 

Mademoiselle  Roussel,  Propriétaire  au  Pont-de- 
Metz. 

Mentions  honorables  : 

MM.  Léon   Degagny,  Ancien    Avoué,    Propriétaire    à 
Beauséjour,  près  Péronne  (Somme). 
Contran  Levêque,  Jardinier   chez    M.  Thuillez- 

Matifas,  Négociant  à  Montières-lès-Amiens. 
Ernest  Tabourel,  Horticulteur,  rue  de  la  Voi- 
rie, 233. 
MoDAiNE,  Propriétaire  à  Longueau  (Somme). 

Industrie  horticole. 

Médaille  de  Bronze  (i"  classe)  :  M.  Fernand  Cressent,  Tonnelier 

à  Amiens,  rue  Victor  Hugo,  16-18. 


2o  Recrutement  des  Membred  : 

Un  Objet  d'Art  :  M.  Benoist-Galet,  Propriétaire  à  Amiens,  Place 

Longueville,  25. 
MÉD.ULLE  d'Argent  (1"  classe)  : 

MM.    Decaix-Matjfas,    Président   de   la    Société,   rue 
Debrav,  13. 
^Laruelle  père.  Directeur  des  Plantations  de  la 

Ville,  au  Jardin  des  Plantes. 
Lebrun-Ponchon,  Propriétaire,  rue  Ailart,  7. 


-  Mi  - 

Médaille  d'Argent  (2"'  classe)  : 

MM.  Alfred   Roger,  Droguiste,  rue    des  Lingers  à 
Abbeville. . 
Louis  Caieux    fils,  Horticulteur-Pépiniériste,  à 

Abbeville. 
Etienne  Buignet,  à  Salouêl. 
Médaille  de  Bronze  (!'•  classe)  :  M.  Alfred  Maille,  Hortilloo, 

rue  du  Marais,  33,  à  la  Neuviile-lès-Amiens. 
Médaille  de  Bro.nze  (2"«  classe)  :  M.  Rivière  père,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  rue  Jules  Barni,  226. 
Mentions  honorables  : 

MM.  Alcidc  Rivière,  Horticulteur,  rue  Damis,  19. 

Emile  Bagnard,  Propriétaire,  Barrière  du  Gayanl*] 
M"»  Gaffet-Lerouge,  Propriétaire   à   Fouilloy,  pr 
Corbie  (Somme). 


30  Goncoors  de  visites  à  domiciles  en  1889. 


Réc^Eipensos 

(  Voir  le  Bulletin  dt  Novembre  1889,  pages  328-329). 


40  Concours  de  Petits  Jardins  d'ouvriers  en  1889. 

Réco  m  penses 

(Voir  le  Bulletin  de  Décembre  1889, pages  375-376), 


5*"  Cours  d'Horticulture,  professé  par  M.  H   Raqnat, 

à  la  Halle  aux  Grains. 

CONCOURS   entre    LES     ÉLÈVES,    ANNÉES    1888-1889. 

Récompenses  : 

i*  Aux  Elèves  d'une  même  Ecole. 
2*  Entre  les  Élèves  de  toutes  les  Écoles. 
3**  Et  aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite  di 
Cours  en  y  amenant  assidûment  leurs  Élèves. 

(Voir  le  Bulletin  de  Juillet  et  Août  I88i},  pagm  260-261). 


d*  Cours  d'âorticnlture  spécial  aux  Garçons-Jardinierâ, 
professé  par  M.  H.  Raquet,  à  la 'Halle  aux  Grains. 

DEUXIÈME  ANNÉE.  —  CULTURE  POTAGÈRE. 

Ud  Certificat  de  Fin  de  Cours  et  un  Ouvrage  d'Horticulture  à  t 
MM.  Stéphano  Derivière,  rue  basse  du  Pont-de-Metz  à 
Renancourt. 
Octave  Defert,  chez  M.  Ernest  Tabourel,  rue  de 

la  Voirie,  233. 
Anatole  Fossier,  chez  M.  David,  rue  du  faubourg 
de  Hem,  1. 


7*>  Jetons  accordés  aux  Membres  de  la  Société 
cnii    ont    assisté    à    toutes    les    Séances    de    ±BQ9. 

(Voir  la  Liste  au   Bulletin  (le  Janvier  1890,  Page  48-49), 


CONFÉRENCE   A   ABBEVILLE 

PAR  M.  Raquet,  professeur  de  la  Société 


Semis  de  printemps,    —  Mise  à  fruit  àes  arbres  stériles  ou 

peu  productifs. 


Les  premiers  semis  du  printemps  doivent  se  faire  avec 
des  graines  de  variétés  hâtives,  sur  terreau  et  sous  terreau. 
C'est  ainsi  qu'on  en  obtiendra  de  bonne  heure  des  produits 
d^autant  plus  appréciés  qu'au  moment  où  ils  arriveront,  il 
Y  aura,  depuis  quelque  temps  déjà,  disette  de  légumes  à 
ia  cuisine  comme  au  jardin.  Mais,  sur  cet  important  sujet, 
je  désire  vous  donner  quelques  renseignements  pratiques* 

Avant  d'avoir  l'honneur  de  vous  parler  de  la  mise  à  fruit 
[e  dirai  donc  quelques  mots  des  semis  à  faire  de  bonne 
ieure  au  printemps  • 


l.  Semis,  de  Printemps. 

1*  Il  faut  choisir  des  variétés  hâtives  :  à  cet  effet  on 
prendra  généralement   les  variétés  les  plus   petites. 

Ainsi  pour  débuter,  pas  de  carottes  longuement  pivotantes  ' 
et,  à  plus  tard,  les  radis  et  les  panais  longs.  Au  printemps 
les  variétés  naines,  c'est-à-dire  pour  les  plantes  racines, les 
variétés  à  racines  longues  ou  plates,  par  exemple,  le  pami^ 
plat^  le  navet  blanc  plat  hâtif. 

Les  pois  :  pois  blanc  de  bordure,  le  pois  express^  le  fé 
de  Bretagne^  la  merveille  (f  Amérique,  le  pois  prince  AlbetV. 
taille  de  ce  dernier  de  70  à  75  centimètres  au  plus. 

Plus  tard,  à  la  fin  d'avril,  nous  nous  inspirerons  des 
mômes  idées  pour  faire  choix  des  haricots.  Quant  à  présent 
s'agit-il  de  faire  les  premiers  semis  de  carottes,  que  sans 
hésiter,  pour  les  couches,  nous  donnerons  la  préférence  à 
la  carotte  courte  à  châssis  ;  pour  les  semis  en  pleine  terre. 
à  la  carotte  courte  de  hollande,  et  à  la  carotte  detni-lotigtif 
nantaise  . 

Ce  n'est  qu'en  pleine  saison  des  semis,  en  avril,  que  nous 
ferons  choix  de  la  carotte  de  St-Valery^  ou  de  la  roujt 
longue.  Pour  la  betterave  débuter,  dans  les  semis  en  pleine 
terre,  au  commencement  d'avril,  en  choisissant  la  betterave 
^ouge-noire  plate  d'Egypte,  la  betterave  crapaudine  plus 
longue,  sera  semée  en  mai  ou  fin  avril. 

2"*  Les  premiers  semis  de  légumes  doivent  se  faire  sur 
terreau  et  sous  terreau.  L'emploi  du  terreau,  recommande 
depuis  longtemps  par  les  praticiens,  se  justifie  facilement 
pour  peu  qu'on  se  donne  la  peine  d'y  réfléchir. 

Le  danger  des  semis  faits  de  bonne  heure,  c'est  que,  sous 
l'influence  des  gelées  de  la  nuit,  la  terre  se  dilate,  et,  par 
le  dégel,  se  soulève  ;  le  plant  ainsi  se  déchausse.  A\'ec  un 
peu  de  terreau  non-seulement  on  donne  à.  la  plante  une 
nourriture  plus  abondante,  mais  encore  on  lui  donne  plus  de 
chaleur  et  on  évite  le  déchaussement.  Un  peu  de  terreau 


répandu  sur  la  graine  ajoute  aux  bons  effet  produits  par  le 
terreau  mélangé  avec  la  terre. 

En  résumé,  pour  les  premiers  semis  de  printemps,  se 
contenter  de  plantes  d'un  faible  développement,  et  prendre 
ses  mesures  pour  disposer  en  leur  faveur  d'une  certaine 
quantité  de  terreau.  Inutile  d'ajouter  que  l'emploi  des 
cloches  et  des  châssis,  qui  tend  à  se  propager  dans  certaines 
cultures  maraîchères,  comme  à  Amiens,  est  d'un  emploi 
très  avantageux  pour  faire  le  plant  de  choux  et  de  romaines, 
de  choux  de  Milan  d'Ulm  surtout,  si  fin  et  si  précoce. 

• 

II.  Mise  à  fruits  des  arbres. 

1.  —  Le  mal  ou  la  stérilité  des  arbres  dans  les 
JARDINS  ET  DANS  LES  CHAMPS.  —  Coiiibicn  d'arbrcs  fruitiers 
qui  ne  donnent  pas  de  fruits,  do  poiriers  qui  ne  produisent 
pas  de  poires  ;  et,  dans  les  champs,  on  rencontre  un  grand 
nombre  de  pommiers  à  cidre,  qui  depuis  longtemps,  sont 
condamnés  à  la  stérilité. 

Des  fleurs,  passe  encore  ;  mais  des  fruits,  c'est  pour  plus 
lard.  Voici,  dans  le  jardin,  une  assez  belle  quenouille  greffée 
sur  franc,  en  Louise  Bonne  (TAvranches.  Taillée  régulière- 
ment, toutes  les  années,  elle  donne  du  bois  pour  faire  l'ome- 
lette, mais  pas  de  Louise  Bonne,  pas  de  fruit. 

«  Et  parbleu,  dit  un  maître  tailleur  d'arbres,  vous  coupez 
bien  trop  long,  et  alors  de  suivre  le  conseil  du  maître  et  de 
tailler  plus  court.  Et  ce  beurré  dWrenberg  et  ce  Doyenné 
d'hiver  qui  viennent  blanc  comme  un  drap,  ne  donnent  pas 
de  fruits. 

Sur  la  gravité  du  mal  tout  le  monde  est  d'accord.  Reste  à 
en  déterminer  les  causes  : 

2.  —  Les  causes  dé  la  stérilité  ou  les  grands  prin- 
cipes particuliers  de  la  fructification.  —  Et  tout  d'abord 
il  y  a  un  principe  particulier  à  chaque  espèce  fruitière. 


Principe  spécial  de  friiclification.  —  Sur  la  vigne,  par 
exemple,  le  fruit  ne  vient  que  sur  le  bois  de  Tannée  ;pourIe 
pêcher,  sur  le  bois  de  Tannée  précédente.  Sur  le  poirier,  on 
ne  trouve  le  fruit  que  sur  le  bois  de  deux  ou  trois  ans.  Si 
bien  que  nous  pouvons  faire  observer  que  la  branche  à  fruit 
du  poirier  est  vivace  alors  qu'elle  est  bisannuelle  sur  le 
pêcher  et  annuelle  sur  la  vigne.  Ah  !  de  suite,  tirons  celle 
conclusion  :  que  dans  la  vigne  et  le  pêcher  nous  devons 
poursuivre  le  renouvellement  de  la  branche  fruitière  par 
des  tailles  plus  ou  moins  courtes  ;  et  c'est  précisément  le 
contraire  pour  le  poirier  dont  il  faudra  tenir  la  branche  à 
fruit  plus  longue  et  bien  se  garder  de  la  vouloir  jeune,  trop 
jeune.  Tel  est  bien  le  principe  particulier  qui  règle  la  pro- 
duction du  fruit  dans  chacune  de  nos  principales  espèces  : 
mais  au-dessus  de  ce  principe  en  existe  un  autre  plus 
général.  Il  n'est  pas  nouveau  puisqu'il  a  été  formulé  pour 
la  première  fois  en  1599  par  notre  vieil  et  illustre  agronome 
Olivier  de  Serres. 

Principe  général  de  la  fructification:  «  Défaille  le  fruit  par 
«  trop  de  vigueur  ou  par  trop  de  faiblesse  ».  Le  mot  défaillir, 
ici,  veut  dire  faire  défaut.  Le  principe  d'Olivier  de  Serres 
peut  donc  se  formuler  en  disant  :  que  jamais  le  fruit  n'est 
très  abondant  ni  sur  les  arbres  très  vigoureux  ni  sur  les 
arbres  très  faibles. 

Examinez  les  arbres  dans  les  jardins,  jamais  ou  très  peu 
de  poires  si  Tarbre  est  sur  franc^  et  sous  une  forme  peu 
développée^  en  cordon  ou  en  fuseau. 

Ici  donc  le  fruit  fait  défaut  par  trop  de  vigueur.  Dans  les 
champs  nous  avons  des  pommiers  dont  les  branches  sont 
divisées,  subdivisées,  et  ainsi  la  sève  est  affaiblie  et  le  fruil 
fera  défaut  par  excès  de  faiblesse.  Dans  les  jardins  il  n'est 
pas  non  plus  difficile  de  se  trouver  en  présence  de  faits 
analogues  :  à  côté  des  boutons  à  fruits  proprement  dits  on 
trouve  de  véritables  boutons  à  fleurs,  parce  qu'ils  sont  placés 
à  Textrémité  de  rameaux  faibles,  courts  et  ridés  ;  dans  C8S 


-  in  - 

rameaux  la  sève  circule  trop  lentement  pour  alimenter  suffi- 
samment le  jeune  fruit. 

Les  principes  de  la  fructification  étant  bien  connus  nous 
sommes  enfin  fixés  sur  les  causes  de  la  stérilité  de  la  plupart 
(les  arbres.  Dans  ces  conditions,  les  remèdes  ou  moyens  à 
employer  sont  relativement  faciles  à  trouver. 

3.  —   Meilleurs  moyens  a  employer. 

La    Vigne. 

Il  y  a  deux  causes  de  »  stérilité  pour  la  vigne,  te  trop 
^rand  nombre <ie  coursonnes  fruitières  et  son  envahissement 
par  l'oïdium. 

V*  Il  ij  a  trop  de  coursonnps.  Nous  plantons  la  vigne 
à  plusieurs  mètres  de  distance  pour  l'élever  en  cordons 
horizontaux.  Chaque  pied,  ainsi  élevé,  porte  un  grand 
nombre  de  coursonnes,  dont  beaucoup  sont  trop  faibles^ 
A  Thomery  on  plante  à  70  centimètres, au  plus, et  en  cordons 
horizontaux  à  54  centimètres,  afin  que  chaque  pied  porte  un 
cordon  d'une  longueur  de  2  mètres  60  seulement,  et  comme 
les  coursonnes  fruitières  sont  à  22  centimètres,  les  unes  des 
autres,  nous  n'aurons  ainsi,  par  pied  de  vigne,  qu'une  dou- 
zaine de  coursonnes  fruitières.  Chacune  des  coursonnes 
pourra  porter  et  nourrir  des  sarments  capables  de  donner 
des  fruits.  Avec  les  vignes,  au  contraire,  élevées  en  im^ 
menses  cordons,  beaucoup  de  coursonnes  fruitières  ne 
développent  que  de  très  faibles  sarments,  et  ici  le  fruit 
fera  défaut  par  la  grande  faiblesse. 

!^  La  vigne  est  envahie  par  l  oïdium.  —  Pratiquer  le  sou- 
frage préventif.  Il  y  a  déjà  près  de  quarante  ans  qu'on  a  dé- 
couvert l'efficacité  du  soufre  contre  l'oïdium.  Mais  le  grand 
malheur  est  qu'on  soufre  trop  tard  ;  on  doit  employer  le 
moyen  préventivement,  c'est-à-dire  qu'il  faut  soufrer,  une 
première  fois  la  vigne  lorsque  le  bourgeon  a  la  longueur  du 
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doigt  seulement  ;  une  deuxième  fois  lorsque  le  bourgeon  a 
une  longueur  de  vingt  à  vingt-cinq  centimètres.  Enfin  une 
troisième  et  dernière  fois  lorsqu'il  atteint  la  longueur  du 
bras,  c'est-à-dîre  au  moment  du  palissage,  à  la  fin  de  juin. 

Gomme  moyens  auxiliaires,  avoir  soin  de  fumer  la  vigne, 
d'en  gratter  Téçorce  et  d'en  diminuer  au  besoin  le  nombre 
ou  la  longueur  des  bras. 

En  un  mot,  en  augmenter  la  nourriture  et  diminuer,  s'il 
le  faut,  le  nombre  des  convives. 

Le  Pèclier 

Les  deux  causes  ordinaires  de  stérilité  consistent  dans 
l'irrégularité  de  grosseur  et  de  vigueur  des  ramaux  fruitiers, 
dans  les  dégâts  occasionnés  par  le  puceron  des  feuilles  ;  H 
cela  surtout  parceque  nous  ne  surveillons  pas  assez  la  végé- 
tation fougueuse  du  pêcher.  Cet  arbre  qui  vit  ordinairemeiil 
peu  de  tempsy  pousse  très  vite.  Abandonné  à  lui-même,  il 
produit  ici  des  bourgeons  très  vigoureux  ou  gourmands,  et  là 
un  petit  nombre  de  bourgeons  faibles  appelés  brindilles  ou 
branches  chiffonnes.  En  un  mot  les  unes  sont  trop  faibles, 
les  autres  trop  vigoureuses.  Pour  remédier  à  ce  double  in- 
convénient : 

P  II  faut  passer  l'arbre  en  revue  tous  les  deux  jours, 
au  moins  deux  fois  par  semaine  pendant  les  mois  de 
mai,  juin  et  juillet.  Une  branche  menace-t-elle  de  devenir 
gourmande,  il  faut  sans  retard  la  palisser  et  la  pincer  ;  c'est 
ainsi  qu'on  obtiendra  des  branches ,  de  la  grosseur  d'un 
tuyau  de  plume  ou  rameau  mixte,  c'est-à-dire  d'une 
moyenne  vigueur. 

2"  Contre  le  puceron,  il  faut  employer  la  vapeur  ou  la 
fumée  de  tabac.  Passer  en  revue  tous  les  arbres  et  avec  un 
petit  pinceau  trempé  dans  le  jus  de  tabac,  en  toucher  le> 
feuilles  malades  ;  imitant  en  cela  le  berger  vigilant  qui  d«^ 
fend  son  troupeau  contre  l'affreuse  maladie  de  la  gale. 

Comme  moyens  secondaires,  ne  pas   oublier,   dans  noire 
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pays,  de  s'attacher  à  ne  planter  que  des  variétés  fertiles, 
comme  la  Grosse  Mignonne,  la  Bourdine  et  la  Madeleine 
rouge  de  Gourson. 

Le    Poirier. 

Premier  cas.  —  Les  poiriers  sont  trop  vigoureux.  —  Les 
poiriers  plantés  sur  franc  donnent  beaucoup  de  bois  et  très 
peu  de  fruits.  Ge  cas  qui  se  présente  souvent,  donne  des 
arbres  d'une  grande  vigueur  :  on  obtient  des  gourmands  en 
taillant  long  et  des  têtes  de  saule  en   taillant  court. 

Moyens  ou  remèdes  a  employer. 

1"  Moyens  connus, —  Gouper  une  ou  deux  grosses  racines 
au  printemps  ;  et  en  mai,  enlever  un  anneau  d'écorce  d'une 
largeur  égale  au  dixième  du  diamètre,  c'est-à-dire  au 
trentième   de   la  circonférence.  y 

Là,  par  exemple,  Tarbre  a  dix  centimètres  de  diamètre, 
ou  trente  de  circonférence,  Tincision  annulaire  doit  être 
d'un  centimètre  de  largeur. 

V arrachage  et  la  remise  en  place  sont  aussi  des  moyens,  — 
fies  moyens  violents  qu'on  emploie  toujours  avec  succès  pour 
les  arbres  encore  jeunes  et  très  vigoureux. 

2"  Moyens  peu  employés.  —  Ges  moyens  sont  au  nombre 
de  deux  :  l'un,  le  premier  que  nous  allons  indiquer,  est 
commode  ;  et  le  second,  trop  peu  employé,  est  excellent, 
pratique. 

A.  La  strangulation  par  fil  de  fer. —  Elle  consiste  en  mars 
et  avril,  à  entourer  le  bas  de  la  tige  de  l'arbre  stérile  d'un 
fil  de  fer  dont  on  rapproche  les  deux  extrémités,  afin  de  les 
tordre  avec  une  tenaille  ou  une  paire  de  pinces. 

Ge  fil  de  fer,  détrempé  et  gros  comme  une  forte  aiguille 
à  tricoter,  sera  laissé  en  place  jusqu'en  automne.  Son  effet 
est  de  retentir  la  circulation  de  la  sève,  et,  par  conséquent, 
de  mettre  Tarbre  à  fruit,  en  l'affaiblissant. 
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B.  l^a  greffe  des   boutons  à  fruits,  —    Vers  le  15  août. 
.  prendre   sur  un  arbre  fertile,   sur  un  arbre  à  hautes  tiges 
surtout,  des  boutons  à  fruits  et  les  poser  sur  les  rameaux 
ou  les  têtes  de  Tarbre  trop  vigoureux. . 

Le  mode  de  greflage,  à  employer,  varie  avec  la  force  du 
greffon  et  les  dispositions  que  présentent  les  rameaux  vi- 
goureux.de  Tarbreà  mettre  à  fruit. 

Pour  des.  lambourdes,  c'est-à-dire  pour  des  boutous  à 
fruits,  qu'il  est  facile  de  détacher  avec  une  base  longue  de 
deux  centimètres,  ou  emploiera  la  greffe  en  écusson.  Pour 
certains  rameaux  brindilles,  on  donnera  la  préférence  à  la 
greffe  en  fente.  11  est  bon  de  mastiquer  ces  greffes  avK* 
quelques  soins  et  m^me,  s'il  fait  grand  soleil,  de  les  abriler 
avec  un  peu  de  papier, 

La  prgitique  de  ces  greffes  est  relativement  facile,  et  fVrf 
bien  à  tort,  qu'on  y  a  recours  si  rarement. 

Deuxième  cas.  —  Les  arbres  sont  trop  peu  vigoureux. 

Le  défaut  de  vigueur  a  ordinairement  pour  cause  le  peu 
de  fertilité  du  sol,  son  défaut  de  fraîcheur,  la  faiblesse 
naturelle  de  la  variété  et  sa  greffe  sur  cognassier. 

Les  remèdes  à  employer  consistent  à  fuiner  le  pied  de 
Tarbre,  à  le  rabattre  au  besoin  pour  le  greffer  avec  une 
variété  beaucoup  plus  vigoureuse  comme  la  poire  Curé,  le 
Beurré  d'Amanlis. 

La  restauration  de  l'arbre  par  des  moyens  aussi  radieau.x 
est  toujours  longue  et  épuise  trop  souvent  la  patience  du 
planteur.  L'emploi  des  engrais,  beaucoup  plus  simple,  donne 
plus  vite  de  bons  résultats. 

Ces  engrais,  pour  le  bien,  consisteront  en  sang  desséché, 
en  tourteau,  en  cendre  de  bois,  et  de  plus,  pour  conserver 
la  fraîcheur,  le  pied  de  larbre  sera  couvert  d'un  bon  fumier. 
Cette  fumure  doit-ôtre  assez  abondante  pour  donner  à  la 
terre  Téquivalerit  de  4  à  500  kilos  d'azote  par  hectare, 
soit  5'  kilos  de  Tare  ou  50  grammes  par  mètre  carré  : 
comme  le  tourteau  dose  5  0/0  d'azote,  pour  1  kilog.  d'azote 
de  Tare,  il  faudrait  1    kilogr.  de  tourteau  par  mètre  carré. 
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L'aire  de  développement  des  racines   d'un   arbre   d'une 
douzaine  d'années  ne  dépasse  pas  2  mètres. 
Ainsi,  c'est  2  kilogs  de  tourteau  qu'il  faudrait  employer. 
Mais  comme  le  nitrate  dose  15  0/0  ou  trois  fois  plus  que 
le  tourteau,  il  faudrait  en  employer  3  fois  moins,  c'est-à-dire 
330  grammes  environ  par  mètre  carré. 

Et  le  sang  desséché, dosant  en  moyenne  9  à  10  0/0  d'azote, 
soit  2  fois  plus  que  le  tourteau,  s'emploiera  à'  une  dose 
2  fois  moins  forte,  soit  500  grammes  par  mètre  carré. 

Ces  deux  engrais  feront  bien  employés  seuls,  — =  le  sang 
surtout,  —  mais,  en  mélange  par  moitié,  ils  Teraient  encore 
mieux. 

Le  badigeonnage  et  le  nettoyage  de  Técorce  à  la  fin  de 
rhiver,  ne  pourront  qu'ajoutera  l'efficacité  des  moyens  que 
nous  venons  d'indiquer. 

Le  Pommier  a  cidre  dans  les  champs.  —  Les  prin- 
cipales causes  de  stérilité  du  pommier  consistent  dans  le 
défaut  d'engrais  et  dans  h'  choix  de  mauvaises  variétés. 

I"  Emploi  de  tengraiw  —  Rien  de  plus  facile  de  s'assurer, 
H  l'aspect  de  l'arbre,  son  défaut  de  vigueur.  Contentons-nous 
(le  rappeler  que  Técorce  en  est  mousseuse,  et  que  les  jeunes 
pousses  n'ont  qu'une  longuc^urde  4  à  5  centimètres. 

Les  doses  d'engrais  à  employer  seront  on  général  2  à  8 
fois  plus  grandes  que  celles  qu'on  emploie  dans  les  jardins  . 
car  le  pommier  dans  les  champs  a  de  plus  grandes  dimen- 
sions. 

Le  marc  de  pomme,  que  beaucoup  de  nos  cultivateurs 
picards  considèrent  comme  nuisible,  est,  au  contraire,  un 
excellent  engrais  pour  le  pommier,  et  cela  sans  aucune  pré- 
paration préalable  ;  donner  un  coup  de  fourche  pour  détruire 
les  mauvais  herbes  et  ameublir  la  terre  ;  puis  déposer  le  marc 
de  pomme,  et  l'arbre  poussera  si  vigoureusement  qu'il  fera, 
en  peu  de  temps,  peau  neuve,  et  toutes  ses  fleurs,  depuis- 
longtemps  stériles,  vont  devenir  fécondes.  Le  pommier  enfin 
donnera  des  pommes. 
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?•  L'excès  de  vigueur  et  la  greffe,  —  Combien  on  a  tort  de 
ne  pas  greffer  les  pommiers  à  cidre  qu'on  plante  dans  les 
champs.  Sur  cent  arbres,  quatre-vingt-quinze  donneront  de 
mauvais  fruits,  souvent  des  fruits  surs  ou  acides,  et  toujours 
des  fruits  à  faible  densité,  des  fruits  ayant  10  à  i2  0/0  de 
sucre,  alors  que  certaines  variétés  à  haute  densité,  à  20  0/0 
de  sucre,  sont  d'une  fécondité  extraordinaire  comme  le 
Bedan,  la  Médaille  d'Or,  qui  donneront  assurément  des 
pommes  dès  la  deuxième  année  de  greffe.  Si  les  arbres  ont 
de  trois  à  quatre  ans  de  plantation  ou  plus,  il  faudra  greffer 
sur  branche. 

En  résumé,  les  arbres  sont  stériles  ou  peu  productifs  par 
excès  de  vigueur  ou  par  excès  de  faiblesse,  et  les  remèdes 
à  employer  consistent  à  ligaturer  la  tige  des  arlnnes,  à 
greffer  les  rameaux  gourmands  en  boutons  à  fruits  ou  à 
arracher  les  arbres  ot  à  les  remettre  en  place.  Contre  le 
défaut  de  vigueur,  employer  les  engrais  azotés  concentrés, 
surtout  comme  le  tourteau,  le  sang  desséché  ;  et,  pour 
maintenir  la  fraîcheur,  avoir  recours  à  remploi  d'un  paillis, 
c'est-à-dire  du  fumier  en  couverture. 

Contre  l'oïdium  de  la  vigne,  employer  le  soufrage  qui 
coûte  peu  et  qui  réussit  sûrement. 

H.  Raquet. 


MULTIPLICATION  DES  PLANTES  MOLLES 


■  ■  •  o   o 


Sous  la  dénomination  de  plantes  molles,  nous  entendons 
parler  de  toutes  les  plantes  qui,  livrées  à  la   pleine  terre 
servent  à  la  décoration  des  jardins  et  squares  durant  la  belle 
saison,  telles  que  :  Géranium,  Verveines,  Anthémis,  Coleus, 
Fuchsia,  Héliotropes,  etc. 

Une  opinion  généralement  trop  accréditée  chez  les  amateurs 
est  que,  pour  multiplier  toutes  ces  jolies  plantes,  il  faut  une 
serre   à  multiplication  et   que  tous  les  accessoires  qu^elIe 
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comporte  sont  absolument  indispensables.  Aussi,  voit-on  beau- 
coup de  personnes  reculer  devant  les  frais  d'une  construction 
et  d'un  outillage  toujours  assez  dispendieux,  se  priver  de  la 
jouissance  de  toutes  ces  belles  plantes  d'ornement. 

Pensant  être  agréable  aux  lecteurs  du  Bulletin  de  notre 
Société  d'horticulture»  je  vais  essayer  de  leur  démontrer  qu'avec 
peu  de  frais,  et  dans  un  assez  court  espace  de  temps,  on  peut 
avoir  de  très-belles  plantes  sans,  pour  cela,  avoir  besoin 
d'aucune  serre. 

Pour  tous  accessoires,  il  ne  s'agit  d'avoir  que  quelques 
coffres  en  planches  et  châssis.  Un  coffre  simple,  à  un  châssis, 
par  exemple,  peut  parfaitement  servir  à  multiplier  de  4  à 
500  boutures.  Voici  la  manière  de  procéder  :  avoir  du  fumier 
de  cheval  sorti  de  l'écurie  depuis  15  jours  ;  à  ce  fumier  on 
mélangera  un  tiers  de  feuilles.  On  fait  avec  ce  mélange  une 
couche  d'une  épaisseur  de  0"50  centimètres  environ.  Le  mé- 
lange de  feuilles  sert  à  donner  une  chaleur  douce  et  soutenue. 

Lorsque  la  couche  est  montée,  on  la  trempe  d'une  certaine 
quantité  d'eau,  selon  que  le  fumier  et  les  feuilles  sont  plus  ou 
moins  secs;  une  fois  mouillés  et  le  coffre  placé,  on  répand  sur  le 
fumier  une  couche  de  terreau  de  8  à  10  centimètres  d'épaisseur, 
étendu  bien  régulièrement  et  appuyé  avec  la  main  ;  le  terreau 
est  ensuite  couvert  d'une  couche  de  3  à  4  centimètres  de  sable 
très-fin,  et  par-dessus  cette  légère  couche  de  sable,  on  établit 
la  terre  de  mélange  sur  laquelle  seront  repiquées  les  boutures; 
cette  terre  sera  composée  de  la  manière  suivante  :  un  tiers  de 
bonne  terre  de  jardin,  un  tiers  de  terreau  et  un  tiers  de  terre 
de  bruyère,  le  tout  bien  mélangé  et  passé  dans  un  crible. 
L'épaisseur  de  cette  terre,  dans  le  châssis,  sera  de  4  à  6  centi- 
mètres selon  la  longueur  des  boutures  ;  l'essentiel  est  que 
celles-ôi  atteignent  juste  la  couche  du  sable  fin  où  elles  doi- 
vent émettre  leurs  premières  racines* 

Une  fois  la  couche  préparée  et  couverte  du  châssis,  attendez 
huit  jours  qu'elle  ait  jeté  son  coup  de  feu,  comme  on  dit  en 
terme  de  jardinage.  Les  personnes  peu  habituées,  qui  auraient 
un  thermomètre  peuvent  l'enterrer  un  peu  dans  la  couche  et 
attendre,  qu'après  être  mante  jusqu'à 35  ou  40  degrés,  il  soit 
redescendu  à  25  degrés.  Avant  de  repiquer  les  boutures  il  faut 


—  124  — 

bien  égaliser  la  terre,  appuyer  fortement  dessus  avec  un<» 
planchette,  afin  que  la  surface  soit  bien  unie;  tracer  ensuite 
dans  le  sens  de  la  largeur  des  lignes  di.stantes,entre  elles, de 4à 
5  centimètres. 

Préparez  alors  vos  boutures  en  les  coupant  bien  franchement 
au-dessous  d'un  pœud.  Pour  que  la  reprise  en  soit  prompte  ef 
assurée,  choisissez-les,  de  préférence,  sur  les  tiges  les  plus 
nouvelles;  vous  supprimerez  les  boutons  et  les  fleurs; 
ceux-ci,  en  effet  sans  empêcher  la  reprise,  fatiguent  la  bouture, 
qui  est  plus  longue  à  émettre  des  racines.  Ainsi  préparées, 
voiis  les  plantez  alors,une  à  une,  avec  un  petit  plantoir  en  bois, 
en  ayant  soin  d'appuyer  la  terre  sur  le  talon.  Vous  ombrez 
d'une  toile  c'aire  oa  avoc  de  la  paille  pendant  sept  à  huit 
jours  et  les  habituez  successivement  à  la  lumière  en  leur  don- 
nant de  l'air  dès  qu'elles  commencent  à  s'enraciner. 

Trois  semaines  après,  un  mois  au  plus,  les  boutures  seroril 
assez  fortes  pour  être  empotées  et  mises  dans  une  couche 
tiède,  préparée  à  cet  effet.  La  terre  qui  a  servi  à  la  multiplica- 
tion sera  très  bonne  pour  rempotage.  Une  fois  empotées  et 
mises  dans  la  nouvelle  couche,  vous  les  pincerez  lorsqu'elles  y 
seront  de  huit  jours,  on  arrose  et  on  donne  de  l'air  suivant  les 
besoins.  Si  cette  multiplication  a  été  faite  au  15  Mars,  les 
plantes  pourront  être  mises  en  place,  dans  le  jardin,  à  partir  du 
15  Mai  pour  les  Géranium,  Fuchsia,  Anthémis  et  Verveines, 
mais  pour  les  Coleus  et  les  Achyranthes,  il  sera  prudent 
d'attendre  les  premiers  jours  de  Juin. 

m  MULTIPLICATEUR. 


JARDIN  D'AGRÉMENT 


QUELQUES     EXEMPLES     D'ORI^  EM  E  NT  ATIOK 

DE   CORBEILLES   DE  FLEURS 


^»^>^^^^^l^^^#»^^^MW»^^>W^^^^%^M»» 


PREMIER      EXEMPLE. 

Au  centre,  d'une  corbeille  ronde   ou  elliptique,  on  plante 
cinq  Canna  indica  ;  au  second  rang  des  Dahlias  à  plus  d'un 
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mètre  l'un  de  Tautre  ;  entre  chaque  dahlia  une  touffe  de  quel- 
ques pieds  de  sorghos.  Sur  la  troisième  ligne  on  plantera  des 
Périras  de  Nankin  (Penila  Nanhinensis  Dette)  à  feuilles 
cloquêes,  alternés  avec  des  maïs  panachés  ;  ces  derniers  seront 
eux  mêmes  placés  en  face  des  dahlias,  de  manière  à  alterner 
avec  les  sorghos. 

Le  quatrième  et  dernier  rang,  àO^âO  à  0™2K  centimètres  de  la 
bordure  de  gazon,  sera  planté  en  géranium  Tom-pouce  ou  en 
une  autre  variété  à  fleur  rouge  pourpre. 


DEUXIÈME   EXEMPLE. 

Un  groupe  sur  une  pelouse. 

Un  groupe  de  plantes  sur  une  pelouse  doit  être  placé, autant 
que  po5sible,à  quelques  mètres  des  allées  ;  remplacement  doit 
être  choisi  de  manière  à  ne  pas  masquer  la  vue  d'une  corbeille 
de  fleurs,  ni  d'un  beau  massif  d'arbustes;  il  doit  être  le  plus 
souvent  un  trait-d'union  entr'eux.  L'emplacement  d'un  groupe 
étant  déterminé,  on  fera  un  trou  rond  et  large  d'un  mètre,  et 
d'une  profondeur  de  O^'oO  à  O^'ôO  centimètres  ;  on  remplit 
ensuite  d'un  mélange  composé  de  la  manière  suivante  : 

Un  tiers  de  bonne  terre  de  jardin  ; 

Un  tiers  de  bon  terreau; 

Un  tiers  de  fumier  très-gras  et  bien  consommé. 

Le  mélange  doit  être  fait  avant  de  remplir  le  trou;  lorsque 
le  remplissage  est  terminé,  on  tasse  légèrement  la  terre  de 
manière  à  la  rendre  ferme  ;  il  ne  devra  pas  y  avoir  de  bombe- 
ment ;  la  terre  unie  sera  à  quelques  centimètres  au-dessus  du 
gazon  ;  ainsi  préparée  on  procède  à  la  plantation,  qui  compren- 
dra au  centre,  un  Canna  indica  ;  au  second  rang,  quatre  Cajina 
Warscewkzii,  on  termine  par  une  bordure  de  Fuchsia  sunray  ; 
parmi  les  canna  on  plantera  quelques  Lobelia  Erecta  Crystal- 
Palace.  Cette  charmante  petite  plante,  à  fleur  bjeue  foncée,  fait 
un  brillant  contraste  avec  la  bordure  en  fuchsia  sunray,  au 
feuillage  rouge  et  blanc. 
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TROISIÈME  EXEMPLE. 


Plate  bande  en  face  le  Dôme  Central  à  t Exposition 

Universelle   de  1889. 

La  longueur  de'ciUe  plate  bande  était  de  dix  mètres  sur 
trois  mètres  de  largeur.  La  terre  se  trouvait  élevée  d'environ 
O'^IO  centimètres  au-dessus  du  gazon. 

Composition  de  la  plantation. 

Le  centre  de  la  plate  bande  était  garni  de  géranium  dan 
lesquels  on  avait  disséminé  des  Coreopsîs  élégants  et  quelques 
Gaura  Lindheimeri  ;  deux  Canna  nains  en  fleurs,  deux  Acada 
Lophanta,  ainsi  que  plusieurs  pieds  de  Calcéolairea  rugosa  l 
fleurs  jaunes  ;  toutes  ces  plantes  étaient  entourées  d'une  ligne 
régulière  de  Géranium  en  mélange  et  (VAgeratum  faisant  con- 
traste àvccle  centre  de  la  plate  bande;  une  autre  ligne  de 
Géranium  blancs  et  roses  était  mélangée  d'oeillets  d'Inde  nains. 

Pour  la  bordure  on  avait  planté  toute  une  ligne  de  Géranium 
Destinée,  plante  naine  et  très  flîorifère. 


QUATRFÈME  EXEMPLE. 

Description  d'une  r/rcinde  Corbeille, 

Première  ligne  contre  le  gazon,  A'temanthera, 

Deuxième  ligne,  Pyreihrum  aureum. 

Troisième  ligne,  Coleus  nains  dorés  avec  des  Achyranthes  brillm- 

tissima. 
Quatrième  ligne.  Bégonia  semperflorens  rosea. 
Cinquième  ligne,  Géranium  bijou  de  Paris. 
Sixième  ligne,  Achyranthes  lendeni  avec  quelques  pieds  (ï Acacia 

Lophanta. 
Au  centre  du  massif  des  Géranium  rouges,  mélangés  de  quelques 

Canna  nains. 
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CINQUIÈME  EXEMPLE. 

Plante  isolée. 


Un  rond  d'un  mètre  de  diamètre  ;  —  au  centre  un  Bananier 
ifAbyssinie,  ou  Musa  Ensete\  on  garnit  le  .rond  aveô  des 
Oxalis  purpurea  ;  —  cette  petite  plante  couvre  rapidement  toute 
la  terre  de  son  feuillage  pourpre  et  brillant. 

UN  AMATEUR. 


s=se 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 


DE     18©0 


Les  personnes  qui  se  préparent  à  exposer,  sont 
priés  de  faire  connaître  la  surface  qu'elles  doivent 
occuper,  afin  que  le  Comité  d'organisation  soit 
fixé  sur  les  dimensions  d'une  seconde  tente  à  faire 
construire,  par  suite  de  l'importance  exceptionnelle 
de  cette  Exposition. 


Plusieur$      JARDINIERS,   maynés    ou   non, 

sollicitent  des    emplois. 


-A.N"3Sr02SrOHIS 


TARIF  DEa  INSERTIONS 

Carré  A  (1/6  de  page). 

1  fr,50    pour  rinserlion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B  (1/3  d€  page). 

pour  rinserlion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  denoil-page. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  page  entière. 

pour  Tinsertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 
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LIBRAIRIE    -  PAPETERIE  --  MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

Fournisseiir    du    Lycée    et    de   pliiHieura   adiiiiniKtmtions 
Editeur  de  la  Caile  du  Département. 


"S*'-4*«^W" 


Ouvnujff^  Fmnrah  et  Etrang^rs^  ClasHÎques,  d-e  hix9,  rtt\ 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

GKAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  éehantillonis  de  graines,  attaches  métalliques 


H^»»" 


Abonnements  à  la  musique^  à  la  librairie,  aux  journaux  et  revues 


FABRIÛUE  D'ECHELLES 

B 

C2 


M  O  R  E  A  U 

23,  rue  des  Jacobins,  23 

4,    0,   S  rt  10,   rw    des    Corpi-Nuds-sans-Télf 


— j>i>y.c»^ 


FABRIQliB  DE  POTS  ET  DE  CUSSES 

à  Fleurs  et  Arbustes 

ARTICLES  SE  JARDIKS 


Treillagss.Claies  à  ombrer,  Stores  et  M'û(fi 


Impriioerie  Litbppliie  et  Typoppliie 

Ane-  M»"  EMILE  CAPON 
SlllTÏ  ET   DARTfllS  Successeurs 

48,  Rue  Delambre,   48 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  et  F  Industrie 


Spécialité  ûtipettesettableaMcIaies 

en  Chromolithographie 

CàUCHEMONT 

SERRURIER 

7,    Hue    Baucher-de-Perthes,    7 
AMIENS 


Serres.  —  Vérandahs.  Châssis 
pour  couches.  —  Meubles  de  jardins. 
—  Kers  pour  espaliers  et  gradins  à 
fleurs.  —  Rampes.  —  Balcons.  — 
Marquises. 

Articles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoirs.  —  Bouche- 
bouleilles.  -  Chantiers. 

Coffres- forts  tout  en  fer  incom- 
bustibles. —  Fourneaux  de  cuisine 
en  tôle.  —  Travaux  d'entretiens.  — 
Sonnerie  à  air  comprimé,  etc. 


-r'iL.icso 


DROaUBRIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 


2i  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 

Ifdaille  de  Bronze  à  rEiposilioo  l'niTeraelle,  Paris  4889.  —  La  plas  haale  réconpense  décernée  peir  sei  prodniU 
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Mastic  à  greffer  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  et 
rosiers,  détruisanl  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  ffuérir  les 
maladies  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Verres  à  vitres  pour  serres  et  bâtiments  (coupe  à  La  mesure  demandée).  — 
Peintures  préparées,  de  toutes  nuances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
dure.  —  Cire  molle  pour  meubles  et  parquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf.  — 
Benzine  à  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS   ET    DÉTAIL 

La  Maison  ne  fabrique  et  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualité. 


SERRURERIE  El   RATIMERT 


[  6BILLE8    i     J""-!®»    ; 
N  Ml     (tUtlSj 


M.  Serruriw   S  l>(P»"AIIMS 


(Pm  ïtfim  SitiU-Aiii) 


Fabrique  de  Stores  en  bois 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles   DUMEIGE 

Henuisler-décoopeur 

Amiens,  4,  Rue  Voclin,  Amiens 


JardinièreB  en  boia  décoopéa  pour 
CrtiisÈes,  Vestibules  ;  Encoignures  pour 
plantes  d'appartetnenls  ;  Treillages  ar- 
tistiques puur  jardins  ;  Caisses  II  fleun^ 
9ur  mesure-,  Paniers  à  Orchidées  ea 
Pitch-Pin,  do  tontes  formes, 

Ornements  en  boÎB  découpés 


ile   GAILLET 

3LACE  VOGEL.  32. 

nés  potagères  et  de  fleurs 

'Graod  assortiment  de  Pommes  de 

de  terre  ,  Oignons ,   Carottes , 

;   Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

re,     Son,     Avoine,     B!é , 
Mais,  Alpiste,  etc. 

Hi  défiant  tonte  concnrrence 

NkISOR  mON^VITET 

iirtiiEiit,  LiBuiuE  ti  PiFiHs  n\m 


KXaison  de  Con.fia.Kice 

FABRIQUE 

d'Ontih  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 

forestiers  et  de  curage,  etc. 


La  MaiiOTt  fournil  tout  outil  sur  modèle 
au  croquis  et  garantit  ta  marque 
qualité  supérieure. 


S.       K.E1IDOITÏTST 

\         Utaum  dt  I™  ieg»  UlBSIT-CllON 

il,  piano     du      Marohc     Lanselles 

I         etxiiailea  Veriteauz,  66 


[imprimés  eu  tous  genres.  —  Spécialité 
Ftifichee  et  d'étiquettes' pour  jardins.  — 
«Ctures,  têtes  de  lettres.  —  Adresses, 
peauB.  —  Ouvrages  classiques  et  horti- 
Boles.  —  Papeterie,  fournitures  de  bureaux . 
~—  Catalogues,  circulaires,  lettres  de  faire 
f»rt,  de  mariages,  de  décès,  etc.—  Livres 
k  Hinr^hM.  manHats  et.  rep.uB.  —  Livres  de 


Sareatix  à  Amiem,  rue  Victor-Hugo,  34 
Filirifiii  i  Alita,  mit  it  Riiii,  lEÎ 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudrelles  riches. 

EiBiAis  mm  A  oosiuE  Baïain 

Prix  rédalt  potir  les  Jardiniers  et 
les  Ho  rtU  Ion  nages. 

S'adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    CAIEXJX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBE  VILLE  (Somme). 


I.n  HECTARES  EN  CULTURES 

XéâalUe  d'Or,  Concours  de  yialtes  à  domicile  1884,  pour  rimportano 

et  la  bonne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  et  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  et  à  leuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  é^rains  et  greffés,  variétés  à  haute  densité  (superficie  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ENVOI    -FRANCO    D'ÉCIIA^TTILLONS    ET    DE   CA.TA.I.OG-UE  3 

Ouvrages    de    J.B.     LERICHE 

Membre  de  la  Société  (T Horticulture  ds  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste,  Lauréat  de  nombreux  concourn, 

Directeur  de  L'Auxiliaire  de  V Apiculteur,  de  VAgriculteur,   de  V Eleveur^    de 
V Horticulteur ,  du  Colombophile  et  du  Naturaliste.  (Paraissant  tous  les  mois). 

L'Apiculture  française  à  l'Exposition  universelle  de 

1878f  (2  brochures  avec  110  gravures)    .,.,,...       3  fr.  50 

rm,.i«,.ff  ^..  n.1^1  )L' Apiculture  et  l'Hydromel  .  .  .  .  J  ^  on 
'''"P'®*^"™'®*-JRecueilderecettespourboi88on8fermentée8  J  *  ^^ 
^na^QnexiiexitpBTVBapBCtf  Musée  agricole,  industrieletcommercial    O      &0 

Ces  quatre  ouvrages  sont  admis  par  la  Commission  départementale  de  la  Somme 
au  catalogue  des  Bibliothèques  populaires. 

L'Eau- de-vie  de  miel  et  la  distillation  agricole    ....       O      75 

La  cire  des  Abeilles  et  son  utilisation O      50 

Etude  critique  sur  les  mœurs  des  abeilles 1      50 

L'Auxiliaire  de  V Apiculteur,  du  Colombophile,  du  Naturaliste,  de 

VHorticultmr  et  de  V Eleveur,  (année  1889).  Prix  relié       ....        6      »  » 

L'Auxiliaire   de  1890,    Journal   mensuel   (abonnement  3  fr.  sans 
prime,  et  6  fr.    avec  prime  remboureaut  Tabonnement). 

M.  J.-B.  LERICHE  se  charge  de  fournir  tous  les  objets,  et  ouvrages  apicoles 
Qu'on  voudra  bien  lui  demander.  Il  peut  procurer  aux  apiculteurs  des  abeilles  de 
aiverses  races.  Lui  envoyer  offres  de  Vente  ou  d'achat  de  miel  et  de  cire. 

S'adresser  au  Directeur  de  L^AUXILIAIRE,  rue  Vascosan,  19. 
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Ancienne    Maigon   Diinmnt-Csnnont 
et  CsTOD-Diimont 

PARENT-DL^MONT  Scœ- 

27,  Ri>  da  Bniirà,  UBSSS. 


Spécialilé  de  graines  polagèret  H  fourra- 
ghréi,  graines  de  Jteur»  et  oignon' à  fleura 


DJplDiiiillnDiiBF,  lËdaiOesd'Or,  deH.  i];rptet  i)  Bo  m 

"  *i!iJ-  i!^i^BtTrt..N-Ê  ni 

i^irla-'ET  IkH^nU  i 

Entrepreneur  du  Département  de 

^  Soude,  ne  la  Ville  d'Amiens 

ET  DES  CHEM 

m  i.K  Fer 

AMIENS—  H3,  rue  des  Trois-Cailloûx  --  AMIENS 

USINE 

FOlPIS  OE  TOOS  mniES 

gt.   Rue   de    fAmiral    Courbet 

BTaaOTBBSAna 

Entreprises  générales 

SONNERIES  d  LU  MI  Pire 

Ér-EcimouB 

Com'ERTUBEs,  Zinc, 

Abuoisrh,    Pannes,    etc. 

'Z'AlAplkoxxes 

PLOMBERIE  POUR  EAU 

PaiATIHEHES 

et     CÏAZ 

Travaux   d'Art  eo    Zinc 

[OimURS  D'EAU  n  DE  fiAZ 

«t  Plomb. 

:^  «:»  :£3  sL«aK£: 

<=:^^.K»:iC: 

Le    meilleur  de»    Poi 

eB   A    feu    continu. 

Vente  d'Anthraeite 

et  4'Anthracitine 

ARTICLE  fi 

FILTRES 

b>  Kénage,  de  Foyer, 

Sj-nt^ine   PASTEUB 

d'feUiraga 

pour  l'Eau 

it  de  Gh&nilagi 

CAOUTCHOUC 

— 

pour   Dslnea 

COFFRES-FORTS 

LOCATION 

O'UPPJIREIlSrtCLlklRXGE 

OlITlLiN 

'      ^        ,          POUR 

et 

Fftei  'imbliiiuex 

lEDBiBs  DE  imm 

Bah  et   Soirém        '. 

— .^  '■ 

•    ArticUg  pow  Cvtillon 

i 

IMPRIMERIE 


YVERT 


TELLIER 


Rue  te  Ifois-taillous,  M,  et  CalemJu  Comeree,  iï 


TRiVAllX  EN  TOl'S  GENRES 

mmn  DiTiamËS  nm  mm 

m 

PRIX-COURANTS  &  CATALOGUES 


nPOGRIlPIIG-LITHO«R\PHIE 

AUTOGRAPHIE 


w^mamÊmm^ 
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ASSEMBLÉE  jGÉNÉRALE  DU  23  MARS  1890 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


Après  la  lecture  et  radoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  il  est  présenté  à  la  sanction  de  rassemblée  6  Dames 
Patronnesses  et  69  Membres  titulaires. 

Cq&s  nouveaux  Sociétaires  sont  admis  par  acclamation. 

W.  le  Président  annonce  que,  par  avis  du  4  Février  dernier  de 
M.  le  Préfet,  et  sur  sa  proposition,  M.  le  Tilinistre  de  l'Instruc- 
tion publique,  vient  d'accorder  à  la  Société  un  exemplaire  de 
la  ftevue  scientifique. 

Il  est  ensuite  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
Maire  d'Amiens,  faisant  connaître  que  le  Conseil  Municipal  a 
voté  une  subvention  de  5,000  francs  pour  l'Exposition  d'Horti- 
culture organisée,  par  la  Société,  à  l'occasion  du  Concours 
Régional. 

Ces  deux  communications  sont  vivement  applaudies  et  des 
remerciements  sont  exprimés  envers  M.  le  Ministre  et  M.  le 
Maire. 

M.  le  Président  a  reçu  de  Madame  Dupuis,  Dame  Patronnesse, 
une  lettre  de  faire  part  de  l'anniversaire  du  décès  de  son  mari, 
M.  Dupuis,  notre  ancien  collègue. 

La  correspondance  comprend  ensuite  : 

1*  Une  lettre  adressée  de  la  Présidence  de  la  République  à 
M.  Léon  Boucher,  annonçaiit  à  ce  jardinier  qu'il  a  été  autorisé 
par  Madame  Carnot  à  donner  son  nom  à  un  géranium  de 
semis  obtenu  par  lui. 

2**  Le  programme  de  questions  mises  au  concours  par  la 
Société  Industrielle  pour  1890. 

-  M.  le  Président  lait  remarquer  que  la  20*  et  la21*question,sur- 
tout  de  ce  concours,  sont  de  nature  à  intéresser  l'Horticulture. 

3**  Les  programmes  d'Expositiofts  ci-dessous  désignées  : 
Société  Nationale  d'Horticulture  du  21  au  26  Mai. 
:  Société  d'Horticulture  d'Hyères  (Var),  du  26  au  30  Mars. 

-  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  26  Juin. 
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Société  Royale  d'Horticulture  de  Liège,  20  Avril. 

Société  d'Horticulture  d'Epernay,  19  Juin. 

Société  d'Horticulture  de  Périgueux,  31  Mai. 

4*  Le  règlement  du  Concours  régional  d'Amiens,  accompagné 
des  feuilles  de  déclaration. 

5°  Le  règlement  du  Congrès  horticole  qui  aura  lieu  à  Paris, 
du  21  au  26  Mai. 

6*  Journaux  ei  Catalogues  divers. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'un  grand  nombre  d'adhé- 
sions lui  ont  été  adressées  pour  l'Exposition  horticole  de  Juin 
prochain.  Les  personnes  qui  se  disposent  à  y  prendre  part 
sont  priées  de  se  faire  inscrire  au  plus  tôt,  pour  être  assurées 
d'obtenir  un  emplacement. 

H  est  donné  connaissance  de  la  liste  des  membres  désigués 
par  le  conseil  d'administration  pour  composer  le  Comité 
d'organisation  et  celui  de  surveillance  de  l'Exposition. 

-1^  Membres  du  Comité  d'organisation  à  adjoindre  au  Bureau 
et  au  Conseil  d'administration  : 

MM.  Parent-Dumont,  Sauvai  (Armand),  Lefebvre  (Adolphe», 
Leroy  (Charlemagne),  Bayart  (Achillej. 

2"  Membres  du  comité  de  surveillance  de  l'Exposition  : 

MM.  Riquier-Lebel,  Coudun-Lamarre,  Bricux  (Prospeh,  delà 
Hautoye,  Mathiotte  (  François), Pillon,  Guilbert  (Louis),  Boulogne, 
Boucher-Dion,  Martin  ^Arthur),  Lamelle  fils,  Dulin-Guilberl, 
becaix-Leroy,  Lefebvre  (Adolphe),  Lefebvre  iLéon),  Brandi- 
court  (Virgile),  Rivière  lAlcide),  Lamarre-Larivière,  Leroy 
(Charlemagne),  Dubois  (Pierre;,  Bayart  (Achille),  Gry  (Auguste», 
Bellet  (Félix),  Fagard,  Bousquet-Briquet,  Sauvai  (Armand», 
Spineux,  Dumont-Motté,  Périmony  (Alfred),  Sebbe  (Auguste». 

M.  Croizé,  au  nom  de  la  commission  permanente,  présente 
un  résumé  avec  ses  conclusions  sur  les  apports  de  produits  de 
la  séance  de  Janvier  dernier.- 

M.  Virgile  Brandicourt  donne  lecture  d'une  revue  des  Bulle- 
liijs  des  Sociétés  correspondantes.  Ce  jeune  et  savant  sociétaire 
intéresse  l'auditoire  par  une  série  de  faits  aussi  attrayants 
qu'instructifs;  son  travail  est  justement  applaudi. 

En  remerciant  M.  Brandicourt,  M.  le  Président  dit  que  : 
«  dans  ce  premier  essai,  ce  collègue  n'a  pas  moins  bien  analy- 
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«  se  les  travaux  des  Sociétés  correspondantes  que  ses  prédé- 
«  cesseurs.  La  méthode  et  la  clarté  qu'il  a  apportées  dans  ce 
«  résumé  fait  désirer  qu'il  veuille  prochainement  nous  gratifier 
«.  d'un  nouveau  travail  ».  (Applaudissements). 

M.  Raquet  prend  ensuite  la  parole  et  entretient  l'Assemblée 
des  travaux  de  la  saison.  Il  parle  longuement  de  la  multipli- 
cation des  plantes  vivaces  et  de  la  culture  de  légumes  divers. 
M.  le  Président  présente  à  ses  collègues  un  bouquet  de 
fruits  diversement  disposés  de  TAlkékenge.  Ce  bouquet  lui  a 
été  adressé  le  matin  même  de  la  réunion.  Il  fournit  à^l'Assem- 
:         blée  quelques  explications  sur  le  parti  qu'il  est  possible  de  tirer 
de  cette  solanée,  surtout  au  point  de  vue  décoratif.  L'auditoire 
I         écoute  avec  intérêt  les  données  énoncées  sur  les  particularités 
de  cette  plante,  dont  un  semis  au  jardin  d'Expériences  sera 
tenté. 
I  M.  le  Président  dit,  avant  de  procéder  au  tirage  delà  loterie, 

I         que  cette  dernière  se  trouve  notablement  enrichie  par  le  don 
'         des  lots  suivants  : 

!•  Par  la  Société  de  fertilisation,  10  bons  d'engrais  chimiques. 
2*  Par  M.  Degouy,  fabricant  de  Poteries,  à  Montières,  2  vases 
I         h  crocus. 

3^  Par  M"«  Gaffet-Lerouge,  4  plantes  grasses. 
4»  Par  M.  Roussel-Thierrart,  horticulteur-champignonniste, 
2  lots  de  Champignons. 

Des  remerciements  sont  votés  envers  ces  généreux  donateurs, 
t*t  la  loterie,composée  de  38  lots,est  tirée  entre  les  210  membres 

présents. 

/  e  Secrétaire-Général, 

CATELAIN  Fils 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

présentés  et  admis  à  V Assemblée  générale  du  iS  mars  1890. 

1°  Dames  patronnesses. 

M""  Gourmez-Gaujot,  Propriétaire,  à  Corbie, 

présentée  par  Mesdames  Gaffet-Lerouge  et  BouUet. 
Bertrand  (Charles),   4|  a,    Directrice  du  Lycée  de  jeunes 
filles,  rue  d'Alger,  14, 
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M'^^^DuTRV  (Âtcxandrc),  Propriétaire,  boulevard  du  Mail,  71, 
toutes  deux  présentées  par  MM.  Bonoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
GossET  (Edouard),  Propriétaire,  à  Corble, 

présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Benoist-Galet, 
Clément  (Léon  ),  Propriétaire,  rue  du  Lycée,  38, 

présentée  par  MM.  Nestor-Barbier  et  le  Docteur  Riclicr. 
Perrot  (Henri),  Propriétaire,  boulevard  de  Pont-Noycllc,  2, 
présentée  par  MM.  Rivière  père  et  Philippe  jardinier. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM. Outriez  (Jules),  Marchand  Epicier,  rue  du  faubourg  de  la 

Hotoie,  70, 

présenté  par  MM.  Breton  père  et  fils. 
Dallery  (Ernest),  Fabricant  de  cidre,  rue  Gressel,  5, 

présenté  par  MM.  Dulin-Guilbert  et  Pierre  Beauvais 
Hénouille    (Henri),   Etudiant  en   Pharmacie,    place    au 

Feurre,  20, 
Braillon  (Georges),  Etudiant    en    Pharmacie,   place  au 

Feurre,  20, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Laruelle  père  et  le  Docteur 
Richer. 
^     Boulet  (Fridolin),  Marchand  Tailleur-Confectionneur,  rue 

de  Castille,  12, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Hatté. 
Bouthmy,    Jardinier  chez  M.   Berthier  à   Authieule  près 

Doullens, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Benoist-Galet. 
Bossu  (Ernest),  Rentier,  rue  des  Réservoirs,  21, 

présenté  par  MM.  Victor  Vanet  et  Emile  Bagnard. 
DoLLÉ,  Institutcur-Adjointà  TEcole  du  Faubourg  de  Noyon, 

rue  Pointin  prolongée, 

présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  Raquct  père. 
Faguelln  (Edouard),  Agent  d'Assurances,  rue  Cozette,  30, 

présenté  par  MM.  Boucher-Dion  et  Prosper  Brieux- 
Bréant  (François),  Jardinier,  rue  de  la  Ruellotte,  12,  fau-. 

bourg  Saint-Pierre, 

présenté  par  MM.  Emile  Bagnard  et  Théopiiilc  Baiily. 
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MM.GuYHO  (Corentin),  Avocat-Général,  boulevard  du  Mail,  9. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Delacourt  (Théodule),  Propriétaire,  rue  Desprez,  9, 

présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  Léon  Corroyer. 
Vasselle  (Eugène)  fils.  Juge  au  Tribunal  civil,  boulevard 

du  Mail,  77, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ratlel. 
Gagnard,  Instituteur,  Faubourg  de  Rouvroy,  à  AbbeviUe, 
Devvailly,  Médecin,  à  Nouvion-en-Ponthieu, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Edouard  de  Caïeu  et  Alfred 
Roger. 
Vayson  iJ),  Manufacturier,Cliaussée  d'Hocquet,  à  AbbeviUe, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Edouard  de  Caïeu. 
Desmarest  (Camille),  Avoué,  rue  de  la  Tannerie,  iS,  à  Abbe- 
viUe, 

présenté  par  MM.  Coache  et  de  Caïeu. 
Caron,  Ancien  Directeur  de  TEcole  mutuelle,  à  AbbeviUe, 

présenté  par  MM.  Coache  et  Alfred  Roger. 
SoREz,  Adjoint  au  Maire,  à  AbbeviUe, 

présenté  par  MM.  Saunier  et  Boinet,  grainier. 
Valanglart  (le  Comte  Sosthène  de).  Propriétaire,  à  Sailly- 

le-Sec,  par  Nouvion-en-Ponthieu, 

présenté  par  MM.  Boinet,  grainier,  et  Dewailly. 
HECQUET-BAGQUf^T,  Représentant  dc  Commerce,  à  AbbeviUe, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Decaix-Matifas. 
LouRDEL  (Ulysse),  Garçon-Jardinier,  boulevard  Voltaire,  21, 

à  AbbeviUe, 

présenté  par  MM.  Edmond  Lourdel  père  et  Alfred  Roger. 
Cacheux  (Ernest),  Jardinier  chez  M.  le  Marquis  de  Vaian- 

glart,  à  Moyenneville, 

présenté  par  MM.  Herbet-Tagault  et  Eugène  Govin. 
Caïeux  (Arthur),  Garçon- Jardinier  au  parc  d'Emonville,  à 

AbbeviUe, 
Trimouille  (Alexandre),  Garçon-Jardinier  au  Parc  d'Emon- 

ville  à  AbbeviUe, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Eugène  Govin  et  Théophile 
Gcnce. 
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MM,MiLVOY  (A.inédée),  Architecte,  rue  des  Trois-Gailloux,  105, 

présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Virgile  Brandicourt. 
Curé,  Docteur  en  Médecine  et  Maire,  à  Gorbia, 

présenté  par  xM.  Decaix-Matifas  et  Madame  Gaffet-Lerouge. 
Fauvel  (Eusèbe),  G.  i^,  Golonel  du  Génie  en  retraite.  Pro- 
priétaire, à  Corbie, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Pierre  Guerl in. 
BoLOT,  Directeur  de  l'Ecole  Supérieure  desGarçons,à  Corbie, 
Tamboite  (Brice-Raymond),  Propriétaire,  à  Gorbie, 

tous  deux  présentés  par  M.  Decaix-Matifas  et  Madame 
Gaffet-Lerouge. 
Sauvage  (Louis),  Propriétaire,  à  Gorbie, 
Studler  ("Charles),  Jardinier  chez  Madame  Boullet,  à  Gorbie, 
Lefebvre  (Ernest),  Entrepreneur  et  Propriétaire,  à  Gorbie, 
Racine,  Cultivateur  à  Fouilloy,  près  Corbie, 

tous  quatre  présentés  par  Madame  Gaffet-Lerouge  el 
M.  Decaix-Matifas. 
Lambert-Pillon  (A.rthur),  Négociant,  à  Gorbie, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Hyacinte  Baillel. 
Bonnet  (Louis),  Ancien  Elève  de  l'Ecole  d'Horlicùllurede 

Versailles,  route  d'Albert,  44, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
Tassencourt-Loizemant,  Quincaillier,  Place  Saint-Denis,  23, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Hurtel  (Eugène),Eludiant  en  Médecine,  rue  Saint-Jacques,9; 
Delabarre  (Félicien),  Interne  et  Prosecteur  d'Anatomie  à 

l'Hôtel-Dieu,  place  Saint-Firmin,  23, 
HuART  (Wilfrid),  Etudiant  en  Médecine,  place  de  l'Hôtel- 

de- Ville,  29, 
Watin  (Joseph),  Préparateur  à  l'Ecole  de  Pharmacie,  rue 

des  Vergeaux,  5, 
Loyer  (Jules),Etudianten  Médecine,Marché  deLansellcs,2o, 
PiÉDECOQ  (Joseph),  Etudient  en  Médecine,     place  Saint- 
Firmin,  23, 
Delebois  (Arthur),    Etudiant    en   Médecine,    Marché  de 

Lanselles,  26, 
Allenou  (Georges),  Etudiant   en  Pharmacie,    rue    Jules 

Barni,  90, 


j 
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M  M.  Chevalier  (Albert),  Interne  à  l'Hôtel-Dieu,  Place  Vogel,  Î9, 
Petit  (Furcy),  Etudiant  en  Médecine,  place  au  Fil,  11, 

Ces  dix  derniers  Membres  présentés  par  MM.  le  Docteur 
Richer  et  Nestor  Barbier. 
Verrier  (S*«-Marie),  Etudianten  Médecine,  RueSt-Leu,18  bis, 
Cochet  (Eugène),  Etudiant    en    Pharmacie,  Préparateur, 

boulevard  d'Alsace-Lorraine,  47, 
Richard  (Paul),  Etudiant  en  Pharmacie,   rue  des  Trois- 

Cailloux,  102, 
Thdillier  (Sévère),  Etudiant  en  Médecine,  à  Vignacourt, 
Brucant  (Raymond),  Etudiant    en  Médecine,  rue  de   la 

Hotoie,  41, 

Ces  5  derniers  membres  présentés  par  MM.  Nestor  Barbier 
et  le  Docteur  Richer. 
Labitte  (Eugène),  Instituteur-Adjoint,  rue  Croix-St-Firmin 

prolongée,  26, 

présenté  par  MM.  Bogny-Duez  et  Gaston  Beauvais. 
Marle  (Jules),  Chanoine  Honoraine,  boulevard  Thiers,  28, 

présonté  par  MM.  Lebrun^Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Lucas  (Anatole),  Typographe,  rue  Jules  Barni,  247, 
Franqueville  (J-B.),  Ferblantier,  Marché  de  Lanselles,  19, 
Fermenn  (Hippolyte),  Peintre  en  Lettres,  rue  Lequet,  4, 
Termcoq  ("Adolphe),  Propriétaire,  rue  Neuve  St-Louis,  9, 

Ces  quatre  derniers  membres  présentés  par  MM.  Lebrun- 
Ponchon  et  Benoist-Galet. 
MoNiER  (Vincent),  Cimentier,  place  St-Denis,  24, 
Lecomte  (Edmond),  Agréé,  rue  du  Cloître-de-la-Barge,  13, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas* 
DiNGEON  (C),  Marchand  Graînier,  rue  Tronchet,  23,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Hubert  Bourgeois  et  Decaix-Matifas. 
Frainçois  (J.-B.),  Concierge  à  TEcole  Supérieure  des  filles , 

rue  des  Louvets, 
•  présenté  par  MM.  Gontran-Lcvêque  et  Philippe  Legrand. 
Curtins  ^Georges),  Propriétaire,  bd  de  Chàteaudun,  85, 

présenté  par  MM.  Jules  Pourchez  et  Furcy  Blangy. 
Henri-Bernard  (Arsène),  Comptable,  rue  des  Vergeaux,  82, 

présenté  par  MM.  Baquet  père  et  Léon  Corroyer. 
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MM.Studler  (Jean),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Minolte  k  Saint- 

AcheuHès-Aniiens, 

présenté  par  MM.  Georges  Studler  et  Alfred  Maille. 
JoRON  (Alexandre),  Tonnelier,  rue  de  Beauvais,  68, 

présenté  par  MM.  Olivier  Souillard  et  le  Docteur  Richer. 
ViLLAiN  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  la  Baronne 

de  Latapie  à  Cagny, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Benoist-Galet. 

Réadmissions  : 

Bocquet-Gaillé,  Jardinier  chez  M.  Brunel,  propriélaire  au 

Hamel, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Brunel. 
Vasseuk  (Armand),  Garçon-Jardinier,  rue  du  Pinceau, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Benoist-Galet. 


APPORTA  DE  FROilTS  A  LA  JÉANCS  DD  26  JANVIER  I 

Rapport  de   la  Commission  permanenie,  par  M.  E.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  grandes  assises  de  Thorticulture  devant  avoir  lieu  à  fin 
mai,  nos  lauréats  habituels  n'ont  pas  voulu  déflorer  leur  expo- 
sition ;  remercions  donc  les  Membres  qiii  n'ont  pas  laissé  la 
séance  sans  apports. 

M.  Gontran  Levêque,  jardinier  chez  M.  Thuillez-Matifas,  a 
Montièrcs,  avait  apporté  20  variétés  de  légumes. 

M.  Armand  Wargnier,  jardinier  chez  M"«  Roussel,  au-Ponl- 
da-Metz,  présentait  22  légumes  différents. 

M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  avait  ajouté  à  ses  lo 
variétés  de  légumes  des  fruits  bien  conservés,  des  fleurs  et  des 
feuillages  variés. 

M.  Léon  Boucher,  jardinier  chez  M.  Danicourt,  nous  mon- 
trait entre  divers  fleurs  et  légumes  un  géranium  de  semis 
1889  nuancé  de  3  coloris  diff'érents. 

M.  Cressent,  tonnelier  à  Amiens,  ne  manque  pas  l'occasion 
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de  nous  faire  remarquer  la  diversité  de  son  travail  ;  une  grande 
caisse  à  fleurs  vendue  à  M.  Boulant,  et  quelques  petites,  for- 
maient son  lot. 

M.  Bagnard,  notre  aimable  trésorier,  cultive  la  carotte  (sans 
jeu  de  mots)  comme  légume  et  comme  pot  de  fleurs  ornemen- 
tal ;  il  évide  le  coeur  de  la  carotte  en  laissant  subsister  le  talon, 
l'emplit  d'eau  et  y  met  une  jacinthe,  l'humidité  tait  sortir  les 
feuilles  du  talon  de  la  carotte  et  cette  verdure  tranche  agréa- 
blement avec  celle  de  la  jacinthe  ;  la  betterave  peut  également 
servir  au  même  objet. 

Votre  Commission  a  accordé  les  récompenses  suivantes 
qu'elle  vous  prie  de  ratifier  : 

MM.  Contran  Lévêque,  légumes,  4  points 

Armand  Wargnier,  légumes,  3  points 

Modaine,  fruits  et  légumes,  2  points 

Modaine,  fleurs,  2  points 

Cressent,  industrie  agricole,  â  points 

Kéon  Boucher,  pour  son  apport,      remerciements 
Bagnard,  hors  concours,  remerciements 

E.  CîioizÉ. 


REVUE  DES  BULLETINS 

DES 

SOCIÉTÉS    CORRESPONDANTES 

Par  M.  Virgile  Brandicourt. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  le  Président  m'ayant  fait  l'honneur  de  me  charger  du 
dépouillement  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes,  je 
viens  aujourd'hui  vous  rendre 'compte  de  ma  mission. 

La  courtoisie  française  me  fait  un  devoir  de  commencer  par 
les  Sociétés  étrangères.  Je  suis  heureux  de  rencontrer,  dans 
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le  Jardinier  Suisse,  Journal  de  la  Société  helvétique  (Thoriicullm 
de  Genèvey  un  liommage  rendu  à  un  des  membres  les  plus 
dévoués  de  notre  Société.  Je  cite  :  «  M.  Lebrun  d' Amiens,  malgré 
«  ses  73  ans,  utilise  ses  loisirs  en  fabriquant  de  nombreui 
«  objets  qu'il  offre  gratuitement  aux  écoles  professionoelles. 
«  Je  ne  parlerai  ici  que  des  fruits  et  légumes  artificiels.  Lfê 
«  principaux  produits  qu'il  emploie  sont  la  sciure  de  bois  et 
«  le  calicot.  Divers  modèles  non  terminés  démontraient  le 
«  procédé,  aussi  simple  qu'ingénieux,  employé  pour  obtenir  ces 
«  fruits  ayant  le  poids  et  le  toucher  des  produits  naturels. 
«  Sous  le  nom  de  «  Quartier  des  invalides  »  figurait  une 
«  collection  de  fruits,  malades  h  différents  états,  comine  il 
«  serait  utile  d'en  voir  figurer  dans  les  écoles  d'horticulture. 
«  L'œuvre  de  M.  Lebrun  est  d'autant  plus  louable  qu'il  n'en 
«  retire  aucun  bénéfice  ». 

La  Société  connaît  le  dévouement  et  le  désintéressement  de 
M.  Lebrun.  La  distinction  dont  il  vient  d'être  l'objet  prouve 
qu'on  apprécie,  en  haut  lieu,  les  services  rendus  par  son  ingé- 
nieuse invention  à  la  cause  de  l'instruction  publique. 

Après  le  centenaire  du  chrysanthème,  celui  du  dahlia.  ~Iî 
vient  d'être  célébré  en  Angleterre  par  la  Société  nationale  du 
Dahlia.  —En  1789  le  Directeur  du  Jardin  botanique  de  Mexico, 
envoya  à  l'abbé  Cavanilles,  directeur  des  Jardins  royaux  do 
Madrid,  des  graines  d'une  plante,  à  fleurs  simples,  noramét^ 
par  les  Indiens  :  Acoctli,  L'abbé  dédia  cette  plante  à  André  Dahî 
élève  du  grand  Linné  et  le  nom  de  Dahlia  remplaça  le  nom 
mexicain.  En  1806,  on  obtint  à  Saint  Gloud  des  fleurs  doublesdc 
cette  plante  qui  n'a  plus  aujourd'hui  la  vogue  qu'elle  eut  vers 
1820. 

Le  centenaire  des  chrysanthèmes  a  ramené  l'attention  sur 
cette  belle  fleur  du  Japon,  toujours  à  la  mode.  Tous  les  bulletin? 
en  parlent  plus  ou  moins  et  rapportent  des  faits  raconife  ici- 
même  par  M.  Alcide  Rivière.  Je  ne  crois  pas  m'écarter  de  ma 

jîhe  en  vous  citant,  à  ce  sujet,  le  récit  suivant  d'un  oflicier  do 
ce  marine  militaire,  littérateur  d'un  grand  talent,  Pierre 
Loti  qui  a  pu  assister  dans  les  jardins  de  l'Empereur  du 
Japon,  à  la  a  Fête  des  chrysanthèmes  ». 

Avec  une  régularité    géométrique,    ils    ?ont    plantés  en 
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'quinconces,  sur  des  gradins  eu  terre  que  recouvre  une  imper- 
jcepUble  mousse,  unie  et  comme  passée  au  rouleau  ;  chaque 
ipied  n'a  qu'une  seule  tige,  une  seule  fleur.  Mais  quelle  fleur  ! 
fplus  grande  que  nos  plus  grands  tournesol  et  toujours  d'une 
jnuance  si  belle,  d'une  forme  si  rare  !  L'une  a  des  pétales 
-larges  et  charnus  disposés  de  telle  façon  régulière  qu'on  dirait 
^un  gros  artichaut  rose  ;  sa  voisine  ressemble  à  un  chou  frisé, 
'd'une  couleur  fauve  de  bronze;  une  autre  encore,  du  jaune  le 
plus  éblouissant,  a  des  milliers  de  petits  pétales  minces  qui 
js'élancent  et  retombent  comme  une  gerbe  de  fils  d'or  ;  il  y  en 
^a  qui  sont  d'un  blanc  ivoire  ;  d'autres  d'un  mauve  pâle  ou  bien 
Idu  plus  magnifique  amaranthe.  Il  y  en  a  de  panachés,  de 
[nuancés,  de  mi-partie.  Et  on  se  rend  compte  du  travail  qu'a 
[coûté  cette  production  de  fleurs  géantes  en  regardant  de  près 
les  supports  à  peine  visibles  soutenant  les  fleurs  qui  seraient 
xop  lourdes  ou  bien  pinçant  et  arrêtant  la  sève  chez  celles 
ui  se  développeraient  trop  vite. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genève,  nous 
[trouvons  un  article  de  M.  Correvon,  un  nom  cher  aux  botanistes 
ïcomme   aux  horticulteurs.    Il   recommande  la  culture  des 
leurs  des  Alpes  qu'il  aime  tant  et  qu'avec  le  poète  latin  il 
ippelle  :  Les  étoiles  de  la  terre  Uerrestria  sidéra,  flores),  <r  Qui 
peut  ne  pas  vous  aim^r,  fleurs  admirables  de  nos  Alpes, 
dit-il  dans  un  de  ses  ouvrages  (Les  plantes  des  Alpes),  vous, 
les  bijoux  du  Créateur,  qui  brillez  comme  autant  dd  perles 
sur  les  pentes  veloutées  de  nos  montagnes,  comme  autant 
d'étoiles  sur  le  fond  noir  du  ciel.  Délicats  et  gracieux  joyaux 
qui  rayonnez  au  sein  de  la  plus  belle  de  la  plus  grande  des 
natures,  comment  vous  dépeindre,  comment  décrire  vos 
charmes  ?  ». 

Et  ces  plantes  bien  aimôjs,  il  les  chante  aussi  en  vers,  et 
Lssez  gentiment  ma  loi. 

Au  fond  (les  froids  ravins  où  règne  l'ancolie 
J*ai,  dans  les  plis  serrés  de  sa  robe  d*azur, 
Retrouve  bien  souvent  dans  ma  mélancolie 
Un  rayon  de  soleil  s'échappant  du  ciel  pur. 


Ces  vers  servent  d'épigraphe  à  un  article  dans  lequel  le 
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botaniste  genevois  préconise  la  culture  des  Ancolies,  qui  est 
d'ailleurs  des  pius  simples  :  un  sol  assez  léger,  une  position 
ombragée  et  plutôt  fraîche  que  trop  sèche  ;  c'est  tout  ce  qu'elles 
demandent.  Elles  sont  toutes  parfaitement  vivaces  et  rustiques 
sous  le  climat  de  Paris  et  s'élèvent  très  facilement  de  gi^aines. 

Les  rosiéristes  trouveront,  dans  ce  même  bulletin,  des  dclails 
très  complets  et  très  intéressants  sur  le  Rosa  taxa  qui  sérail, 
d'après  un  savant  horticulteur  de  Zurich,  le  meilleur  sujet  i 
tige  pour  le  greffage  des  rosiers. 
.   Parlons  maintenant  des  bulletins  des  Sociétés  françaises. 

M.  l'abbé  Chapusot  continue  dans  le  Dalletin  de  la  SocUlé- 
(T horticulture  d'Èpernay,  son  attachante  histoire  de  la  rose  dan» 
laquelle,  sous  une  forme  badine,  il  donne  d'intéressants  déUils 
sur  tout  ce  qui  rattache  à  la  reine  des  fleurs. 

Notre  sympathique  vice-président,  grand  amateur  de  begoaias 
sait  très  bien  que  certaines  de  ses  plantes  do  prédileclioa 
possèdent  la  singulière  facilité  de  se  reproduire  par  les  feuilles; 
mais  peul-èlre  n'a  t-il  jamais  eu  l'idée  de  bouturer  des  feuilles 
de  jacinthes.  M.  Potrat,sous-chef  du  jardin  botanique- à  Grignoiu 
ayant  un  jour  coupé,  par  maladresse,  des  jacinthes  qu'il  étoft 
chargé  de  biner,  s'avisa,  pour  ne  pas  être  grondé,  de  fouiller 
la  terre  et  de  remettre  simplement  les  feuilles  en  place.  Un  mois 
et  demi  après,  repassant  par  le  môme  endroit,  ce  fait  lui  revint 
en  mémoire  et  il  tut  très  étonné  de  ne  pas  trouver  de  vide 
dans  ses  lignes  de  jacinthes  ;  sa  stupéfaction  redoubla  iorsqu'eo 
examinant  ces  feuilles  il  y  trouva  des  tuméfactions  qai 
cherchaient  à  devenir  des  bulbes  tuniquées  au  nombre  de  î. 
3  ou  4  à  chaque  feuille. 

Le  procédé  de  multiplication,  si  simple,  indiqué  par  M.  Potfat 
me  paraît  digne  de  fixer  l'attention  des  horticulteurs,  attendu 
qu'il  permettrait  de  reproduire  sûrement  des  variétés  inlc- 
rossantes  de  cette  liliacée. 

M.  Gouetlil  rend  compte  dans  le  Bulletin  de  la  Société  (thort^ 
culture  et  dt  botanique  de  Carrondiisement  du  Hâ  ^re,  de  ses  essais 
de  culture  d'une  pomme  de  terre  noire,  dite  du  Tonkin,  qw 
donnerait  un  rendement  de  1 16  pour  1.  L'expérience  ne  paraît 
pas  présenter  toutes  les  garanties  d'exactitule  désirables,  car 
elle  n'a  été  faite  que  sur  un  pied  unique. 


r 
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Le  Chrysanthêfne  et  sa  culture,  tel  est  le  titre  d'une  conférence 
faite  au  palais  Rameau  et  publiée  dans  le  Bulletin  du  Cercle 
horticole  du  Nord.  L'auteur,  un  professeur  bien  connu,M.  Bellair 
étudie  les  principaux  moyens  mis  en  œuvre  pour  cultiver  le 
chrysanthème  et  donne  des  détails  intéressants  sur  les  cultures 
spéciales  (grandes  fleurs,  clirysanllièmes  uniflorcs  et  chrysan- 
thèmes capités). 

M.  Capelle  engage  les  horticulteurs  k  ne  pas  négliger  cette 
belle  rcnonculacéc  qu'on  appelle  Helleborus  niger  ou  Rose  de 
iVod/,  qui  convient  particulièrement  à  la  confection  des  bouquets 
et  remplace  avec  avantage  les  roses  Souvenir  de  la  Malmaison 
qui  commencent  à  disparaître. 

Cette  plante  se  cultive  par  planches  en  les  dislançant  de 
30  centimètres  environ.  On  les  recouvre  de  bonne  heure  de 
châssis  et  Ton  obtient,  grâce  à  cet  abri,  une  belle  floraison  h 
partir  de  novembre. 

Bien  que  les  traités  de  culture  du  pommier  et  de  la  fabrication 
du  cidre  soient  assez  nombreux,  il  a  paru  intéressant  à  la 
Société  d'horticulture  de  la  Seine-lnférieurc^  de  reproduire  un 
petit  ouvrage  de  1765  intitulé  :  Uart  de  cultiver  les  pommiers, 
les  poiriers  et  de  faire  du  cidre  selon  l'usage  de  la  Normandie, 
On  peut  se  rendre  compte,  par  la. lecture  de  ce  petit  opuscule^ 
des  procédés  suivis  par  nos^  pères  et  constater  que  nous  y  avons 
apporté  ficu  de  changements. 

De  toutes  les  matières  employées  en  horticulture  pour  atta- 
cher les  végétaux,  il  n'en  est  pas  de  plus  utile  que  le  Raphia- 
Le  seul  reproche  qu'on  puisse  lui  adresser  c'est  d'être  de  trop 
courte  durée. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulturti  de  Compiègne  indique 
un  moyen  simple  de  remédier  à  cet  inconvénient.  Il  suffit  de 
laire  tremper  le  Raphia  pendant  36  heures  dans  une  solution 
contenant  1  gramme  de  sulfate  de  cuivre  pour  1  litre  d'eau,—  on 
laisse  sécher  à  l'air  -  .Le  raphia  a  conservé  toutes  ses  propriétés 
et  a  acquis  une  très  grande  durée. 

'  Depuis  quelques  années,  l'attention  des  horticulteurs  a  été 
appelée  sur  l'emploi  du  sulfate  de  for  dans  les  cultures 
diverses*  Cet  engrais  chimique  agit  dans  le  sol  en  lournissant 
à  la  végétation  du  fer  assimilable  qui  provoque  la  formation 
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de  la  chloropliylle  ou  matière  verte  des  plantes.  Ce  n'est  pas 
un  engrais  acide,  jamais  il  ne  tue  la  plante  ;  mais  au  contr&ire 
il  communique  aux  végétaux  une  rigidité  remarquable  ila 
Provence  horticole  et  BulL  soc.  horticulture  de  Cambrai). 

M.  Magny,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Coutances,  pour 
préserver  ses  boulons  à  fleurs  contre  les  déprédations  des 
oiseaux,  a  eu  Tidée  de  couvrir  ses  arbres  d'une  bouillie  de 
chaux,  d'argile  et  de  sulfate  de  cuivre.  Aucun  bourgeon  n'a 
été  endommagé  et  la  floraison  s'est  laite  d'une  façon  normale. 
[Bull,  du  cercle  horticole  d^  Cambrai). 

Je  constate  avec  plaisir  que  notre  Bulletin  est  lu  avec  fruit 
par  les  sociétés  correspondantes.  Les  annales  de  la  Société 
Nantaise  reproduisent,  d'après  le  Bulktin  de  la  Société  d^Borti- 
culture  du  Doubs  qui  nous  les  avait  empruntés,  les  savants 
conseils  donnés  au  mois  d'août  1887,  par  MM.  Laruelle  cl 
Raquet,  pour  obtenir  la  floraison  des  chrysanthèmes  dans  la 
première  quinzaine  d'octobre. 

La  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne  donne  la  descriptiofi 
d'une  machine  à  planter,  mue  par  des  chevaux  et  avec  laquelle 
on  peut  planter  10  à  15000  boutures  par  jour.  Je  me  hâte 
d'ajouter  que  cet  engin  perfectionné  nous  vient  d'Amérique 
et  alors  je  suis  plein  de  défia^nce.  Je  crains  qu'il  soit  proche 
parent  de  cette  machine  qui  prend  un  lapin  vivant  et  rend  un 
pâté,  une  gibelotte  et  un  chapeau  haut  de  forme. 

Dans  les  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Marne^ 
M.  Daquin  se  plaint,  avec  raison,  du  mépris  que  montrtnl 
presque  tous  les  horticulteurs  pour  les  plantes  sauvages  indi- 
gènes. On  fait  venir  à  grands  frais  des  plantes  exotiques  qui 
coûtent  tort  cher  et  qui  exigent  des  soins  minutieux  dOB  ne 
semble  pas  soupçonner  l'existence  d'une  foule  de  fleurs  de  nos 
coteaux  et  de  nos  boîs  qui  peuvent  rivaliser  avec  ces  plantes 
étraugères. 

V Anémone  pulsatille  avec  sa  grande  fleur  violette,  l'Adonis 
aux  pétales  d'un  rouge  de  sang  ne  pourraient-ils  pasftire 
l'ornement  de  nos  jardins  ?  Ces  fleurs  ont  un  défaut  trte  grave, 
il  est  vrai  :  elles  sont  communes  sur  nos  coteaux  secs  et  dans 
les  friches  !  Oh  !  si  elles  venaient  de  la  Chine  ou  du  centre 
de  l'Afrique  ?  Et  les  gentianes  !  la  Gefvianiquey\o\^itBseïùh\Mt 
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ilit  André  Theupiet,  à  une  veuve  hasardant  sa  première  toilette 
de  demi  deuil  ;  la  pneumotianihe,  abondante  dans  les  marais  de 
Foptmanoir  et  de  Fouencamps,  gaillarde  et  vigoureuse  avec  ses 
feuilles  en  glaive  et  ses  corolles  étoffées  comme  la  robe  d'une 
bourgeoise  cossue.  Et  les  butomes  ou  joncs  fleuris,  les  iris,  et 
nos  gracieuses  orchidées  semblabesà  des  insectes  brillamment 
colorés  et  tant  d'autres  que  je  n  ai  pas  le  temps  de  nommer. 

Quelques  membres  de  la  Société  essaient,  si  je  ne  me 
trompe,  de  réhabiliter  cette  culture  si  longtemps  délaissée.  On 
ne  peut  qu'applaudir  à  leurs  généreux  elforts  et  les  encourager 
à  continuer  la  tâche  entreprise. 

Avez-vous  vu  au  Trocadéro  le  jardin  japonais?  Etait-ce  vrai- 
ment un  jardin  que  ces  gradins  sur  lesquels  étaient  placés  des 
vases  de  porcelaine?  A-t-on  assez  dit  et  écrit  sur  ce  jardin! 
Des  horticulteurs  français  ont  trouvé  cela  si  beau  qu'ils  ne 
veulent  plus  faire  que  de  l'horticulture  japonaise. 

Le  Japonais  emploie  tout  son  talent  à  triompher  de  la  nature 
et  à  obtenir  des  arbres  âgés  de  plus  d'un  siècle,  qui  sont  tor- 
tueux, difformes,  et  ont  à  peine  1  mètre  de  haut  et  qui  seraient 
devenus  des  géants  s'ils  avaient  poussé  librement. 

Avec  le  Bulletin  de  la  Société  d' Horticulture  du  Rhône,  jo  pense 
—  et  beaucoup  seront  de  mon  avis,  j'espère  —  qu'on  ne  doitpas 
encourager  ces  pratiques  qui  ne  tendent  rien  moins  qu'à  pro- 
duire des  monstres.  Nou3  avons  emprunté  au  J^pon  ses  mer- 
veilleux chrysanthèmes.  Tenons  nous  en  là  et  n'oublions  pas 
ce  judicieux  conseil  de  Molière  : 

Quand  sur  une  personne  on  prétend  se  régler 
C*e«t  par  le»  J)eaiix  côtén  ([u'il  lui  faut  ressembler. 

V.  Brandicourt- 
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De  la  Conférence  faite  ù  Corbie^  le  16  Mars  iS90, 
Par  m.  h.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


De  quelques  améliorations  à  réaliser  dans  le  jardiiuige. 
Du  choix  et  de  la  culture  des  plantes  d'appartement 


Mesdames,  Messieurs, 

Chaque  jour,  vous  le  savez,  amène  un  nouveau  progrès,  el 
considérables  sont  les  améliorations  à  réaliser  dans  la  cuilui'e 
des  jardins,  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers  el  des  légumes 
surtout. 

C'est  un  premier  sujet  dont  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous 
entretenir,  avant  de  vous  parler  des  plantes  d'appartement. 


X.     X-^es    JGix*c3.ixx0 

A.  —  ARBRES  FRUITIERS 

1^  La  Vigne  :  En  diminuer  retendue  et  la  soufrer  préventiH 
ment.  —  Nous  avons  beaucoup  de  vignes  qui  ne  donnent  pas 
de  raisin,  el  les  causes  en  sont  connues  ;  nous  cultivons  trop 
peu  dans  le  nord  les  variétés  hâtives,  nous  utilisons  mal,  en 
faveur  de  la  vigne,  l'abri  des  murs. 

Trop  souvent  nous  la  mettons  au-dessus  du  mur,  alors  qu'elle 
devrait  être  au  pied. 

Mais  surtout,  nous  la  plantons  à  trop  grande  distance,  el. 
nous  négligeons  de  la  soufrer  pour  la  protéger  contre  l'oïdium- 

Plus  donc  désormais  de  ces  immenses  cordons  dont  la  sève, 
depuis  longtemps  déjà,  a  déserté  la  base  ;  mais  des  cordons 
courts,  de  deux  mètres  cinquante  au  plus. 

Et  c'esc  le  soufrage  préventif,  avant  l'apparition  de  la  mala- 
die, qu'il  faut  appliquer  ;  c'est  ce  qu'ailleurs  nous  croyons 
avoir  comj)létement  démontré. 
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â°  Le  Pêcher.  —  Cest  contre  le  puceron  des  feuilles  qu'il  faut  le 
prétégtr  par  Vemploi  du  jus  et  delà  fumée  de  tabac.  —  Là  est  la 
grande  amélioration  à  réaliser  dans  la  culture  de  l'arbre,  dans 
le  nord  de  la  France,  qui  donne  le  meilleur  des  fruits. 

11  faut  aussi  désormais  que  nous  fassions  aux  variétés  pré- 
coces une  part  plus  grande  :  à  Fessai  donc  les  variétés  qui  ont 
nom  :  Amsden,  Précoce  de  Halle,  Précoce  Alexander  et  Précoce 
de  Rivers. 

Même  en  plein  vent,  ces  différentes  variétés,  chez  nous, 
mûriront  facilement. 

3**  Le  Poirier.  —  Substituer  aux  quenouilles  les  palmettes  en 
contre  espaliers,  et  ne  prendre  pour  les  petites  formes  que  les 
variétés  les  plus  productives. 
Ces  variétés  sont  : 

La  Bergamote  fortunée, 
La  Baronne  de  Mello, 
Le  Beurré  Clairgeau, 
Le  Colmar  d'Arenberg, 
L'Olivier  de  Serres, 
La  Passe-Crassane. 
Voilà  bien  qui  n'est  pas  assez  compris  :  lorsqu'il  est  soumis 
k  la  taille,  le  poirier  redoute  les  formes  trop  restreintes.  C'est 
alors  qu'il  craint  le  fer,  dit-on  avec  raison. 

B.  ~  LÉGUMES 

1*»  Semis  en  lignes.  —Dans  les  petits  jardins  d'ouvriers,  ou  la 
main-d'œuvre  fait  le  plus  souvent  défaut,  il  est  fort  utile  afin 
d'écoraiser  la  main-d'œuvre,  de  semer  en  lignes  plus  ou  moins 
espacées. 

Les  Carottes,  Les  Panais, 

Les  Épinards,  Les  Betteraves, 

Les  Oignons,  Les  Poireaux, 

Les  Salsifis,  Les  Scorsonères. 

Non  seulement  le  binage,  par  les  semis  en  lignes,  va  plus 
vite,  mais  il  se  fait  mieux,  et  la  plante  étant  ainsi  plus  sûre- 
ment protégée  contre  la  sécl)eresse,souffre  moins  l'été  du  défaut 
de  pluie  ;  biner  une  plante,  pouvons-nous  dire,  c'est  l'arroser 
sans  eau. 
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i""  H  faut,  à  V avenir,  faire  usage  des  engrais  artificiels.  —  Le 
fumier  est  bon,  mais  il  va  devenir  de  plus  en  plus  rare  à 
Amiens,  car  voici  venir  la  grande  culture  des  champignons 
qui  en  absorbera  une  grande  quantité  et  du  meilleur,  le  fumier 
de  cheval. 

Rien  de  plus  facile,  dans  les  jardins,  que  l'emploi  desengrais 
industriels  :  nous  donnons  deux  formules  et  les  quanlilés  a 
employer  par  are,  ou  par  mètres  carrés. 

La  première  formule,  pour  légumineuses  :  Pois,  Haricots, 
Féverolles,  Lentilles. 

!•  Sang  desséché,  ou  cuir  désagrégé.  5  kil. 

2°  Chlorure  de  potassium  1 100  k.  22  fr.i        2    » 
3°  Superphosphate  de  chaux.  5    * 

La  deuxième  forme,  pour  plantes  diverses  :  Choux,  Asperges, 
Artichauts,  etc. 

1*  Sang  desséché  ou  cuir  désagrégé.  10  kil. 

2**  Nitrate  de  soude.  3    * 

3^  Superphosphate  de  chaux.  5    » 

C'est  au  moment  du  semis,  et  en  cours  de  végétation  qu'il 
convient  d'employer  ces  engrais. 

La  moitié  en  semant,  les  deux  tiers  même  ;  et  le  rest4î,  à 
mesure  que  la  plante  pousse. 


es  l^letzutes  cL'a.-ppeix*-tei:xi.ei:iLt. 

1°  Choix.  —  Toutes  les  plantes  peuvent  séjourner  plus  ou 
moins  longtemps  dans  les  appartements  ;  mais  il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  plantes  qui  puissent  réellement  vivre  dans 
notre  intimité.  Les  meilleurs  assurément  sont  VAspidistra,  le 
Tradescantia  et  le  Clivia, 

VAspidistra  elatior  (élevé).  C'est  une  plante  à  lige  souterraine, 
et  à  feuilles  radicales,  larges  et  soutenues  par  un  pétiole 
rigide. 

Il  y  a  des  variétés  à  feuilles  panachées  do  blanc  et  d'autres 
ponctuées  de  jaune. 

Le  Rhodea  du  Japon  est  très-proche  parent  de  l'aspidislra. 
et  lui  aussi  se  comporte  bieïi  dans  les  appartements.  Multi- 
plication de  l'un  et  de  l'autre  par  la  division  des  pieds  de 
touHe. 
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Le  Trackscantia  de  Virginie.  —  C'est  une  plante  aux  liges 
nombreuses.  Elle  fait  admirablement  bien  comme  plante  de 
suspension.  Multiplication  facile  de  boutures. 

Le  Clivia  nobilis,  Clivie  noble,  ou  Imanthophyllum  Aitoni.  — 
Originaire  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  elle  n'est  pas  très 
exigeante  sous  le  rapport  de  la  chaleur  ;  pourvu  que  la  tempé- 
rature ne  descende  pas  au-dessous  de  zéro  tout  va  bien. 

Elle  est  assurément  la  plus  jolie  de  nos  plantes  d'apparte- 
ment :  feuilles  larges,  splendides  fleurs  rouge-jaune  en  om- 
belles, et  jolis  fruits  couleur  corail. 

Les  feuilles  dépourvues  de  pétioles  ne  peuvent  s'étioler,  et 
la  plante  reste  trapue  malgré  la  parcimonie  avec  laquelle  nous 
lui  donnons  de  la  lumière. 

Après  un  séjour  de  plusieurs  années  dans  les  conditions  les 
plus  médiocres,  le  Clivia  néanmoins  fleurit,  toutes  les  années, 
régulièrement  en  lévrier  et  mars. 

Citons  encore  comme  plantes  d'appartement:  lesplantes  bul- 
beuses, comme  les  Tulipes  et  les  Jacinthes,  le  Phormiuni  et  le 
Ficus,  les  Araucaria,  l'Araucaria  excelsa  ou  élevé  surtout,  dont 
voici  deux  spécimens  magnifiques. 

Dans  les  marais  et  sur  les  murs  des  environs  de  Corbie,  il  ne 
serait  pas  difficile  de  mettre  la  main  sur  quelques  bonnes 
plantes,  comme  la  Linaire  cymbalaire  ou  à  feuilles  rondes,  la 
Campanule  pyramidale  et  le  Muflier  qui  poussent  sur  les  murs, 
laNumraulaire  ou  Lysimachia  Nummularia,  qui  poussent  dans 
les  marais. 

2*»  Culture.  —  Le  temps  nous  presse,  je  me  contente  de  vous 
formuler,  sans  les  démontrer  rigoureusement,  les  règles  de  la 
culture  des  plantes  d'appartement  ; 

1*  Il  faut,  pour  ces  plantes,  une  terre  légère  et  sèche  ;  arroser 
au  besoin  à  l'engrais  liquide.  Par  exemple,  avec  de  l'eau  addi- 
tionnée* d'un  gramme  de  nitrate  de  soude  et  d'un  gramme  de 
superphosphate  de  chaux. 

2**  Il  faut  arroser  complètement  à  fond  ;  mais  moins  souvent 
qu'on  ne  le  fait  ordinairem<;nt.  Ce  qu'il  faut  c'est  que  l'eau 
passe  en  petite  quantité  à  travers  le  pot,  pour  faire  la  lessive. 
On  en  met  un  peu  trop  pour  être  sûr  qu'on  en  a  mis  assez. 

3**  Il  faut  souvent  faire  la  toilette  des  feuilles,  les  nettoyer,  par 
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exemple,  avec  une  petite  éponge  mouillée,  une  fois  parsemaine 
s'il  le  faut. 

C'est  là  une  condition  capitale  de  bonne  santé  ;  pas  de  pro- 
preté et  la  plante  transpire  et  respire  mal,  car  les  nombreuses 
petites  bouches  ou  stomates  se  trouvant  bouchées,  la  plante 
est  comme  étranglée  et  asphyxiée. 

Faites  tout  aussi  pour  donner  aux  pauvres  recluses  le  plus 

de  lumière  possible  ;  qu'elles  soient  près  des  fenêtres,  toujoure 

dans  la  partie  la  mieux  éclairée  de  la  maisonnette  ou  du  splen- 

didc  salon  ;  de  la  lumière  et  pas  de  poussière  ;  voilà  qui  doit 

vous  servir  de  guide. 

H.  Raquet. 


Faite    à    Amiens,    à    la    séance    du    S3   Mars  i89lK 
Par  m.  h.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


Semis  et  Culture  des  Légumes  et  Fleurs  au  printemps. 


Mesdames,  Messieurs, 

Une  fois  au  printemps,  le  jîirdinicr  et  l'amateur  sont  débor- 
dés par  la  besogne  et  nombreuses  sont  les  questions  que 
soulèvent  leurs  travaux  variés. 

Je  voudrais  aujourd'hui  examimer  avec  vous  quelques-uns 
des  meilleurs  procédés  à  employer,  au  printemps,  pour  réussir 
les  semis  et  la  culture  de  certains  légumes,  et  des  plantes  d'or- 
nement les  plus  populaires. 

Avant  d'avoir  l'honneur  de  vous  parler  de  légumes,  je  vous 
entretiendrai  quelques  instants  des  fleurs. 

I.   Les   Fleurs. 

1**  La  classification  et  la  longévité  sont  la  base  du  mode  et 

DE  l'époque  DU  semis. 

En  horticulture,  il  y  a  une  division  qui  s'impose,  loi^qu'il 
s'agit  de  la  culture  des  plantes  d'ornement. 
C'est  celle  qui  repose  sur  la  durée  de  la  plante  :  c'est  qu'à 
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celte  durée  cerrespond  une  époque  de  semis  ou 
particulier  de  multiplication  de  la  plante. 

Nous  voulons  parler,  on  le  sait,  de  la  division  des 
trois  groupes  ou  en  :  Plantes  annuelles,  c'est-à-dire 
une  année  ;  Plantes  bisannuelles,  qui  vivent  deux  ani 
les  vivaces,  qui  vivent  trois  ans  et  plus. 

Eh  bien  !  les  plantes  des  deux  premiers  groupe 
plient  artificiellement,  c'est-à-dire  d'éclats  ou  par 
des  touifes. 

Mais  les  plantes  bisannuelles  ou  vivaces  se  sèmt 
lement  en  juin  et  en  juillet.  Exemples  :  la  pensée,  le 
mières,  Vaconit,  Vachillea,  les  ancolies,  les  campanules,  k 
tes  mufliers,  l'œillet  des  fleuristes,  les  phlox  vivaci 
autres. 

Mais  au  printemps,  on  sème  les  plantes  annu< 
multiplie  par  divisions  ou  par  éclats  les  plantes  viv 

Semis  de  plantes  annuelles.  —Quelques-unes  de  t 
sont  exceptionnellement  méritoires  et  je  les  signi 
attention. 

l"  Les  Capucines.  —  Tant  qu'on  a  connu  que  l< 
variétés,  l'emploi  des  capucines  a  étô  fort  resln 
aujourd'liui  qu'on  a  des  variétéi  très  naines  il  c 
faire  une  plus  grande  part  à  cotte  jolie  plante.  Git( 
variétés  méritantes  : 

Lescapucines  naines  Toni  Pouce  mriées,  les  uni 
rouges  coccinées,  les  autres  bronzées. 

Et  la  naine  Impératrice  des  Indes,  d'un  beau  rou| 
le  Tom  Pouce  jaune  vif,  toutes  sont  jolies. 

2°  Le  Pétunia,  —  On  a  jusqu'ici  trop  négligé  le 
fleurs  simples,  si  rustique  et  si  florifère- 

Il  fait  sec,  tout  grille,  et  te  pétunia  simple  résiste 
et  il  se  comporte  vaillamment. 

Pensez  donc  aux  variétés  suivantes  : 

La  Gioirerfe  Segrez,  et  surtout  à  VHybride  compact 
blanc,  qui  en  est  une  sous  variété  admirable,  plus  U 
ramassée  que  la  Gloire  de  Segrez. 

Comme  elles  font  bien  en  massif  et  en  pot  ! 
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Mais  pour  les  pétunias,  une  difficulté  d'une  nature  spéciale 
se  présente,  et  cela  à  cause  de  la  petitesse  de  la  graine;  il  faut, 
ne  Toublions  pas,  la  semer  en  terrine  remplie  de  sable  mélan- 
gée de  terreau  fortement  tassé. 

Avec  une  feuille  de  verre,  comprimer  la  terre,  puis  semer  et 
comprimer  de  nouveau.  Pas  de  bons  résultats  autrement. 

Plantes  nouvelles  diverses,  —  Je  me  borne  à  citer  des  noms, 
faute  de  temps  et  et  de  place  comme  les  : 

Chrysanthèmes  à  Carène, 
Collinsias  divers, 
Goréopsis  élégants. 
Zinnias  et  les  Balsamines, 
Reines-Marguerites,  la  Reine  d'automne. 

Toutes  ces  plantes  sont  à  petites  graines,  et  pour  en  réussir 
les  semis,  il  faut  une  terre  légère,  douce,mélangée  de  terreau. 

Multiplication  par  éclats  de  divisions  des  plantes  vivaces.  - 
Beaucoup  de  plantes  vivaces  ne  donnent,  multipliées  de  grai- 
nes, que  des  résultats  peu  satisfaisants  :  on  n'obtient  de  bonnes 
plantes  que  lentement,  et  encore  beaucoup  laissent-elles  à 
désirer  comme  couleur. 

Semez  donc,  par  exemple,  les  Asters  avec  les  graines  de 
choix,  d'une  bonne  maison,  et  vous  obtiendrez  un  grand  nom- 
bre de  plantes  médiocres  ;  le  plus  souvent,  des  géantes  à  fleu- 
rettes insignifiantes. 

Si  la  bonne  fortune  vous  a  fait  mettre  la  main  sur  une  bonne 
plante  vivaoe,  c'est  donc  par  éclats  qu'il  faut  la  multiplier  en 
général. 

Je  cite  quelques  noms  : 

L'Anémone  du  Japon,  Les  Potentilles, 

Les  Delphiniums  vivaces.        Les  Asters  (Amellus). 
Les  Pyrèthres  du  Caucase,       Les  Pentstemons, 

Les  Phlox  vivaces  et  les  Chrysanthèmes  de  l'Inde  aussi  se 
multiplient  au  printemps  par  éclats  ou  par  division  des  touffes. 

Mais,  au  besoin,  on  peut,  pour  celte  dernière  surtout,  qui 
est  à  floraison  tardive,  avoir  recours  k  la  bouture  à  l'air  libre 
et  en  plein  été,  en  juin  et  juillet. 


Il,  Les  Légumes. 

1°   Les  conditions  ESSeNIlELLCS    de  succès   des  SE! 
LÉGUMES  AU    PRINTEMPS. 

Pour  réussir  les  semis  de  légumes  à  faire  au  pria 
a  trois  conditions  essentielles  :  il  faut  connaitre  l'ii 
relative  de  la  Saison  du  semis,  il  faut  faire  un  bon 
variétés  et  enfin,  en  pépinières  surtout,  il  faut  setr 
convenable,  c'est-à-dire  sur  terreau  et  sous  terreau. 

iSous  avons  expliqué  ailleurs  l'importance  du  tei 
les  premiers  semis  :  nous  n'y  reviendrons  pas,  et 
contentrons  aujourd'liui  d'en  affirmer  la  haute  utiliti 

Mais  il  nous  reste  ici  à  dire  un  mot  successivemei 
sons  et  du  choix  des  variétés. 

I.  —  Les  Saisons.  —  On  appelle  saison  une  époque 
oude  récolte. 

L'époque  du  semis  étcnt  connue,  il  est  assez  facile 
l'époque  correspondante  de  la  récolte. 

C'est  qu'en  effet  il  y  a  pour  toutes  les  espèces  d 
même  pour  toutes  les  variétés  de  légumes,  un  ten: 
saire  pour  que  la  plante  puisse  parcourir  les  différen 
de  sa  végétation. 

Si,  par  exemple,  le  chou  de  Milan  d'Ulm  exi 
mois  pour  pousser  et  le  Milan  des  Vertus  cinq,  i 
■  qu'en  semant  la  première  variété  au  commencemei 
c'est  au  commencement  d'Août  que  la  première  vi 
mûre,  alors  que  la  seconde  semée  à  la  même  époqi 
nera  qu'en  septembre. 

La  culture  de  beaucoup  de  légumes  comporte,  ei 
trois  saisons  :  une  saison  principale  ou  de  fond  ;  e 
très,  une  première  qui  est  d'essai  et  une  troisièi 
complémentaire. 

Exemple  :  les  oignons. 

Première  saison,  l'oignon  blanc,  semé  en  août. 

Deuxième  saison.  l'oignon  pâle  des  Vertus  semé 
mars. 

Troisième  saison,  l'oignon  de  Mulhouse. 
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La  seconde  est  de  beaucoup,  en  général,  la  plus  impor- 
tante. 

2.  —  Les  Variétés.  —  Il  est  à  remarquer  que  si,  pour  la  pre- 
mière saison,  comme  pour  la  dernière,  on  choisit  en  général 
des  variétés  hâtives,  c'est-à-dire  naines,  on  prend,  au  con- 
traire, pour  la  seconde,  qui  est  la  saison  la  plus  importante, 
des  variétés  à  grand  rendement,  c'est-à-dire  plus  grandes,  plus 
fortes. 

Exemple  relatif  aux  choux  :  au  premier  printemps,  en  mars, 
on  prend  le  Milan  d'Ulm,  et  en  avril,  c'est  le  gros  Milan  des 
Vertus  qui  sera  préféré. 

Si  jamais  cette  dernière  saison  venait  à  ne  pas  réussir,  il 
faudrait  y  suppléer  par  le  semis  d'une  variété  précoce,  comme 
le  Milan  d'Ulm  ou  le  Joanet;  et,  en  général,  par  unevariéle 
d'un  faible  développement,  et  comme  telle  plus  hâtive. 

Mais  ajoutons  qu'en  général  les  variétés  naines  bravent  plus 
difficilement  la  sécheresse. 

Témoins  ce  que  nous  savons,  de  la  laitue  gotte,  de  la  chico- 
rée frisée  d'Italie,  et  de  la  chicorée  frisée  de  Meaux  ou  de 
Rouen. 

La  laitue  gotte  et  la  chicorée  frisée  d'Italie  sont  petites,  et 
ainsi  plus  délicates,  plus  sensibles  à  la  grande  sécheresse. 

Il  en  est  ainsi  des  pommes  de  terre  Marjolin,  des  radis  eldes 
navets. 

Il  me  reste  comme  applications  à  vous  parler  du  pissenlit 
en  pépinière,  ou  en  place  ;  mais  les  deux  procédés  sont-ils 
également  bons  dans  toutes  les  circonstances  ?  non  tant  s'en 
faut. 

On  sèmera  en  pépinière  dans  les  jardins  afin  de  repiquer  k 
plant  de  pissenlit,  après  un  bon  mois  ou  six  semaines. 

Et  le  semis  se  faisant  en  avril-mai,  on  ne  fera  le  repiquage 
qu'en  juin,  c'est-à-dire,  alors  que  dans  le  jardin  des  planches 
sont  devenues  libres,  après  une  première  récolte. 

On  sèmera,  au  contraire,  à  demeure  et  en  lignes  dans  les 
asperges  entre  deux  lignes  ;  et,  en  novembre,  lors  du  bullagc 
des  asperges,  on  couvrira  pour  les  étioler,  les  pissenlits. 

Si  nous  en  croyons  les  hommes  d'expérience,  il  faut,  pour 
cette  culture,  lorsqu'on  vise  le  marché,  donner  la  préférence 
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inéliorcLt,  mousse,  à  pulilos  feuilles  [o/lcinenL  dé- 

tû,  eu  elTet,  parait  plus  tint;,  iinMlteure. 

s  à  largos  touilles  sont  d'une  vente  plus  dillicile. 

int,  laissez-moi  vous  signaler  quelques  variétés  de 

veaux. 

!ot  ilu  bon  jardinier,  nianyc-tout,  nain  très  pro- 

îot  nain  blanc,  mange-lout  très  tendre  et  d'une 
action. 

jrave  reine  des  noires. 

5,  tout  d'abord,  dans  la  première  partie  de  notre 
Mirlc  des  fleurs,  et  dans  la  seconde  partie  des 
rès  ragréaiile  l'utile. 

de  la  reine  des  noires,  c'est  l'utile  joint  à  l'agréable. 
eilleur  comme  la  racine  pour  la  salade,  et  pourtant 
ornemental.par  son  joli  ieuillage  lavé  d'un  rouge 
c  reflet. 

,  les  iVciiyranthes  et  les  l'érilla  de  Nankin  sont  de 
i,  mais,  avec  elles,  rien  à  se  mettre  sous  la  dent. 
isai,  nous  réserverons  donc,  dans  le  petit  jardin 
modeste  coin  pour  cette  nouvelle  variété  de 
t  à  la  fois  aussi  utile  tju  agréable. 

H.   R.\QUET. 


NOTE 
»ur  le  Physalis  -  Alkékenge 

blée  générale  du  ^3  mars,  un  superbe  bouquet  de 
soianée  connue  sous  le  nom  de  Coqueret  [l'hym- 

)  avait  été  disposé  sur  le  bureau. 

plante  annuelle,  à  baies  globuleuses,  d'un  rouge- 

ées  dans  un  calice  vésiculeux  de  la  même  couleur. 
croit  dans  les  vignes,  les  bols  et  les  terrains  culti- 

iirit  vers  la  lin  du  printemps  et  ses  fruits  miiris- 

imne. 
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Le  bouquet  en  question,  adressé  à  M.  le  Président  par  une 
personne  qui  excelle  dans  l'arrangement  symétrique  des 
plantes,  fleurs  et  fruits,  comprenait  avec  le  seul  fruit  de  Talke- 
kcnge,  trois  garnitures  différentes  : 

1^  D'abord  des  branches  portant  tout  simplement  le  fruit 
muni  de  son  enveloppe. 

2°  Puis  l'emploi  du  fruit  dépouillé  de  son  enveloppe. 

3^  Enfin  la  séparation  des  nervures  de  la  vésicule  extérieure 
et  leur  enroulement  au  dehors  dans  le  genre  des  fleurs  du  lis. 

Ces  trois  spécimens  décoratifs,  ainsi  obtenus  du  fruit  de  Tai- 
kékenge,  peuvent  être  combinés  pour  la  fabrication  des  bou- 
quets avec  tous  les  feuillages,  les  acrocliniums,  stalices, 
ammobiums  etc.,  et  devenir  une  précieuse  ressource  pendant 
l'hiver  pour  l'ornementation  des  appartements. 

Cette  trouvaille  charmante  fait  le  plus  grand  honneur  à  la 
personne  qui  l'a  mise  en  évidence  et  on  ne  peut  que  la  remer- 
cier de  sa  gracieuse  communication. 

L'alkékenge  avait  déjà  été  préconisé  dans  nos  séances,  mais 
à  un  autre  point  de  vue  et  les  amateurs  de  cette  plante  reli- 
ront avec  plaisir  la  note  que  notre  regretté  collègue,  M.  Du- 
mont-Carment,  soumettait  à  l'assemblée  générale  du  9  aoùl 
1857  (i). 

Il  avait  rencontré  cette  solanée  chez  un  propriétaire,  et  à 
cause  de  ses  qualités  comestibles,  notre  collègue;  était  désireux 
de  ]a  propager.  Il  s'en  était  donc  procuré  quatre  pieds  qui, 
bouturés  la  même  année,  lui  donnaient  les  fruits  les  plus 
beaux.  Puis  au  mois  d'avril  suivant,  il  en  avait  semé  la  graine 
sur  couche  et  avait  obtenu  ainsi  300  superbes  sujets.  Ces 
plantes  se  reproduisent  avec  une  grande  facilité. 

L'intérieur  du  fruit  de  l'alkékenge  est  pulpeux  comme  celui 
de  la  groseille  à  maquereau,  jaune  foncé,  diaphane  et  rempli 
de  petites  graines  plates  et  ovales  disposées  en  cercle,  la  sa 
veur  est  sucrée,  légèrement  acidulée  et  d'un  bouquet  rappe- 
lant celui  de  lorangc ;  ces  fruits  pourraient  être  préparés, 
suivant  M.  Dumont-Garment,  en  confiture  ou  en  compote. 

(1)  Tome  in  (les  BulletinB  de  la  Société,  pag^e  44. 
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EXPOSITION 


DE 


Les  personnes  qui  se  préparent  à 
ixposer,  sont  priés  de  faire  connaître  la 
lurface  qu'elles  doivent  occuper,  afin  que 
le  Comité  d'organisation  soit  fixé  sur  les 
dimensions  d'une  seconde  tente  à  faire 
construire,  par  suite  de  l'importance  ex- 
ceptionnelle de  cette  Exposition. 


»  o- o   •    » 


PhffSieurs      JARDINIERS,   may^iès    ou   7ion, 

sollicitent  des    emplois. 


S'adresser  à  M.  DEC  A IX-M  ATI  F  AS,  Président  de  la  Société,  me  Debray,13. 


.A.lSriT03SrOHlS 


TARIF    DES    INSERTIONS 


»  » 


»  » 


2       »  » 


Carré  A  (1/6  de  page). 

1  fr.50    pour  l'inserlion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

pour  rinsertion  dans  un  bulletin, 
par  buUetin  pour  l'année. 

Une  demi-page. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  l'année. 


4r 

3 

7 
5 


»  » 
»  » 


»  » 
»  » 


LIBRAIRIE    —  PAPETERIE  -  MUSIQUl 

ETIENNE  VION 

8|  rue  de  la  Républiquei  AMIENS 

Fournisseur    du   Lycée   et    de   plusieurs   administrations 
Editeur  de  la  Carte  du  Département. 


Ouvrages  Fran(;a\s  et  Etrangers^  Classiques,  de  hixe,  etc. 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  LHORTICULTUREj 

GRAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attaches  métalliqoes 


i^if.^^^ 


Abonnements  à  la  musique,  à  la  librairie,  aux  journaux  et  revi 


HULIN-LETESSE  i  Entreprises    et     Entrelii 

I  DE  JARDINS 


MARCUAND  GRAINETIER 


21, 


elle-WLe,     21 


JARDINIER 

127,  Rue  Vulfran-Wamé» 


GRAIIVËS    POTAGEREU 

et  Fourragères. 

ASSORTIiENT  DE  POMMES  DE  TERRE        ,  Création,  Transforma tio»  et  AV 
CAROnES,  SATITS,    OIGKOJIS,  HARICOTS,'  de  Jar/UnsenJ^ 

Pois,  Fèves,  Févorolles,  Lentilles,!         AKBHES  ET  ahbustb^ 

FAHINE,  SOy,  BLÉ,  A  VOfXE.     '  ** 

^^Ttryty    i/  i  ro    L'i  liosiers,  PlaHtts  et  Fleurs  de  pîeim 

ORGtj,  Mxllciy  htc.  I  '  -^ 


a 

n 

© 
(3 

ta 


DtCHELLES 

© 
d 

■a 
@ 


MOREAU 

23,  rue  dSB  Jacobina,  23 

■f,    (ï,    5  ri  10.    ru    1«    Ctirt-tvdi-iut-TfK- 

FABRIQUE  DE  POIS  ET  BE  C4fsSES 

à  Fleurs  el   Arbustes 

ARTICLES  SE  JARDINS 


ImpriieÉ  Ullipplile  el  Tnigrapliie 

Ane"  M""  EMILE  GAPON 

mïï  ST  DARTOiS 

48,  Rue  Delambre,   48 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  et  i  Industrie 


HÉclaies 

ea  Chromolithographie 


CAUCHEMONT 


Hue    Boueker-de-Perthes, 
—H  AMIENS  •- 


Serres.  —  Vérandaha.  Châssis 
pour  couches.  —  Meubles  de  jardina. 
—  Fera  pour  espaliers  et  gradins  à 
fleurs,  —  Rampes.  —  Balcons.  — 
Marquises. 

Articles  de  caves,  —  Porle-bou- 
teilleg.  -  Egouttoirs.  —  Bouche- 
bouteilles.  —  Chantiers. 

CofTrea-forts  tout  en  for  ineom- 
hustibles,  —  FourneauiL  de  cuisine 
en  tôle.  —  Travaux  d'entretiens,  — 
Sonnerie  à  air  coœprimÈ,  etc. 


S^^OE R -  F' I_, I G O  T 

PRODUITS    CHIMIQUES 

muvais  —  AMIENS 

1M9.  —  Li  ^uhuttrfcMpHtdinnfopHrutprgdiili 

1.  —  Jus  de  tabac  eoncenlré  pour  arbres  et 
Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
er  el  Sulfate  de  cuivre  pour  les  pTanles,  — 
nenis  (coupe  à  la  mâture  demandée).  — 
s,  pour  peindre  soi-même.  —  Hie!  de  Chili 
Bretagne  pour  les  bestiaux.  ^-  Cire  jaune 
larquets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
chevaux,  —  Huile  de  pieds  do  bœuf.  — 
1  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

ÎT    DÉTAIL 

que  des  Produits  de  première  qualité. 


mmm 


SERRURERIE  EN  BATIMENT 


GRILLES 

ea  Uds    geDres< 


M" 


POSE 

Sonnettes 


et 


SERRCS,RAMPES<    j,.  Serrurier    <  RÉPARATIOMS 


en 


CHASSIS  >  Ru  Djnti    19 
de  Couche^  5*«'»  «•»"« 

(Prêt  l'Eflise  SiliU-Ain) 


.  Fabrique  de  Stores  a 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles   DUMEIGJ 


'-découpenr 

Amiens,  4,  Hue  Voclin^ 


Jardinières  en  bois  dêcoopte 
Croisées,  Vestibules  ;  Encoîgiioi 
plantes  d'appartements  ;  TreilU 
tistiques  pour  jardins  ;  Caisses  à 
sur  mesure;  Paniers  à  Orchir 
Pitch-Pin,  de  tontes  formes. 

Ornements  en  bois  d^ 


Emile   GAILLET 

PLACE  VOGEL.  32. 


sjyy\/\.r^y 


Graines  potagères  et  de  fleurs 


Grand  assortiment  de  Pommes 
de  terre  ,  Oignons ,  Carottes , 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,     Son,     Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  tonte  concnrrence 


FABRIQUE 

d'Ontils  agricoles,  hortiool»,  arl 
forestiers  et  de  enrage,  etc. 

Rue  du  Don,    2 

— --«  AMIENS 


La  Maison  fournit  tout  oaiU  sur 
au   croquis  et  garantit  sa 
qualité  supérieure. 


NIIIISOW  CâRON-VITET 
IIPRIIERIE,    LIBRAIRIE  et  PAPIERS    PEINTS 

B.       RBIDOlsriSrBT 

Sace«i«eQr  de  l"^'  Yeofe  LAIBERT-CARON 

1,  place    du     IVIarolié     LaxieelleB 
et  rue  des  Verge  aux,  6  9 


Imprimés  en  tous  genres.  —  Spécialité 
d'affiches  et  d'étiquettes  pour  jardins.  — 
Factures,  têtes  de  lettres.  —  Adresses, 
menus.  —  Ouvrages  classiques  et  horti- 
coles.—  Papeterie,  fournitures  de  bureaux. 
—  Catalogues,  circulaires,  lettres  de  faire 
part,  de  mariages,  de  décès,  etc. —  Livres 
à  souches,  mandata  et  reçus.  —  Livres  de 
piété, —  Objets  de  classes,  etc.,  etc. 


s., 


Bureaux  à  Amiens,  rue  Vicior-ïhi§\i 
Fibriqoe  à  \mm,  mit  k  Rua,  IH 


VIDANGE  A  VAPEUR  1^'STANTJ 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudreiies  riches. 
EMRAIS  MOIB  A  DOSME  SAUm 

Prix  rédnit  pour  les  Jardloi 
les  Hortillonnases. 

S*adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HERDHEBAUT, 


r   français.  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches,  Sécatcui's,    Fil»   de   fer 
:    recuit   cl   galvanisé.    Grillages 
[    mécanif|ues.  Stores,. Ronces  ar- 


Livrée  par  denti-titr 

Grand  Assorti 

pour  Volières  et  Bai 
uxceptionndi. 


TONNELLERII 

ORES 

Hue    Victor    ] 
(nritiit  n 

Fabrique  de  Potf 
fleurs  et  arbuste 
SuoietciiTettes,  è^ 

Spécialité  pour 
en  boi 


QBANOES    PÉPINIÈRES 


I  LOUIS    CAIEUX    FILS 

Fanbonpg  Salnt-GllIes,  ABBCVILLE  (Somme). 


ir>  HECTARES  EN  CULTURES 

llle  d'Or,  Conooara  de  rlsltes  à  domlalle  1884,  panr  l'importano 
et  la  Hosne  tenue  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbrvs  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'omemeot  et  forestiers,  Coaiféres,  Rosiers, 
Duffcs  ù  fauilles  caduques  el  à  feuilles  persistantes.  —  Grande  culture  de  Pommiers 
Poiriers  à  cidre,  é^ruins  et  greffés,  variétés  à  liaute  densité  {superficie  6  hcclares). 
Grande  Spécialité  de  Plants.  Pommiers  et  Poiriers  frttDCS,  un  an  pour  création  tie 
lipinièros  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  rédnits  au-dessona  dea  coara^ 

ENVOI    P-R.AÏTCO    D'ÉGHANTILCONS   ET    DE  CATAI.OQ'tJH;  ï 

Ouvrages    de    J.-B.     LERICHE 

Membre  de  la  Sociili  d'Sortkaifu^  de  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Piiblitiste,  Lauréat  de  nombreux  concoura, 

ÏKcteur  de  L'Anxillalre  de  V ApicuUeur,  de   VAijriculleur,   de   VEieeèur.    de 

\' HortieulUar,  du  Columbopkiie  et  du  NotuntlhU.  (Paraissant  tmw  les  luois). 
'Apiculture  française  à  l'Exposition  universelle  de 

1878,   (aliroclniresavec  nOpravures) 3fr,  50, 

_i„i  j..  _i~i  (L'Apiculture  et  l'Hydromel       .....    l    ,       .,_ 
P*'*''"'™'®*)RecuBilderecetteBpourboi(wonBfernientéea   (    "       ^^ 
'  par  l'aspect,  Miuéear/ricoU,inda>trielttcommireial     O       50 
quatre  ouvrages  ncintadmin  pur  lu  Ci>mmiB«ion  départementale  de  la  Soimne 
u  catalogue  des  BibliiiUiéquea  populaires. 
l'Eau-de-vie  de  miel  et  la  distillation  agricole   ....       O     TS 

a  cire  des  Abeilles  et  son  utilisation O      50 

tade  critique  sur  les  mœurs  des  abeilles i      50 

,*AuxillDlre  de  VAjtkultmr,  da  Colombophile,  du  Naturalislf,  de 

CfforHculieur  el  rf;  l'Eleireur,  (année  1881)).  Pris  nl\é       ....         G       »  » 
Loxilinire   de  1890,    Journal   mensuel   (abonnement  3  fr.  sana 

prime,  et  ê  fr.    nvee  prime  remboiirsaut  l'abonnement). 
!,  J.-B.   LERICHE  ne  eliarge  de  fournir  tous  les  ol((£t»  et  ourrages  apicotei 
m  voudra  bien  lui  clemander.  Il  peut  procurer  aux  apiculteurs  des  abeilU»  de 
•rses  laccB.  Lui  envoyer  ofEros  de  vente  ou  d'acliat  de  miel  et  de  cire. 
tdresser  au  Directeur  de  L'AUXILIAIRE,  rue  Vascosan,  19. 
-»«4i>   .^v  &s  z  e:  Pd- js    a»^..    . 


PLiCE  GiMBETTi,  à  l'entrée  de  la  m  de  k  RKPOBIIQB^  S 


Spécialité  de 

SEIVICES  BE  TAILE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantalttio 


MATÉRIEL 

de  Xjooation 

Pots  à   fleurs 

SU^PEf/SI0K$ 


MAGASINS 

dehrcdaiBtt 
Grist&nx,  filtieu 

FOKTAINBS  A  FlLTU 
Ptkriei, 


( 


CACHE  POTS,  ETC. 
MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACQUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSGBAKCE  COÏÏIE  LA  CRfiLE 

des  Récoltes^  vitres,  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments 

C0MPA6ME  FONDÉE  El  18M 

Capital  sadal  :  8  MILLIONS 


Dans  les  seules  années  1885, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'ABEILLF. 

Assurance  eontre   !'!■< 

la  foudre,  rexplosico  du  gaz 
et  des  appareils  à   vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1857 

Capital  Social  :  12  Hilliohs 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assu 
des  indemnités  s'élevant  _, 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  îr.  60. 

S'adresser  à  M.  DEHOTEIGOURT,  aj^ent^éral,  me  de  Harine,  &S,  i 


Ancienne    Maison   Dumont-Carinent 
et  Caron-Dumont 

I     •    O     O    I 

PARENT-DUMONT  Suce 

27,  Rue  de  Beanvais,  AMIENS. 


>••**«.••■ 


Spécialité  de  graines  potagères  et  fourra- 
gères, graines  dejieurs  et  oignom  à  fleurs 


Sao8  à  raiçin,  mastic  à  greffer,  ra- 
phia, étiquettes  en  bois,  etc.,  eto. 


Mélange  spécial  de  graminées 
pour  prairies. 


GRAND   CHOIX 
de  Plantes  vivaces 

POUR  riATES-tÂNOCS 

KT  /^^^ 

plailM  uimUm,  de.  y/A^ 
OIGNONS    J^^y/Vt\ 

flears   //\^ //    %i^y 

^^  ^    rax  lioCiËt 

Me  de  la  Voirie^ 


—  i7a  - 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  27  AVRIL  1890 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


Fn  ouvrant  la  séance  M.Decaix-Malifas  annonce  les  décès  do 
MM.  Gernez  et  Evein  survenus  depuis  la  dernière  réunion,  et 
exprime  en  quelques  mots  tous  les  regrets  que  la  Société  a 
éprouvés  de  la  perte  de  ces  deux  collègues. 

Le  Procès-verbal  de  l'Assemblée  du  23  mars  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

La  correspondance  comprend  : 

1*  Une  lettre  de  M.  Mussat,  Secrétaire-Trésorier  du  comité 
d'installation  de  rExposilio.i  Universelle,  accompagnée  d'un 
mandat  de  26  francs,  reliquat  provenant  du  boni  obtenu  sur  les 
dépenses  d'installation  de  l'Exposition. 

2°  Un  avis,  adressé  à  M.  le  Sénaleur-Maire  d'Amiens,  annon- 
çant que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  accorde  à  la  Société  sa 
subvention  annuelle  de  700  francs,plus  une  subvention  extraor- 
dinaire de  800  francs,  pour  son  Exposition  horticole,  deux  mé- 
dailles d'or  et  deux  médailles  en  vermeil.  Cette  nouvelle  est 
accueillie  par  les  plus  vives  marques  de  satisfaction. 

S'*  Une  lettre  de  l'Administration  do  la  Compagnie  du  Che- 
min de  fer  du  Nord  qui  consent  à  faire  bénéficier,de  la  gratuité 
au  retour,  les  envois  à  l'Exposition. 

4*»  Le  dépôt  sui*  le  bureau  du  programme  des  Expositions 
suivantes  : 

De  la  Société  d'horticulture  de  Dammartin  (Seine  et-Marnei 
du  16  au  19  Août. 

De  la  Société  d'horticulture  du  Loiret,du  18  au  21  Septembre 

De  la  Société  d'Elbeuf,  du  28  au  30  Juin. 

De  la  Société  régionale  du  Nord,  du  15  au  22  Juin. 

De  la  Société  nantaise  d'horticulture,  au  25  Mai. 
De  la  Société  d'horticulture  de  Limoges  et  de  celle  de  Chau- 
mont,  au  7  septembre. 

1. 
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o**  Lo  journal  V Auxiliaire  qui  publie  dans  ses  colonnes  le 
compte- rendu  do  nos  réunions.  M.  le  Président  remercie  son 
directeur,  M.  Jean-Baptiste  Leridie,  des  preuves  d'intérêt  qu'il 
témoigne  en  Javeur  de  l'Horticulture. 

6**  De  divers  catalogues  et  prix-courants. 

Il  est  donné  connaissance  de  la  location  taite  à  la  commune 
de  VillersBretonneux  de  5  travées  de  la  tente  d'ExposiUon 
moyennant  la  somme  de  275  francs. 

11  est  ensuite  procédé  à  l'admission  de  7  Dames  palronnesses 
et  de  40  Membres  titulaires  nouveaux. 

M.  le  Président  rend  compte  de  diverses  dispositions  adop- 
tées par  le  conseil  d'administration  pour  Torganisalion  de 
l'Exposition. 

MM.  Raquct,  Boinet,  le  Docteur  Riclier  cl  Maille  sont  dési- 
gnés pour  faire  partie  du  Jury  des  Plantes. 

Le  Jury  de  l'Induslrie  est  composé  de  MM.  Jean-Baptiste 
Leriche,  Edouard  Croizé,  Michel  Florin,  Rivière  père  elCIovis 
David,  de  Belloy. 

A  MM.  Raquet,  Taijviray  et  Louis  Bonnet  est  confie  l'examen 
de  la  division  de  l'enseignement. 

Les  récompenses  du  Concours  régional  devant  être  décernées 
le  dimanche  8  juin  et  le  concours  clos  le  mémo  jour,  le  conailé 
avance  la  date  de  l'Exposition  horticole  et  la  fixe  au  mercredi 
4  juin  à  une  heure  de  relevée  ;  il  décide  qu'elle  se  continuera 
chaque  jour  de  neuf  heures  du  malin  à  six  heures  du  soir  jus- 
qu'au 8  juin  inclusivement. 

En  conséquence,  les  produits  devront  être  installés  le  Mardi 
3  juin  au  soir,  le  Jury  devant  fonctionner  le  Mercredi  4  juin  à 
neuf  heures  du  matin.  Exception  est  faite  pour  les  fleurs  cou- 
pées qui  seront  admises  h  la  dernière  heure. 

M.  le  Président  invite  les  amateurs  membres  ou  non,  à  expo- 
ser une  ou  plusieurs  plantes  remarquables  par  leur  beauté  ou 
leur  dimension  et  qu'une  commission  pourrait  voir  au  préa- 
lable. Ces  plantes  seront  réunies  en  un  lot  collectif  hors  con- 
cours. 

En  vue  de  laciliter  la  vente  des  produits,  les  Exposants  sont 
priés  de  numéroter  leurs  plantes  et  de  remettre  à  M.  le  Prési- 
dent la  liste  des  numéros  avec  les  prix  de  vente  en  reganL 


r 
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I/entrée  à  TExposilion  a  été  fixée  ainsi  : 

Mercredi  et  jeudi  l  fr. 

Vendredi,  samedi  etdimanclie  0  fr.  50  centimes. 

Il  est  décidé  que  le  mercredi  4  juin  un  banquet  par  sous- 
cription sera  offert  aux  membres  étrangers  du  Jury.  La  cotisa- 
tion est  fixée  à  10  francs. 

Une  Commission  composée  de  MM.  Bagnard,  trésorier, 
Desaintet  Matfiiotte  est  cliargée  d'en  préparer  l'organisation. 
Les  sociétaires  qui  ont  l'intention  de  prendre  part  à  ce  banquet 
sont  priés  de  verser  leur  sousciiption  entre  les  mains  de  M.  le 
trésorier  Bagnard. 

M.  le  Président  communique  la  liste  des  personnes  qui  ont 
bien  voulu  offrir  des  médailles  pour  l'Exposition  du  4  juin. 

MM    le  Ministre  de  rAgriculturc    ....  2  médailles  d'or. 

Vilmorin-Andrieux  et  C'*  de  Paris  .    .  1  » 

Doulard-Lamarre 1  » 

Eugène  Cauvin,  manufacturier  ...  I  » 

Decaix-M&tifas,  Président  de  la  Société.  1  » 

MM.  le  Ministre  de  l'Agriculture    ....  2 méd. en  vermeil, 

Lebrun-Ponchon 2  » 

La  C'«  du  Chemin  de  fer  du  Nord    .    .  1  » 

Léon  Asselin,  Conseiller  municipal    .  1  ^ 

MM.  Un  anonyme 1  argent! "Classe 

Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste.    .1  » 

Une  Dame  anonyme 1  » 

Catelain,  Secrétaire-général    ....    1  » 

Mlle  Roussel 1  argent 2" classe. 

M.  Croizé  fait  entendre  un  rapport  deM.Fagard  sur  les  pro- 
duits exposés  à  la  dernière  séance.  Les  conclusions  en  sont 
adoptées. 

Lecture  est  donnée  d'une  notice  présentée  par  un  sociétaire 
sous  l'anonymat  et  traitant  de  l'Anémone  hépatique. 

Cette  notice  contient  d'excellents  conseils  sur  la  culture  de 
cette  plante. 

M.  Jourdain,  Professeur  à  l'Ecole  d'Agriculture  du  Paraclet 
lit  un  mémoire  sur  l'hygiène  et  les  maladies  des  fruits.  Cette 
étude,  résultat  d'un  examen  approfondi,  obtient  le  plus  grand 
sums  et  est  l'objet  de  nombreux  applaudissements. 


^ 
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M.  Virgile  Brandicourt  prend  à  son  tour  la  parole  pour  un 
travail  sur  le  Monde  Végétal. 

Il  est  écouté  avec  la  plus  grande  attention. 

Les  particularités  qu'il  indique  de  certaines  plantes,  k  peine 
connues,  excitent  à  juste  titre  la  curiosité  de  tout  Taudiloire. 

M.  Brandicourt  termine  cette  intéressante  lecture  au  milieu 
de  nombreuses  marques  d'approbation. 

Il  est  ensuite  donné  connaissance  d'un  travail  de  M.  Laruelle 
sur  les  cultures  de  champignons  installées  dans  les  carrières 
des  faubourgs  de  St  Maurice  et  de  St  Pierre. 

M.  le  Président  remercie  M.  Laruelle  et  félicite  M.  Rousselle- 
Thierrart,  le  champignonniste,  de  Pintelligente  organisation 
apportée  dans  ce  nouvel  établissement. 

M.  le  Président  présente  ensuite  quelques  renseignemenls 
sur  les  surlaces  réclamées  jusqu'il  ce  jour  pour  TExposition 
et  prie  les  retardataires  de  faire  leur  demande  au  plus  tôt  s'ils 
veulent  être  assurés  d'obtenir  un  emplacement. 

M"^*  Gaffet-Lerouge  ofl're  3  lots  de  plantes  pour  une  loUrie 
affectée  aux  dames  patronnesscs  exclusivement. 

M.  Degouy,  fabricant  de  poterie  à  Montières,  fait  don  de  deu.\ 
vases  à  fleurs  en  terre  cuite  et  M.  Jean-Baptiste  Lcriche  de  deux 
abonnements  au  journal  V Auxiliaire. 

M.  le  Président  remercie  ces  généreux  donateurs. 

La  loterie  est  ensuite  tirée  entre  les  220  membres  présents 
et  clol  la  séance. 

Le  Secrétaire-Général, 
Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

présejités  et  admis  à  r Assemblée  générale  du  ^1  avril  1S90. 


1"  Dames  patronnesses. 


M"'*'  Roussel- CouRCOL  (Léopold),  Mercière,  rue  de  la  Repu- 
"  blique,  6, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Bouleau  iKagéiiie»,  Rentière,  rue  Vascosan,  47, 

présentée  par  MM.  Lebrun-Ponclion  et  I)ecaix-31atifas- 
Hecquet  (Veuve  J.-B.),  Fleuriste    (Au  Lilas  blanc)    rue 

Sainte-Marguerite,  5, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
SouPLET  (Veuve  Jules),  Rentière,  rue  de  Castillc,  6, 
VivoT  (Veuve  Jean),  Photographe,  boulevard  Beauvais,  4, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Bc- 

noist-Galet. 
Desfour,  place  Faidherbe,  à  Corbie, 

présentée  par  M""'  Gaffet-Lerouge  et  M.  Léon  Curé. 
La  voix  (Ernest),  Propriétaire,  rue  Jules  Lardière,  à  Corbie, 

présentée  par  M"*  GafTet-Leroux  et  M"«  Alexandrine 
Scellier. 

i°  Membres  titulaires  : 

M>L  BouTHORS  (Vulfrani,   Jardinier,  chez  M.  Gour.liii,  à  Mon- 

tigny, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Gourdin. 
HouBLOUP   (Jean-Siméoni,  Rentier,  à  la  Chaussée  Tiran- 

court, 

présenté  par  MM.  Isidore  FagarJ  et  Clovis  David. 
Bachimont-Ponthieu,  Adjoint  au  Maire  deConty, 
Renon-Dkcaix,  Propriétaire,  à  Conty, 
Chabaille  ( Amédé),  Propriétaire,  k  Conty, 
Jérôme  (Eugènei,  Hôlolier,  à  Conly, 
LucAS-JoRON,  Hôtelier,  à  Conty, 
Lémi^ré  (Armand),  Médecin,  à  Conty, 
Briois  (Achille),  [Propriétaire,  à  Conly, 
Leduncq  (Fulgence),  Propriétaire,  k  Fleury,  près  Conty, 
Couturier  i Ernest i,  Propriétaire,  à  Lœullly, 
LoucHET-PoMPOR,  Cultivatcur,  à  Wailly, 
Decaix  (Léonij,  Propriétaire,  à  Conty, 

Ces  il  Membres  présentés  par  MM.  Decaix-Matilas  et 
Leseigneur. 
Thirot  (Jonas),  Marchand  Tailleur,  à  Conty, 

présenté  par  MM.  Emile  Bagnard  et  Léon  Corroyer. 


L... 
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BoYfXDiEu  (Jules),  Cultivateur  et  Maire,  à  Monsures, 

présenté  par  MM.  Pecquet  et  Leseigncur. 
Follet  (Antony),  Propriétaire,  à  Conty, 

présenté  par  MM.  Colnée  et  Leseigneur. 
Danzelle  (Urgencei,  Juge  de  Paix,  à  Conty, 
Caron-Payen  (Louis)  père,  Propriétaire,  à  Conty, 
Caron-Haleine  (Edgard)  fils.  Cultivateur,  à  Conty, 
SiNEL  (Adéodat),  Huissier,  à  Conty, 
Lombard  (Maxime),  Cultivateur,  à  Luzières-lès-Conly, 
DiRUY(Eniile),Jardinier,chezM.Faillot,Propriétaire,àConly, 

Ces  six  derniers  Membres  présentés  par  MM.  Benoisl- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 
Payez  (Alphonse-Désiré),  Instituteur,  àCarrépuits, 

présenté  par  MM.  Raque  t  et  Benoist-Galet. 
Deloyen  (François)  *  Officier  principal  en  retraite,  rue 

Cozette,  28, 

présente  par  M.  Benoist-Galet  et  M"'*'  Auguste  Sévin. 
NiQUET  (Floriraondj  (Bains  St-Martin^,  rue  Dufour,  21, 
Langeron  CAlphonse),  Directeur  de  l'Agence  du  Crédit 

Lyonnais,  à  Amiens,  rue  de  la  Pâture,  34, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Douillet  (Auguste),  Ancien  Imprimeur,  rue  Jules  Barni,T3, 

présenté  par  MM.  Emile  Bagnard  et  Legay. 
Julien  (William),  Brasseur,  rue  Riolan,  32, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Chevalier  (Alfred),  Rentier,  rue  Dom-Bouquet,  49, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Benoist-GaleL 
HAVEQUEz(Albert),  Pharmacien,  Place  de  la  Gare  Sl-Roch,6-8, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 

Legrand-Darras  (Alphonse),  Tapissier-Marchand  de  meu- 
bles, rue  Porte-Paris,  30-32, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Bagnard. 

Dupetit  (Charles),  Constructeur  de  machines,  boulevard 
Ducange,  26, 
présenté  par  MM.  Georges  Desouter  et  Benoist-Galet. 

Badoureau  (Albert),  Ingénieur  des  mines,    rue   Lemcr- 
chier,20, 


r 
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■  Léger  (Gustave),  Receveur  municipal,  rue  Saint-Louis,  33, 
tous  deux  présentes  par  iMM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Macquet  (Léopold), 'Marchand  Boucher,  place  St-Denis, 
présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Deoaix-Matilas. 

Grbnard  (Lucien),  Cafetier,  rue  Jules  Barni, 

Bailly    (Eugène),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Tlîcophile 
Bailly,  Horticulteur,  gr***'  rue  du  faubourg  de  Hem,  68, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Emile  Bagnard  et  Emile 
Bailly. 

pELTiER  (Charles),    Garçon-Jardinier,    chez  M.  Alcindor 
Brunel,  Propriétaire,  au  Château  du  Hamcl,  près  Gor- 
bie, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alcindor  Brunel. 

CarOiN  (Anatole),    Etudiant  en  Pharmacie,  place  Saint- 
Denis,  80, 
présenté  par  MM.  Nestor  Barbier  et  le  Docteur  Richer. 

Blanche  (Joseph),  (Asphalte,  Pavage  et  Bitume),  rue  de 
Forceville,  29-31, 
présenté  par  MM.  Louis  Guilbert  et  Decaix-Matifas. 


APPORTS  DE  PRODOm  SOE  LE  BOR&AU  A  LA  MM  DO  23  MARS  1890 

Rapport  de   la  Commission  permanente,  par  M.  Fagard. 


Mksdamks,  Messikurs, 

Peu  d'apports  à  la  séance  du  ^2o  mars  189i)  qui  comptait 
9  lots  dans  lesquels  toutes  les  branches  étaient  représentées. 

M.  Contran  Lévêque,  jardinier  chez  M.  Thuillez-Matifes  à 
Montières,  nous  faisait  voir  21  variétés  de  légumes  au  milieu 
desquelles  on  remarquai!  la  laitue  gotte  et  5  variétés  de  radis 
de  couche. 

M.  Armand  VVargnier,  jardinier  chez  Mlle  Roussel  au  Pont- 
de-Metz,  nous  montrait  un  assez  beau  lot  en  légumes  de  pri- 


T-. 
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meurs  et  conservés  :  radis,  laitue,  chou  hâtif  presque  poifimc, 
plusieurs  variétés  d'épinards,  oignon  blanc  et  persil  très  beau- 
des  pensées  assez  belles  pour  la  saison  et  plusieurs  fleurs (k 
pleine  terre  y  étaient  jointes. 

M  Modaine,  propriétaire  amateur  à  Longueau,  avait  exposé 
des  légumes  et  quelques  variétés  de  beaux  fruits,  tels  que:  Cal- 
ville, Canada,  Reinette  de  Caux,Verdun  d'hiver  etc.  d'une  belle 
iraicheur. 

M.  Modaine  a  également  le  goût  des  plantes  vivaces  de  pleine 
terre  dont  il  a  fait,  avec  des  fleurs  coupées,  une  corbeille  de 
table. 

M.  Léon  Boucher,  jardinier  chez  M.  Danicourt,  a  présenté 
/  variétés  de  légumes. 

M-  Adèle  Caustier  voudrait  voir  les  plantes  vivaces  moins 
délaissées  et  en  a  fait  une  spécialité  de  culture  ;  9  variétés  de 
fleurs  coupées  :  l'aubriétie  à  feuille  panachée  qui  forme  de 
johes  bordures.  4  espèces  d'hépatique  plante  précieuse  pour 
sa  floraison  précoce  et  qui  égaie  les  jardins  au  printemps,  3  es- 
pèces d  hellébore,  le  noir  ou  pied  de  grifl-on,  l'hellébore  d'Orient 
et  la  rose  de  Noël,  des  perce-neige  à  fleurs  doubles  formaient 
son  lot. 

La  dédicace  d'un  nom  propre  pour  une  plante  est  toujours 
chose  délicate  et  doit  être  en  rapport  avec  la  personne  que 
1  on  veut  honorer.  La  Commission  a  été  surprise  de  voir  un  de 
ses  membres  déposer  sur  le  bureau  des  pots  de  géraniums 
sortis  de  la  serre  possédant  une  feuille  et  une  tige  étiolées  dé- 
cores de  noms  nouveaux  ;  sans  rien  vouloir  préjuger  de  leur 
existence,  elle  attendra  la  floraison  de  ces  géraniums  qui  pour- 
raient bien  n'être  qu'une  seule  et  même  plante. 

M  Cressent,  tonnelier,  toujours  à  la  recherche  du  mieux.pnS 
s:ntait  6  grandes  caisses  faites  pour  le  compte  de  M.  Uruelle. 
directeur  des  plantations  de  la  ville.  En  dehors  de  la  façon  soi- 
gnée, comme  tout  ce  qui  sort  de  cette  maison,  nous  y  avons 
remarqué  un  changement  important  dans  la  pose  des  poignées 
et  quelques  petites  caisses  qui  feraient  belle  figure  au  miUeu 
«1  une  table  de  salle  à  manger. 

En  résumé  votre  Commission  a  attribué  les  points  suivanU 
qu  elle  vous  prie  de  ratifier  : 
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Légumes  et  frails. 

MM.  GontPan  Levêque 4  points. 

Armand  Wargnier 3      » 

Moflaine 3      » 

Léon  Boucher . 1       » 

Fleops. 

M"*'  Adèle  Caustier â  points. 

MM.  Modaine 2       » 

Wargnier 2      » 

Industrie  hoplioole. 

M.  Gressent 4  points. 

Fagard. 


H  "Y"  o  I Ê  3sr  E 

ET 

MALADIES    DES    FRUITS 


Travail  présenté  par  M,  Georges  Jourdain,  Professeur  hT  École 

d'Agriculture  du  Paraclet, 


Mesdames,  Messieurs, 

La  production  des  fruits  prend  un  développement  de  plus  en 
plus  considérable.  De  simple  délassement  d'amateur,  l'arbori- 
culture fruitière  est  devenue  une  branche  importante  de  la 

I   riohesse  nationale.  Sans  être  aussi  indispensable  que  le  blé  ou 

■    la  pomme  de  terre,  les  fruits  n'en  tiennent  pas  moins  une 

\    large  place  dans  notre  alimentation. 

Ils  constituent  en  effet  un  aliment  peu  coûteux,  sain,  agréa- 
ble, qui  plaît  à  tous  les  goûts  et  à  tous  les  âges.  Tous  nos  efforts 

:    doivent  donc  tendre  à  les  obtenir  aussi  beaux  que  bons  et 
abondants. 
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G'est  pour  vous  aider,  dans  la  mesure  de  mes  faibles  moyens,  1 

à  atteindre  ce  but,  que  je  vous  présente  aujourd'hui  quelques  1 

observations  sur  i'hygiène  et  les  maladies  des  fruits.  | 

Les  fruits,  comme  tous  les  êtres  vivants  et  organisés,  sool  | 

sujets  à  des  maladies  ;  ils  ont  de  nombreux  ennemis  qui,  ou-  | 

bliant  le  respect  de  la  propriété,  prélèvent  leur  dime  avant  | 

nous.»  Mais,  il  faut  bien  le  dire,  souvent  leur  plus  grand  enne-  ] 

mi  c'est  nous-mêmes  ;  les  maladies  dont  nous  nous  plaignons  j 

sont  plutôt  le  fait  de  notre  présence  que  celui  de  la  nature.  ] 

Tantôt  les  différentes  espèces  que  nous  cultivons  ne  sont  pas  1 

appropriées  à  notre  terrain,  tantôtc'estlaplantalionquialaissc  j 

à  désirer,  c'est  la  direction  qui  n'est  pas  conforme  à  la  végéla-  j 

tion  de  l'espèce.  ] 

Ajoutons  à  cela  les  mutilations,  les  tailles  exagérées  et  uous  j 

aurons  l'explication  des  nombreuses  infirmités  qui  affligent  1 

nos  arbres.  Et,  comme  la  misère  n'engendre  jamais  que  la  ini-  | 
sère,  rien  d'étonnant  alors  que  les  fruits  qui  proviennent  d'ar- 

bres  ainsi  affaiblis  ne  soient  atteints  par  toutes  sortes  de  | 

maladies.  | 

o 

o     •  i 

Avant  de  passer  en  revue  les  principales  espèces  de  fruits,   j 
permettez-moi.  Messieurs,  de  vous  dire  quelques  mots  sur  un 
insecte  qui  dctr.iit  nos  pommes  et  surtout  nos  poires  dans  leur 
formation.  Je  veux  parler  de  l'anthonoms,  insecte  pour  ainsi 
dire  encore  inconnu  hier,  qui  a  déjà  acquis  aujourd'hui  une    , 
sinistre  renommée.  ' 

D'une  longueur  de  5  à  6  millimètres,  de  couleur  grise,  vif,  i 
actif,  marchant  et  courant  avec  rapidité,  ce  petit  coléoplère  I 
exerce  des  dégâts  désastreux. 

Ainsi,  voilà  des  arbres  qui  promettent  beaucoup  pour  Tannée; 
les  boutons  à  fruits  sont  très  nombreux  ;  le  jardinier  est  dans  i 
la  joie  :  «  Allons,  dit-il,  cette  année  sera  bonne  ;  si  la  gelée  et  j 
les  vents  du  nord  ne  s'en  mêlent  pas,  la  récolte  sera  superbe  «.  I 
Le  ciel  paraît  exaucer  ses  vœux  ;  pas  de  lune  rousse,  pas  de 
mauvais  vents  et  les  boutons  continuent  à  grossir.  Mais,  arrivés  j 
à  leur  maximum  de  développement,  ils  en  restent  là  ;  ils  pren-  ■ 
nent  une  teinte  rousse,  ferrugineuse  tout  à  fait  caractéristique;  j 
ils  ont  l'aspect  d'un  gros  clou  de  girofle. 


p^ 
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.  L'observateur  superficiel  s'en  prend  alors  aux  intempéries, 
au  bouleversement  des  saisons.  Avec  un  peu  d'attention  il  dé- 
couvrirait cependant  le  mal.  Entr'ouvrez  quelques-uns  de  ces 
boutons,  vous  y  trouverez  une  petite  larve,  blanc  jaunâtre. 
Elle  est  là,  sous  le  dôme  protecteur  des  pétales  qui  lui  consti- 
tuent une  retraite  bien  abritée,  elle  se  nourrit  des  organes  de 
la  reproduction  de  la  fleur,  détruisant  toute  chance  de  fécon- 
dation et  par  suite  de  fructification.  Quand  il  ne  reste  plus 
rien  à  consommer  le  moment  de  la  transformation  est  arrivé, 
cette  larve  devient  d'abord  nymphe,  puis  insecte 
parfait. 

L'anthonome  quitte  alors  son  abri  protecteur,  il  se  réfugie, 
soit  dans  la  terre,  soit  dans  les  interstices  des  vieilles  écorces. 
Il  ne  met  la  tête  dehors  que  lorsque  le  soleil  est  très  chaud. 
Selon  plusieurs  observateurs,  pendant  les  longs  froids  d'hiver 
il  reste  engourdi,  caché  dans  sa  retraite.  Cet  engourdissement 
cesse  avec  le  retour  de  la  végétation  et  au  printemps  lorsque 
la  température  est  devenue  assez  chaude,  que  les  boutons  à 
fruit  ont  atteint  un  développement  suffisant,  l'anthonome perce 
les  enveloppes  avec  sa  trompe  et  introduit  un  œuf  par  l'orifice 
ainsi  pratiqué.  L'édosion  a  lieu  une  dizaine  de  jours  après  et 
la  jeune  larve  recommence  ses  dégâts. 

Les  observations  que  nous  avons  pu  faire  avec  M.  Guillonneau, 
rhabilc  jardinier-chef  du  Paraclet,  nous  portent  cependant  à 
croire  que  les  larves  passent  l'hiver  dans  les  boutons.  Ainsi 
au  15  janvier  dernier  nous  en  trouvions  déjà  et  nous  pouvions 
enlever  une  quantité  de  ces  sortes  de  clous  de  girofle.  On  a  dit 
aussi  que  les  variétés  précoces  sont  particulièrement  attaquées 
par  l'anthonome,  rien  n'est  moins  prouvé.  Cette  année  nous 
avons  des  Baronne  de  Mello  qui  n'ont  pas  élé  touchées.  De  plus, 
de  deux  William  placés  côte  à  côte,  dans  les  mêmes  conditions 
de  végétation,  l'un  a  été  complètement  ravagé  et  l'autre  est 
actuellement  en  pleine  floraison. 

Nous  n'avons  guère  à  notre  disposition  qu'un  petit  nombre 
de  moyens  de  défense  contre  cet  insecte. 

Dans  les  jardins  de  peu  d'étendue  un  procédé,  absolument 
efficace,  consiste  à  cueillir  avec  les  doigts  tous  les  boutons  at- 
teints et  à  les  jeter  au  feu  afin  de  détruire  les  larves  qu'ils 
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renferment.  Les  arbres,  que  nous  avions  traités  de  celte  façon 
en  février  1889,  n'ont  presque  pas  souffert  cette  année. 

On  a  remarqué  que  les  anthonomes  se  rencontrent  plus 
abondamment  sur  les  vieux  arbres  que  sur  les  jeunes,  la  rai- 
son en  est  toute  simple.  Là,  en  effet,  ils  trouvent  souvent  de 
vieilles  écorces,  des  moussas,  des  cavités  où  ils  peuvent  se  ca- 
cher. 

Détruisons  donc  ces  retraites,  rendons  par  un  bon  chaulage 
les  écorces  parfaitement  lisses  et  nettes.  En  ajoutant  un  peu 
de  sulfate  de  cuivre  à  notre  lait  de  chaux,  nous  obtiendrons  un 
liquide  épais  qui  aura  pour  effet,  non  seulement  de  détruire 
beaucoup  d'insectes,  mais  de  préserver  les  arbres  de  maladies 
cryptogamiques. 


Parmi  les  nombreuses  maladies  qui  attaquent  les  fruits  les 
unes  sont  déterminées  par  la  présence  des  insectes,  les  autres 
sont  le  fait  des  végétaux  parasites,  de  champignons. 

Ainsi  la  chute  d'une  gràn  le  partie  de  nos  fruits  est  occasion- 
née par  des  vers  qui  en  rongent  l'intérieur.  Souvent  pour  ne 
pas  avouer  celte  impuissance  devant  ces  nombreux  ennemis 
nous  m3ltons  ces  dégâts  sur  le  compte  des  mauvais  vents  cl 
nous  nous  contentons  d'assister,  immobiles,  aux  festins  que 
s'offrent  à  nos  dépens  ces  infiniment  petits. 

Nous  pouvons  cependant  prévenir  les  atteintes  de  ces  para- 
sites ou  du  moins  en  diminuer  les  ravages.  Mais,  pour  que  les 
moyens  à  employer  soient  bien  compris,  je  dois  indiquer  préa- 
lablement l'origine  dcc3s  vers,  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes. 

Tout  d'abord  parlons  des  fruits  à  pépins. 

Les  vers  qui  se  nourrissent  de  la  chair  de  nos  pommes  et  de 
nos  poires  proviennent  d'un  petit  papillon,  la  pyrale  des  pofl^ 
mes,  du  charançon  pourpre  et  d'une  mouche  à  scie. 

Le  premier  insecte  est  de  beaucoup  le  plus  commun.  11  a  les 
ailes  supérieures  d'un  gris  foncé  marquées  d'une  tache  noire  à 
l'extrémité.  Il  apparaît  au  mois  de  juin  jusqu'en  septerabrese 
posant  le  soir  sur  les  fruits.  La  femelle  les  visite  un  à  un  ely 
dépose  un  œuf.  Dès  que  la  petite  chenille  est  née,  elle  s'in- 
troduit dans  la  pomme,  gagne  le  centre,    se  met  à  ronger,  .: 
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grossit  et  engraisse  à  plaisir.  Une  des  norabreusos  galeries 
qu'elle  a  creusées  va  jusqu'à  Textérieur  et  sert  à  Tintroduction 
de  l'air.  Les  fruits,  ainsi  attaqués,  prennent  l'apparence  de  la 
maturité,  mais  bientôt  ils  se  détachent  de  l'arbre  et  tombent 
à  terre.  C'est  à  ce  monient  que  la  chenille  abandonne  sa  retrai- 
te. Elle  se  cache  dans  le  sol  ou  sous  les  écorces  et  s'enferme 
dans  un  solide  cocon  de  soie.  Elle  passe  ainsi  l'hiver  et,  le  prin- 
temps venu,  se  transforme  en  papillon. 

Les  mœurs  de  ces  larves  nous  mettent  sur  la  voie  des  moyens 
de  destruction  à  employer  pour  en  restreindre  le  nombre.  Il 
faut,  chaque  jour,  ramasser  et  détruire  les  fruits  tombés.  Si  la 
ménagère  veut  utiliser  ces  fruits  pour  la  cuisson,  elle  aura  soin 
de  recueillir  soigneusement  toutes  les  parties  véreuses  et  de 
les  jeter  au  feu. 

Pendant  l'hiver  on  raclera  les  arbres  pour  enlever  les  mous- 
ses, les  lichens,  les  vieilles  écorces. 

Au  moment  de  la  taille,  ne  négligez  pas  de  brosserie  treil- 
lage auquel  sont  palissées  les  branches  des  arbres  en  espalier. 
Entretenez  vos  murs  en  bon  état,  passez-les  même  à  la 
chaux. 

Enfin,  aux  personnes  dont  les  fruitiers  se  trouvent  près  de 
leurs  jardins,  je  recommanderai  de  visiter,  dès  les  premiers 
jours  du  printemps,  les  jointures  des  tablettes  et  d'enlever  tous 
les  cocons. 

Les  deux  autres  rongeurs  de  pommes  et  de  poires,  le  charan- 
çon pourpre  et  la  mouche  à  scie,  bien  que  plus  rares  et  moins 
dangereux  que  l'espèce  précédente,  occasionnent  dans  certaines 
années  des  dégâts  sérieux. 

Le  charançon  pourpre  apparaît  dans  les  premiers  beaux 
jours  du  printemps.  La  femelle  pond  vers  le  mois  de  mai  ou 
de  juin.  Elle  perce  de  son  bec  les  poires  nouvellement  nouées 
et  dépose  dans  le  petit  trou  un  œuiF  qu'elle  cache  en  bouchant 
l'ouverture.  L'œut  ne  tarde  pas  k  éclore  et  la  jeune  larve  pé- 
nètre dans  le  fruit  trouvant  là  le  vivre  et  le  couvert,  tout 
comme  le  rat  du  bon  La  Fontaine  dans  son  fromage  de  Hollande. 
La  poire  tombe  bientôt  et  la  larve,  abandonnant  son  berceau, 
s'enfonce  en  terre,  y  passe  l'hiver  et  se  transforme,  en  insecte 
parfait,  le  printemps  suivant. 
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La  mouche  à  scie  fait  partie  de  la  famille  des  Teirthràlcs,  in- 
secles  qui  paraissent  avoir  une  prédilection  marquée  pour  nos 
rosiers.  On  la  voit  voltiger  en  mai  autour  des  fruits  en  forma- 
tion sur  lesquels  elle  finit  par  se  poser.  Elle  fait  mouvoir  une 
petite  scie  qu'elle  porte  à  Textrémité  du  ventre,  pratique  une 
entaille  et  y  dépose  un  œuf.  La  larve  qui  en  naît  ronge  le  fruit 
et  toujours  détermine  sa  chute. 

Pour  s'opposer  à  la  propagation  de  ces  insectes,  il  faut, 
comme  pour  la  pyrale  des  pommes,  ramasser  chaque  jour  les 
fruits  tombés,  les  donner  au  bétail,  les  écraser  ou  les  brûler. 

Parfois,  il  se  trouve  des  amateurs  qui,  désolés  de  voir  leurs 
plus  beaux  fruits  piqués  par  les  vers,  s'ingénient  à  trouver 
les  moyens  de  les  faire  venir  quand  même  à  bien.  Pour  cela  ils 
bouchent  la  galerie  aboutissant  à  l'extérieur  soit  avec  un  pain 
à  cacheter,  soit  en  y  collant  du  papier  ou  même  en  y  introdui- 
sant de  la  cire.  Presque  toujours  ils  n'aboutissent  à  rien:  lever 
vient  percer  le  pain  à  cacheter  ou  le  papier  ou,  plus  malin  en- 
core, va  faire  une  deuxième  ouverture  dans  une  autre  partie 
du  truil. 

Un  autre  procédé  aussi  facile  et  plus  sûr,  consiste  tout  sim- 
plement à  tuer  le  ver  dans  sa  galerie  à  l'aide  d'un  fil  de  métal; 
si  le  mal  n'était  pas  trop  profond,  la  cicatrisation  se  fera  par- 
faitement. Ce  procédé  n'est  évidemment  applicable  que  dans 
des  cas  exceptionnels,  comme,  par  exemple,  lorsque  l'on  veut 
sauver  les  premiers  fruits  d'un  arbre  nouvellement  planté. 

Les  fruits  à  noyau  ont  aussi  leurs  parasites.  Dans  certaines 
années,  les  prunes  surtout  se  trouvent  complètement  ravagées 
par  le  ver  d'une  pyrale.  Dans  une  année  on  a  compté  sur  un 
seul  prunier  8,000  fruits  renfermant  chacun  une  larve,  c'est-à- 
dire  complètement  perdus  et  seulement  18  prunes  intactes 
arrivées  à  maturité.  Ici  encore,  c'est  la  larve  qu'il  faut  attaquer, 
on  doit  secouer  fréquemment  les  arbres,  s'empresser  de  ra- 
masser et  de  détruire  les  prunes  véreuses.  Trop  souvent  on  les 
abandonne  autour  des  pruniers  et  Tannée  suivante  on  a  à  dé- 
plorer les  mêmes  dégâts. 

Je  ne  citerai  que  pour  mémoire  la  chochylis  qui  dévore  le 
raisin  dans  les  provinces  du  midi  et  du  centre,  le  balanin  qui 
ronj];o  nos  noisotlcs  et  une  pyrale  qui  se  nourrit  de  châtaignes. 
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Quant  aux  ^uéj)es  et  aux  fourmis,  elles  viennent  surtout 
achever  Tœuvre  de  destruction  commencée  par  leurs  alliés  ; 
on  les  attire  dans  des  fioles  contenant  de  Teau  miellée  que  l'on 
accroche  aux  branches;  elles  viennent  s'y  noyer  en  grand 
nombre.  Mais  le  mieux,  quand  on  le  peut,  est  de  détruire  les 
guêpiers  et  les  fourmilières. 


e 


Les  maladies  produites  par  les  champignons  sont  plus  graves 
encore  que  celles  qu'occasionnent  les  insectes.  Chaque  année 
le  catalogue  des  affections  dont  les  végétaux  peuvent  être 
atteints  s'enrichit  de  quelque  nouveauté,  et  notre  champ  de 
combat  s'élargit  de  jour  en  jour. 

Il  est  évident  que  l'affaiblissement  des  espèces  cultivées  est 
pour  beaucoup  dans  le  développement  de  ces  maladies.  Nos 
types  s'usent  et  dégénèrent  par  la  multiplcation  artificielle  ; 
nos  greffons,  par  exemple,  sont  souvent  pris  sur  des  plantes 
vieillies,  affaiblies  ou  épuisées,  poussant  peu  à  bois  et  au  con- 
traire trop  à  fruits  ;  nous  obtenons  ainsi  des  arbres  délicats 
dont  la  végétation  est  faible  et  maladive.  N'avez-vous  pas  re- 
marqué que  telle  variété  poussait  encore  parfaitement  chez 
vous  à  une  époque  relativement  peu  éloignée,  tandis  qu'au- 
jourd'hui des  précautions,  des  soins  particuliers  sont  néces- 
saires si  vous  voulez  récolter  des  fruits  sains.  Le  Doyenné  d'hi- 
ver, le  St-Germain  ne  sont-ils  pas  là  pour  l'attester  ? 

Cette  remarque  m'amène  à  vous  parler  d'une  maladie  qui 
attaque  spécialement  ces  espèces  affaiblies  :  la  tavelure  des 
fruits- 
Cette  maladie  est  déterminée  par  un  champignon,  le  Fush- 
porium  pyritinm.  Les  fruits  atteints  arrivent  rarement  à  dépas- 
ser le  volume  d'un  œuf;  ils  deviennent  noirs  comme  du  char- 
bon, pierreux,  difformes,  criblés  de  gerçures  profondes  et  sont  ' 
même  impropres  à  la  cuisson. 

Ce  champignon  se  développe  surtout  sur  nos  bonnes  varié- 
tés d'hiver,  notre  Doyenné  en  tête,  la  Bergamote  Esperen,  le 
St-Germain  Vauclin  et  le  Beurré  d'Hardenpont.  Le  Beurré 
magnifique  même  commence  a  être  attaqué  sérieusement.  Ces 
variétés  sont  devenues  délicates,  frileuses,  diHlciles  sous  le 
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rapport  de  rexposition.  Si,  autrefois, elles  oui  pu  produii^  en 
plein  air  de  beaux  et  bons  fruits,  bien  sains,  sans  soins  S|)é- 
ciaux,  aujourd'hui  nous  constatons  que  l'abri  d'un  mur  leur 
est,  pour  la  plupart,  indispensable  sans  quoi  la  récolte  esta 
peu  près  nulle.  Placez  donc  maintenant  des  Doyennés  d'hiver 
en  plein  vent,  vous  êtes  certains  de  ne  récolter  que  des  fruib 
inmangeables  ! 

Le  défaut  de  vigueur  et  le  manque  de  chaleur  sont,  comme 
vous  le  voyez,  les  deux  agents  nécessaires  au  développement 
du  Fusisporium. 

Dès  que  la  cause  du  mal  a  été  connue,  on  a  pensé,  avec  rai- 
son, que  les  substances  corrosives  qui  détruisent  le  peronos- 
pora  du  mildew,  l'anthrachnose,  etc-,  devaient  aussi  taire  pé- 
rir le  champignon  nouvellement  découvert.  Des  arbres,  ne  pix)- 
duisant  que  des  fruits  tavelés,  ont  donc  été  traités  à  la  bouillie 
bordelaise.  L'expérience  a  complètement  réussi  ;  on  a  obtenu 
des  fruits  d'une  bonne  grosseur  et  parfaitement  sains.  Répétée 
un  grand  nombre  de  fois,  elle  a  toujours  donné  d'excellents 
résultats. 

Pour  mettre  tout  le  monde  à  même  d'opérer  avec  certitude, 
je  vais  indiquer  successivement  les  époques  oii  il  convient  de 
taire  l'application  du  remède,  sa  préparation,  ainsi  que  les  pré. 
cautions  à  prendre. 

Pour  agiravec  efficacité  la  bouillie  bordelaise  doit  être  appli- 
quée la  première  fois  au  mois  d'avril  ou  de  mai.  Des  essais 
faits  en  juillet,  août,  septembre  n'ont  jamais  donné  de  résul- 
tais sérieux  ;  les  fruits  arrivent  bien  à  un  développement  pres- 
que normal,  mais  ils  restent  fortement  tachés  et  par  consé- 
quent impropres  à  la  vente  comme  fruits  de  luxe.  Il  importe 
donc  de  retenir  que  le  remède  n'est  pas  un  agent  curatif,  mais 
qu'il  agit  surtout  employé  préventivement. 

La  bouillie  bordelaise,  vous  le  savez,  est  un  mélange  de 
chaux  et  de  sultate  de  cuivre  ;  elle  se  prépare  de  différentes  fa- 
çons. On  trouve  le  sulfate  de  cuivre  chez  tous  les  droguistes  à 
raison  de  1  tranc  à  4  fr.  10  le  kilogramme.  On  l'emploie  à  la 
dose  de  3  kilos  pour  100  litres  d'eau  ;  pour  le  faire  dissoudre, 
il  n'est  pas  nécessaire  de  le  pulvériser,  il  sutBt  de  le  mettre  le 
plus  près  possible  de  la  surface  de  l'eau,  suspendu  soit  danj^ 


"un  panief,  soit  dans  ùil  linge  ;  la  dissolution  se  fait  prompte^ 
ment.  On  ajoute  2  kiloj?.  de  chaux  vive  et  on  mélange  bien  le  tout. 
D'autres  formules  comprennent  une  plus  grande  quantité 
de  sulfate  de  cuivre  que  celle  que  je  viens  d'indiquer,  mais  il 
est  à  remarquer  que  dans  ce  cas  la  quantité  de  chaux  s'élève 
dans  les  mêmes  proportions,  afin  de  diminuer  la  causticité  du 
mélange.  D'ailleurs  il  convient  de  marcher  avec  prudence  dans 
cette  voie,  car  on  s'exposerait  sinon  à  brûler,  du  moins  à  lati- 
guer  les  jeunes  tissus.  L'expérience  a  en  outre  démontré  que 
le  remède  n'agit  pas  avec  la  même  intensité  sur  toutes  les  va- 
riétés', c'est  ainsi  qu'à  dose  égale  on  a  vu  des  Doyennés  d'hiver 
avoir  l'extrémité  des  feuilles  comme  légèrement  brûlée,  tandis 
que  les  feuilles  des  St-Germain  étaient  complètement  intactes. 
Le  sulfate  de  cuivre  a  été  aussi  employé  seul  en  dissolution» 
On  recommande  de  l'appliquer  alors,  comme  pour  la  bouillie 
bordelaise,  en  trois  fois.  Pour  la  première  aspersion,  qui  a  lieu 
en  mai,  on  met  de  2  à  3  gr.  de  sulfate  par  litre  d'eau.  Trois 
semaines  après  on  fait  la  deuxième  aspersion  eu  portant  la 
dose  à  4  à  5  gr.  par  litre.  Si  une  3"  opération  est  nécessaire  on 
la  fait  15  jours  plus  tard  et  alors,  à  cause  de  la  dureté  des 
feuilles,  on  peut  mettre  jusqu'à  6  gr.  de  sulfate  par  litre. 

Que  l'on  emploie  la  bouillie  bordelaise  ou  une  simple  disso- 
lution de  sulfate  de  cuivre,  il  faut  toujours  opérer  par  un  temps 
sec,  car  la  substance  anti-cryptogamique  agit  avec  plus  d'in- 
tensité sur  les  parasites. 

Le  balai  de  bruyère  ou  de  bouleau  est  l'instrument  le  plus 
simple  et  le  plus  économique  dont  on  puisse  se  servir  pour 
appliquer  la  bouillie  bordelaise  ;  mais  il  a  l'inconvénient  de 
projeter  irrégulièrement  le  liquide  sous  forme  de  grosses 
gouttes  trop  épaisses.  Pour  obtenir  un  travail  parfait  servez- 
vous  d'un  appareil  pulvérisateur  qui  produira  une  division 
assez  grande  pour  que  les  liquides  arrivent  au  contact  des 
plantes  en  fin  nuage  ou  sous  forme  de  brouillard.  Les  bons 
modèles  ne  manquent  pas,  vous  n'avez  que  l'embarras  du 
choix  :  cependant  je  vous  cite  l'appareil  Mancheron  qui  ne 
6oûte  que  8  fr.;  on  s'en  sert  au  jardin  de  la  Société» 

Je  termine.  Messieurs,  en  vous  parlant  d'un  autre  champi- 
gnon,r»ïdium  tuckeri  qui  attaque  nos  rai  sins. 

2. 
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ïi'ôïdium  aèté  observé,  pour  ta  première  fois,  en  IB45  dans 
une  seri*e  située  à  Margat,  en  Angleterre,  par  un  jardinier, 
M.  Tucker.  Ce  champignon  se  montra  en  1849  dans  les  serres 
de  Versailles  ainsi  que  dans  les  vignes  de  Suresnes.  Il  a  main- 
tenant envahi  le  monde  entier  et  partout,  où  on  ne  le  combat 
pas,  il  tait  des  ravages  considérables. 

L'oïdium  se  manifeste  d'abord  sur  les  feuilles  par  des  taches 
d'un  blanc  grisâtre,  ressemblant  à  de  la  moisissure.  Les  feuilles 
âgées  deviennent  coriaces  et  cassantes,  les  jeunesse  flétrissent 
et  sèchent.  C'est  surtout  sur  les  grappes  que  les  etfets  de 
l'oïdium  sont  importants.  Les  jeunes  grains  sont  entièrement 
couverts  par  une  poussière  très  abondante,  grasse  au  toucher. 
PiUS  tard  ils  se  rident,  se  dessèchent  et  tombent.  Souvent  ils 
durcissent  et  se  fondent,  et  l'éclatement  est  si  profond  que  les 
graines  sont  mises  à  nu  ;  la  récolte  est  ainsi  complètement 
perdue  et  celle  de  Tannée  suivante  très  compromise. 

L'étude  du  développement  de  cette  maladie  a  fait  naître  un 
grand  nombre  de  mémoires,  a  donné  lieu  aux  plus  minutieuses 
observations.  De  tous  ces  travaux  ce  qu'il  importe  au  jardiûier 
de  bien  connaître,  c'est  la  conclusion  pratique,  le  reste  l'inté- 
resse fort  peu. 

Or,  si  on  ignore  encore  comment  le  mal  est  venu,on  sait  par- 
faitement aujourd'hui  comment  il  s'en  va.  Après  avoir  lait 
longtemps  fausse  roule  en  expérimentant  une  foule  dedrogues, 
on  est  enfin  parvenu  à  combattre  efficacement  le  terrible 
oïdium  par  le  soufrage.  Cependant,  bien  que  connu,  ce  remède 
est  à  peine  appliqué  dans  noire  région. 

La  poussière  de  soufre  agit  par  contact  sur  le  champignon 
qu'elle  désorganise.  Mais  il  faut  pour  cela  que  la  température 
atteigne  au  moins  2o\  Les  vignes  malades  commencent,  une 
dizaine  de  jours  après  le  traitement,  à  reprendre  leur  teinte 
verte  ;  mais  même  après  une  action  éneî'gique  du  soufre,  on 
retrouve  encore  sur  les  parties  qui  étaient  fortement  attaquées 
des  germes  qui  ont  conservé  leur  vitalité.  Aussi  lorsque  tout 
le  soufre  a  disparu,  après  âO  à  25  jours,  si  la  température  est 
favorable,  la  plante  est  à  nouveau  envahie.  Il  est  donc  très 
prudent  de  soufrer  plusieurs  fois. 

On  ne  peuL  établir  d'une  façon  absolue  les  époques  du  sou- 
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Irage  des  vignes,  elles  varient  suivant  les  années,  les  exposi- 
tions, et  les  variétés.  Cependant  nous  pouvons  préciser  :,  la 
première  opération  se  fait  lorsque  les  jeunes  rameaux  n'ont 
pas  plus  de  5  à  10  cent,  de  longueur.  On  donne  un  deuxième 
soufrage  au  moment  de  la  floraison.  Il  est  prouvé  que  la  fleur 
de  soufre  employée  à  cette  époque  facilite  à  un  haut  degré  la 
fécondation  des  fleurs;  les  germes  de  champignons  déposés  sur 
les  ovaires  sont  détruits  et  les  fruits  nouent  mieux;  pour  toutes 
ces  raisons  ce  soufrage  est  le  plus  important  et  jamais  il  ne 
doit  être  négligé  lorsque  la  présence  de  l'oïdium  a  été  constatée. 
Les  deux  premières  opérations  suffisent  quand  on  les  prati- 
que chaque  année,  mais  souvent  on  est  obligé  d'avoir  recours 
à  un  troisième  soufrage  avant  la  maturité  du  raisin. 

En  règle  générale  on  soufre  à  n'importe  quel  moment  de  la 
journée.  Cependant  il  faut  que  la  température  atteigne  au 
moins  28°  et  qu'il  ne  pleuve  pas,  car  l'eau  entraînerait  le  sou- 
fre qui  serait  sans  effet;  il  faudrait  dans  ce  cas  recommencer 
l'opération. 

La  quantité  de  soufre  à  mettre  à  chaque  soufrage  ne  peut- 
être  exactement  fixée,  elle  dépend  du  développement  du  para- 
site et  de  l'habileté  de  celui  qui  opère. 

Pour  employer  le  remède,  le  mieux  est  de  se  servir  de  l'un 
des  soufflets  usités  dans  les  vignobles.  Un  des  meilleurs  instru- 
ments de  ce  genre  est  le  soufflet  Granal-Malbec,  son  prix  n'est 
que  de  2  à  3  fr. 

L'oïdium,  nous  le  savons,  attaque  de  préférence  les  vignes 
faibles  ou  placées  dans  de  mauvaises  conditions  de  culture. 
Diminuons  ces  causes  d'affaiblissement  ;  plaçons  la  vigne  à 
bonne  exposition  ;  fumons-là  si  elle  paraît  souffrir  ;  ne  l'épui- 
sons  pas  par  la  taille  en  laissant  trop  de  convives  à  sa  table^ 
c'est-à-dire  trop  de  coursonnes;  elle  pourra  ainsi  mieux  se  dé- 
fendre contre  ses  ennemis  de  toute  nature. 

Si,  au  contraire,  nous  ne  faisions  rien  pour  empêcher  les 
parasites  de  s'installer  chez  nous,  adieu  la  propriété  !  Aucun 
huissier  ne  sera  capable  de  mettre  à  la  porte  de  semblables 
locataires.  Nous  planterons  et  les  autres  récolteront. 

C'est  ainsi  qu'à  certaines  époques  d'ignorance  ces  infiniment 
petits  ont  complètement  usurpé  le  domaine  de  l'homme. 
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Au  comrhencementdu  xvi*  siècle,  pour  ne  vous  citer  que  cel 
exemple,  Villenauxe,  commune  de  rarrondissement  de  Nogenl- 
sur-Seine  (Aube),  intenta  un  procès  aux  chenilles  et  aui 
insectes  qui  désolaient  des  vergers.  On  donna  d'office  un 
avocat  aux  parties  adverses  et  le  9  juillet  1516,  Jean  Milon, 
officiai  de  Troyes,  prononça  cette  sentence  :  «  Parties  ouïes, 
faisant  droit  sur  la  requête  des  habitants  de  Villenauie, 
admonestons  les  chenilles  de  se  retirer  dans  6  jours  et  faute 
de  ce  faire,  les  déclarons  maudites  et  excommuniées  ». 

Je  ne  pense  pas  que  la  menace  ait  produit  beaucoup  d'effet 
sur  les  chenilles  et  les  insectes. 

Aujourd'hui  nous  nous  adressons  moins  aux  avocats  pour 
obtenir  secours  contre  les  ennemis  jadis  insaisissables. 

C'est  par  des  observations  pratiques,  reposant  sur  des  don- 
nées scientifiques  exactes,  que  nous  pouvons  trouver  les 
moyens  de  nous  débarrasser  des  légions  de  pillards  qui  guettent 
nos  produits  d'un  œil  d'envie. 

Expérimentez  donc  les  nouveaux  procédés,  faites-vous  mêmes 
des  essais  et  venez  nous  communiquer*  les  résultats  de  vos 
expériences,  nous  faire  part  de  vos  judicieuses  observations; 
c'est  ainsi  que,  par  la  théorie  et  la  pratique  réunies,  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  contribuera  pour  sa  part  à  main- 
tenir l'arboriculture  h^ançaise  au  rang  qu'elle  occupe  dans  le 

monde  entier. 

G.  Jourdain. 


LE    MONDE    VÉGÉTAL 

Étude  par  M.  Virgile  BRANDICOURT. 
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Les  arbre»  ont  lent'  rie  et  les  bois  leiws  prttdigfi^ 

DELILLE. 


Mesdames,  Messieurs, 

Si  je  vous  demandais  «  qu'est-ce  qu'une  plante?  *  vous  me 
irépondriez  que  vous  savez  ce  que  c'est  ;  que  vous  en  voyez  tous 
les  jours;  que  c'est  votre  plaisir  d'en  cultiver  et  d'en  orner  vos 
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maisons.  Mais,  peut-être,  seriez-vous  embarrassés  d'ei 
une  déSnitisn  exacte.  La  cliose.  en  effet,  n'est  pas  au 
qu'elle  le  parait  au  premier  abord. 

Tous  les  objets  de  la  création  peuvent  iHre  divisés 
grandes  classes  qu'on  appelle  :  le  règne  minorai,  le  i 
gétai  et  !e  règne  animai. 

Linné  a  indiqué  avec  la  plus  parfaite  concision  les  pi 
esiicntielles  qui  conviennent  k  chacuna  de  C3S  classes 
néraux  s'accroissent  ;  les  végétaux  s'accroissent  et  vi' 
animaux  s'accroissent,  vivent  et  sentent. 

Vous  distinguez  facilement  les  minéraux  :  ce  sont  (^ 
inertes  sans  forme  bien  déterminée,  saul  peut- 
cristaux  qui  ont  des  formes  géométriques  définies;  i 
nourrissent  pas  et  s'accroissent  par  simple  juxtaposili 

Mais  la  différence  entre  les  végétaux  et  certains  anir 
férieurs  est  beaucoup  moins  tranchée.  Est-ce  une 
est-ce  un  animal  que  le  corail,  cette  sorte  de  Heur  viva 
arbre  dont  les  branches  sont  d'un  rouge  de  sang  ?  Les 
se  sont  tirés  d'embarras  en  inventant,  pour  ces  êtres  c 
la  dénomination  bizarre  de  Zoophyies  qui  signifie  a 
fiantes  et  qui  indique  bien  la  transition  qu'ils  établisse 
les  deux  principaux  rognes  de  la  nature. 

Au  mot  plante  s'attache  généralement  l'idée  d'un  j 
d'une  herbe  munie  de  racines, d'une  tige  portant  des  k 
des  fleurs  qui  donneront  des  fruits  et  des  graines. 

M.  Hariot,  dans  une  conférence  remarquable  que  v 
vçz  pas  oubliée,  vous  a  montré  comment  se  dévelopj 
plante  née  d'une  petite  graine  ;  comment  i'inépuisab! 
dite  de  la  nature  arrive  à  produire,  avec  des  éléments 
les  mêmes,  des  organes  si  dissemblables,  des  fleurs,  d 
des  graines  et  des  végétaux  si  différents,  Je  ne  veux  ] 
nir  aujourd'hui  sur  les  faits  que  vous  a  si  clairement  c 
le  savant  attaché  du  Muséum. 

Je  veux  vous  rappeler  seulement  que  beaucou| 
plantes  ne  vivent  qu'une  année,  alors  que  d'autres,  co 
arbres  de  nos  forêts,  ont  une  existence  beaucoup  plus 
Au  commencement  de  l'automne,  leur  feuillage  prend  c 
jaunes  et  rouges  ^i  admirées  des  peintres;  aux 
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aqU;iloDS,ces  feuilles  se  détachent  et,  l'hiver  venu,  la  vie  semble 
complètement  éteinte  dans  ces  arbres  si  vigoureux  autrefois. 
Mais,  aux  tièdes  haleines  du  printemps,  la  nature  s'éveille  de 
son  long  repos  de  l'hiver;  des  bourgeons  frileux  s'entrouvcnt; 
bientôt  les  arbres  ont  recouvré  leur  verte  parure  et  la  forêt, 
agitée  par  le  vent,  ressemble  à  une  mer  de  verdure.  Chaque 
arbre  a  son  mouvement  propre  :  le  chêne  au  tronc  raide  ne 
courbe  que  ses  branches  ;  l'élastique  sapin  balance  sa  haute 
pyramide  ;  le  peuplier  robuste  agite  son  teuillage  mobile  et  le 
bouleau  laisse  flotter  le  sien  dans  les  airs  comme  une  longue 
chevelure.  Quelquefois  un  vieux  chêne  élève  au  milieu  de  ces 
arbres  ses  longs  bras  dépouillés  de  feuilles  et  immobiles. 
Comme  un  vieillard,  il  ne  prend  plus  de  part  aux  agitations 
qui  l'environnent  :  il  est  plus  que  centenaire  ! 

Cent  ans  !  c'est  l'extrême  limite  pour  la  vie  humaine.  A  cet 
âge,  les  saules  et  les  peupliers  sont  en  décrépitude  ;  mais  les 
chênes,  les  hêtres,  les  tilleuls  sont  encore  en  pleine  vigueur. 
On  cite  des  sapins  de  600  ans  et  on  ignore  l'âge  de  vieux  cèdres 
du  Liban,  du  châtaignier  de  l'Etna  qui  peut  abriter  plus  de 
dOO  hommes  sous  ses  rameaux.  Un  figuier  de  l'ile  Ceylan,  d'a- 
près des  calculs  qui  semblent  positifs,  aurait  aujourd'hui  plus 
de  2,000  ans. 

Les  prodigieux  baobabs  du  Sénégal  et  les  gigantesques  Sé- 
quoia de  la  Californie  sont  âgés  de  plus  de  4,000  ans  et  peut- 
être  contemporains  de  David  et  de  Salomon. 

Nous  venons  de  citer  les  géants  du  règne  végétal,  car  ces 
arbres  doués  d'une  si  grande  longévité,  sont  en  outre  d'une 
taille  extraordinaire.  Les  Séquoia  dont  nous  parlons  atteignent 
une  hauteur  de  90  et  100  mètres.  Ces  colosses,  placés  à  côté  de 
la  tour  Eiflel,  arriveraient  à  la  hauteur  de  la  deuxième  plal^ 
forme.  Si  on  consi'lère  la  différence  de  résistance  du  fer  et  du 
bois  et  la  légèreté  relative  du  fût  de  ces  immenses  colonnes 
végétales,  on  reste  confondu  et  obligé  d'avouer  que  les  œuvres 
de  l'homme  sont  bien  grossières  comparées  à  celles  du  Créa- 
teur. 

Qu'est-ce  pourtant  que  ces  Séquoia  à  côté  de  ces  lianes  qui 
atteignent  jusqu'à  300  mètres  de  longueur  et  surtout  de  ce  gi- 
gantesque liseron  qui  existe,  en  ce  moment,  au  Jardin  bota- 
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nique  do  Caracas  et  qui  atteint  en  grimpant  une  lo 
2,000  mèlrcs  (je  dis  bien  deux  mille  mètres)  et  qui  po 
vcrtir  la  tour  Eiffel  en  un  immense  berceau  de  feuilU 


La  nature  est  inépuisable  dans  ses  productions  e 
moins  admirable  dans  ses  inOniment  petits  que  dai 
niment  grands.  Tout  le  monde  connaît  la  petite  len 
qui  couvre  nos  mares  d'eau  stagnantes  et  qui  est  en 
pfpsée  d'une  teuille  et  d'une  racine  llottante.  Il  y  a 
taux  dont  l'organisation  est  encore  plus  simple  et  q 
formés  que  d'une  cellule. 

De  Saussure  faisant  un  jour  une  ascension  dans 
fut  surpris  de  voir  que  la  neige  avait,  par  endroits, 
blancheur  éclatante  pour  se  colorer  en  ronge  pourpi 
dit  qu'elle  reflétait  les  sanglantes  lueurs  d'une  auror 
Un  capitaine  anglais  a  traversé  dans  les  régions  pol 
étendue  de  plusieurs  kilomètres  de  neige  ainsi  color 

En  faisant  l'examen  microscopique  de  cette  ne 
marqua  qu'elle  était  couverte  d'un  petit  végétal  f 
simple  globule  contenant  un  liquide  rouge.  Cette  ph 
organisation  si  simple  a  reçu  d'un  botaniste  suédois  1 
nom  de  Protococctis  nivalis. 

Il  existe  des  végétaux  encore  plus  petits  [Dialomé 
posés  aussi  d'une  seule  cellule  et  animés  de  mo 
propres  qui  tes  ont  fait  prendre,  par  ([uelques  nal 
pour  des  animaux.  Ils  sont  recouverts  d'une  valve  di 
ceuse  ornée  de  magnifiques  dessinsqui  font  la  joie  de 
de  microscope.  Les  coiiuilles  de  ces  pygmécs,  réunies 
tités  innombrables  ont  lormé  cette  poudre  appelée  Iri 
laquelle  les  ménagères  font  briller,  d'un  si  vif  éclat 
cuivres  de  leur  maison.. 


Quel  est  le  chiffre  de  la  population  végétale  qui  peu 
place  entre  ces  2  pôles  du  monde  des  plantes  :  Sequo 
tomées  fThéophraste,  un  grec  qui  vivait  a-iii  ans  avi 
Christ  ne  connaissait  guère  que  000  plantes  —  Plin 
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rkliste  (mort  79  ans  après  J.-C.)  en  décrit  800,  la  moitié  à  peu 
près  de  ce  que  contient  à  lui  seul  le  département  de  la  Somme. 
Au  xvr  siècle,  lesdeux  frères Bauhin,fils  d'un  médecin d*Âmieiis, 
publient  un  ouvrage  remarquable  pour  l'époque  et  dans  lequel 
ils  ne  citent  pas  moins  de  6,000  plantes. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  on  ne  connaissait  que 
30,000  végétaux  ;  mais  depuis  lors  bien  des  découvertes  ont 
été  faites  et  on  peut,  sans  crainte  d'être  taxé  id'exagération, 
affirmer  que  les  botanistes  connaissent,  aujourd'hui  i00,000 
plantes  phanérogames  et  30,000  cryptogames  (mousses» algues, 
lichens,  champignons...). 


Comment  est  répartie  sur  la  surface  de  la  terre  cette  quan- 
tité innombrable  de  végétaux  ?  Linné  va  nous  le  dire  dans  celte 
langue  magnifique  et  si  poétique  qui  fait  le  charme  de  ses 
ouvrages. 

«  La  dynastie  des  palmiers  règne  sur  les  parties  les  plus 
((  chaudes  du  globe  ;  les  zones  tropicales  sont  habitées  par 
«  des  peuplades  d'arbustes  et  d'arbrisseaux;  une  riche  coû- 
te ronne  de  plantes  entoure  les  plages  de  l'Europe  méridionale; 
«  des  troupes  de  vertes  graminées  occupent  la  Hollande  et  le 
«  Danemark  ;  de  nombreuses  tribus  de  mousses  sont  canton- 
ne nées  dans  la  Suède  ;  mais  les  blancs  lichens  et  les  algues 
<c  blafardes  végètent  seuls  dans  la  froide  Laponie,  la  plus 
«  reculée  des  terres  habitables,  les  derniers  des  végétaux  cou- 
ce  vrent  la  dernière  des  terres  ». 

Partout  où  peut  se  faire  sentir  l'humidité  de  l'air,  les  plantes 
se  développent.  —  Le  roc  décharné,  le  sable  le  plus  aride,  sont 
tôt  ou  tard  couverts  de  végétaux.  Tout,  jusqu'à  cette  lave 
écumante  que  vomissent  les  volcans,  peut  devenir  avec  le 
temps  un  terrain  fertile.  Sous  la  zone  lorride  ils  se  multiplient 
avec  autant  d'abondance  que  peu  de  rapidité.  Dans  les  régions 
polaires,  qui  semblent  condamnés  à  un  hiver  perpétuel,  ub 
rayon  d'été  vient  faire  germer  quelques  plantes  privilégiées, 
telles  que  le  cresson  ou  les  renoncules,  que  n'effraie  pas  ta 
rigueur  du  climat. 


r 
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Les  végétaux  vivent  les  uns  sur  les  autres  ;  on  en  voit  s'im- 
planter sur  des  tiges  qui  leur  sont  étrangères,  et,  véritables 
parasites,  ils  s'approprient  une  sève  qui  ne  fut  pas  élaborée 
pour  eux. 

Les  productions  des  arts  deviennent  souvent  leur  conquête. 
Leur  ténuité,  la  rapidité  de  leur  croissance,  leur  font  trouver 
un  asile  jusque  dans  les  cavités  du  marbre  poli  et  fouillé  par 
le  sculpteur  et  bientôt  les  monuments,  que  la  vigilance  oublie 
quelques  instants,  sont  enveloppés  de  leur  verdoyant  duvut. 

L'Océan  même  ne  met  pas  une  borne  à  leur  envahissement 
et  ses  flots  recouvrent  des  paysages  dont  la  splendeur  égale 
et,  peut-être,  surpasse  celle  de  nos  paysages  terrestres. 

«  Dans  rOcéan  Indien,  dit  Xavier  Marmier,  le  fond  des  eaux 
est  cou  vert  d'anciennes  lorôts  dont  les  tiges  se  joignent  et  dont 
les  branches  s'entrelacent.  Au  pied  de  ces  forets,  se  déroule  un 
lapis  diapré  de  petites  plantes  aquatiques,  de  confervcs  rouges, 
de  mousses  brunes,  qui  toutes  déploient  des  milliers  de  fila- 
ments. Sur  cette  molle  couche,  la  laitue  marine  étend  ses 
larges  et  élégantes  feuilles  qui  servent  de  nourriture  aux  tor- 
tues. Çà  et  là,  entre  les  fucus  qui  festonnent  les  rochers,  appa- 
raissent les  irides  au  feuillage  de  pourpre,  les  tiges  élancées 
des  laminaires  qui  déroulent  leurs  branches  comme  des  rubans. 
Dans  la  même  forêt  existe  un  arbre  qui  s'élève  jusqu'à  70  pieds 
de  hauteur.  De  sa  racine  qui  ressemble  à  celle  du  corail  s'é- 
lance une  tige  menue  qui  s'épaissit  graduellement  et  se  termine 
par  une  tête  monstrueuse  sur  laquelle  se  balance,  comme  un 
pannche,  un  faisceau  de  feuilles  délicates,  mais  immenses.  Ce 
sont  les  palmes  de  l'Océan  ;  elles  croissent  en  quelques  mois, 
étendent  au  loin  leur  dôme  splendide,  puis  meurent,  et  bientôt 
renaissent  avec  une  nouvelle  magnificence  » 

Et  dans  les  algues  marines,  quelle  variété  !  Toutes  les  for- 
mes, toutes  les  tailles,  toutes  les  nuances  s'y  rencontrent.  — 
Les  unes  sont  dentelées,  les  autres  déchiquetées,  d'autres  ont 
la  chair  épaisse  comme  les  feuilles  de  nos  plantes  grasses. 
Quelques-unes  sont  presque  imperceptibles  et  d'autres  attei- 
gnent 3  à  400  métros  de  longueur  et  dans  certains  endroits, 
comme  dans  la  mer  des  Sargasses,  où  elles  se  rassemblent  en 
grandequantité,  elles  sont  unobstacle  sérieux  pour  lanavigation. 
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Pour  se  faire  Une  idée  de  la  magnificence  de  la  nature  végé- 
tale, il  faudrait  nous  transporter  dans  la  région  des  tropiques, 
dans  ces  pays  aimés  du  soleil,  où  la  nature  dans  toute  sa  sève 
rayonne  de  tout  son  éclat.  On  n'aperçoit  pas  le  plus  petit  espa- 
ce dépourvu  de  plantes.  —  Le  long  de  tous  les  troncs  d'arbres, 
au  lieu  des  tristes  mousses  et  des  lichens  jaunâtres  de  nos 
climats,  on  voit  grimper  et  s'attacher  les  grenadilles,  les  poi- 
vres et  les  vanilles  au  suave  parfum.  Au  milieu  de  cette  végêla- 
lion  luxuriante,  dans  la  confusion  de  ces  plantes  grimpantes, 
dans  l'inextricable  enchevêtrement  de  ces  lianes  de  toutes 
grosseurs,  l'observateur  a  souvent  peine  à  reconnaître  à  quelle 
lige  appartiennent  les  fleurs  et  les  feuilles. 

Grâce  à  la  grande  élévation,  non  seulement  des  montagnes, 
mais  encore  de  contrées  entières,  l'habitant  des  zones  torrides 
jouit  d'un  spectacle  extraordinaire.  En  même  temps  qu'il  con- 
temple des  buissons  de  palmiers  et  de  bananiers,  il  est  entoure 
de  végétaux  qui  ne  semblent  appartenir  qu'aux  contrées  do 
Nord  :  des  cyprès,  des  sapins,  des  chênes  semblables  à.  ceux 
de  nos  pays  couvrent  les  plateaux  du  Mexique. 

Divers  végétaux  très  curieux  remplissent,  dans  ces  pays 
essentiellement  différents  du  nôtre  par  leur  sol  et  par  leur  cli- 
mat, le  rôle  que  jouent  chez  nous  certaines  espèces  animales 
ou  certains  arts  usuels. 

C'est  ainsi  que  les  naturels  d'Haïti  trouvent,  aux  arbres  de 
leur  île  fortunée,  des  pams  comme  nous  récoltons  des  abricDi-*^. 
Le  Jaquier  ou  arbre  à  pain,  a  des  fruits  gros  comme  les  deux 
poings,  qu'on  fait  cuire  sur  des  charbons.  Sa  saveur  ressem- 
ble à  celle  du  pain  de  froment,  avec  un  léger  mélange  de  cœur 
d'artichaut. 

Au  Sénégal,  on  trouve  le  Can7(?  dont  le  fruit  exquis  permet 
de  faire  un  beurre  excellent  et  très  dur  à  la  fusion.  Ce  qui  le 
rend  précieux  pour  ces  contrées  torrides. 

Si  on  rencontre  l'Arbre  à  beurre  en  Afrique,  on  trouve  l'Arbre 
à  lait  dans  l'Amérique  équatoriale.  Le  Galactodendron  vUk 
est  un  arbre  aux  feuilles  rudes  et  coriaces.  Pendant  plusieurs 
mois  de  l'année,  aucune  pluie  ne  vient  rafraîchir  ses  branches 
qui  i^araissent  cornme  mortee.  Lorsqu'on  perce  le  tronc,  il  en 
découle  un  lait  doux  cl  nourrissant,-  Les  indigèfM?s  munis  de 
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grandes  jattes  viennent  chercher  ce  lait  qu'ils  portent  à  leurs 
enfants.  On  croirait  voir  la  famille  d'un  pâtre  distribuant  te 
lait  de  son  troupeau. 

Vous  parlerai-je  encore  de  l'Ai-bre  du  voyageur  dont  les 
feuilles  larges,  recourbées  et  adhérant  au  tronc,  forment  une 
cavité  oii  l'eau  peut  s'amasser  et  où  vient  s'abreuver  le  voya 
geur  altéré  ? 

Et  l'Arbre  à  pluie  des  Mes  Canaries.  •  Ce  sont  des  arbres,  dit 
«  un  vieil  historien  dans  son  naïf  langage,  qui   toujours  dé- 

•  gouttent  eau  belle  cl  claire  qui  chct  auprès  des  arbns  la 

•  meilleure  qu'on  ne  saurait  trouver,  » 

Cet  arbre  croit  aussi  aux  Etats-Unis  ;  l'eau  ruisselle  cons- 
taminpnt  de  son  tronc  et  tombe  de  ses  bran^îbcs  avec  une  telle 
abondance  que  le  terrain  avoisinant  est  transformé  en  un  vé- 
ritable marécage. 

.A  côté  de  ces  arbres  bienlaisanls,  nous  trouvons  la  terrible 
tribu  des  Euphorbes  (dont  notre  Réveille-matin  et  notre  Epurge 
ne  S0.TI  que  de  bien  faib'es  représentants). 

Si  cette  famille  de  plantes  nous  fournit  le  caoutchouc,  par 
contre,  elle  procure  au  sauvage  le  curare  avec  lequel  il  empoi- 
sonne ses  flèches.  De  celte  tribu  est  aussi  le  Mancenillier,  cet 
arbre  terrible  sous  lequel  on  craint  de  s'asseoir  car,  selon  l'ex- 
pression d'un  poète,  le  sommeil  habite  avec  la  mort.  Il  y  a 
peut-être  quoique  exagération  dans  le  récit  des  voyageurs  au 
sujet  de  la  funeste  intluence  du  mancenillier,  mais  il  est  cer- 
tain que  le  suc  laiteux,  que  ces  plantes  renferment  en  abon- 
dance, est  un  poison  violent. 

M.  Hariot  vousparlait,  l'autre  jour,  de  la  plante  boussole  dont 
le  voyageur  peut  se  servir  pour  reconnaître  sa  route  au  milieu 
des  iJimenses  savanes  américaines  ;  Le  Phylolacca  eicctrica 
ou  plante  électrique  est  peut-èlre  moins  connue.  —  Lorsqu'on 
touche  une  tige  de  cette  plante  étrange,  on  reçoit  un  choc 
semblable  à  la  secousse  donnée  par  une  petite  bobine  d'induc- 
tion. A  6  mètres  de  dislance,  l'aiguille  aimantée  est  complète- 
ment affolée.  Jamais  on  ne  voit  d'oiseaux  ou  d'insectes  se  re- 
poser sur  cet  arbre  qui  semble  receler  la  foudre  dans  ses 
rameaux. 

Est-il  une  plante  plus  intéressante  que  celte  charmante  scn- 
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sitive,  appelée  par  los  Indiens  la  Honteuse  et  nofîiniée  par  nous 
la  Mimosa  pudique,  qui  replie  ses  feuilles  au  plus  léger  allou- 
cliement  ?  —  «  Elle  est  alarmée  lorsqu'un  nuage  passager  lui 
«  dérobe  les  rayons  du  soleil.  Au.  moindre  vent  elle  frémit  et 
«  s'enfuit  par  crainte  de  l'orage.  A  l'approche  delà  nuit  elle 
«  abaisse  ses  paupières,  et  lorsqu'un  gonnmeil  paisible  a  ratrai- 
«  chi  ses  charmes,  elle  s'éveille  et  salue  l'aurore  a.Ch.  Darww. 

Voici,  Mesdames  et  Messieurs,  rapidement  et  bien  faiblement 
esquissées,  quelques-unes  des  scènes  et  des  merveilles  du 
monde  végétal.  Il  eût  fallu  l'imagination  poétique  d'un  Linné 
ou  d'un  Bernardin  de  St  Pierre  pour  vous  en  décrire  et  vous 
en  faire  admirer  toutes  les  splendeurs, 
;  Les  Gaulois,  nos  ancêtres,  considéraient  les  bois  comme  des 
temples  et  y  croyaient  la  divinité  toujours  présente  et  les  an- 
ciens grecs  avaient  peuplé  d'ôtres  vivants  tous  leurs  bois  et 
donné  une  âme  aux  arbres  de  leurs  forêts.  Ils  sont  passés  ces 
temps  poétiques  :  les  faunes,  les  sylvains  et  les  dryades  ont 
fui,  mais,  dit  le  poète , sans  tous  ces  prestiges. 

Les  arbres  ont  leur  vie  et  les  bois  leurs  prodiges. 

ta  science  moderne  a  détruit  toutes  les  gracieuses  fictions 

inventées  par  les  anciens;  les  harmonies  merveilleuses  qu'elle 

a  su  découvrir  proclament  bien  haut  la  puissance  et  la  bonié 

du  Dieu  qui  a  créé  Torgueilleux  cèdre  du  Liban  et  l'iiuniblc 

violette  qui  se  cache  à  son  pied. 

Virgile  Brandicourt. 


VISITE  A  LA  CHAMPIGNONNIÈRE 

DE  M.  ROUSSE LLE-THIERRART. 

Couipte-rendu  par  M.  Laruelle  père. 


.  Les  carrières  de  St-Maurice  étaient  encore  il  y  a  quelqni^ 
années  la  terreur  des  enfants  qui  n'osaient  s'aventurer  st)us 
leurs  sombres  voûtes,  mais  maintenant  elles  abritent  uue  véri- 
table industrie,  grâce  à  Tinitiative  de  M.  Rousselle-Thierrarl, 
venu  de  Reims,  pour  y  établir  des  champignonnières,  habile- 
ment organisées.  Celles  de  St-Pierre  ont  subi  la  même  tmns- 
formation, 
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fternièremenl  M.  fiecaix-Matifas,  notre  Président,  fut  indtè 
à  visiter  celte  importante  culture  et  j'eusThonneurdc  l'accom- 
pagner dans  cette  agréable  exploration.  M.  Roussel le-Thierrart 
nous  fit  pénétrer  dans  les  galeries  par  l'entrée  située  près  de 
la  citadelle  et  du  faubourg  St-Maurice.  Chacun  de  nous  était 
muni  d'une  lampe.  Pendant  une  bonne  heure  M.  Rousselle- 
Thierrart  nous  fit  panîourirles  principales  galeries.  C'était  un 
spectacle  curieux  que  celui  que  nous  avions  sous  les  yeux. 
De  tous  côtés  les  ouvriers,  portant  une  lampe,  circulaient  va- 
quant à  leurs  différentes  besognes.  Ces  lumières  semblaient 
autant  de  feux  follets  qui  scintillaient  au  milieu  de  robscurjté. 

Les  uns  étaient  occupés  à  la  récolte  des  champignons,  les 
autres  préparaient  des  couches  ou  appropriaient  de  nouvelles 
galeries  pour  l'exploitation.  , 

C'était  comme  le  va  et  vient  d'une  usine  en  activité. 

Toutes  les  galeries  sont  occupées  chacune  par  trois  ou  quatre 
lignes  de  couches,  deux  contre  les  parois  et  généralement 
deux  ai  milieu. 

Entre  chaque  ligne  règne  un  étroit  sentier  de  0'"25  à  0^30 
centimètres  de  largeur  ;  les  couches  ont  une  hauteur  de  0"'50 
centimètres  et  autant  de  largeur. 

Le  développement  total  de  ces  couches,  dans  la  seule  car- 
rière de  St  Maurice,  est  d'environ  quatre  kilomètres. 

D'autres  galeries  aussi  vastes  existent  sous  celles  que  nous 
avons  visitées  et  M.  Rousselle-Thierrart  se  dispose  déjà  à  les 
exploiter.  Tous  ces  vastes  souterrains  seront  un  véritable 
gouffre  pour  le  fumier.  Il  y  entre  déjà  celui  de  près  de  300 
cîievaux. 

Pour  un  semblable  travail  il  faut  non  seulement  de  vastes 
carrières,  mais  aussi  de  grands  terrains  à  proximité  pour  la 
préparation  des  fumiers  et  des  mélanges  de  terres  nécessaires 
à  la  culture  des  champignons. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  décrire  tous  les  procédés 
employés  pour  obtenir  des  champignons,  je  vais  seulement 
vous  expliquer  la  manière  de  préparer  le  fumier  et  de  former 
les  couches  ou  meules,  comme  on  disait  autrefois.  Les  carrières 
sont  certainement  les  endroits  les  plus  favorables  pour  la  cul- 
ture du  champignon,  parce  que  l'obscurité  y  est  ordinairement 
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iîomplète  et  la  température  régulière.  Mais  tout  le  monde  ni 
pas  de  carrière  à  sa  disposition.  Ceux  qui  possèdent  une  bonne 
cave  saine  peuvent  très  bien  se  livrer  à  cette  culture.  On  peul 
même  faire  des  couches  de  champignons  dans  un  bàtimeoL 
Le  temps  le  plus  convenable  pour  établir  des  couches,  dans  ce 
dernier  local,  est  le  printemps,  pour  répolterles  champignons 
vers  le  mois  de  juillet. 

Choix  du  fumier* 


Le  meilleur  fumier  est  certainement  celui  de  cheval,  et  pins 
il  reste  ous  les  chevaux  meilleur  il  est,  l'urine  et  le  piéti- 
nement étant  des  conditions  essentielles  pour  obtenir  le  bon 
fumier.  Il  faut  avoir  soin  qu'il  n'y  ait  aucun  corps  étranger 
mélangé  au  fumier,  on  retire  donc  le  foin,  les  feuilles,  ki, 
débris  de  légumes  ou  autres.  C'est  une  précaution  absoluineBl| 
nécessaire  pour  réussir  dans  cette  culture. 

Préparation  d«  fumier. 

On  choisit  un  emplacement  suffisant  pour  étendre  le  fumien 
On  le  dispose  par  lits  absolument  comme  pour  faire  une  cou- 
che. La  largeur  du  tas  n'aura  pas  moins  de  1  m.  50  sur  0  m.  M 
à  1  mètre  de  hauteur. 

On  élève  la  couche  bien  carrément  en  ayant  soin  de  mélan- 
ger le  fumier  sec  avec  le  fumier  humide. 

Lorsque  le  tas  est  à  la  hauteur  voulue  on  le  tasse  avec  ie$| 
pieds  et  on  l'arrose  pour  le  laisser  ainsi  pendant  huit  à  dixj 
jours,  puis  on  lui  donnera  le  deuxième  remaniage,  c'esl-à-dira 
qu'on  le  change  de  place  en  ayant  soin  de  mettre  à  rinlérieuf! 
du  nouveau  tas  les  parties  extérieures  du  premier,  on  laissa 
encore  cette  nouvelle  couche  pendant  huit  jours,  après  qo«j 
il  faudra  procéder  au  troisième  et  dernier  remaniage  qui 
fait  absolument  de  la  même  manière  que  les  précédents^ 
huit  jours  encore  après  cette  dernière  opération  le  turaier  de 
être  bien  à  point  pour  être  employé  à  faire  les  meules; 
s'en  assure  en  fouillant  l'intérieur  du  tas  ;  on  doit  y  scni 
une  chaleur  douce  et  le  fumier  étant  pressé  ne  doit  ph 
perdre  d'eau. 
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Formation  desèauches  dans  la  cave  ou  dans  la  carrière. 

Le  fumier  étant  préparé  comme  il  est  dit  plus  haut,  on  le 
transporte  sur  l'emplacement  des  couches,  on  le  prend  à  la 
fourche  et  on  le  place  do  manière  à  former  une  couche  de 
0*50  centimètres  de  largeur  sur  autant  de  hauteur,  elle  doit 
être  arrondie  dans  sa  partie  supérieure. 

Pour  construire  cette  couche,  il  faut  que  l'ouvrier  mette  le 
fumier  par  lit  et  le  tasse  très  fortement,  à  mesure  qu'elle  se 
complète,  il  faut  avec  les  mains  la  parer  de  manière  à  la  ren- 
dre bien  régulière,  en  suite  on  la  bat  avec  une  batte  ou  avec 
le  dos  d'une  pelle  et  on  là  laisse  dans  cet  état  pendant  cinq 
ou  six  jours;  au  bout  de  ce  temps,  on  procède  k  l'opération 
du  lardage,  cela  consiste  k  placer,  comme  le  fait  M.  Rousselle- 
Thierrart,  trois  lignes  de  petites  plaques  de  blanc  de  champi- 
gnon. On  l'introduit  dans  l'épaisseur  de  la  couche  tous  les 
trente  centimètres,  en  tous  sens,  en  soulevant  un  peu  le  fu- 
mier de  la  couche. 

Quelques  temps  après  cette  opération  les  filaments  du  blanc 
se  seront  répandus  dans  toutes  les  parties  du  fumier. 

C'est  alors  qu'il  faudra  procéder  à  une  dernière  opération 
qu'on  appelle  goptage. 

Copiage. 

M.  Rousselle-.Thierrart  compose,  pour  le  goptage,  un  mélan- 
ge de  terre  franche  et  de  plâtras  pulvérisés  et  bien  mélangés 
qu'il  place  sur  la  couche,avec  une  épaisseur  d'environ  0"02  cen-  • 
timètres,  il  polit  avec  le  dos  d'une  pelle  ou  d'un  outil  spécial. 
Après  quelques  petits  arroseraents  il  n'y  a  plus  ensuite  qu'a 
fermer  la  cave  ou  la  carrière  de  manière  k  intercepter  la  lu- 
mière et  atten'lre  la  production  qui  durera  environ  deux  mois. 
Nous  espérons  qu'un  jour  M.  Rousselle-Thierrart  voudra  bien 
lui-même  nous  donner  des  renseignements  sur  son  impor- 
tante exploitation.  En  attendant  nous  devons  le  féliciter  des 
succès  qu'il  a  déjk  obtenus  et  qui  dispensent  maintenant  la 
ville  d'Amiens  de  s'adresser  k  Paris  pour  se  procurer  des 
champignons. 

Lahuelle  père. 
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SUR    LA    CULTURE 


DE   L'ANÉMONE  HÉPATIQU 


Presque  toutes  les  personnes  qui  possèdent  des  plantes  vii 
ces  de  pleine  terre  ont  rencontré  des  difficultés  dans  la  cultttj 
de  l'Anémone  hépatique. 

Puissent  les  quelques  conseils  qui  suivent,  basés  sur  Tel 
et  Texpérience,  leur  venir  en  aide  pour  vaincre  ces  difBcuI 

L'anémone  hépatique,  ou  simplement  l'hépatiqae  coi 
on  la  nomme  communément,  fleurit  en  février-mars,  queh 
fois  de  janvier  jusqu'en  avril  ;  elle  fournit  abondamment^ 
belles  petites  fleurs  de  couleurs  éclatantes,  blanches,  roi 
ou  d'un  bleu  un  peu  violacé. 

Elle  forme  une  très  belle  plante  lorsqu'elle  a  atteint  l'âge 
3  ou  4  ans  et  qu'on  a  su  la  multiplier  intelligemment.  Elle 
de  iS  à  20  ans  à  condition  de  ne  pss  être  changée  de  pii 
chaque  pied  possède  une  belle  touffe  de  feuilles  élégami 
découpées,  sa  hauteur  excède  rarement  une  douzaine  de 
timètres  :  ce  qui  permet  de  l'utiliser  pour  les  bordures 
massifs. 

Pour  obtenir  de  belles  plantes  il  faut  en  opérer  la  multî| 
cation  tous  les  3  ou  4  ans  ;  on  prend  un  beau  pied  po! 
3,  4  ou  5  œilletons  bien  vigoureux,  on  divise  ;  puis  avant 
repiquer  ces  œilletons  destinés  chacun  à  reproduire  un 
nouveau,  on  a  soin  d'enlever  les  vieilles  racines  qui  y 
restées,  sauf  celles  qui  prennent  attache  sur  le  collet  ;  on 
contentera  de  raccourcir  celles-ci  ;  quand  on  prend  des  reji 
sur  un  vieux  pied  on  n'obtient  plus  que  des  sujets  racWtiqi 
végétant  mal  et  donnant  des  fleurs  insignifiantes. 

L'Hépatique  se  plaît  dans  presque  tous  les  terrains 
qu'on  ait  pris  la  précaution  de  les  rendre  bien  meubles 
la  plantation. 
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C'est  une  profonde  erreur,  qu'il  importe  de  faire  disparaître, 
de  croire  que  Thépatique  ne  peut  pas  être  cultivée  dans  nos 
contrées  ;  elle  s'y  plaît  très  bien  et  devient  très  belle  à  la  con- 
dition de  savoir  la  cultiver. 

Elle  exige,entre autres  soins,  certains  ménagements  dumoisde 
septembre  jusqu'au  mois  de  janvier  ;  c'est  à  cette  époque  que 
se  forme  le  chaton,  simple  petite  boule  maintenue  par  un  fil 
très  fragile  qui  contient,  pour  ainsi  dire,  la  partie  vitale  de  la 
plante. 

Si,  par  malheur  et  pour  une  cause  quelconque,  ce  fil  vient  à 
être  rompu,  il  y  a  beaucoup  de  chance  pour  que  la  plante  ne 
soit  fortement  endommagée  et  périsse  à  la  suite  de  cet 
accident  qui,  à  première  vue,  paraît  insignifiant. 


De  la  Conférence  faite  à  Coàty^  le  20  Avril  1890- 
Par  m.  h.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


Des  Semis  dans  le  Potager  et  des  Ennemis  de  nos  Vergers. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  différents  sujets  de  notre  entretien  sont  essentiellement 
pratiques  :  là  surtout  en  sera  le  mérite.  Jugez  en  :  Je  dois  tout 
d'abord  vous  parler  des  semis  de  légumes  ;  attirer  votre  atten- 
tion sur  les  meilleures  variétés  à  semer  à  la  fin  du  printemps 
et  en  été,  en  juin  et  juillet. 

Les  ennemis  de  nos  jardins,  vols  le  savez,  paraissent  augmen- 
ter de  jour  en  jour;  pour  la  vigne,  l'oïdium;  pour  les  fruits,  la 
tavelure  et  l'anthonome,  ou  le  ver  des  boutons. 

Fort  heureusement  qu'à  côté  du  mal  se  trouve  le  plus  sou- 
vent le  remède,  et  j'espère  vous  en  taire  la  démonstration. 

Mais  auparavant  parlons  des  semis  urgents  à  faire  dans  le 
potager. 

3. 
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X.  iSerx3.is  de  X^écf-iAZX^es. 

1**  Les  Choux.  —  Le  bon,  l'excellenl  légume  que  le  chou; 
mais  pourtant  combien  rarement  il  abonde  dans  la  ferme. 

La  raison  en  est  que  nous  semons  tropsouvenl  à  conlre-lcmps 
des  variétés  d'ailleurs  médiocres. 

En  avril,  il  n'y  a  pas  à  hésiter,  ce  sont  les  choux  de  Milan  ou 
cloques  que  nous  devons  préférer;  comme  les  meilleurà.  le 
Milan  ordinaire  et  le  gros  Milan  des  Vertus.  En  mars,  et  plus 
lard  au  mois  de  juin,  donner  la  préférence  à  des  variétés  plus 
petites  comme  le  Milan  à  pied  court  et  le  Milan  d'Ulm. 

En  mai  et  commencement  de  juin,  il  laut  préférer  le  cbou 
de  Milan  de  Pontoise,  et  le  Milan  de  Norwége,  comme  très- 
rustiques  et  bons  seulement  après  les  premières  gelées  en  bi- 
ver  et  au  printemps.  Le  chou  frisé  non  pommé,  semé  fin  avril 
et  mai,  fera  merveille  à  la  cuisine,  après  une  bonne  gelée  de 
décembre. 

â'^LES  Chicorées  frisées.—  Cette  plante  est  bien,  ce  semble, 
la  meilleure  de  nos  salades.  Pour  cette  culture,  il  faut  du 
plant  réussi,  tout  le  monde  le  dit,  mais  qu'est-ce  à  dire  ? 
un  plant  qui  sûrement  ne  montera  pas  à  graine,  et  pour  cela 
ne  Caire  les  semis  en  pleine  terre  qu'au  quinze  juin,  à  la  Sainl- 
Jean,  alors  qu'ils  sont  chauds.  Pour  fumer  plus  tôt  il  laudi*ait 
une  couche  et  des  châssis,  car  pour  réussir  le  plant,  il  faut 
que  la  graine  germe  en  vingt-quatre  heures  et  lève  en  qua- 
rante-huit; —  là  est  le  secret  du  maraîcher. 

Laissez-moi,  sans  vous  en  parler  autrement,  vous  recomman- 
der le  haricot  nain  beurre,  comme  excellent  et  très  productif; 
et,  le  haricot  merveille  de  France  déjà  connu,  et  le  haricot 
prodige  à  grain  vert  et  à  rames  tout  récemment  obtenu. 


1"  Du  Potager.  —  Employer  le  sulfure  de  carbone  contre 
le  ver  blanc,  sous  la  forme  de  capsule.  La  benzme  aussi  tait 
bien  à  raison  de  dix  à  douze  grammes,  par  mètre  cariv.  Le 
criocèrc  de  l'asperge  est  un  petit  coléoptère  qu'on  détruit  faci- 
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leraent  le  malin,  alors  qu'il  est  engourdi  par  le  froid  de  la 
nuit.  A  cet  effet,  secouer,  en  se  levant,  les  branches  de  l'as- 
perge au-dessus  d'un  seau  contenant  de  l'eau. 

C'est  à  l'état  de  larve  que  ce  criocère  fait  ses  dégâts  ;  les 
écraser  avec  une  mauvaise  paire  de  gants. 

2°  Des  Arbres  fruitier^.  —  Déjà,  ailleurs,  nous  avons  insisté 
sur  la  haute  utilité  du  jus  de  tabac,  comme  insecticide,  spécia- 
lement contre  le  puceron  du  pécher  ou  du  rosier. 

Et  aussi  sur  la  nécessité  d'employer  le  soufrage  contre  l'oï- 
dium de  la  vigne. 

Soufrez  trois  fois,  par  mois  préventivement,  fin  avril,  fin 
mai  et  fin  juin,  de  mois  en  mois.  Le  remède  est  si  efficace 
qu'on  peut  dire  que  c'est  bien  par  notre  faute  que  les  vignes 
sont  malades.  Mais  c'est  contre  l'authonomus  de  la  fleur  du 
pommier  et  la  tavelure  de  la  poire  qu'il  faut  bravement  enga- 
ger la  lutte. 

Remèdes  contre  Vanthonome.  —  Contre  l'anthonome  il  faut, 
avant  tout,  nettoyer,  gratter  et  chauler  Técorce. 

Les  insectes  retirés  dans  les  interstices  de  la  vieille  écorce, 
seront  atteints  par  la  causticité  de  la  chaux. 

Et  le  matin,  secouer  le  pommier  sur  une  toile  alors  que 
dès  maintenant,  en  avril,  l'insecte  se  promène  sur  les  branches. 
Il  tombera  sur  la  toile,  comme  une  petite  masse  engourdie 
qu'il  est,  à  cette  heure  matinale,  et  ainsi  vous  l'arrêterez  alors 
que  la  femelle  est  à  la  veille  de  déposer  un  œuf  à  la  base  de 
chaque  bouton  à  fleur.  De  cet  œuf  doit  naître,  on  le  sait,  la 
larve  qui  mangera  le  bouton. 

Remède  contre  la  tavelure.  —  Plus  moyen  de  cultiver  le 
Doyenné  d'hiver  en  plein  vent  ;  môme  le  Beurré  magnifique 
devient  gercé,  rugueux,  tavelé. 

Comment  y  remédier  ?  Eh  bien  1  à  quelque  chose  malheur  est 
bon  ,  le  remède  cherché  et  trouvé  contre  le  fameux  Mildew  à 
fait  découvrir  le  remède  contre  la  tavelure  des  poires. 

Ce  remède  est  aujourd'hui  connu  sous  le  nom  de  bouillie 
bordelaise. 

Il  est  composé  de  10  litres  d'eau,  de  200  grammes  de  sulfate 
de  cuivre  et  de  100  grammes  de  chaux. 
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En  asperger  deux  ou  trois  fois  les  fruits,  pour  lesquels  vous 
redoutez  Ja  tavelure,  une  fois,  sous  peu,  aussitôt  que  les  fruits 
seront  à  peine  noués;  puis  aux  environs  de  la  Saint-Jean  et  enfin 
au  mois  de  juillet  pour  la  troisième  et  dernière  fois. 

Ce  qu'il  faut  ici  c'est  d'agir  préventivement. 

Quant  aux  pommes  à  cidre,  laissez  moi,  en  terminant,  vous 
dire  de  greffer  les  meilleures  variétés,  car  elles  ont  trois  fois 
plus  de  sucre  que  les  variétés  non  greffées  et  deux  fois  plus  que 
la  pomme  Roquet  que  vous  prisez  beaucoup,  non  sans  quel- 
ques bonnes  raisons.  Alors,  en  effet,  que  cette  dernière  à  de 
dix  douze  pour  cent  de  sucre  au  plus,  voici  des  greffes  dont 
les  fruits  ont  vingt,  et  même  vingt-quatre,et  jusqu'à  vmgl-sepl 
pour  cent  de  sucre. 

A  votre  disposition  pour  des  greffes  et  des  renseignemenLs 
plus  complets. 

H.  Raquet. 
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NOTE    RECTIFICATIVE 

A  PROP08 
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liL  y  s  et  1  i  s  -  ./^  1  le  é  le  e  XX  g- 


Dans  le  Bulletin  du  mois  de  mars  dernier,  à  la  suite  d'une 
notice  sur  le  Physalis-Alkékenge,  on  a  rappelé  un  travail  d<' 
M.  Dumont-Garment  qui  a  confondu  le  Physalis-AlMenf/i 
avec  le  Phy salis  Barbadensis.  —  Ce  dernier  est  en  effet  comes- 
tible, tandis  que  rAlkekengi  ne  Test  pas  et  pourrait  luêini* 
produire  des  accidents  chez  les  personnes  qui  en  voudraient 
faire  des  confitures  ou. compotes,  lesquelles  seraient  détes- 
tables. 


ExpositioD  luternationalc 

D'HORTICULTURE 

'4,      9,     6.     7      et    ^    Julrx      1. 

Amiens  (à  la  Holoie). 

Décisions    do    Comité    d'organiaalion 


Tout  amateur  possédant  une  ou  piusipuri  Plante 
qiiables  par  la  dimension  id  la  beaulô,  est  invité  à  c 
(lor  radmi:#si()n  à  l'Exposition. 

Une  Commission  spéciale  se  rcn^lra  snr  place 
admettre.  Ces  plantes  porteront  le  nom  de  leurs  pi'0| 
à  moins  d'avis  contraire  de  ces  derniers,  et  form 
ou  plusieurs  lots  collectifs  hors  concours  qw  vue  de 
ration  de  l'Exposition. 


Le  Comité  d'orfîaiiisatinn.  a  décidé  de  faire  eu  I 
d('sMenil>prsr!nirinersdu  Jury,  un  BAl^QUET  par 
tion  indiviilui'Itc  de  10  francs. 

Les  Membres  qui  désirent  y  prendre,  part,  sont 
se  faire  inscrire.  d(>s  à  présent,  en  versant  10  fra 
les  mains  de  M.  Kmile  BAGNARD.  Trésori( 
Société. 


PlusieufS.      JARDINIERS,   mariés    ou 
sollicitent  des    emplois. 

Ssdrewier  A  M.  DECAIX-MATIFAR,PréflMpnt  iIp  la  Sociétji,  nu 
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Mpnn  Liopplile  et  ^v^ 

Ane"  M™  EMILE  CAPON 

SillTÏ  ET  DÂBTfllS  S«»« 

48,  Rua  Delambre,   48 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  et  l'Industrie 


MOREAU 


Marquises. 

Articles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egoulloirs.  —  Bouche- 
bouleilles.  —  Chanliera. 

Coffres- forts  tout  en  fer  incom- 
bustibles. —  Fouraeaux  de  cuisine 
en  tôle.  ^~  Travaux  d'entretiens.  — 
iS'inBerie  â  air  comprimé,  elc. 


o. 


«r<3-E:x%-F'iL^xc::orr' 

ODU1T3    CHIMIQUES 

2Î  —  Rue  (le  lîcaiwais  —  AMIENS 

t  le  ttmt  i  rEipaulHi  iBirrridlp,  Pirii  1>U9.  _  ti  pliikalIrrfrmpriud'trniftpHrMrnhiti 


Mastic  à  greffiT  •<  Le  Jardinier  -.  —  lu^  lU-  i;il 
rosiers,  drlriiisanl  tous  insrcli's.  —  Kli'ur  ih;  soul'n 
maladies  de  la  Vigne.  —  Sulfule  du  T.t  et  Sulfiite  ilr 
Verres  à  vitres  pour  serres  el  liHliiuenls  fciiipi-  à 
Peintures  préparées,  de  toutes  n:ianees,  )niur  |>einilri> 
pour  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  It's 
..._.         ^-g  ^Q]|g  poy^  meubles  ri  |mr([Uets,  Ui^  loulr; 
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pour  arbres  et 
ire  pour  gui-rir  les 
pour  les  plantes,  — 
sure  demandée).  — 
me.  —  Uiel  de  Chili 
iaii.\.  —  Cire  jaune 
Cirage  pour 


harnais.  —    Onguent  de  pieds  pour  chevaux,  —  Huile  île  pieds  de  btruf.  - 
Benzine  i  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS    ET    DI^TAIL 

La  maison  ne  fabrùpie  et  ne  vend  ipte  des  l'ioiluits  de  première  qualité. 


Bl:!:%^i%' 


SERRURERIE  EN  BATIMENT 


■'^>A4>•VV^ 


GRILLES 

ei  tons    geires^ 


POSE 

de    SoDneUes 
et 


SERRES,RAINPES<     5,,  gcrruricr    S  RÉPARATIORS 


en 


CHASSIS  ?  Rue  Digeoi    (9 
de  Couches  >*o«s  genres 


(Près  l'Eglise  SiloU-Ani) 


Fabrique  de  Stores  en  bois  { 

CLAIES  A  OMBRER       | 

Charles   DUMEIGE 

Menuisier-décou]>eur 

Amiens,  4,  Rue  Voclin^  Arnicas 


Jardinières  en  bois  découpés  posr 
Croisées,  Vestibules  ;  Encoignure?  pour 
plantes  d'appartements  ;  Treillages  ar- 
tistiques pour  jardins;  Caisses  à  fleurs 
sur  mesure  ;  Paniers  à  Orcbidôcs  eo 
Pilch-Pin,  de  toutes  formes. 

Ornements  en  bois  découpés 


Emile   GAILLET 

PLACE  VOGEL.  32. 

Graines  potagères  et  de  fleurs 


•^^vs^w^^^^^^^^ta 


Grand  assortiment  de  Pommes 
de  terre  ,  Oignons ,  Carottes , 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine ,     Son  ,     A  voine ,     Blé , 
Maïs,  Alpiste^  etc. 

Prix  défiant  tonte  concurrence 


A^SLisorx  de  Cor^fiankce 


FABRIQUE 

d'Ontils  agricoles,  horticoles,  arboriailiil 
forestiers  et  de  enrage,  etc. 

Rne  du  Don,   20 

— -<«^  AMIENS 


La  MaLsoJi  fournit  tout  outil  sur  nntdéli\ 
au  croquis  et  garantit  sa  nutrque] 
qualité  supérieure. 


MAISON  CARON-VITET 
IIPRIIERIE,    LIBRAIRIE  e(  PAPIERS    PEINTS 


B.     REDOisrisrBT 

%mmm  de  l"*"  VeoTe  LAIBERT-GARON 

1,  place    du     IMarolié     X^anselles 
et  rue  des  Verge  aux,  6  9 

Imprimés  en  tous  genres.  —  Spécialité 
d'affiches  et  d'étiquettes  pour  jardins.  — 
Factures,  têtes  de  lettres.  —  Adresses, 
menus.  —  Ouvrages  classiques  et  horti- 
coles.—  Papeterie,  fournitures  de  bureaux. 
—  Catalogues,  circulaires,  lettres  de  faire 
part,  de  mariages,  de  décès,  etc. —  Livres 
à  souches,  mandata  et  reçus.  —  Livres  de 
piété. —  Objets  de  classes,  etc.,  etc. 


s 


uuuiiJiiJ  vu  1  un  11  Lira  nul 

Hureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  Si 
Fibrifoe  à  Anieos,  nnte  de  Rom,  1$2 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudrettes*  riches. 
EN6IAIS  NOIR  ADOSABE  BAIAIÎ1 

Prix  réduit  pour  les  Jardinleni  el{ 
les  Hortillonnages. 


S'adresser  à  Amii*ns  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Direc 


CARPENTIER  CsmlmcCtur  BreïMé  i.  g.  i-S-  à  DOUllEBS  (S«™i 
(  i  PARIS,  16,  Bue  Turbigo     SERRURERIE  HORTICOLE        Plans 

1^    ,!*•    O*' 


elles.  SOcalcui's,  Kils  de  fer 
recuit  et  galvanisé.   Grillages 

,  mécaniques,  Stores,  Ronces  ar- 
tihcii'ibs,  CoRrcs-Forts,  cic. 

i  Prix  modérés 


OLAND 

lien 

i  MIENS 


\LITÉ 

[LLETTE 

Lin-^e  par  deini-lUri!.  litre  et  b'inbonnc. 

OiranA  Assortiment  de  Graines 

pour  VoliiTcs  l'I  Ras!ies-<;uurs  a  dus  prix 
i;xc<!|)Lioniii^U 


/ÉZIER-MOITIÉ 


I 


hue  Saint-Martm,  20,  AMIENS 


Graines  polastres,  '  Fleurs,  Oignons, 
Tubercules,  Griffes,  elc,  provenunt  des 
premières  maisons  do  France  et  de  l'I^lmn  ■ 

Ui'liinge  âpi.'ciul  pour  pelouses  et  prairit's. 

GRArNKS  FOtlRRAGfiRRS 

Lifn»  af/rieoleH  H  Rajihin  da  Jh/hih 

'.Correspondance  joiiTtialU-rf  aiu-c  Pnr'is 
-  et  l'Elrnn<ipr. 


TONNELLERIE   AMIÉNOISE 

Rue    Victor    Hugo,  16  *  18. 

{aimu  roeSl-Iltiiii. 


Fabrique  de  Pots  et  Caisses  pour 
fleurs  et  arbustes  on  tous  genres 
Seani  tt  curettes,  ^ntoirs  à  légiUDe3,etc. 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 

JédaillesaiixexpositionsiSSS.lfS:;,  188* 


I  Héds 


DipllM  ilmsir,  IMte  », 

t  ïeraeil,  d'Âpl  el  de  Bran 

Victor  CHATELAIN 

Entiiei-rknkuh  nu  DftPAHTEMK\T  i>k 

[,A   SUMME,    PE    1.A    Vir.LK    d'AMIEKS                1 

MfllENS  —   il3,  Pue  des  Trois-Caîlloux  —  AMIENS 

USINE 

POUPES  DE  TOCS  SYSTEIES 

B,    Rm    de    l'Amiral    Courbet 

Entreprises  générales 

SOy.VERŒii  dt  LUMiP.RE 

ÉLBCTHIOUB 

CODVKRTURKM,    ZfNC, 

Ardoises,    Pannes,    ktc. 

n7âlâipl3.ork.e8 

PLOMBEIUEPOIJR  EAU 

PAIATOHNERIES 

et     CÏ«.:e 

Travaux    d'Art  en    Zinc 

COimUSSD'BiDETDEGM 

et  Plomb. 

:^  «:»  :£3  JK^  s£: 

^^J^b^lKM^^l 

Li;    meillciir   .le-    PoPlea   à    feu    t-ontinu.                                      1 

Vente  d'Anlhracite 

et  d'Anthracitine 

ART/CLES 

FILTRES 

le  lén&ge,  de  Foyer, 

Sj-st^Mii!  PASTEUR 

d'Éclairage 

jwur  l'iùia 

et  de  GbaniUgt 

caoutThouc 

'          — 

pour  Usines 

tOFFRES-FOItTS 

LOCATION 

D-KPPkREILSrÉCLlilMSE 

OUTILS 

l'IlUH 

1                    ET 

lEIlBLIS  DE  imSS 

Bah  et   SoM'n 

1 

Artirlff   jiolir  CijIîUoh 

AMIENS    —    aaa,    lti>e    de    iM     Voirie,     23n,      —     AMIENS 

10  MÉriAlLLER   r)K  1"  C'LASSB  :  on,  VKRMEII.  K'I'  ARIiENT 

POrit  TRAVArX  il  Vl'LTVIiES 

prises.  L'ràaiino  l't   ReHtaiiratiun  fie  l'arcf.  imjxuger»,  Jnniitm    Français. 
Ln^luif  et  Fniitic-rK  de  tniiti;  t'CHik'iioncf,  Entretieiin,  Tnillt-,  Direction. 

Planlations    Frui/irrex  et   Foreslii-rfs 
—  Garantie  de  la  Reprise  — 

Les   Plans,    croquis   et    devis   sont    fournis    à    l'iTince, 

ilité  de  RoBiera  et  Œillets  —  Arlu'cs  t'niitierH  foriuÉK  i'1  non -formés, 
ForeMtîerB  et  d'Ornement  —  Ti{;e»  i-t  Bftlîvfaiix  —  l'Inntes  potir  Helioisement 
—  ArbiidteK  en  général  —  Canif trcH  <n  (iiiih  jfcn[-eM —  Fleure  [h m r  l'ornenien- 
tatioD  .IcK  JurilinK  —  Pliite-lKmdi's  et  Ma»Hif>!. 


Vincent    MONIER 

BB    TRAVAUX    EH     CIMENT 

AMIENS         ^— 

BlSSiNS  _  ,  ftOCHEflS 

et        PliceSt-Denis    i*»sseieu.es 

îets  .i'ea.y         ^         ''«l""  -  "^"i"' 

fm    Pirn  <T,rettes 


DALLItOES 


ÛfNS 


POSE 
d.e  ■Ca_rielsi,ses  TF\osa.kjae3 

.  ÀUENS,  Place  St-Denis,  24,  AHŒNS 


POUDRE  ÂKTIPIRASITAIRE 

de  MM.  Faure,   KKswr.ER  et  C"' 
IRGflItEUflS-CHIItSTES 

Contrp  le  Mildew,  l'oïdium,  les 
parasitei  de  la  viyne,  en  tjénéral 
contre  lex  pucerons  et  les  para- 
silex  des  végétaux. 

IntiBudh   pttr  le  (hitlijt  in  i\k 

S'adreessr  pour  laa  commandes  et  les 
instructions. sur  le  mode  d'emploi: 

fi  M.  CîFARLEB  DUPETIT,  conRlrnttetir 
de  nmdiineK  ù  Amiens,  Unilevunl 
Pucange,  26. 

OÉIPOSITAIK-Bl 


IMPRIMERIE 


YVERT 


TELLIER 


ioe  (les  Îrois-Cailloux,  M,  et  Calerie  à  Comnierce 


.J     v/  tj 
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IwIIESITS  'Q>- 


TRAVAUX  EN  TOUS  GENRES 

nmim  nmmm  pokr  jardii 


PRIX-COURANTS  &  CATALOGUES 


enceéià^ 


iûu^    d/u:?oi/^cueâ;ui<^  c^ 
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TYPOORAPIIË-LITHOGRIIPHIE 


AUTOGRAPHIE 
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LGITI    iEI    i[IËIIFâ[TEi^$ 


DE    LA    SOCIÉTÉ 


MM.  MENNKCHET,  Eugène,  (1885)     ....    12 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  22  JUIN  1890 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président 


En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  annonce  les  décèsde 
Messieurs  Miannay,  greffier  de  paix,  et  Jacques  Peltier,inaraî- 
cher  à  Hamelet  près  Gorbie  ;  il  exprime  à  la  mémoire  de  ces 
deux  collègues  un  juste  tribut  de  sympathiques  condoléances. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Avis  est  donné  que  les  intérêts  des  bons  de  la  tente  pour- 
ront ôtre  touchés  chez  M.  le  Trésorier  à  partir  du  1"  juillet 
prochain. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  liste  des  person- 
nes qui  ont  offert  des  récompenses  pour  l'Exposition. 

D'unanimes  marques  d'approbations  approuvent  la  propo- 
sition d'adresser  des  remerciements  à  ces  généreux  donateurs- 
Sur  la  détnande  de  la  Société  d'Horticulture  d'Epernay, 
qui  organisait  le  19  juin  une  Exposition,  M.  Laruelle,  a  été 
délégué  pour  prendre  part  aux  opérations  du  Jury. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  : 

1"  Du  programme  du  Concours  agricole  de  Pîcquigny  orga- 
nisé par  la  Société  des  Agriculteurs  delà  Somme,  le  29 juin: 

2"  Du  programme  d'une  Exposition  tenue  par  la  Société 
d'Horticulture  de  Neuilly,  le  28  juin  ; 

3°  Du  programme  de  TExposition  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Avranches  le  19 juillet; 

4°  Du  programme  de  la  Société  d'Horticulture  d'Etampes 
pour  son  Exposition  du  20  septembre  ; 

6""  Du  programme  de  l'Exposition  de  la  Société  de  Sa.' 
Germain-en-Laye,  le  7  septembre  ; 

6°  De  l'Association  Pomologique  de  l'Ouest  organisant 
soplièmc  congrès  h  Gaen  ; 

7''  De  la  Revue  dos  travaux  scientifiques  ; 
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8**  Du  Journal  VAuxtliaire  et  plusieurs  journaux  et  publi- 
cations diverses  ; 

Messieurs  Rivière  père  et  Alfred  Maille,  qui  abandonnent  à 
la  Société  leurs  souscriptions  de  cent  francs  pour  l'achat  de 
la  tente,  sont  vivement  félicités  de  leur  générosité. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  reçu  un  certain  nom- 
bre de  demandes  d'emplois  de  jardiniers  et  prie  les  personnes 
qui  en  auraient  besoin  de  s'adresser  à  lui. 

Il  annonce  ensuite  qu'il  a  reçu  de  M.  le  Préfet  de  la 
Somme  une  lettre  lui  donnant  avis  que  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  accordait  à  la  Société  une  subvention  supplé- 
mentaire de  500  francs. 

L'assemblée  manifeste  toute  sa  satisfaction  par  ses  applau- 
dissements et  vote  des  remerciements  à  M.  le  Ministre. 

Les  Sociétaires  qui  s'intéresseraient  aux  Photographies  de 
l'Exposition  pourront  les  examiner  après  la  séance  (1). 

Il  est  procéda  à  l'admission  de  7  Dames  patronnesses  et 
de  40  membres  titulaires  nouveaux. 

M.  Croizé  donne  lecture  du  travail  de  M.  Corroyer  sur  les 
apports  de  produits  à  la  dernière  séance. 

M.  Catelain,  Secrétaire-général,  rend  compte  du  résumé 
des  plantes  et  fleurs  présentées  à  l'Exposition. 

M .  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste,  lit  un  compte  rendu 
de  M.  Michel  Florin  sur  l'industrie  horticole. 

Enfin,  en  l'absence  de  M.  Bonnet,  retenu  par  une  indis- 
position, M?  le  Président  a  bien  voulu  se  charger  du  rapport 
sur  la  section  de  renseignement  horticole. 

Il  a  présenté  son  travail  avec  la  plus  grande  précision  et 
avec  toute  l'exactitude  que  comportait  cette  intéressante  par- 
tie de  l'Exposition. 

în  terminant,  il  rappelle  les  précédentes  et  fait  ressortir 
ri  aportance  de  celle  qui  vient  d'avoir  lieu. 


(1)  Ces  photographies  ont  ^'té  exécutées  par  M.  Keilhauer,  photographe"! 
rt      des  Trois-Cailloux. 
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Il  remercie  toutes  les  personnes  qui  lui  ont  prrté  leur 
concours  dans  cette  circonstance,  notamment  MM.  Descal, 
Lengellé,  Portejoie,  pour  l'abandon  de  tannée  elbois  pulv^ 
risé  et  Leroux,  fabricant  de  chocolats,  pour  le  prAt  gratuit  de 
flacons  ;  l'assemblée  applaudit  vivement  lorsque  M.  le  Pré- 
sident adresse  aux  exposants  et  aux  membres  des  divers 
comités  qui  ont  apporté  leurs  soins,  tous  les  éloges 
auxquels  ils  ont  droit. 

La  distribution  des  récompenses  a  lieu  ensuite  et  les  lau- 
réats vont  les  recevoir  au  milieu  des  manifestations  les  plu^ 
sympathiques. 

M.  le  Président  faitalors  ressortir  que  l'Exposition,  malgré 
des  frais  assez  considérables  d'installation,  présente  un  ex- 
cédent de  recettes  de  4.000  francs. 

11  a  réuni  le  Conseil  d'administration  pour  statuer  sur 
l'emploi  de  cette  somme.  D'accord  avec  lui,  il  propose,  da- 
bord,de  procéder  immédiatement  à  ramortissement  par  voie 
de  tirage,  de  18  bons  de  l'emprunt  de  1887  de  la  Tente,  ce 
qui  est  accepté  par  l'assemblée. 

Puis  il  demande  aussi  l'autorisation  de  prélever  SOCfrancf^ 
qui  seraient  destinés  à  l'organisation  d'un  concours  de  fleurs 
et  plantes  pour  la  décoration  des  fenêtres  et  façades  pour 
1890. 

Cette  proposition,  qui  a  pour  but  de  favoriser  le  commerce 
des  plantes,  est  adoptée  à  l'unanimité. 
'    Le  règlement  est  également  présenté  et  admis. 

Les  membres  de  la  commission  chargés  de  juger  ce  con- 
cours sont  désignés  ainsi  qu'il  suit:  MM.  Tabourel,  Goudun- 
Lamarre,  Alphonse  Lefebvre,  Charlemagne  Leroy  etDesailly 
fils. 

On  procède  à  l'amortissement  des  18  bons  de  la  tent^  ir 
voie  de  tirage. 

L'ordre  du  jour  est  continué  par  la  loterie.  Celle-ci  é  il 
composée  des  lots  de  la  tombola  de  l'Exposition  qui  n'ont  ^ 
etr  réclamés,   do  fleurs   oflorlos  généreusement  par  Ma    '^ 


p^ 


-  220  — 


moisello  Rousselle  à  qui  rl(îs  remerciements  sont  adressés  et 

enfin  des  lots  habituels. 

Cette  loterie  qui  ne  comprenait  pas  moins  de  cent  lots  a 

(^té    tirée    entre    les    217  membres    pr&ents   et  a  dos   la 

séance. 

Lp  Srcrfitaire-ffniPral, 

CIATELAIN  Ftls. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

présentés  et  admis  à  VA.<semb]ée  générale  du  22  juin  IMO. 


1**  Dames  patronnesses. 

M™'*  Labouret,  rue  Gribeauval,  24, 

présentée    par    MM.   François  Mathiotte    et   Decaix- 
Matifas. 
Follet  (M'*^  Aimée),  rue  Saint-GeolTroy,  23, 

présentée  par  MM.  Théophile  Bailly  et  le  D' Richer. 
Telle-Pinglier,  petite  rue  Vascosan,  14, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Bagnard. 
Leullier,  Propriétaire,  à  Warlus  (Somme), 

présentée  par  MM.  Lamelle  père  et  Catelain. 
Choquet  (Jean-Baptiste),  Propriétaire,  rue  Saint-Louis,  57, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
BoiTEL  (Alphonse),  Propriétaire,  rue  Jules-Barni,  44, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Noiret-Macron,  place  Faidherbe,  à  Corbie, 
présentée   par  M"*   Gaffet-Lerouge   et  M"*  Gourmez- 
Gaujot. 

2**  Membres  titulaires. 

MM.  Leluin  (Joseph),  Propriétaire,  Porte  de  laHotoie,  1, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Catelain. 
Candillon,  ancien  instituteur,  rue  Paul  Lebel, 
Ridoux-Legros,  Marchand  Grainier,  rue  Saint-Leu,  130, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Deflesselle  de  Poulain- 
ville  etFerret. 
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Provis  (Emile),  Propriétaire,  chaussée  Périgord,  I 

présenté  par  MM.  Modaine  et  Rivière  père.  1 

PouRCHEz  (Théophane),  Propriétaire,  au  Poot-de-MeU,       1 

présenté  par  MM.  Furcy  Biangy  et  Jules  Pourchez.        1 

Dufour-Debeaurain,  Mîunier,  rue  Vieille  Porte-Marcadé,   1 

10,  à  Abbeville,  1 

présenté  par  MM,  Alfred  Roger  et  Decaix-Matifas.  I 

Lamy-Dewaîlly  (Félix),  Entrepreneur  de  transports,  rue  1 

de  la  République,  21,  I 

présenté  par  MM.  Dvîcaix-Matifas  et  le  D'  Richer.  | 

Comte,  Filateur,  à  Albert  (Somme),  ] 

Râtelle  (Ferdinand),    Propriétaire,   à   Flaucourl,  près  I 

Péronne,  i 

tous  deux  présentés  par  MM.  Boyeldieu  et  f4alot.  j 

Meurice  (Auguste),  Jardinier  cliez  M"^  Delicourt,  boulc^  | 

vard  du  Nord,  à  Ham,  j 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Louis  Lengellé.         J 

Frot  (Henri),  Négociant,  boulevard  Thiers,  17, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Renoist-Galet.  | 

Delannoy,  Garçon-Jardinier,  route  de  Rouen,  71,  j 

présenté  par  MM.  Renoist-Galet  et  Rivière  père.  1 

Ravencoff,  Jardinier  chez  M.  le  comte  de  Panévinuin,  à 
fiaisnast,    dépendance   de   Rehen    par    Moyenneville  1 
(Somme), 

présenté  par  MM.  Eugène  Govin  et  Victor  Dejonnclle. 
Damenbz  (Arthur),  Garçon-Jardinier,   chez    son  père  à 

Camon, 
Sarazin  (Auguste),  Fabricant  de  pompes,  rue  Delarabre,  16, j 
tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoisl- 
Galet. 
Lalot  (Henri),  Garçon-Jardinier  au  château  de  Courcellef.- 
sous-Moyencourt,  par  Poix  (Somme), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Emile  Telle. 
Ledez  (Edmond),  Tonnelier,  rue  de  laRarette,  10, 

présenté  par  MM.  Decaix  Matifas  et  Vieillard  jardii 
Degardin  (Eugène),  Garçon-Jardinier,  chez  M.  Morel, 
château  de  Goullemelle  (Somme), 
présenté  par  MM.  Vieillard  jardinier  et  Decaix-Mal 


Devisme  (Siméon),  Boulan^^er,  rue  Jules-Barni, 

présente  par  MM.  Rivière  père  et  Benoist-Gal 
DuFLOS  (Octave),  rue  Voiture,  19, 

présenté  par  MM.  Bagnard  et  Decaix-Matifas. 
Branche  (Gharles'i,  Propriétaire  à  Arvillers  iSora 

présenté  par  MM.  Laruellc  père  et  François 
Lambert  (Emile),  Ferblantier,  riio  de  la  Hotoie,  3 

présenté  par  MM.  I^aruelle  père  et  Emile  Rivi 
LiBKRGE  (Isidore),  rue  Verrier,  8,  faubourg  de  H 

présenté  par  MM.  Bagnard  et  Benoist-Galet. 
Roger  DB  Lignerolles,  Directeur  du  Jouitiai  d'Aï 

des  Capucins,  47, 

présenté  par  M.  Bcnoist-Galet  et  Decaix-Hatif 
COLLOMBiERiFélixi,  Receveurdes  Domaines,  rue  B 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  pè 
Mercier  (Frédérici,  Propriétaire,  rue  Le  Màtre,  2 
Calot- BoYELDiEu  (Hilaire),  Propriétaire,  bouleva 

vais,  26, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  e 
Matifas. 
HoMOND  (Désiré),  Tonnelier,  à  Corbie, 
Legrand  (Eugène),  Employé,  rue  de  Narine,  4, 

tous  deux  présentés  par  MM.  J.-B.  Leriche  et 
Galet. 
Mollet (Hcnrii,  Marchand  devins,  rue  Louis-Thi 

présenté  par  MM.   Lebrun-Ponclion  et  Eugt 
Hautoye. 
Fo.'STAiNE  (Abeli,  Marcliand  Boucher,  rue  Saint- 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Pori 
Lefebvre,  Directeur  de  l'Ecole  de  Saint-Leu, 

pré.^nté  par  MM,  Decaix-Matifas  et  le  D'  Rich 
SoDFFLET-ToULET,  Propriétaire,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Soufflet-Chrétien  et  Lelonj 
BoiKET  (Edmond),  Garçon-JarJinief,  avenue  du 

Foy, 140, 

présenté  par  MM.  Armanville  etCatelain. 
Joron-Garon,  Négociant  en  vins  et  eaux-de-vie,â  P 

présenté  par  MM,  Glovis  David  etPautret. 
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Jars   (^Gliarlcs-Lcopold),    *,  Capilaine-Commandanl  au 
^ma  pion  territorial,  à  Belloy-sur-Sommc, 

SAGUtiz  (Eugène),  ancien  Négociant,  Adjoint  au  Maire^à 
BelIoy-sur-Somme, 
tous  deux  présentés,  par  MM.  Clovis  David  et  Fagard. 

Réadmissions, 

Gailleux  (Quentin),  Garçon-Jardinier,   chez  M.  Hazarl, 

Horticulteur,  route  de  Rouen,  110, 

présenté  par  MM.  Modaine  et  Rivière  père. 
JoNAS  (Victor),  Propriétaire,  rue  Le  Màtre,  48, 

présenté  par  M.  Benoist-Gaiet  et  M°*  Ferdinand  Goviii. 
JoLY  (Krnest),  Instituteur,  à  Eplessier,  par  Poix  (Soramei, 

présenté  par  MM.  Alcido  Rivière  et  Benoist-Galet. 


DES    NOMS   DES   DONATEURS 

(/ui  07il  offert  des  Récompenses  pour  r Exposition  de  1890- 


M.  le  Président  de  la  République  : 

Un  Objet  d'art  {vase  de  Sèvres,  couj)e  Urbim), 

M.  le  Ministre  de  rAgriculiure  : 

Deux  Médailles  d'or,  deux  Médailles  de  vermeil. 

M.  le  Ministre  de  rinslruction  publique  : 

Deux  Ouvrages. 

M.  le  Ministre  du  Comiiierce  et  de  Tlndustrie  : 
Deux  Médailles  d'argent,  deux  Médailles  de  bronM. 

M.  Dauphin,  Sénateur,  Menibic  de  la  Société  : 

Une  Médaille  de  vermeil. 

M.  l^Yédéric  Petit,  Sénateur,  Maire  d'Amiens  : 

Une  Médaille  de  vermeil. 
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M.  Allai n-Targé,  Préfet  de  la  Somme  : 

Une  Médaille  de  vermeil. 

M.  de  Douville-Maillefeu,  Député  : 

Une  Médaille  de  vermeil. 

La  Ville  d'Amiens  : 

Une  Médaille  d'or. 

M.  Charles  Doulart  eu  mémoire  de  M.  Lamarre  : 

Une  MédaiUe  d'or. 

M'"*'  Cauviu,  à  Saleux  : 

Une  MédaUle  d'or. 

La  Société  des  Agriculteurs  de  la  Somme  : 

Une  Médaille  d'or. 

MM.  Vilmoriu-Andrieux  et  G'"  de  Paris  : 

Une  Prime  de  100  Iranos. 

M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société  : 

Une  Médaille  d'or. 

M.  Léon  Corrover,  Membre  de  la  Société   et  du   Conseil 
d'Administration  : 

Une  Médaille  d'or. 

La  Société  d'Kncouragement  à  l'Agriculture  : 
Une  Médaille  d'argent  et  deux  Médailles  de  bronze. 

La  Société  d'Apiculture  de  la  Somme  : 

Une  MédaiUe  d'argent  et  une  Médaille  de  bronze. 

Médailles  de  vermeil  de  1^  classe. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord. 
M.  Lebrun-Ponchon,  Membre  de  la  Société  (2  Médailles). 
M.  Bernot,  Maire  a  Ham,  Conseiller  général. 
M.  Léon  Asselin,  Conseiller   municipal,   Membre    de    la 
Société. 
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Médailles  de  vermeil  de  l^e  classe. 

M.  Auguste  Janvier,  Président  de  TOrphéon,  Membre  de 

la  Société. 
M"**  la  Comtesse  Aymar  de  la  Rochefoucauld,  à  Bellov- 

sur-Somme,  Dame  patronnesse. 
La  Société  des  Amis  des  Arts. 
La  Société  Industrielle  d'Amiens. 
Le  Cercle  de  Tlndustrie. 
La  C'*  d'Assurances  «  l'Abeille  » . 
La  C*®  d'Assurances  «  l'Union  ». 

Médaille  de  vermeil  de  2®  classe. 

M.  le  D'  Richer,  Vice-Président  de  la  Société. 

Médailles  d'argent  de  Ire  classe. 

Une  Anonyme. 

Une  Dame  patronnesse  Anonyme. 

M.  Catelain,  Secrétaire -général  de  la.  Société. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société. 

M.  Jametel,  Président  du  Conseil  général. 

M.  Sydenham,  Conseiller  général  et  Maire  de  DouUens. 

M.  Lucien  Fournier,  Conseiller  général. 

M™"  Gaffct-Lerouge,  Dame  patronnesse  de  la  Société. 

M.  Jean-Baptiste  Leriche,  Directeur  du  journal  VAtixi- 

liaire.  Membre  de  la  Société. 
M.  Retourné,  Propriétaire,  Membre  de  la  Société. 
La  Compagnie  d'Assurances  «  LVVbeille  »>. 
La  Société  Linnéenne  du  nord  de  la  France. 
La  Société  du  Tir  de  Picardie. 
La  Société  du  Sport  Nautique. 

Médailles  d'argent  de  2«  classe. 

M"''  Roussel,  Dame  patronnesse. 

La  Société  de  gymnastique  l'Amiénoiso. 

Un  Anonyme. 
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Médailles  d'argent  de  3»  classe. 

seau,    Président   da    Gonscii  d'arrondissement, 

ibre  de  la  Société. 

é  du  Tir  Amiénois. 

q,  Imprimeur-Lithographe,  Membre  de  la  Société. 

Médailles  de  bronze  de  l^^^  classe. 
quet-Briquet,    Membre    du    Conseil    municipal, 
ident  de   la   Chambre   Syndicale  des  Entreprc- 
s  cl  Membre  de  la  Société  (;i  MédailIeH), 
lly,  Conseiller-général  {2  Médailles). 

iFPOfiR  1  «mm  soRLonoAu  sw  do  a  km  \m 

Happort  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Léon  Corroyer. 


Mesdames,  Messieueis, 

Parler  des  apports  sur  le  Bureau,  après  la  magnilique  Expo- 
sition installée  à  la  Hotoie,  semble  un  peu  téméraire.  Il  suflit 
de  se  rappeler  que,  là,  on  trouve  lo  travail  journalier  et  suivi 
permettant  de  juger  les  jardiniers  à  l'œuvre;  aussi  nous  n'a- 
vons pas  été  surpris  de  voir  leurs  noms  sur  le  palmarès  de 
l'Exposition. 

M.  Ctovis  David,  jardinier  chez  M.  Boistel  de  Belloy,  nous 
montre  le  parti  que  l'on  peut  tirer  de  certaines  plantes  à  feuil- 
lages pour  une  décoration  d'appartement.  C'est  ainsi  que  la 
betterave  rouge  s'associe  avantageusement  avec  te  stachys 
laiiala  en  faisant  ressortir  le  contraste  qui  existe  entre  les 
deux  coloris.  La  Commission  le  félicite  d'autant  plus  que  ce 
n'est  pas  la  première  fois  que  ce  collègue  nous  pri'scnte  de 
semblables  motifs. 

M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  avait  joint  à  dos  pen- 

'es,  jacintlies  parisiennes,  fleurs  d'aucuba,  un  lot  de  légumes 

ries. 

Nous  retrouvons  dans  les  pcns(''es  de  M.  Georges  Studler. 

rdinior  chez  les  dames  du  Sacré-C-<eur,  à  la  Neuville,  des 

lurs  d'uHe  vigueur  incomparable  dues  à  une  culture  hors 
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ligne  ei  à  une  sëleclion  raisonnce  qui  cuipèchc  le  type  de 
dégénérer. 

M.  Contran  Lévèque,  jardinier  chez  M.  Thuillez-Matifas.  à 
Moutières,  avait  un  beau  lot  de  légumes.  Les  poireaux  atti- 
raient les  regards  par  leur  grosseur,  il  est  vrai  que  c'étaient 
le  poireau  monstrueux  de  Garentan  et  le  poireau  court  de 
Rouen;  les  primeurs  étaient  représentées  par  la  pomme  de 
terre  Marjolin,  la  pomme  de  terre  Victor,  la  carotte  courte 
à  châssis,  des  pétioles  de  rhubarbe,  des  radis  variés,  un  arti- 
chaut qui  a  dû  laisser  quelques  regrets  au  jardinier  lors  de  sa 
coupe,  la  laitue  gotte,  etc. 

Les  fleurs  étaient  moins  nombreuses  ;  quelques  pensées, 
la  giroflée  jaune  dont  les  synonymies  ne  se  comptent  plus  et 
varient  suivant  les  pays,  des  géraniums,  etc. 

M.  Joint,  jardinier  à  la  Préfecture,  possède  urj  beau  choix  de 
pensées  à  grandes  macule?,  striées,  cuivrées,  etc. 

M.  Armand  Wargnier,  jardinier  chez  M"'  Roussel,  au  Ponl- 
de-Metz,  cultive  bien  les  légumes;  ses  primeurs,  pomme  de 
terre  marjolin,  carotte  courte  à  châssis  en  tont  foi  ;  il  autres 
variétés  accompagnent  ce  lot  agrémenté  des  fleurs  de  la  s  ison. 

M.  Cressent,  tonnelier,  donne  un  nouvel  échantillon  de  son 
talent  et  de  son  amour  du  métier  ;  ses  caisses  à  fleurs  devien- 
nent de  plus  en  plus  décoratives  et  leur  solidité  en  est  garan- 
tie, grâce  à  un  procédé  de  fabrication  particulier. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  quelle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  Fruits. 

M\î.  David  (Clovis),  hors  concours,  félicitations. 

Lévèque  (Contran) 5  points 

Wargnier  (Armand) 4      » 

Modaine 3      » 

Fleurs 

MM.  Studier  iCeorges),  hors  concours,  félicitations. 

Joint. 6  poinis 

Modaine 3      • 

Wargnier 2      » 

Lévèque i       » 

Industrie  horticole 

M.  Cressent 3  points 

Léon  CiORROYER.       • 


Exposition   iiiteriialionalf 

RAPPORT  SUR  L4  SECTION  DEf 

l'AR  M.  CATELAIN  Fai 


Mesdames,  Messieurs, 

L'Exposition  dont  je  suis  chargé  de  vous 
connue  pour  que  je  me  croie  obligé  de  vo 
gue  analyse.  Chacun  de  vous,  j'en  ai  la 
dans  ses  plus  petits  détails,  et  vous  êtes  ( 
sous  l'agréable  impression  que  vous  en  &\ 

Le  triangle  de  la  tiotoie  qui  a  été  ctiois 
convenir  et  être  plus  favorable  à  cette  exi 
bileté  de  M.  Laruetie  fut  mise  une  lois  de 

La  disposition  de  la  pelouse  fut  des  plui 
groupés  avec  goût,  dans  un  cadre  orné  su 
plantations  de  la  promonade  ;  à  rintcrieur 
de  Messieurs  Brun  et  Monier  ;  dans  le  for 
ration  des  tentes  ;  toutenlin  a  contribué  à 
parfait  qui  a  fait  l'admiration  de  tous  nos 

Ceci  dit  :  nous  allons  rapidement  rele\ 
gue  liste  des  produits.  Sur  la  droite  du 
talus,  M.  Ernest  Tabourel.  horticulteur  au 

Le  Jury  étuit  cinipiiHé  de  ;  MM. 
Trdffaut,  Président,  dél^pié  de  la  Société  d'H 
I^on  Dblaville,  délégiiédt  laSociété  Nationale 
Ddboc  de  Rouen,  délégué  de  la  Société  d'Hnrtieu 
DesïH,  architecte-paysagiste,  dél,  de  lu  Société  d 
Ramé,  publiciste,  délégué  de  la  Société  Nutiona 
Le  D'  RiCHEB,  Vice-Président  de  la  Société  à 
Alfre<l  Maille,  1 

Raqitet,  >     Membre»  de  lit  Su 

BoiNET,  d'Alilieville,  ) 
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la  Voirie,  avait  installé  un  lot  de  rosiers  tiges  et  francs  de 
pieds  en  pleine  floraison.  Notre  collègue  a  tenu,  cette  lois 
encore,  à  justifier  la  réputation  v]u'il  s'est  acquise  dans  ses  cul- 
tures. 

Sur  le  talus  de  gauche,  M.  Rivière-Desjardins,  pépiniériste, 
rucDejean,  présentait  un  lot  d'arbres  fruitiersde premier  choix- 
—  Ses  espaliers  de  cinq  et  six  étages  étaient  parfaits  de  formes, 
et  l'ensemble  de  ce  lot,  qui  fait  véritablement  honneur  à  ce 
jeune  pépiniériste,  fut  des  plus  appréciés  par  les  hommes  com- 
pétents. 

Sur  la  pelouse  nous  voyons  les  pensées  de  M.  Théophile 
Bailly,  jardinier-horticulteur,  rue  du  faubourg  de  Hem,  un 
second  et  un  troisième  lot  des  mêmes  plantes  de  M.  Armand 
Wargnier,  jardinier  chez  M"«  Rousselle  et  de  M.  Fromentin,  jar- 
dinier chez  M.  Dorémus.  Enfin  signalons  les  pensées  à  grandes 
macules  présentées,  hors  concours,  par  M.  Delaville,  grainier 
à  Paris.  Ces  dernières  étaient  très  belles  et  méritent  une  men- 
tion spéciale. 

Je  reprends  l'allée  de  droite  où  nous  voyons  ensuite  les  pro- 
ductions de  M.  Fourdrinoy,  pépiniériste.  Un  premier  groupe 
de  plantes  à  feuilles  persistantes,  un  deuxième  de  plantes 
à  feuilles  caduques,  un  troisième  composé  deconifèreset  enfin, 
pour  compléter  l'ensemble,  cet  exposant  présentait  un  choixde 
plants  forestiers.  L'importance,  la  nouveauté  et  la  beauté  des 
sujets  présentés  par  M.  Fourdrinoy  n'a  échappé  à  personne,  el 
me  dispense  de  faire  son  éloge;  qu'il  me  permette  seulement 
de  le  remercier  d'avoir  consenti  à  distraire,  d'un  desesmassils, 
deux  de  ses  magnifiques  conifères  pour  rornementation  de  la 
pelouse. 

Je  m'arrête  ensuite  aux  produits  de  M.  Rivière  père,  pépinié- 
riste rue  Jules  Barni.  Nous  y  trouvons  un  choix  de  conifères  el 
un  massif  varié  de  plantes  à  feuillage  persistant.  Le  lot  de 
conifères  se  faisait  surtout  remarquer  par  la  beauté  des  suje*^ 
et  leur  bonne  végétation. 

Nous  remarquons  en  passant  le  petit  lot  de  M.  Léon  Bouch 
composé  de  plantes  variées. 

M.  Dive-Legris,  pépiniériste  à  Eppeville-lès-Ham,  nouspr 
sentait  également  plusieurs  groupes  de  plantes.  Un  lot  d 
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conifères  remarquables  par  leur  bonne  cuUure,  un  lot  de  plan- 
tes grimpantes  de  pleine  terre,  très  artistement  présenté,  un 
loi  de  plantes  à  feuilles  persistantes  et  enfin  un  dernier  lot 
de  plantes  de  terre  de  bruyère  parmi  lesquelles  on  distinguait 
de  très  beaux  kalmias  dont  la  culture  mériterait  d'être  plus  ré- 
pandue. 

Nous  remarquons,  en  passant,  une  grande  corbeille  de  géra- 
nium Pelport,  excellente  variété  de  pleine  terre,  des  œillets- 
bégonias  et  d'autres  plantes.  Ce  lot  était  présenté  par  M.  Ernest 
Tabourel,  horticulteur  à  la  Voirie. 

M.  Désiré  Lesage,  jardinier  chez  M.  Degagny,  à  Péroune, avait 
installé  autour  de  la  balustrade  qui  occupait  le  centre  du  jar- 
din, une  plate-bande  de  géranium  en  collection. 

Voici  la  corbeille  de  plantes  variées  de  M.  Desailly  fils,  horti- 
culteur à  Amiens.  Elle  contenait  des  plantes  fleuries  et  autres 
disposées  avec  beaucoup  de  goût  et  d'élégance.  Dans  le  voisi- 
nage de  M.  Desailly,  M.  Modaine  de  Longueau  nous  présentait 
une  corbeille  de  plantes  variées  d'amateur. 

Enfin  en  face  de  la  tente,  M.  Cornet,  jardinier  au  faubourg 
de  Hem,  exposait  une  superbe  petite  corbeille  de  plantes  va- 
riées. 

Notons  maintenant  les  plantes  ornementales  de  M.  Sibut 
aîné,  fie  M.  Benoit  Sibut  et  notamment  celles  de  M.  Rivière 
père  dont  les  formes, aussi  variées  que  gracieuses,  lui  ont  valu 
la  récompense  attribuée  à  l'ornementation  de  l'Exposition. 

Avant  de  quitter  la  pelouse,  disons  un  mot  des  peupliers  de 
M.  Sarcé  propriétaire  à  Pontvallin,  (Sarthe). 

Ces  arbres,  à  qui  l'exposant  ajoute  le  nom  d'Eucalyptus,  n'ont 
véritablement  aucun  titre  à  le  mériter,  nous  pensons  qu'il 
convient  seulement  de  les  appeler  Peupliers  régénérés. 

Nous  entrons  sous  la  tente  où  nous  rencontrons  la  corbeille 
de  plantes  annuelles  et  bisannuelles  de  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux  et  G*  de  Paris.  Nos  milliers  de  visiteurs  se  sont  tous 
8  rêtés  pour  admirer  cette  multiplicité  de  plantes  en  fleurs 
a  encées  avec  un  goût  si  parfait. 

Au  centre  de  cette  première  tente,  à  droite  et  à  gauche,  des 
I  Is  de  plantes  de  serre  présentées  d'abord  par  M.  Echenne, 
j  'dinier  chez  M.  Sangni(  r,  au  château  de  Flibeaucourt. 
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Son  apport  élait  très  remarquable  par  le  bon  clioix  des 
sujets.  Toutes  ces  plantes,  jeunes  encore,  nous  font  espérer 
pour  l'avenir  de  brillants  résultats,  surtout  si  elles  restent 
entre  les  mains  d'un  aussi  habile  praticien  que  M.  Echeniie. 

A  gauche  nous  remarquons  un  lot  de  plantes  k  feuillage 
ornemental,  de  serre  chaude  et  tempérée,  présenté  par  M. 
Dewyn,  horticulteur  à  Saint- Acheul. 

Ces  plantes  étaient  remarquables  par  leur  bonne  culture  et 
leur  vigueur. 

À  la  suite  du  même  lot  et  du  même  horticulteur,  un  groupe 
remarquable  de  Rhododendrons  fleuris  et  très  beaux. 

Plus  loin  M  Rivière  père  présentait  un  lot  de  plantes  variées 
à  feuillage. 

Je  remarque, au  pourlourde  latente,  deuxlotsdecalcéolaires 
présentés,  le  premier  par  M.  Pautret,  jardinier  chez  Madame  la 
Comtesse  de  la  Rochefoucault  àBelloy-sur-Somme  et  le  second 
par  la  maison  Vilmorin. 

La  culture  de  ces  plantes  était  parfaite  et  leurs  fleurs  variées 
à  l'infini  auraient  eu  le  plus  vif  éclat,  si  elles  n'avaient  eu  à 
subir  un  trop  long  voyage. 

Voyons  maintenant  le  lot  de  rosiers  en  pots  de  M.  Pierre 
Roger,  horticulteur  k  Amiens. 

Nous  y  avons  remarqué  les  variétés  les  plus  belles  et  les  plus 
en  renom.  Les  tiges,  d'une  hauteur  moyenne, sont  de  celles  qui 
ont  toutes  mes  préférences,  car  j'aime  à  voir  une'  rose  bien 
en  tace  et  sans  être  obligé  de  lever  la  tête, 

M.  Coudun-Lamarre,  horticulteur  à  la  Voirie,  nous  présen- 
tait un  lot  de  clématites  à  grandes  fleurs  qui  a  obtenu  un  vif 
succès.  Nous  le  félicitons  d'avoir  profité  de  cette  circonslana^ 
pour  faire  valoir  le  mérite  de  cette  plante  qui  a  sa  place  mar- 
quée dans  tous  les  jardins. 

Je  note  le  remarquable  lot  de  cactées  de  M"»  GaflTet-Lerouge, 
où  les  amateurs  de  ces  plantes  ont  pu  rencontrer  plusieurs 
beaux  spécimens. 

Signalons  ensuile  un  lot  de  plantes  variées  présenté  p 
M.  Vieillard,  impasse  des  Saintes-Mariés  à  Amiens.  M.  Cor  l 
présentait,  à  côté,  un  très  joli  lot  de  coleus. 

hK  Bouthors  exposait  un  lot  varié  <le  plantes  de  serre  le    ■ 
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perce,  parmi  lesquelles  le  jury  a  rcmarquêdt 
earia  excelsa  et  des  yucca  panactiés. 

Venaient  ensuite  les  calcéolaires  et  les  pï 
ilesemisbien  tleuris  et  de  bonne  culture  de  ft 

Je  m'empresse  de  signaler  les  Amaryllis  > 
morin.  Ces  fleurs  coupées  étaient  d'une  rich 
a  intéressé  les  amateurs. 

M.  Henri  Damenez,  liorlillon  à  Camon,  s' 
(le  la  culture  des  giroflées.  Le  lot  qu'il  a  [: 
traité  de  façon  à  en  retarder  la  floraison, n'a 
la  belle  floraison  que  M.  Damenez  obtient  li 
sa  culture  ordinaire. 

Toutefois,  nous  le  remercions  des  sacrifice 
en  cette  circonstance. 

Les  mêmes  éloges  pourraient  s'adresser  i 
nier  chez  M.  Vacher,  directeur  de  l'usine  à  j 
Son  lot  de  cinéraires  svait  un  réel  mérite  s 
(lu  peu  de  matériel  que  dispose  cet  habile  jt 

Les  fleurs  artiflcielles  ont  été  examinées  pî 
nesses,  il  n'y  a  pas  à  le  regretter;  la  plus  be 
Immain  a  toutes  les  aptitudes  pour  juger  lei 
quoi  n'ont-elles  pas  jugéconvenable  denom 
Ce  sera  pour  la  prochaine  Exposition,  et,  po 
je  consens  à  rendre  compte  des  lots  de  fleui 
contrer  sur  mon  parcours. 

Avant  de  quitter  celte  tente,  j'examinais  I 
sèches  delà  Maison  Boulanger-Lefet  qui,  ur 
a  fait  admirer  ses  beaux  produits.  Ces  fleui 
à  confectionner  de  magnifiques  couronnes, 
bouquets  d'une  exécution  irréprochable. 

J'ai  remarqué  que  M°"  Boulanger  avait 
genre  décoratifs  son  industrie,  déjk  si  av 
nue  dans  notre  ville. 

Nous  allons  maintenant  dire  un  motd( 
nous  n'avions  jamais  eu  ces  produits  aussi 
expositions  et  je  regrette  que  le  cadre  resti 
gné,  ne  me  permette  pas  danalysiT en  dOl 

mens  que  nous  avons  rcmaïqué. 
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Nos  laborieux  liorlillons  de  La  Neuville,  de  < 
Rivery  ont  su  montrer  leur  supériorité  et  ils  ont 
surprise  de  voir,  k  côté  de  leurs  produits,  : 
trospective  de  leurs  cultures  :  l'iiortillonne  dans  & 
hortillons  escortant  la  duchesse  de  Berry  en  182S. 

Enfin,  cette  exposition,  d'un  genre  aussi  nou' 
tendu,  était  complétée  par  un  ouvrage  sur  les  ti< 
L'exposant  est  M.  Battel,  pliarmacien,  rue  des  T 
Au  nom  des  hortillons  d'Amiens  et  de  la  Société,  j 
de  son  heureuse  et  intéressante  initiative. 

Si  nous  commençons  par  les  plus  importants  lo 
nous  mettrons  en  tète  ceux  de  M.  Pautret,  jardinie 
Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Bello^ 
et  ceux  de  M.  Georges  Studier,  jardinier  du  Sacn 
Neuville.  Nous  avions,  là,  toute  une  collection  de 
saison,  dont  la  beauté  ne  laissait  aucun  doute  sur 
de  ces  deux  habiles  jardiniers.  Venaient  ensuite 
mérite,  les  légumes  de  M.  Désiré  Lesage,  jai 
M.  Degagny,  à  Beauséjour,  près  Péronnne  ;  ceux  d 
Wargnier,  chez  M'"  Rousselle,  au  Pont-de-Me 
MessieursHenri  Dequin,  propriétaire,  Contran  Léi 
nier  chez  M.  Thuillez-Matifas,  à  Montières-lès-Ami 
de  M.  Modaine,  propriétaire,  à  Longueau. 

Aux  produits  des  hortillons  de  la  Neuville,  Cam< 
qui  ont  fourni  des  lots  collectifs,  il  convient 
beaux  légumes  de  M.  Roussel-Delarue,  maraich 
court- lès- Amiens,  puis  les  produits  présentés  p 
baraenez-Azéronde  et  Arthur  Damenez,  hortillon; 
J'ajouterai  qu.;  ce  dernier  est  un  lauréat  de  notre 
ticulture  qui  a  obtenu  cette  année,encore,!e  premi 
toutes  les  écoles.  Notons  enfin  les  belles  asperges 
rard-Cozette,  deCamon,  et  celles  de  Madame  Hoi 
d'Amiens. 

J'ai  à  vous  dire  un  mot  des  légumes  de  la  Mais( 
Ceux-ci  étaient  très  beaux  etd'unétiquetageirrépi 
(»nsidérations,  jointes  à  l'heureuse  disposition  pri 
taller  ces  produits,  donnaient  droit  à  une  récorap( 

Mais  M.  Vilmorin  qui  est  venu  h  Amiens,  la  vcill 
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jilion,  adéclarûà  M.le  Président.que  non  seulement  il  i' 
gait  à  loute  récompense  pour  ses  légumes,  mais  qu'il  lei 
récompenser  ta  culture  maraiclière  marchande.  Et,  joii 
l'action  a  la  parole,  M.  Vilmorin  remit  à  M.  le  Présidée 
somme  de  cent  francs  qui  a  été,  suivant  son  désir,  attribu 
lauréats. 

Nous  remercions  M.  Vilmorin  des  encouragements 
accorde  si  généreusement  à  la  culture  maraîchère. 

Avant  de  quitter  les  légumes,  je  mentionnerai  les  pvc 
de  M.  Ruusselle-Thierrard,  champignonniste,  à  Amiens.  A 
dernière  séance,  M.Laruelle  nous  fit  la  description  descul 
de  M  Bousselle.  Les  spécimens  de  culture  qu'il  a  fait  figu 
notre  Exposition,  nous  ont  donné  une  nouvelle  preu\ 
l'expériencequ'ilaacquisodanssaspécialitc.  Avbclaréaun 
qui  lui  a  été  attribuée,  le  jury  lui  a  adressé  toutes  ses  fél 
lions.  Nous  le  prions  de  vouloir  bien  accepter  les  nôtres 
nous  sommes  heureux  que  notre  ville  soit  actuellement 
d'un  aliment  très  sain  et  de  première  fraîcheur. 

Nous  entrons  maintenant  dans  la  tente  delà  Société, ou 
admirons  le  magnifique  lot  d'azalées,  présenté  par  M.  H 
l'habile  jardinier  de  M.  le  Baron  de  Rantz  de  Berchei 
château  de  Courcelles. 

Nous  avons  tous  compris  combien  il  a  fallu  de  soins  r 
plies  pour  arriver  à  retarder  la  floraison  de  ces  belles  plt 
Tout  est  bien  qui  finit  bien.  Et  puisque  le  succès  a  coui 
les  efforts  de  M.  Hamel,  nous  tenons  k  nous  joindre  aux 
bres  du  Jury,  pour  le  remercier  d'abord  et  le  féliciter  et 
d'une  récompense  qu'il  a  si  bien  méritée. 

Nous  sommes  maintenant  en  présence  du  magnifique 
plantes  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée  de  i^.  Pa 
jardinier  en  chef  chez  Madame  la  Comtesse  de  la  Rocl 
cauld,  à  Belloy -sur-Somme. 

1  !  massif  de  plantes  était  composé  de  spécimens 
gr  ade  beauté  ;  je  regrette  bien  de  ne  pouvoir  donner  di 
co:  ipte-rendu  de  plus  grands  détails  sur  une  aussi  impoi 
et  i  riche  collection. 

n  félicitant  M.  Pautret,  nous  sommes  heureux  de  lui  a 
ce  que  le  grand  prix  d'honneur  offert  par  M.  Carnot,  Préi 
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de  la  République,  qui  lui  a  élé  attribué  pour  rensemble  de  ses 
produits,  n'a  rencontré  que  d'unanimes  approbations. 

Au  centre  de  la  tente,  et  faisant  suite  au  lot  de  M.  Paulrel. 
nous  remarquons  les  plantes  variées,  de  serre  cliaude  et  tem- 
pérée, si  bien  présentées  par  M.  Rivière  père.  On  distinguait, 
dans  ce  lot  un  magnifique  cycas  et  autres  cycadées  d'un  déve- 
loppement considérable. 

M.  Eugène  Govin,  l'excellent  jardinier  de  la  ville  d'Abbeville, 
exposait  un  lot  d'azalées,  dont  la  floraison  avait  été  relardée; 
je  lui  adresserai  de  ce  chef  les  mêmes  éloges  qu'à  M.  Hamel. 
M.  Govin  présentait,  en  outre,  un  lot  de  Bégonias  et  un  lot  de 
Gloxinias.  Malgré  le  voyage  et  la  poussière,  dont  ces  plantes 
avaient  souffert,  leur  bonne  végétation  et  leurs  brillants  colo- 
ris témoignaient  des  soins  judicieux  dontellesavaient  été  l'objet. 
La  ville  d'Abbeville  possède  un  jardinier  capable  et  expéri- 
menté. 

Je  reviens  examiner  les  lots  de  M.  Roger,  horticulteur,  à 
Amiens.  Au  centre  d'un  massif,  deux  chamœrops  ayant  des  di- 
mensions colossales,  étaient  accompagnés  de  plantes  de  serre 
diversesr  puis  à  chaque  extrémité  un  lot  de  pelargonium  et 
d'hortensia.  Ces  deux  genres  de  plantes,  bien  trapues  et  ga^ 
nies  de  feuilles  à  la  base,  étaient  le  résultat  d'une  culture  irré- 
prochable. 

M.  Roger  présentait  également  un  lot  de  pelargonium  zooale 
variés  en  collections,  ainsi  qu'un  petit  lot  d'adiantum  et  de 
cocos  ornementés  de  roses  PaulNevron. 

A  l'autre  extrémité  de  la  tente  se  trouvait  encore  un  lot  de 
pelargonium  appartenant  à  M.  Mille-Coulon,  horticulteur,  rue 
Vulfran-Warmé.  Ce  lot  se  faisait  remarquer  par  la  variété  cl 
la  richesse  des  coloris. 

M.  Mille-Coulon  présentait  aussi  un  lot  de  plantes  variées 
absolument  remaïquables. 

J'avais  omis  de  signaler  les  magnifiques  ananas  de  M.  I 
tret  qui  étaient  tant  convoités  par  les  visiteurs.  Toutefois,  n 
avons  lieu  de  nous  féliciter  que  quelques  heureux  ont  pu 
déguster,  grâce  à  la  générosité  de  Madame  )a  comtesse  d 
Rochefoucauld.  Nous  avons  pris  bonne  note  des  a^séda; 
M.  Dingcon,  grainier,  à  Paris,  ils  étaient  de  toute  beauté  a* 
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eu  lu  plus^rand  succès  auprès  des  dames,  \vanl  di 
plantes.  Je  sit^nalerai  encore  un  charmant  petit  (;roi 
dées  présenté  pai'  M.  Dewyn. 

J'avais  réservé  pour  la  fin  de  ce  rapide  exposé  le 
diies  de  M.  Emile  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnit 

Cette  liésitalion,  je  l'avouerai  franchement,  vient  ( 
de  compétence  pour  décrire  ces  plantes  qui  préi 
ileurs  si  riches  de  formes  et  de  coloris. 

M.Régnier  et  son  excellent  jardinier  voudront 
excuser.  Leurs  magnifiques  orchidées  et  leurs  cal 
tous  les  visiteurs  ont  admiré,  ont  été  un  des  plus  ii 
attraits  de  notre  Exposition. 

Nous  abordons  maintenant  la  série  des  fleurs 
commençant  par  M.  DelavJlle.  qui  en  présentait, 
;  cours,  un  choix  considérable. 

Nous  signalerons  ses  ixia  aux  brillants  coloris  aii 
anémones  renoncules  et  pivoines.  L'importance  d( 
sentation  n'a  échappé  à  personne  et  nous  devons  s 
M,  Delaville  de  son  désintéressement,  car  il  aura 
ment  obtenu  une  des  premières  récompenses. 

i*anni  les  roses  coupées,  signalons  l'importance 
mérite  du  lot  de  M.  Rothbcrg,  horticulteur,  à  Gf 
iSeinc-et-OiseV  M.  Boutigny,  de  Rouen,  présentait 
.  un  lot  de  roses  remarquabk'S.  Nous  avons  à  noter  I 
.  apport  de  M.Tabourel  et  ii  signaler  ensuite  les  r 
pensées  de  M.  Georges  Studier. 

Voici  maintenant  les  (leurs  coupées  de  M.  Allred 
jardinier  chez  M.  Touron,  à  Roupy,  lAisnci,  de  M.  ! 
I-ongueau,  de  Madame  Moch,  propriétaire,  rue  i 
de  M.  Muin.  propriétaire,  à  Amiens,  et  de  M 
Lévéque. 

Je  termine  cette  nomenclature  par  la  belle  co! 
pivoinfis  de  M.  Groizé.  et  le  lot  de  M,  Dingeon,  i 
Caris.  Ce  dernier  était  composé  d'anémones,  de  ren 
de  pyrèthres.  Toutes  ces  Heurs  étaientdcs  variétésdii 
mérite  et  de  première  fraîcheur. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  corbeilles  de  fit 
remarquons  l'imporlantc  présentation  de  M,   Rogei 
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ronnes,  corbeilles  et  bouquets,  témoignaient  du  bon  goût  qui 
avait  présidé  à  leur  confection  et  lui  ont  valu  !a  première 
récompense. 

Venaient  ensuite  les  bouquets  de  M.Farain,  agencés  avec  uQe 
disposition  très  ingénieuse.  M.  Lengellé,  deSt-SulpiceprèsHaua, 
a  également  présenté  trois  corbeilles,  une  6ouronne  et  quel- 
ques fleurs  qui  lont  preuve  de  la  bonne  volonté  de  notre 
collègue. 

Ici,  nous  sommes  en  présence  du  lot  si  remarquable  de  M" 
Degagny  de  Péronne,  qui  nous  présentait,  avec  ses  fleurs  sèches, 
des  corbeilles  et  bouquets  artistement  confectionnés,  et  un 
tableau  en  fleurs  sèches  simulant  une  tapisserie.  Tous  dos 
compliments  à  M"**  Degagny  pour  son  laborieux  travail  et  sod 
dévouement  à  la  société. 

Enfln  nous  signalerons  les  bouquets  de  M.  Modaine,  de  Li>o- 
gueau,  de  M.  Adolphe  Denis  et  de  M.  Glodomir  Thierry,  de 
Sains. 

Mesdames  et  Messieurs, 

Je  vous  remercie  de  Tattcntion  soutenue  que  vous  m'avei 
prêtée,  et,  si  je  n'ai  pas  fait  ressortir  davantage  les  mérites  de 
nos  lauréats,  c'est  que  j'ai  craint  de  mettre  votre  patience  à  une 
trop  dure  épreuve. 

A  Messieurs  les  exposants,  je  leur  dirai  combien  j'apprécie 
toute  la  somme  de  travail  qu'ils  ont  dépensée,  tous  les  soins 
qu'ils  ont  apportés,  pour  avancer,  retarder  et  favoriser  une 
végétation  ordinairement  soumise  à  tant  de  difticullés.  Votrt 
plus  belle  récompense.  Messieurs,  vous  la  trouverez  dans  là 
légitime  satisfaction  que  vous  éprouvez  d'avoir  vu  vos  laborieux 
ett'orls  couronnés  par  un  succès  le  plus  complet  et  sans  précé- 
dent dans  les  annales  de  la  Société. 

Au  dernier  moment,  votre  secrétaire  général  a  été  chargé  de 
ce  compte  rendu  ;  il  s'est  efforcé  de  remplir  celte  mission  r'-li- 
cate,  d'autres,  assurément,  s'en  seraient  acquittés  d'une  fi  m 
plus  élégante,  plus  brillante  même  ;  mais,  j'ose  le  dire,  at  m 
ne  l'aurait  pu  faire  avec  plus  de  sincérité  ni  de  conscience 

CATELAIN  Fils. 


par  M.  Michel  Flokin,  sur  l'Expositi 
(Section  des  Arts  et  Industrie 


Mesdames,  Messieurs, 

l>ésigné  pour  faire  partie  du  jury  avec 
lègues  MM.  Rivière  père,  Oroizé,  LericI 
nous  avons  pu  constater  que  i'Expositi 
vue  des  objets  d'art  et  d'industrie  inté 
fait,  sur  ses  devancières,  d'aussi  grands 
horticole  proprement  dite. 

Au  point  de  vue  artistique  et  décora 
des  clioses  absolument  nouvelles  dans  u 
une  entrée  remarquable,  avec  rampes  et 
ciment  de  vieux  bois  de  toute  espècei,  d 
pale.  Ce  long  et  minutieux  travail,  tou 
avait  pour  auteur  M.  Brun,  rocailleur  à 
Commission  a  été  heureuse  de  pouvoi 
tionnellement  d'une  médaille  d'or,  spécii 
le  jury,  pour  cet  objet. 

Dans  le  même  genre,  que  l'on  peut  a 
nature  par  les  procédés  artificiels,  vous 
rocher  qui  décorait  le  fond  delà  tente  de 
pierres  en  cimenti,  le  bassin  qui  i'entoui 
un  perron  et  un  escalier'  rustique,  travî 
valurent  à  M.  Vincent  Moniei',  notre  con 
de  vermeil  1"  classe  et  une  médaille  d'aï 

M.  Moreau,  menuisier,  rue  des  Jacobi 
que  peut  faire  un  homme  de  goût  et  l 
kiosque,  ses  bancs,  ses  objets  de  jardin, 
de  serres,  se  recommandent  aussi  bien  [ 
cation  que  par  la  modicité  des  prix.  Le  t 
été  recorapensé  d'une  médaille  de  verme 
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Dans  un  genre  différent,  les  jardiniers  el  amateurs  ont  pu 
apprécier  les  serres  M.  de  Carpentier,  Constructeur,  à  Doul- 
lens.  Comme  M.  Moreau,  ii  a  trouvé  le  moyen  de  faire  bien  el 
bon  marché  :  à  signaler  principalement,  dans  ses  serres,  un 
système  d'aération  simple  et  commode,  permettant  de  ventiler 
sans  efforts  ;  des  châssis  de  couches,  châssis  à  vignes  sim- 
ples et  commodes,  faciles  à  transporter.  «  C'est  très  simple  â 
me  disait  un  de  mes  collègues  en  sortant  de  cette  partie  de 
notre  Exposition  et  c'est  ce  qui  fait  précisément  l'éloge  et  la 
valeur  du  travail  de  M.  Carpentier.  Il  a  fait  simple  et  com- 
mode, mais  il  fallait  le  trouver.  Médaille  de  vermeil  l'*  c'asse 
avec  félicitations  du  jury. 

M.  Léon  Lecat,  rue  Saint-Leu,  faisait  admirer  une  superbe 
exposition  de  tout  ce  q\ii  peut,  au  point  de  vue  industriel,  in- 
téresser un  amateur  de  jardin  ;  nous  avons  admiré,  outre  ses 
outils  de  toute  espèce,  des  objets  nouveaux,  comme  sièges, 
fauteuils,  parasols,  hamacs,etc.  La  médaille  de  vermeil  deuxième 
classe  que  le  Jury  a  décerné  à  ce  collègue  lui  a  prouvé  qu'il 
avait  tenu  à  récompenser  des  efforts  persévérants  et  couron- 
nés de  succès. 

M.  Lucien  Bertrand,  poëlier-fumiste,  rue  de  Beauvais,  avait 
également  une  belle  exposition  d'articles  et  meubles  de  jardins, 
berceaux  et  treillages  remarquables,  le  tout  récompensé  d'une 
médaille  d'argent,  ainsi  que  notre  collègue  M.  Châtelain.  Près 
de  l'exposition  de  M.  Châtelain,  vous  avez  pu  remarquer  les 
magnifiques  poteries  en  terre  de  M.  François  d'Ercheu  (mé- 
daille d'argent  l""  classe)  et  plus  loin  celles  de  M.  D?gouy  de 
Montières,  (médaille  d'argent  3™**  classe). 

A  l'intérieur  de  la  tente,  à  côté  de  l'Exposition,  des  faïences 
artistiques  de  M.  Jacquiot,  rue  de  la  République,  (médaille 
d'argent  2"*"  classe). 

M.  Cresscnt,  tonnelier,  rue  Victor  Hugo,  nous  a  montré  des 
caisses  à  fleurs  perfectionnées,  remarquables  par  leur  forme 
et  paraissant  se  recommander  par  leur  solidité.  Le  jury  8 
voulu  récompenser  d'une  médaille  d'argent  1""  classe  cet  expo- 
sant dont  les  travaux  témoignent  d'un  progrès  sérieux  dans  ce 
genre  d'industrie.  M.  Thierry,  tonnelier,  rue  Porte  Paris,  el 
M.  Homond.  tonnelier  h  Corbic,  ont  obtenu  le  premier  une 
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médaille  de  bronze  l'"  classe  et  le  second  une  médaille  de 
bronze  2'"«  classe,  également  pour  leurs  caisses  à  fleurs. 

M.  Dècle  nous  a  présenté  des  outils  de  jardinage  bien  faits, 
bien  qu'un  peu  lourds  pour  les  gens  faibles,  (médaille  d'argent 
de  i°^  classe),  A  côté  des  abris  pierfectionnés  de  M.  Heurtois, 
nous  avons  vu  des  étiquettes  imperméables  de  M.  Van  Doorcn, 
graveur,  63,  rue  Traversière  à  Paris;  un  ('clienilleur  de 
M.  Chapuis. 

Nous  avons  ensuite  admiré  la  nouvelle  édition  des  plans  de 
jardins  de  M.  Péan,  architecte-paysagiste,  dont  je  vous  ai  déjà 
entretenu  l'année  dernière  et  les  plans  de  M.  Tabourel,  n(»tre 
collègue,  tous  deux  récompensés,  le  premier  d'une  médaille 
d'argent  2™*  classe  et  le  second  d'une  médaille  de  bronze; 
puis,  le  musée  de  M.  Lebrun,  (imitation  de  fruits)  que  vous 
avez  déjà  vu  bien  des  fois  et  que  nous  pouvons  considérer 
comme  faisant  partie  intégrante  de  toutes  nos  expositions, 
résultat  d'un  labeur  incessant,  récompensé,  encore  cette  fois, 
d'une  médaille  de  vermeil  de  !"•  classe. 

Enfin  vous  avez  du  voir  et  admirer  des  documents,  d'origine 
essentiellement  picarde,concernantli  s  Hortillonnages  d'Amiens, 
«résumé  des  longs  et  studieux  travaux  de  M.  Théobald  Raltel, 
pharmacien).  Le  jury  a  vivement  regretté  de  n'avoir  pu  ré- 
compenser, comme  il  paraissait  le  mériter,  l'ouvrage  intéres- 
sant accompagnant  son  lot,  qui,  comme  les  contes  du  foyer, 
permettra  de  conserver  à  nos  petits  enfants  le  souvenir 
des  vieilles  et  saines  traditions  d'un  autre  âge.  Médaille  de 
vermeil  2'"*  classe. 

En  terminant,  je  vous  recommande,  mes  chers  collègues,  le 
cidre  de  M.  Théodore  Depersin  de  Glisy,  récompensé  d'une  mé- 
daille d'argent  2'"  classe,  ainsi  que  l'excellent  apport  de  cidre 
envoyé  par  M.  le  baron  de  Rantz  de  Bcrchem,  favorisé  d'une  mé- 
daille de  bronze  2™"  classe  ;  je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir 
vous  en  offrir  un  verre  ;  sa  dégustation  vous  disposerait  à 
Tindulgence  et  me  ferait  pardonner  le  fastidieux  rapport  que 
e  viens  de  vous  présenter. 

Michel  Florin. 
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8ar   la  Section   de   rEnseignement  à    FExposiitoii 

et   notes   complémentaires. 

Par  M.  Degaix-Matifas. 


Mesdames,  Messieurs, 

Malgré  l(*s  compte-rendus  exposés  devant  vous  avec  une 
grande  compétence,  il  m'a  paru  possible  de  les  faire  suivre 
de  (juelques  dernières  considérations  sur  TExposition  que 
nous  venons  de  soumettre  à  Tapprécialion  du  public.  Il  nVst 
pas  inutile,  je  crois,  de  consigner  dans  nos  annales  les  péri- 
péties d'une  préparation  laborieuse,  non  moins  que  les  eonî?4> 
quences  à  tirer  de  cette  entreprise. 

Mais  auparavant,  je  vais  m'eflbrcer  de  suppléera  l'abseiic*^ 
de  M.  Louis  Boiniet,  rapporteur  du  Jury  (1)  de  la  section  «^ 
renseignement  horticole,  retenu  chez  lui  par  une  indisposi- 
tion. Sans  pouvoir  vous  promettre  de  remplacer  efficacomeni 
notre  collègue,  que  ses  études  à  l'Ecole  d'Horticulture  (le 
Versailles  ont  rendu  si  familier  avec  cette  partie  essentielle  de 
l'horticulture,  je  vais  essayer  une  rapide  revue  de  nos  Expo- 
sants de  cette  section. 

Je  salue  en  commençant  les  tableaux  très  intéressants  dcj^ 
insectes  nuisibles  et  utiles  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord 
de  la  France,  que  déjà,  en  1883,  il  nous  avait  été  donné  d'ap- 
précier. Ils  nous  reviennent  cette  année  considérablement 
accrus,  grâce  à  Tintrépide  tenacilé  de  ses  membres  qui,  par 
leurs  n^chcîrches  nous  font  goûter  les  bienfaits  de  la  science 
(|u'ils  cultivent  avec  tant  de  dévouement. 

La  médaille  de  vermeil  décernée  est  bien  méritée  p  r 
cette  véritable  leçon  de  choses  horticoles. 


(1)  (îoiiipcmô  Ho  MM.  Knqiiet,  Tanviray  et  Louis  Bonnet. 
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Près  de  là,  on  remarquait  les  superbes  herbiers  de  jeunes 
et  vaillants  chercheurs,  MM.  Humbert  Petit  et  Virgile  Bran- 
dicourt  qui  présentent  si  fidèlement  à  nos  yeux  les  innom- 
brables spc^cimens  do  la  flore  picarde. 

Plus  loin,  s'offraient  à  notre  attention  les  coupes  microgra- 
phiques de  végétaux  de  M.  Moynier  de  Villepoix  :  merci  à 
cet  infatigable  savant  d'avoir  livré  à  la  curiosité  des  amateurs 
ses  travaux  bien  remarquables. 

L'exposition  de  M.  Debionni»,  bien  que  touchant  à  Tindus- 
Irie,  était  rangée  dans  la  section  de  TEnseignement:  n'appre- 
nait-on pas  à  son  inspection,  à  connaître  sous  leur  aspect 
naturel,  ces  végétaux  que  la  plupart  n'ont  jamais  vu  hélas 
qu'à  Tétat  de  compositions  pharmaceutiques?  Chacun  rati- 
fiera la  récompense  attribuée  par  le  jury. 

Par  extension,  le  concours  imprévu,  maisrempli  d'attraits, 
de  M.  Rattel,  aurait  pu  trouver  place  dans  cette  section  : 
n'est-ce  donc  pas  une  véritable  étude  d'économie  sociale  quela 
reproduction  des  mœurs  patriarcales,  des  détails  domesti- 
ques de  la  vie  de  nos  laborieuses  familles  d'hortillons  fran- 
chement sympathiques  à  tous  ? 

A  citer  encore  les  ouvrages  de  M.  J.-B.  Leriche  encadrant 
son  excellent  journal  V Auxiliaire. 

Et  enfin  les  visiteurs  bien  inspirés  n'auront  pas  manqué 
de  se  procurer  Tun  de  ces  bons  traités  d'horticulture  présentés 
à  leur  choix  par  M.  Etienne  Vion. 

11  n'était  pas  sans  intérêt  de  feuilleter  l'ouvrage  très  étudié 
de  M.  Tourmente  de  Villers-Bocage  (Calvados),  sur  la  fabri- 
cation et  les  maladies  du  cidre,  et  que  le  jury  a  judicieuse- 
ment récompensé. 

L'allure  rapide  que  je  me  suis  imposée  me  condamne  à. 
bien  des  omissions,  regrettables,  mais  il  me  faut  aborder 
tout  de  suite  l'examen  des  divcîrs  lots  de  Ciihiers  d'élèves 
qui,  eux  aussi,  nous  sont  arrivés  en  plus  grand  nombre 
qu'en  1883. 

Etant  de  la  maison,  les  élèves  de  notre  cours  d'horticul- 
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turc  (levaient  laiss(îr  le  pas  à  leurs  émules  étrangers  ;  aussi 
étaient-ils  portés  sous  la  rubrique  :  hors  concours. 

Mais,  suivant  l'appréciation  de  la  commission,  ils  auraient 
pu  faire  bonne  figure  en  cas  de  lutte. 

Kiî  voyant  ces  cahiers  si  soignés,  C(»s  dessins  aux  contours 
nets  et  exacts,  on  doit  féliciter  les  instituteurs  qui  se  li\Teni 
tout  volontairement  à  un  enseignement  quMl  nous  tarde  de 
voir  recommandé  officiellement  dans  nos  écoles  primaires. 

Malgré  tout  Tat trait  de  cette  promenade  si  pleine  de  char- 
mes, permettez-moi  de  l'interrompre  pour  vous  livrer  les 
notes  complén^entaires  déjà  annoncées. 

Ces  notes  m'ont  été  suggérées  par  l'idée  d'examiner  comment 
se  sont  manifestés  les  efforts  de  la  Société  dans  ses  expositions: 
cet  excellent  moyen  d'initiation  du  progrès  dans  notre  art. 

Rien  ne  peut  mieux  nous  édifier  sur  ce  sujet  que  la  com- 
paraison des  résultats  atteints  depuis  l'institution  des 
Concours  régionaux. 

Ces  grandes  assises  ont  vite  développé  le  goût  <lu  public 
pour  les  choses  de  l'horticulture  et,  avec  lui,  rimportanc<^  do 
cette  industrie.  Vous  verrez  d'abord,  parles  indications  que  je 
vais  exposer,  un  accroissement  presque  ininterrompu  du 
nombre  des  exposants  comme  de  celui  des  visiteurs. 

En  1867,  date  du  premier  Concours  régional,  la  Société 
d'Horticulture  prenait  possession  du  triangle  sud  situé  à  l'en- 
trée de  la  Hotoie,  y  installait  une  tente  de  lOiO  mètres,  qui 
donnait  abri  à  23  exposants  gratifiés  de  25  récompenses. 

Vax  1875  :  même  tente  édifiée  au  même  endroit.  Cette  fois 
les  exposants,  placés  dedans  ou  au  dehors  de  la  tente,  sont 
67  remportant  103  récompenses. 

En  1883:  toujours  même  surface  couverte  au  même  em- 
placement sur  lequel  on  constate  58  exposants  recevant  70 
récompenses. 

Enfin  en  1890  :  le  même  triangle  sert  encore  de  champ  de 
concours  à  notre  Compagnie,  mais  il  est  insuffisant. 

Il  faut  installer  l'industrie  sur  l'allée  longeant  la  prison  de 
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j  nombreux  lois  couvrent  IcL  partie  siipi^rieure  du 
iiiilis  qu'à  la  hasv.  sciut  montées  : 

delà  SociOtt' (70X14) 980  m. 

■rie  couverte  pour  les  légumes  (60x5)  .       iîOO  m, 
mdo  tente  en  l'açadeavec  mAts,  nritlam- 
msdesvilllesdn  départemetdBOxI^Î.TO       822  m. 

Soit 2102  m. 

iiohcz  du  doigt  la  progrcssiou  suivie  et  les  eiforls 
lie  succès. 

osants  se  trouvent  réunis  en  1890  et  ils  obtien- 
•écomponsps.  (Juel  chemin  parcouru  depuis  1867  ! 
tions  ont  chungé  d'aspect  :  renseignement  y  iigu- 
e  :  nous  on  avions  une  section  cette  année, 
ire  inaraichèit?,  ui'dinaii'emenl  représentée  par 
jts,  exige  une  galerie  entière,  et,  fait  entitTement 
e  superbes  lots  sont  amenés  par  les  hortillons  de 
meuville,  Rivcry  et  antn^s  :  désormais  ces  labo- 
ilchers  font  cause  commune  avec  nous,  c'esl-tt- 
;nt  nous  aider  au  développement  d'une  industrie 
uicment  utile,  mais  indispensable. 
lurs  coupées,  o,i  les  bouquets,  ne  vont-ils  pas  bien- 
uni'  tente  à  eux  ?  la  famille  grandit  et  veut  avoir 
jetit  domainp. 

a,  croyez-le  bien,  mes  chers  collègues,  au  grand 
lire  industrie. 

on  flatteuse  et  encourageante.  La  Société  s'est  dé- 
quis  sa  place  parmi  les  sociétés  importantes  qui 
irent  et  elle  occupera  bientôt  un  premier  rang  :  il 
ut  pour  cela  que  l'activité,  la  persévérance  et  sur- 
nton  parfaite. 

îprises  exigent  toujours  de  grands  sacrifices  de  ceux 
nent  part  ;  et  nous  ne  devons  jamais  perdre  de  vue 
i  de  lesen  indemniser.  Notre  detteestfacileàacquit- 
s  des  amateurs  :  notre  reconnaissance  leur  suffit. 
lUs  devons   aux  Imrlirnlteurs   l'extension   de  leur 
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vente.  En    1888,  j'avais  conçu  Tidée,  pcul-etre  prématurée, 
d'une  tentative  en  ce  sens  ;  et  je  suis  amené  à  vous  la  rap- 
peler en  lisant  dans  le  programme  de  l'Exposition  qui  se  tient 
en  ce  moment  à  Epernay,  qu'une  journée  est   spécialement 
consacrée  à  la  vente  des  produits  avec  une  entrée  deO  fr.2o. 
Combien  vous  devez  me  trouver  long  ;  et  cependant  je  ne 
puis  abandonner  la  parole  sans  témoigner  nos  sentiments  de 
gratitude  à  MM.  Lengellé-Camus,  Descat  et  Pôrtejoie  qui, 
par  leur  abandon  gratuit  de  tannée  et  de  bois  pulvérisé,  ainsi 
qu'à  M.  Leroux,  fabricant  de  chocolat,  pour  le  prêt  gracieux 
de  ses  flacons, ont  rendu  plus  agréable  à  nos  gracieuses  visiteu- 
ses le  parcours  de  nos  allées.  Je  ne  puis  m 'arrêter  sans  toucher 
un  mot  de  notre  résultat  de  tréso^erie  ;  mais  je  serai  bref: 
Recette  totale.     .     .     .         15.000  francs. 
Dépenses,  environ  .     .         11.000      — 
11  nous  reste  donc  en  caisse  quatre  bons  mille  francs  sur  rem- 
ploi desquels  j'ai  prié  votre  conseil  d'administration  de  statuer. 
D'accord  avec  lui,  je  vais  vous  proposer  de  prélever  immé- 
diatement sur  ces  4.0(J0  francs,  le  capital  nécessaire  pour  le 
remboursement  de  dix-huit  cents  francs  de  l'emprunt  de  la 
tente,  de  façon  que  le  nonlbre  des  obligations  à  amortir  en 
1891,  soit  réduit  à  20. 

En  outre,  je  vous  demande  également  de  consacrer  une 
somme  de  500  francs  pour  l'organisation,  en  1890,  d'un  Con- 
cours de  fleurs  et  plantes  garnissant  les  fenêtres  ou  façades  :ct^ 
concours  est  conçu  avec  l'espoir  de  propager  le  goût  des  fleurs 
et  de  pousser  aux  transactions  sur  vos  produits  horticoles. 
Voilà,  mes  chers  collègues,  les  considérations  que  mon  devoir 
m'obligeait  de  vous  faire  entendre,  et  ce  devoir,  je  ne  croirai 
l'avoir  rempli  complètement  que,  quand  par  une  énergique 
salve  d'applaudissements,  je  vous  aurai  vus  vous  joindre  à 
moi,  pour  manifester  votre  reconnaissance  à  nos  exposante 
et  aux  membres  de  nos  divers  comités  qui  ont  contribué,  par 
leur  dévouement,  à  la  réussite  de  notre  Exposition. 

Drcaix-Matifas. 


PALMARÈS 
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GRAHD  riUZ  OlOMint  de  l'Exp 

Un  vase  de  Sèvres,  offert  par  M,  Carnot,  P 
République  ;  M.  Pautrot,  Jardinier  en  chef,  che 
tcssc  Aymar  de  la  Rociiclbucauld,  à  Belioy-sur- 

^J\^  Hortl«Bllears  niMroluitdM. 

1"  DIVISION 
Culture  maralchAre  et  fruitier 
/"    Concours. 
v*Tii'  la  plus  belle  collection  de  Lêgum«s  fon 
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Médaille  de  vermeil  1"  classe,  offerte  par  H. 
Douville-Maillefeu,  avec  félicitations  du  Jun 
Thierrart,  champignonniste,  route  d'Albert,  4-1 

Médaille  d'argent,  i"'  classe,  offerte  par  la  mi 
Andrieux  et  &•  de  Paris,  et  une  prime  de  80  f 
tillons  de  la  Neuville-lès-Amiens. 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  ofterte  par  la  ini 
Andrieux  et  C"  de  Paris,  et  une  prime  de  25  f 
C  slarue,  maraîcher  à  Renancourt-lès-Ami 
\  ïuniers,  106. 

Médaille  d'argent,  i'  classe,  et  une  prime  de 
\  )rtillons  de  Rivery- lès-Amiens. 

Médaille  d'argent,  2"  classe,  M.  Damcnez-Azé 
S  Camon. 
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Médaille  de  bronze,  1"*  classe,  offerte  par  la  Société  d'Encou 
ragement  à  l'Agriculture,  et  une  prime  de  30  fr.,  M.  Arthur 
Damenez,   hortillon  à  Camon. 

Hors  concours  :  MM.  Vilmorin-Andrioux  etO*  ;  Delarue  fils, 
jardinier  à  Flesselles. 

i?*  Concours, 

Pour  une  collection  de  Fruits  conservés  : 
Mention  honorable,  M.  Feuilloy.  Conseiller  général  et  Maire 
a  Senarpont. 

,'?"   Concours. 

Pour  le  lot  d'Arbres  fruitiers  le  plus  remarquable  pour  la 
forme  et  la  culture  : 

Médaille  d'or  offerte  par  M.  Léon  Corroyer,  horticulteur,  rue 
du  Faubourg-de-Hem,  110,  à  Amiens: 

M.  Emile  Rivière-Desjardins, pépiniériste,  rue  Dejean,  n**iîii 
à  Amiens. 

2*"  DIVISION.  —  1**  SECTION. 

Floriculture 
Serre  chaude  et  tempérée 

-/*   Concours 

Pour  une  collection  de  Plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée, 
fleuries  ou  non  fleuries,  comprenant  au  moins  40  espèces: 

Hors  concours  :  M.  Dewyn,  horticulteur  à  Saint- Acheul-lès- 
Amiens. 

ô""   Concours, 

Pour  une  collection  de  Palmiers,  Pandanées  et  Cycadées: 

Médaille  d'or,  M.  Pierre  Roger,  horticulteur,  place  de  la 
Gare  Saint-Roch,  à  Amiens.^ 

Médaille  de  vermeil,  1™  classe,  offerte  par  M.  Janvier,  pi 
sident  de  l'Orphéon  d'Amiens,  M.  Rivière  père,  horticulleu 
pépiniériste,  rue  Jules-Rarni,  223,  à  Amiens. 

Hors  concours  :  M.  Dewyn,  horticulteur  à  Sainl-AcheuUK 
Amiens. 


-  2.1 
/.5'   Co> 

Pour  une  collection  de  Pelai 
Heurs  simples  et  doubles  en  5ii 

Médaille  de  vermeil,  i"  classe 
•  l'Union  »,  M.  Pierre  Roger,  ht 
Saint'Rocii,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2^  classe,  ot 
de  la  Somme,  M.  Dubois-Dela 
Voirie,  10,  à  Amiens. 

/?•  Co> 

Pour  une  eolleclion  de  Calcéo 
ces  en  fleurs  : 

Médaille  de  vermeil,  i"  classe 
de  la  Compagnie  du  Chemin  de 
Andrieux  et  C"  de  Paris. 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  oi 
1er  général,  M.  Dubois-Defauw 
rie,  10. 

SO'  Cor. 

Pour  une  collection  de  Pelargt 
fantaisie  d'au  moins  30  variétés 

Médaille  de  vermeil,  !"■  classe, 
place  de  la  Gare  Saint-Bocli. 

Médaille  de  vermeil,  1"  cli 
culteur,  rue  VulfranAVarmé,  o7, 

3'  SE( 
Plantes  d« 

I'  Vullnre  un  la 

'It   Coi 

Pour  une  collection  de  Rliodo 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  o 

M.  Rivière  père,  tiorticulteur-pé 
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j?"   Cv livre  fil  trrre  ordinaire, 

i?^"    Coucotirs, 

Pour  une  collection  de  Plantes  ou  d'Arbustes  de  pleine  terre 
en  fleurs  ou  à  feuillage  panaché: 

Médaille  de  vermeil,  1"  classe,  offerte  par  le  Cercle  de  Tln- 
duslrie,  M.  Mille-Coulon,  horticulteur,  rue  Vulfran-Warmê, 51 

Médaille  d'argent,  l'hélasse,  offerte  par  M"***  Gaffet-Lerouge, 
M.  Ernest  Tabourel,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  233,  à 
Amiens. 

Médaille  d'argent,  l''*  classe,  offerte  par  la  Société  Linni^enne, 
M.  Desailly  fils,  horticulteur,  rue  du  Long-Rang,  49,  à  Amiens. 

25'   Concours. 

Pour  une  Collection  de  Conifères  de  pleine  terre: 
Médaille  d'or,  offerte  par  M.  Charles  Doutart,  en  racmoirede 

M.  Lamarre,  M.  Rivière  père,  horticulteur-pépiniériste,  rue 

Jules-Barni,  225. 
Médaille  d'or,  M.  Fourdrinoy,  pépiniériste,  quai  de  la  Somme, 

26,  à  Amiens. 

i?6'*  Concours, 

Pour  une  Collection  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes  de3« 
variétés  au  moins  : 

Médaille  d'or, (fondation Dufétel)  M. Fourdrinoy,  pépiniériste, 
quai  de  la  Somme,  26. 

Médaille  d  argent,  1»*  classe,  offerte  par  M.  Sydenliara, 
Conseiller  général,  M.  Rivière  père,  horticulteur-pépiniériste, 
rue  Jules-Barni,  225. 

:!?/'  Concours, 

Pour  les  plus  beaux  Plants  forestiers  : 
Médaille  d'argent,  l'hélasse,  offerte  par  M.  Retourné,  M.  Four- 
drinoy, pépiniériste,  quai  de  la  Somme,  26. 

S8'  Concours, 

Pour  une  collection  d'Arbustes  à  feuilles  caduques  : 
Médaille  de  vermeil,  1"=  classe,  offerte  par  M.  le  Préfet  dt   a 
Somme,  M.  Fourdrinoy,  pépiniériste,  quai  de  la  Somme,  2«* 
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Pour  l'ensemble  de  cinq  lois  exposes  :  r^tnifères,  Plantes 
grimpantes,  Htiododendrons,  plantes  à  t'euitles  persistantes  et 
plantes  de  terre  de  bruyère. 

Médaille  d'op,  M.  Oivc-Legpip.  Iiorliculttur,  à  Eppevillc-lès- 
Hum. 

Sf'  Concouiw. 

Pour  une  collection  de  Rosiers  en  pots  :  lige,  demi-tige  et 
|£rancà  de  pieds  en  fleurs,  d'au  moins  15  variétés. 

Médaille  d'oi"  offerte  par  M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la 
Société,  M.  Ernest  Tabouret,  liorliculteur,  rue  de  la  Voirie,  23;^. 

Médaille  de  vermeil,  1^  classe,  M.  Pierre  Roger,  horticulteur, 
place  de  la  Gare  Saint-Roch. 

,'i'^   Coricourx. 

Pour  une  collection  deRoses  coupées  d'au  nioinslOOvariétés: 
Médaille  de  vermeil,  1"  classe,  oilerlo  par  la  C"  d'assurances 
«  L'Abeille  »,  M.  Boutigny,  rue  de  Reims,  â4,  k  Rouen. 
Médaille  de  vermeil,  1"  classe,  offerte  par  M.  Lebrun-Pon- 
k|^on,  M.  Dingeon,  rue  Troncliet,  23,  à  Paris. 
^  Médaille  de  vermeil,  l"  classe,  offerte  par  les  Dames  patron- 
uesses,  M.  Ad.  Rotliberg,  horticulteur  à  Gennevilliers  (Seine- 
Rt-Oise.i. 

Médaille  de  vermeil,  i*  classe,  offerte  par  .M.  le  Ministre  de  l'A- 

grieulture,  M.  ErneslTatwurel,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie, 233. 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  offerte  par  M.  Jean-Baptiste  Le- 

riche,  M.  Dingeon,  rue  Tronchet,  53,  à  Paris,  pour  son  lot 

varié. 

Hors  concours  :  M,  Lràn  Delaville,  marchand  grainier,  quai 
de  la  Mégisserie  à  Paris. 

."iS'  ConcQttri: 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Giroflées: 

Médaille  d'argent,  â'  classe,  M.  Henri  Damenez,  maraîcher  à 
Camoii. 
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34'  Concours. 

Pour  une  collection  de  Pensées:  Médaille  de  bronze  i"  classe, 
offerte  par  la  Société  d'encouragement  à  rAgriculture. 
M.  Théophile  Bailly,  horticulteur,  faubourg  de  Hem,  68.  à 
Amiens. 

SS*"  Concours. 

Pour  une  collection  de  Plantes  annuelles  et  bisannuiîlles  : 
'    Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C^"  de  Paris. 

39^^  Concours. 

Pour  Bouquets  montés  en  fleurs  naturelles  et  corbeilles: 

Médaille  de  vermeil,  1"^  classe,  offerte  par  les  Dames  palron- 
nesses,  M.  Pierre  Roger,  horticulteur,  place  de  la  Gare  Sainl- 
Roch. 

Médaille  de  vermeil,  2*^  classe,  offerte  par  les  Dames  patroo- 
nesses,  M.  Félix  Famin,  horticulteur,  rue  Saint-Dominique,». 

Médaille  de  bronze  l'*  classe,  offerte  par  M.  Brouilly,  Con- 
seiller général,  M.  Louis  Lengellé,  marchand  grainier,  àSaint- 
Sulpice,  près  Ham. 

4^2^    Concours. 

Lots  imprévus. 

Médaille  de  vermeil,  :2"  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  Coud  un-Lamarre,  horticulteur,  rue  de  la 
Voirie,  pour  ses  Clématites  à  grandes  fleurs. 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  offerte  par  M.  Benoisl-Galet 
Secrétaire-archiviste  de  la  Société,  MM.  Vilmorin-Andrieux  et 
C'®  de  Paris,  pour  leurs  Amaryllis. 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  offerte  par  M.  Jametel,  Président 
du  Conseil  général  de  la  Somme,  M.  Pierre  Roger,  horlicult^"^ 
place  de  la  gare  St-Roch,  pour  ses  Hortensias. 

Médaille  d'argent,  2*  classe,offerte  par  la  Société  «  TAmiénoi  » 
M.  CamilleDingeon,  rue  Tronchet,  23,  àParis,  poursesRésé    '>- 

Médaille  de  bronze,  1"  classe,  M.  Benoît  Sibut,  rue  du 
1)0. irg  de  la  Hofoio,  à  Amiens,  pour  ses  Plantes  grasses. 


Métiaille  de  bronze,  ^'  classe.  M.  Sibut  ainé.proi 
Leroux,  à  Amiens,  pour  son  lot  de  Plantes  ornem 

Mt^daille  de  bronze,  2*  classe,  Madame  veuve  Noi 
baut,  pour  un  Géranium. 

Hortlealtears- Amaleors . 

i"    DIVISION 
Culture  maraîchère  et  fruitière 
/"  Concours. 
Pour  la  plus  belle  collection  de  Légumes  forcés 

■dailled'or,  M.  Pautret,  Jardinier  en  chef  che 

tessfj  de  la  Rocliefoucauld,  à  Belloy-sur-Somi 

idaille  d'or,  (fondation  Mennecheti  M.  Georges 

;rau  Sacré-Cœur,  place  de  Laneuville-lès-Anr 

jdaillc  d'argent,  1"classe,  offerte  par  un  Anoi 

Lesage,  Jardinier  cliez  M.  Dcgagny  à  Beai 

nne. 

Médaille  d'argent,  3»  classe,  offerte  par  M.  Le 

meur-iitliograplie  à  Amiens,  M.  Armand  Wargni 

chez  Mlle  Roussel,  au  Pont-de-Metz. 

Médailles  d'argent,  3'  classse,  MM.  Contran  Lei 
nier  chez  M,  Thuillez-Matifas,  it  Montlères-les-Ar 
l»e(]uin,  propriélaiiT  à  Mons-en-Laonnois  ;  Moda 
taire  à  Longueau. 
Médaille  de  bronze,  1"  classe,  M.  Guérard-Oozel 
Médaille  de  bronze, 2'  classe,  offerte  par  M.  Bousi 
Conseiller  municipal,  M.  Julien  Joint,  Jardinier 
turc,  rue  de  la  République,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  2°  classe.  Madame  Honoré 
priétaire,  rue  Pierre-l'Ermitc,  à  Amiens. 

^'    Concours. 

Pour  une  collection  de  Fruits  forcés  et  conservi 
Médaille  d'argent,  3'  classe,  offerte  par  M.  Roi 

dent  du  Conseil  d'arrondissement,  M.  Niquet,  prt 

teins  St-Martin,  rue  Dufour. 
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Médaille  de  bronze,  1"  classe,  M.  Feuilloy,  Conseiller  généra 
a  Senarpont. 

2*    DIVISION.     —    1"    SECTION. 

Floxiculture 

S3rr3  cliaude  ot  teiipârâo 

4'  Concours, 

Pour  une  collection  de  Plantes  de  serre  chaude  ou  lempépée, 
fleuries  ou  non  fleuries,  comprenant  au  moins  40  espèces: 

1"  prix,  médaille  d'or,  M.  Pau  tret,  Jardinier  en  chef  chez  Mme 
la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme. 

2"  prix,  médaille  d'or,  ofi'erte  par  Mme  Cauvin,  à  Saleui, 
M.  Echenne,  Jardinier,  chez  M.  Sangni«îr,  au  château  de  FS- 
beaucoiirt. 

Médaille  d'argent,  1'^^  classe,  off'erte  par  la  C**  d'assurances 
«  l'Abeille  »,  M.  Vulfran  Bouthors,  jardinier  chez  M.  Gc»ur- 
din.  Conseiller  général,  au  château  de  Montigny. 

Médaille  d'argent,  2*  classe,  ofl^erte  par  Mlle  Roussel,  Dame 
patronnesse  de  la  Société,  M.  Emile  Roussel,  Jardinier  cbci 
M.  Régnier,  à  Boves. 

8""    Concours, 

Pour  une  collection  de  Bégonias  à  fleurs  ou  à  feuillages: 
Médaille  de  vermeil  V""  classe,  offerte  par  la  Sooiclr  Indus- 
trielle, M.  Govin,  Jardinier  en  chef  de  la  ville  d'Abbeville. 


,9*^    Concours, 

Pour  une  collection  de  Cactées  fleuries  ou  non  fleuries  : 
Médaille  d'argent  l"'  classe,  offerte  par  M.  Calelain.  St    é- 

taire-général  de  la  Société,  Mme  Gaffet-Lerouge,  à  Fouil    jr, 

près  Corbie. 
Mention  honorable:  M.  Piat,  rue  Allou,  pour  un  Cactus  op  a- 

tia. 


fO°    Contour 

Pour  une  colieclion  de  Gloxinias,  d 
de  Gesneria  en  fleurs  : 

Mûdaille  de  vermeil  1"  classe,  offci 
de  la  Rochefoucauld,  M.  Govin,  Jard 
d'A.bbevllle. 

//'  Coneoiif 

Pour  une  collection  de  Plantes  à  f 
elle  telles  que  :  Maraiita,  Oaladium,  k 

Médaille  de  vermeil  1"  classe,  otîerl 
leur,  M.  Emile  Roussel,  Jardinier  c 
taire  à  Boves. 

i'2"  Coiicoitr 

Pour  la  colieclion  la  plus  variée  d' 
Médaille  d'or  offerte  par  M.  le  Min 

Emile  Roussel,  Jardinier  chez  M.  Ré( 
Hors  concours  ;  M.  Dewyn,   horti 

Amiens. 


Serre   frold( 

//'    Conroui 

Pour  une  collection  d'Azalées  de  l'I 
Médaille  d'or,  offerte  par  la  ville  d' 

nier  chezM.  le  baron  de  Raiilzde  Berc 

celles. 
Médaille  de  vermeil;  1"  classe.  M. 

de  la  ville  d'Abbeville. 

/.5'   C'mroae 

Pour  une  colle(;tion  de  Pelargoni 
fleurs  simples  et  doubles  en  30  varié 

Médaille  d'argent,  2*  classe,  M.  C 
berly,  \ii,  à  Amiens. 
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/^*  Concours. 

Pour  une  collection  de  Cinéraires  en  fleurs  : 
Médaille  de  bronze,  l'"  classe,  offerte  par  M.  Bousquet-Bri- 
quet, Goûseiller  municipal,  M.  Lequen,  Jardinier  cliez  M.  Va- 
cher, directeur  de  l'usine  à  gaz  de  Saint-Maurice. 

//*"  Concours. 

Pour  une  collection  de  Galcéolaires  sous-ligneux  ou  herbacés 
en  fleurs  : 

Médaille  de  vermeil,  f*  classe,  M.  Pautret,  Jardinier  eu 
chef  chez  Madame  la  Comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy- 
sur-Somme. 

19^  Concours. 

i*our  une  collection  de  Pétunias  à  fleurs  doubles  et  simplcb: 
Mention  honorable  :  M.  Clodomir   Thierry,  Jardinier  chei 
M.  Pauchet,  à  Sains. 

3«  SECTION. 
p  Plantes  de  plein  air 

1^  Culture  en  terre  de  bruyère, 

24*"  Concours. 

Pour  une  collection  de  Plantes  ou  d'Arbustes  de  pleine  terre 
en  fleurs  ou  à  feuillage  panaché  : 

Médaille  de  Bronze  l"'  classe,  offerte  par  la  Société  d'Apicul- 
ture de  la  Somme,  M.  Modaine,  à  Longueau. 

Médaille  d'argent  S"^  classe,  M  Vieillard,  Jardinier,  impasse 
des  Saintes-Mariés,  à  Amiens. 

27*"  Concours. 

Pour  les  plus  beaux  Plants  forestiers  : 
Mention   honorable,  M.  Sarcé,  propriétaire,   k  Pontvallin 
y^Sarthe). 

W^  Conco7(rs. 

Pour  une  collection  de  Pivoines  herbacées  et  ligneuses  c 
fleurs  d'au  moins  30  variétés  (fleurs  coupées)  : 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  offerte  par  la  Société  du  Spo 
nautique,  M.  Edouard  Croizé,  place  Si-Martin,  o,  à  Amiens. 


30'  Concourx. 
I  uni  uiiu  Liuiicction  del'Iantes  butbeust 
tulipes,  anémones,  renoncules,  elc,  en  f 
^      Médaille  d'argent,  2-- classe,  M.  Armant 
cliez  M'"  Roussel,  au  Ponl-cie-Metz, 

I  S'i'  Concours. 

Pour  une  collection  de  Roses  coupées  d' 

Médailled'ai^ent,:2'classe,  offerte  parle 
M.  Georges  Studier,  Jardinier  au  Sacré-C 
lès-Amiens. 

Médailles  d'argent,  i' classe,  HM.  Alfrc 
chez  M.  Touron,  à  Roupy  (Aisne)  \  Mo 
Longueuu. 

Médaille  d'argent,  3"  classe,  oITerte  par 
Amiénois  »,  M.  Georges  Studier,  Jardiniei 
Neuville- lès- Amiens. 

Médailles  de  bronze,  3'  classe.  M""  Mo 
Saint-Geoffroy  ;  M.  Leiuin,  propriétaire,  j 
Amiens  ;  M.  Contran  Lévèque,  Jardinie 
Matifas,  à  Montières-lès-Amiens. 

:U'  Concours. 
Pour  une  collection  de  Pensées  : 
Médailles  d'argent,  1""  classe,  M.  Fron 

Saint-Honoré,  136. 
Médaille  d'argent,  t  classe.offerte  par  u 

Joint,  Jardinier  à  la  Prélecture,  rue  de  la 

37'  Concows: 
Pour  la  plus  belle  collection  de  Coleus  : 
Médaille  d'argent,  !^  classe,  offerte  par 
gement  à  l'Agriculture,  M.  Gustave  Ci 
Maberly,  1*2. 

.^.9'  Concours. 

Pour  Bouquets  montés  en  Heurs  nature 

Médaille  d'argent,  2"  classe,  offerte  pai 

nesses,  H.  Modaine,  propriétaire  à  Longu 
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Médaille  de  bronze,  Pelasse,  offerte  par  M.  Bousquet-Briquet, 
Conseiller  municipal,  M.  Adolphe  Denis,  Jardinier  chez 
M.  Dubois,  rueGribeauval,  à  Amiens. 

Médaille  de  Bronze,  1""  classe,  M.  Clodomir  Thierry,  Jardinier 
chez  M.  Pauchet,  à  Sains. 

4i''  Concours'. 

Concours  pour  la  part  la  plus  importante  apportée  à  Torue- 
mentation  de  TExposition  : 

Une  médaille  d'argent,  4*^  classe,  et  une  prime  de  30  franc: 
M.  Rivière  père,  horticulteur-pépiniériste,  rue  Jules  Barni,22S. 

Un  objet  d'art,  M.  Lamelle,  Directeur  des  Plantations  de  la 
Ville  d'Amiens,  pour  le  zèle  et  le  concours  intelligent  qu'il  a 
apportés  à  l'organisation  de  l'Exposition. 

/i?'  ijonroiirs  [niiprrvuj. 

Médaille  de  vermeil,  1"^  classe,  offerte  par  M.  Bernot,  Conseil- 
ler-général, Madame  Degagny,  à  Beauséjour,  près  Péronno. 

Médaille  d'argent,  2'  classe,  M.  Lambert  fils,  rue  de  la  Hotoic, 
pour  œuvre  d'art  en  zinc. 

Remercîments  à  M.  Scbbe,  propriétaire,  rue  Boucher-do- 
Perthes,  pour  son  apport  de  poissons. 

Mention  honorable  :  M.  Feuilloy, Conseiller  général,  à  Senar- 
pont,  pour  un  tableau  de  fleurs. 

3*  DIVISION. 

Industrie 

Concours  ouverts  pour  les  objets  d'art  et  d'industrie  intéres- 
sant l'horticulture  : 

Médaille  d'or,  oflerte  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  la 
Somme,  pour  un  escalier  rustique,  M.  Brun,  Roc^illeur  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

Médaillede  vermeil,  1**' classe,  offerte  par  M.Lebrun-Ponchon» 
M.  Carpentier,  Constructeur  de  serres  à  Doullens,  pour  t" 
serres. 

Médaille  de  vermeil,  l""  classe,  offerte  par  M.  Frédéric  Pe 
Sénateur,  Maire  de  la  ville  d'Amiens,  Madame  Boulanger-Lel 
fleuriste,  rue  des  Trois-Cailloux,  à  Amiens,  pour  ses  fleurs  ar 
ficielles. 
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Médaille  de  vermeil,  l"*  classe,  M.  Ch.  Lebrun,  propriétaire 
rue  Allart,  7,  à  Aoiiens,  pour  ses  fruits  artificiels. 

Médaille  de  vermeil,  t"  classe,  offerte  par  la  Société  des 
Amis  des  Arts,  M.  Vincent  Monier,  cimentier,  place  St-Denis, 
à  Amiens,  pour  son  rocher. 

Médailles  de  vermeil,  2*  classe,  MM.  Théobald  Ratlel,  phar- 
macien, à  Amiens,  rue  des  Trois-Cailloux,  pour  ses  ouvrages, 
plans,  documents,  tableaux  etc,  concernant  les  Horlillonnages 
d'Amiens;  Léon  Lecat,  ferblantier,  rue  St-Leu,  30,  à  Amiens,  pour 
ses  ustensiles  de  jardins  ;  Mareau,  menuisier,  rue  des  Jacobins, 
23,  à  Amiens,  pour  un  kiosque,  ses  bancs  et  articles  de  jardins. 

Médailles  d'argent,  1~  classe,  offertes  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie,  MM.  Cressent,  tonnelier,  rue  Victor 
Hugo,  à  Amiens  pour  ses  caisses  à  fleurs  ;  François,  fabricant  de 
poteries  à  Ercheu,  pour  son  loi  de  poteries. 

Médailles  d'argent,  l"*  classe,  —  MM.  Victor  Châtelain,  entre- 
preneur, rue  des  Trois-Cailloux,  pour  ses  articles  de  jardins  ; 
Vincent  Monier,  cimentier,  place  St-Denis,  à  Amiens,  pour  ses 
travaux  en  ciment. 

Médailles  d'argent,  t  classe,  -  MM.  Jacquiot,  faïencier,  rue 
de  la  République,  à  Amiens,  pour  ses  poteries  d'art  ;  Théo- 
dore Depersin,  propriétaire  à  Glisy,  pour  ses  cidre  et  poiré; 
Lucien  Bertrand,  poëlier-fumiste,  rue  de  Beauvais,  144,  à 
Amiens,  pour  ses  articles  de  jardins  ;  Péan,  architecte,  run 
de  Dunkerquo,87,  à  Paris,  pour  ses  plans  de  jardins;  Leclercq, 
de  Salouël,  pour  ses  pompes  instantanées;  Sarazin,  entrepre- 
neur, rue  Delambre,  à  Amiens,  pour  ses  articles  de  jardin; 
Dècle,  taillandier,  rue  des  Meuniers,  à  Amiens,  pour  ses  outils 
de  jardinage;  Goussard,  58,  rue  de  la  République  à  Montreuil, 
près  Paris,  pour  son  mastic  à  greffer. 

Médaille  d'argent  S^'classe,  —  MM.  Olivier  Souillard,  droguiste, 
rue  de  Beauvais,  à  Amiens,  pour  son  mastic  à  greffer  et  ses 
produits  chimiques;  Désiré  Legrand,  mécanicien-hydrau- 
licien-sondeur  à  Saint-Acheul-lès-Amiens,  pour  ses  serres 
et  ses  sondes;  Contossé,  pour  M.  Oranger,  à  Mantes 
(Seine-et-Oiseï,  pour  ses  fleurs  métalliques;  Degouy,  fabri- 
cant de  poteries  à  Montières-lès-Amiens,  pour  ses  poteries  ; 
Félicien  Heurtois,  au  château  d'Hocquincourt,  pour  ses  abris. 
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Médailles  de  bronze,  I"  classe,  offertes  par  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie,  MM.  Justinien  Thierry,  tonnelier, 
rue  Porte  Paris,  pour  ses  caisses  k  fleurs  ;  Van  Dooren,  graveur. 
rueTraversière,  65,  à  Paris,  pour  ses  étiquettes  imperméables. 

Médaille  de  bronze,  â^'  classe,  M.  Adolphe  Tourmente,  phar- 
macien à  Villers-Bocage  (Calvados),  pour  ses  encres  et  poudres. 

Médailles  de  bronze,  2«  classe,  MM.  Milvoy,  architecte,  rue  des 
Trois-Cailloux,  105,  à  Amiens,  pour  ses  plans  de  jardins  et 
croquis;  Victor  Clément,  rue  des  Jacobins,  40,  à  ^ibbeville, 
pour  ses  châssis  et  bacs  à  fleurs  ;  Ernest  .Tabourel,  horticul- 
teur, rue  de  la  Voirie,  :233,à  Amiens, pour  ses  plans  de  jardins; 
Désiré  Homond,  tonnelier  à  Gorbie,  pour  ses  caisses  à  fleurs; 
le  baron  de  Rantz  de  Berchem,  propriétaire  à  Gourcelles  sous- 
Moyencourt,  pour  son  cidre;  Franquet,  rue  Fromentin,  !4, 
Paris,  pour  ses  microscopes. 

Mentions  honorables:  MM.  Edmond  Ledez,  rue  de  la  Barette, 
à  Amiens,  pour  ses  caisses  avec  réfrigérants  ;  Emile  Boulanger, 
menuisier,  rue  Rigollot,à  Amiens,  pour  son  châssis  de  couche 
perfectionné  ;  Louis  Lengellé,  marchand  graînier,  à  St-Sulpice 
près  Ham,  pour  sa  charrue  et  ses  produits  chimiques  ;  Duhen, 
coutelier,  rue  de  Noyon,  à  Amiens,  pour  sa  vitrine  de  coutel- 
lerie; Alexis  Dubois,  boulevard  du  Gange,  37,  à  Amiens,  pour 
ses  silex;  François  Chapuis,  rue  Lourmel,  iO,  à  Paris,  pour  son 
cchenilleur;Chertier-Asselin,  rue  de  Bourgogne,  46,  àOrléans, 
pour  ses  pièges  à  taupes  perfectionnés;  Mancheron,  professeur 
départemental  à  Nevers  (Nièvre),  pour  un  soufflet  perfectionné; 
Constantin,  treillageur,  à  Amiens,  pour  sa  tonnelle  en  bois. 

Hors  concours  :  M.  J-B.  Leriche,  pour  ses  objets  d'industrie 
apicole. 

4"    DIVISION. 

Enseignement 

Médaille  de  vermeil,  i"  classe,  (fondation  Mennechet»  M. 
Moynier  de  Villepoix  d'Abbeville,'  pour  coupes  microscopi- 
ques. 

Médaille  de  vermeil,  2*  classe,  M.  Etienne  Vion,  librain^à 
Amiens,  pour  ouvrages  d'horticulture  et  tableaux  pour  l'en- 
seignement. 


le  bronze,  H'  classe,  M.  Dliirst 
à  Commenchon,  par  Chauny 
a  culture  de  l'asperge, 
de  vermeil.  2'  classe,  offerte  p 
-prt'sident  de  la  Société,  «  La  Soc 
rance  »,  pour  sa  collection  d'tnsi 
"argent,  !■"  classe,  M.  Hunibert- 
boule\ard  d'Alsace-Lorraine,  6(i, 
"argent,  2"  classe,  M.  Virgile  Brai 
>onts-et-Cliaussées,  rue  de  Cs 
lerbiers. 

e  vermeil  aidasse,  M.J.-B.  Leric 
ens,  pour  son  journal  L'miriliaire  i 
'argent,  i"  classe,  offerte  par  la  1 
M.  Debionne,  rue  de  Beauvais,  à 
ours:  Les  cahiers  desKlèvesdnw 


ïvaux  d'élèves  et  travaux  per 

d'argent,  !"■  classe,  MM.  Patte, 
arguerite,  (Oise)  ;   Demay,   inst 

d'argent,  *■  classe,  MM.  Georj 
Oiseï;  Thoury,  instituteur  à  Ailly-i 

uvrages  sur  le  cidre  et  sa  f  abri 

l'argent,  !"■  classe,  M.  Tourmen 
ge  (Calvados). 

ises  aux  instituteurs  qui  se  so 
nseignement,  théorique  et  prati 
par  leur  zèle  à  vulgariser  les  bo 
;  fruits,  sur  la  proposition  de  M. 
la  Somme. 

d'argent,  l"  classe,  MM.  Maud 
ilbert,  instituteurdu  riuarlierde 
iitcur  il  Carri'pnils. 
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Médailles  d'argent,  2*  classe,  MM.  Hautoy,  Instituteur  à  La 
Neuville-lès-Amiens  ;  Vimeux,  instituteur  au  faubour  St-Pierre; 
Crimet,  instituteur  à  Beauquesne-lès-Quesnoy;  Deflandre,  ins- 
tituteur à  Ennemain. 

Médailles  de  bronze  i^  classe,  MM.  I^febvre,  instituteur  à 
St-Leu;  Delhomel,  instituteur  à  Notre-Dame;  Riquier,  insti- 
tuteur à  Renancourt;  Jourdain,  instituteur  à  Rivery;  Sabras, 
instituteur  à  Arrest;  Andrieux,  instituteur  à  Domart-en-Pon- 

thieu. 

> 

Cours  d'enseignement  de  la  Société  d'Horticulture 

de  Picardie. 

ANNÉES    1889-1890 

Ecole  de  Canton. 

Médaille  d'argent  l'-  classe,  Arthur  Damenez. 
Médaille  d'argent  2°  classe,  Arthur  Angot. 
Médailles  d'argent  3*  classe.  Octave  Lambert,  Hector  Len- 
gellé,  Maurice  Ricaut. 
Médaille  de  bronze  !'•  classe,  Amédée  Desclavier. 
Médaille  de  bronze  2«  classe,  Maurice  Angot. 

École  Notre-Dame 

Médaille  d'argent  r^  classe,  Georges  Setiau. 
Médaille  de  bronze  2*  classe,  Hector  Setiau. 
Mention  honorable  :  Georges  Caplier. 

Ecole  de  la  Vallée 

Médaille  d'argent  !'•  classe,  Freitel. 
Médaille  d'argent  2**  classe,  Charles  Cresson. 
Médaille  d'argent  3«  classe,  Gaston  Lalot. 
Médaille  de  bronze  !'•  classe,  Edgard  Houston, 
Mention  honorable  :  Georges  Sauvai. 

École  du  Faubourg  St-Pierre 

Médailles  d'argent  2*  classe,  Julien  Gaillet  et  Georges  Maison 
Médaille  d'argent  3*  classe,  Auguste  Rarbier. 
Médaille  de  bronze  V^  classe,  Emile  Allarl. 


r' 


•  • 


.r  ■  -  4 


—  267  - 

r 

Erolr^  dp  Renancotirt 

Médaille  d'agent,  i2°  classe,   Albert  Volturier. 
Mention  honorable  :  Emile  Coin. 

■ 

Ecole  dv  La  Neuville 

Médaille  d'argent,  !'•  classe  :  Léon  Couvreur. 
Médaille  d'argent,  ^2"  classe  :  Paul  Gouvillers. 
Médaille  d'argent,  3*  classe  :  Alfred  Druez. 
Médaille  de  bronze,  1"  classe  :  Octave  Demaison. 
Médaille  de  bronze,  2*  classe  :  François  Caftier. 
Mentions  honorables  :  Gaston  Lefèvre  ;  Edouard  Léraiilé. 

Ecole  de  Hivery 
Médaille  d'argent,  2'  classe  :  Georges  Cauchetier. 

Concours  entre  les  Ecoles 

Ouvrages  d'horticulture  à  chacun  des  élèves  suivants  : 
Arthur  Damenez,  école  de  Caraon  ;  Freitel,  école  de  la  Vallée  ; 
Léon  Couvreur,  écolede  LaNeuville-lès-Amiens;  Albert  Voilu- 
rier,  école deRonancourt;  Georges  Setiau, école  deNotre-Dame. 

5-DIVISON. 
Bons  services. 

Médaille  de  vermeil  !'•  classe,  M.  Kander,  âgé  de  79  ans, 
jardinier  chez  M.  Chrysostôme  Leroy,  à  Dreslincourt,  depuis 
o2  années  consécutives. 

Médaille  de  vermeil  2**  classe,  M.  Decroix.àgé  de  55 ans, jardi- 
nier chez  M.  le  c**  de  Beaurepaire  de  Louvagny,  depuis  33  années. 

Médaille  de  vermeil  2*  classe,  M.  Huguet,  âgé  de  53  ans,  jar- 
dinier chez  M.  le  comte  de  Hautecloque,  au  château  d'Huchen- 
neville,  depuis  32  ans. 

Médaille  d'argent  !'°  classe,  M.  Pigeon,  âgé  de  71  ans,  jardi- 
nier chez  M.  Goulon,  propriétaire  à  AUonville,  depuis  26  années. 

Médaille  d'argent  r«  classe,  M.  Dusuel,  âgé  de  54  ans,  homme 
(le  confiance  et  jardinier  chez  M.  Sangnier,  propriétaire  et 
maire  à  Berny,  depuis  27  années. 

Médaille  d'argent  l"*' classe,  M.  Capiau,  âgé  de  50  ans,  ouvrier 
chez  M.  Degouy,  fabricant  de  poterie  à  Montières-lès-Amiens, 
depuis  28  années. 
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LISTE  DES  NUMÉROS 

Avec  le  nom  des  Porteurs  des  obligations  de  l'Emprimt 
de  le  Tente,  sorties  au  tirage  du  22  ]uin  1890. 


MM. 


44  Grellet  (Maurice),  Conducteur-Voyer, 

2ii  Delacourt-Deligny,  Propriétaire. 

52  Florin  (Michel),  Receveur  de  Rentes. 

8  DiGEON  (Alexandre)  père,  Notaire  honoraire. 

31  DuLiN-GuiLBERT,  ancien  Instituteur. 

18  Ghassepot  (Mademoiselle  Gamille  de) 

26  Deriengourt,  Notaire. 

19  Régnier  (Paul),  Propriétaire  à  Bovcs. 
56  Breton  père.  Propriétaire. 

47  Du  Roselle,  Docteur  en  Médecine. 

27  GoDDÉ,  Agent- Voyer. 

37  Legrand  (Auguste),  Conseiller-municipal. 

11  Lengellé  (Alfred),  id. 

55  Soyez,  Pharmacien. 

48  DiGEON,  (J.-B.),  ancien  pépiniériste  (Les  héritiers). 

39  MiLLE-GouLON,  Horticulteur. 

40  Boucher-Dion,  Propriétaire. 

51  Boulogne  (Jules),  Gonseillcr  municipal. 


NOTA.  —  Prière  aux  Porteurs  de  réclamer  le  montant 
leurs  obligations  avec  l'Intérêt  de  1890,  à  M.  le  Trésorier. 


■I 


-^  as»  ^ 


CONCOURS 
DE   FLEURS   ET    PUNTES 

Pour  l^  Décoration  de  Fenêtres  et  Façades. 


••P9MHif€€^ 


PROORAMME 


Article  Premier. 
Un  Concours  pour  la  décoration  des  fenêtres  donnant  sur 
la  voie  publique  et  des  façades  de  magasins  et  boutiques, 
est  organisée  par  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Article  2. 
Les  Concurrents  devront  faire  connaître,   par  lettre,    à 
M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  leur  intention 
de  concourir,  avant  le  12  Juillet  prochain. 

Article  3. 
Ce  Concours  sera  divisé  en  deux  Sections  : 
1"  Une  section  comprenant  les  fenêtres  garnies  de  fleurs, 
plantes,  suspensions,  etc. 

2*  Une  section  se  rapportant  aux  façades  de  magasins  et  bou- 
tiques tels  que  :  Cafés,  Restaurants,  Hôtels,  Boucheries,  Charcu- 
teries, etc.,  (les  marchands  grainiers  et  de  plantes  exceptés). 

Article  4. 

Une  Commission  de  cinq  membres  passera,  à  son  gré  et 
sans  avis  préalable,  devant  les  habitations  des  concurrents 
inscrits,  autant  de  fois  qu'elle  le  jugera  utile,  à  partir  du 
t5  Juillet  jusqu'au  15  Août. 

Article  5. 
Un  certain  nombre  de  médailles  d^argent  ou  de  bt*onsse^ 
dont  deux  d*argentde  1"  classe,  sont  à  la  disposition  du  Jury^ 

Article  6. 

Li^s  récompenses  attribuées  seront  décernées  à  T Assemblée 
générale  publique  de  Février.      Amiens^  le  27  juin  1890i 

Le  Président  :  DECAIX-MATIFAS; 


A3SrlTO 


TARIF    DES    I 


t  fr.so 
1      »» 


Cprré  A  (1/< 

pour  l'insertic 
par  bulletin  pc 

Carré  B  (1/3 

pour  l'inserlu 
par  bulletin  pi 

II  no  demi- 
pour  l'insertic 
par  bulletin  p 

Uno  page  c 
pour  l'insertic 
par  bulletin  pi 


«HAl{f}«S«S!!f}£] 


ROUSSELLE-THIÉRRARTi 


r  Ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en    1820 

L.  BERTRAND  Successeur 

AMIENS  -144.  RUE  DE  BEAUVAIS.  144  -AMIENS 

Membre  de  Ui  Soeiété  d'Hnrtkultare  de  Picardie 


MEUBLES    DE    JAllDINS,    POUSSINIÈKES    EN'   FER,    FItUlTIERi- 
A  CLAIES  MOBILi'K    &    CUEILLE-FUUI'RS. 


TOD'S    LES   ABTICLI-IH    DE    MÈNAOIC,    CAVE.    ÉCLAIRAGE, 
CUAI.'FFAGK,  lIVDIlOTJIÈHAPi E  J  LESSIVEUSES. 

COFFRES-FORTS   tout    eu   fer  P.  H&FFNER.  Seul  dépSt. 
TOUS     LBIS     AJR-TIOLiESS     SONT     O-AR-ANTIS 


}1IBITT1,  i  l'titréi  dt  U  m  de  11  BIPIBIIQUI,  i 
AMIENS. 

MTÉRl  EL 

de   Location 


Pots  à  fleurs 


MAGASINS 

de  Porcel&ioes 
Grist&Di,  faïences 


—  jFONTdNES     FlLTRfï 

Polriit,  Boiltillti,  Gtirh  g>. 


»isio      l     CACHE  POTS,  ETC. 

SON,  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LERÛUX 

îrnest  JACaUIOT  Successeur. 


ÎEILLE 

CE  mu  LA  fMU 

es,  vitres,  cloches  de 
uvi^rtures-ile  bàlimenls 

IHIE  FOWtE  El  II5B 

m\  :  8  MILLIOMS 

leulcs  aniii3cs  1885, 
,7,  l'Abeille  a  payé  à 
ilivalcurs  et  proprié- 

,  somme  de 
20.083  fr  "" 


L'ABEILLK 

Assurance  contré   l'i'ncendle 

la  foudre,  l'exploéion  du  gaz 
et' des  appareils    à    vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1857 

Capital  Social  :  12  Millions 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assures 
des  intlemnilés  s'élevanL  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 
dci",0l0.441ir.  f~ 


,08a!r.  bU.  ui;a.,uiu.*-ti  u.  »...   _      _ 

DBMOTENCOURT,  agent- général,  rue  de  Narine,  5&.  a  Anuens. 


»   Dutufint-Canuetit 
n-Duniont 


■DUMONT  Suce. 

e  BeaiiTais,  AUENS. 


•ainei  potagéret  el  fourra- 
'«  figura  H  oignons  àfimrs 


jécial  do  gramin 
ur  prairies, 


Carré    A. 

A    LOUER 


ANITO 


w 

ip( 

(1/a 

rti( 
ip 

rtic 
np 
e  ( 

rti( 
H> 


IROUSSELLE- 


Ancienne    Maison    BERTB 

L.  BERTRAN 

AMIENS  -144.  RUE  DE  Bl 

Membre  de  la  Soriétè  tl'H 


COFFHES-FORTS  tout    en   fc 
TOtJS     I..B1S     A^i/ri.GTjmE 


e  de  la  ma  de  la  BJPUIlLIQIfX,  6 
:IE11TS. 

rÉRI   EL  \  MAGASINS 

de  PoraUiiits 
^Gristani,  faïences 
a   fleurs   <  ... 


'Ef/SIO/J^ 


Sfonthnes    FILTRÎ 


V^RRE,RIE,d, 

Nleii(i,Btil4iIl4i,Btirh  b< 


POTS,  ETC. 
3UED0N  ET  E.  LERÛUX 

ÏÏOT  Successeur. 


Dans  les  seules  auiiôcs  ISSîi, 
■  ■"■K6, 1887,  l'Abeillo  a  payé  à 
un  cultivateurs  et  propric- 
,res,  la  somme  de 
8,420,083  fr.  60. 


L'ABEILLK 

Assurance  contre   l'incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et'  des  appareils    à    vapeur. 

Compagnie  fondée  en  1851 

Capital  Social  ;  12  Millio^js 


L'Abeille  a  payé  a  ses  bssupl's 

des  imlemiiilcs  s'élevant  au 
31  déeembre  1886  à  la  somme 
de47,OI0.441tr.  6 


esBtr  à  H,  DEHOYENCOURT,  agent- général,  rne  de  Narine,  55,  à  Âioiens. 


QDO    MaiHUD    DiLniiint-Cuniicnt 
et  CBron-Dimiont 

ENT-DUMONT  Sua. 

,  Sue  de  BunTais,  iUENS. 


inge  spécial  de  gramin 
pour  prairies. 


Carré    A. 

A    LOUER 


Véritable  TERRE  de  BRUYÈRE  de  E 

Première  qiulîu  poar  le  Renimlafle  4es  F 


PrpAt  k  AMIENS  ch« 

^4:.  C3-.  oESOTJïraa: 

UiGOCIANT    EN    CHARBOira 


Bols  lie    ChanVage    —    CbariMU*     de    terre     ] 
Foyers     tt    SArrM.    —  ChaHMfe  ^Tété  < 

PRI3C    RSIDXTZTS 


LIBRAIHIE    —  PAPETERIE  -  MU! 

ETIENNE  VIO 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

FOurniueur   du  L^rcée  et  de  pliuienn  admbiitratÎDi 
Editeur  de  la  Carte  du  Département. 


Omiraga  Fnmgain  et  Étrattgert,  Cttutiqutt,  de  lotie,  «t 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  LHORTtC 

GRAND    CHOIX    DE    MU8IQUG 
Sac*  pour  échantillons  de  graines,  attaches  méti 

Abonnements  à  la  musique,  à  la  librairie,  auxjournau 


HULIN-LETESSE 

HABCHAHD  ORAINETIBS 

21,    E%ue     ^elle-vue,    21 
GnAIIVLS    POTAGÈRGB 

et  Fourragères. 
uuiTiinT  DE  rsiiu  K  mie 

CUOÏÏES,  NAYnS,  OIGIOHS,  HABICOIS, 

Pois,  Fèves,  Féverollcs,',  Lentilles, 

FA  HINE.  SON,  BLÉ,  A  VOISE, 
ORGE.  MAIS,  Etc. 

âSSi 


Entreprises    et 

DE  JARni. 


JABDINIER 

12'3.  Hne  Vaifran-1 


de  Jardvu 

AKBRES  I 

Rotkn,  Plante»  «I 


FMRIQUE    D'tGHELLES 


a 

a 
a 

B. 

e 

a 

et 
t9 


I 

I 

I 


I^Hioerie  Liyiiiiiniillie  et  Typepi] 

Ane"  M*'  ËHiLB  CAPON 
48,  Rue  Delambre,   48 


Impressions  en  tons  genres  oi 
le  Commercé  et  unàustrie 


Spi!ciiiliti!â'ÉtîpetlesenaI)leaiii-r£Glii 

en  GhromoUthographle 

CAHCHEMONT 

SXBBUBlUt 

7,    Kw    Boueher-df-Pefthes, 
— «  AMIENS  « 


8#rre8.  —  Véraiidahe.  Chaw 
pour  couched.  —  Meubles  de'jardii 
—  Pen  pour  eftpaliera  «t  grâiliAi 
fleura.  —  Rampes.—  Balcons. 
Marquis  ee. 

Articles  de  caves.  —  Porie-bo 
filles.  —  Egouttoirs.  —  Bouch 
bouteilles.  -  Chantiers. 

ColTi  es- Torla  tout  ta  fer  iocoi 
bustiblea.  —  Fourneaux  de  cuiai 
en  tôle.  —  Travaux  d'entreUena. 
SoDuerie  à  air  comprimé,  etc. 

'~        Ib^AlaoKL     :^  O  U  JL.  3EÎ  PJ  ça  EIFt-F'^^I  G  OTT 

DaoauERiEa  et  produits  chimiques 
<3.     SOTLJIlL-.lL-.-A.RIZ>,     Svlc< 

2i  —  Rue  de  Beauvais  —  AMIENS 

IHtilb  (i  Intn  )  l'IifMîlHi  Oilnndlr,  hrà  4889.  —  U  fin  kiitt  rjc«puu  iktnk  fHr  m  pWiK) 

Mastic  Â  greffer  ■  lie  Jardinier  •.  —  Jus  de  tabac  concentre  pour  arbre: 

rosiers,  ilélruisanl  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  suérir 
muladiL-s  de  la  vigne.  —  Sulfate  de  fer  i:l  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes. 
Verres  A  vitres  pour  serres  cl  brtlimenls  (coupe  à  la  metitre  demandée). 
Pcialures  préparées,  de  toutes  n-;ancea,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  C 

ÏDur  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cireja 
lire.  —  Cire  molle  pour  meubles  el  parquets,  Je  toutes  nuances.  —  Cirage  n 
liuroais.  —  Onguent  de  pieds  pour  cttevuux.  —  Huile  de  pieds  dé  bu-uf. 
Benzine  i  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc... 

GROS  ET    DÉTAIL 


1h  HECTARES  EN  CULTURES 

Médaille  d'Or,  ConconrB  de  visites  à  domloUe  1884.  pon 
«t  la  1}onae  tenna  des  PiplniireB' 

Culture  spéckle  d'Arbrus  fruitiers  de  tous  genres,  formés  at  a( 
ficie  5  heclaros).  —  Arbres  et  Arbustes  d'omcmeiil  gl  forestiers,  Co 
Touffes  à  feuilles  caduques' el  à  feuilles  pcrsisUntcs.  —  Grande  culli 
et  Poiriers  à  cidre,  cgruins  el  greffés,  variétés  à  haute  densilii  (supei 
—  Graode  spécialité  tic  Plants,  Pommiers  cl  Poiriers  Trancs,  un  an 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboiscmL-nl. 

Prix  réduits  au-dessous  des  eours. 

ENVOI    PRA.NCO    D'iCHANTILI-ONS   ET    DE  CA.T. 


Ouvrages    de     J.B.     LERI 

Membre  de  la  SocUlé  dHorticallure  ifc  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste,  Lauréat  de  nombreux  cor 

Directeur   de  L'Auxiliaire  de  VApicvlIfvr,  de  YAgrieultmr,   i: 

l'Horticulteur,  du  Chhimboiihile  et  du  NoturalitU.  (Paraissant  ta 

L'Apiculture  française  à  l'Exposition  universelle 

1878,   (2  brochures  avec  110  pravuren) 

t, ,„,  j„  „,„,  IL' Apiculture  et  l'Hvdrumel       .     . 

Emploi  du  «nlcI.JB^^gjj  jg^(.^4^^j;f,„^h„j^„^  f„,„p„, 

Enseignement  par  l'aspect,  Mutée  agricole,  induêlritlelcomm 
Ces  quatre  ouvrages  sont  admis  par  la  Commisaion  département: 
au  catalogue  des  Biblictlièqueg  populaires. 
L'Eau- de-vie  de  miel  et  la  distillation  agricole   .    . 

La  cire  des  Abeilles  et  son  utilisation 

Etude  critique  sur  les  mœurs  des  abeilles.    .... 
l.'Aaxiiiaire  de  VApicuUeur,  da  CoUimbojihilr.,  du  Naturaliets 

l'Horticulteur  et  de  l'Elecear,  (année  1889).  Prix  relié 
LMaxIlinire    de  1890,    Jnurual    mensuel   (abonnement  3  fr.  t 
prime,  et  6  fr.    avec  prune  reniboureat-t  l'abonneincnt). 
M,  J.-B.   LËEtlCIlË  se  charge  de   fournir  tous  les  o5jeto  et  t 

Ju'on  voudra  bien  lui  demander.  11  peut  procurer  aux  apiviilleiirs 
ivemes  isceH.  Lui  envoyer  offres  de  vente  ou  d'achat  de  mitl  et  < 

S'adresser  au  directeur  de  L'AUXILIAI] 
rue  Vascosan,  19  ou  rue  Allart,  23. 
^^^  .A.  ne  X  3b:  zoj  SI   «>•*— 


JîARPENTIE R  CoiHrattenr  BkïM*  s.  f,  J.].  i  DOmiEIIS  (S"-) 
ri  t  PARIS,  le,  Hus  Torbigo      SEMURERIE  HDIITICOIE         PUuit 


'^ 


î3^"i 


itue  des   Vergeaux,  Ji> 
A  AMIENS^ 

1  ■.   -w    UWJ    ■    -■ 

lUtils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timents de  Râteaux  en  acier 
'  français,  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé.  Grillages 
mécaniques.  Stores,  Ronces  ar- 
tificielles, Goffpes-FoPls,  etc. 
Prix  modérés 


33,  RueAUart,  AMIENS 


GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Ouuntis  pan  «t  d«  pnmlar  Vboii 

Livrée  par  demi4itre,  litre  et  bonbonne. 

Orand  ABBortiment  da  Oz-ainea 

pour  Votièrea  el  Basses-cours  à  des  prix 
exceptionnels. 


IfÉZIER-MOITIÉ 

Rue  Saint-Martin,  ÎO,  AMIENS 


,a^ères.  Fleurs,  Oignons, 
inffes,  ele.,  provenant  des 
iODS  de  France  el  de  l'Etran  ■ 

tl  pour  pelou'ses  et  prairies. 
BS  FOURRAGÈRES 
akf  et  Raphia  du  Japon  ■ 

ice  journalière  avec  Parit 
r(  l'Etranger, 


TONNELLERIE  AMlENOISE 

Rue   Victor    Hugo,  16  *  18. 
(utitiii  Tit  St-|Mii). 


Fabrique  de  Pots  et  Caisses  pour 
fleurs  et  arbustes  en  tous  genres 
SuQi  et  ntTettts,  égonton  à  l<g:uBe8,etc. 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vins 
en  bouteilles. 


Médailles  Bux«positioDS  1883,1885, 1886 
1888.  AMIENS. 


Dpii)  llUKV,  Uiies  i'Br,  le  Tsmi,  l'JUpU  et  fc  I 


ItIX  EXPOSITIONS  DE  PABI3  ET  AMIINS 


Victor  CHATELAl 

ENTBEPBBNEDa  DD  DÉFARTEHENT  CE  LA  SOMME,  DE  LA  VtLLB  D'AKI 

ET  DE8  Chemins  pb  Feb 

AIHH»—  «9,  me  des  Trois-CaiHoBx  —  Ai 
USII^B  NWiS  K  lOtS  Sfi 

SS ,    But   dt    ï Amiral   Courbet  STBKOXXAbav 

EBtpefE»d&  g^^iécales  sonneries  &  lu. 

Ardoises,    Pannes,    etc.  TA1*I>1»oi3.. 

PAUTMHKHES 

PLOMBERIE  POUR  EAU 

et    Oaai  Trav«ïut   d'Art  «a 

mnmi  mi  n  be  eu  «t  piomb. 

^  Le    meilleur  den    Poêles   à   feu   continu, 

^    Y^dIq  d'Anthracite  et  d'Antbracitine 
ARTICLES  FILTBE 

dl  Kuf),   de  Fl^tf,  Sj-atême  PAG 

d'fcUing»  "r:^ 

et  de  Gluuifl&g«  CAOUTCIJ 

poar  U»l 

LOCAT 
rippucKirti 
OUTILS  FOCB 

MEDBLI8'  Bl  UAOIRS  iw.  w  & 


SEBRURERIE  El  BITIMEKT 


GRIUiSS   i    J-ul 

«  M.  i»4rnfiBiiii)i(; 

M*  Serrurier   S  «ÉFâMTWn 
CBA8SI8    >Ru    Di|HI     (9 

d«  CouobeS  Stoai  gsnraa 

(Pril   rCfIJK   Milt-Aiii) 


£'m«te   GAILLET 

PLACE  VOGtL,  32. 

Graines  potagères  et  de  fleurs 

Grand  assortiment  de  Pommes 
de  terre,  Oignons.  Carottes 
^avets.  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine ,     Son  ,     A  voine .     ni^ 


iiPiiiMiï,  LiBniirt  4  ntm  Pt\m 
3.       R.EIDON"IsrET 

■hamm  it  »"•  tnu  UlflEIT-CUOlT 

.  Plaoe     du      Marché     Laneellea 

et  rue  aee  V  oiseaux,  ee 


Faliriqiie  de  Stores  en  inis 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  27  JUILLET  1890 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


La  séance  commence  :  1"  par  la  lecture  et  l'adoption  du  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  réunion  ;  2°  par  la  présentation  et 
l'admission  de  6  dames  patronnesses  et  de  34  niembi*es  titu- 
laires nouveaux. 

Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  : 

l**  de  l'annonce  de  nouveaux  ouvrages  intitulés  :  Les  Causeria 
agricoles,  par  M.  D.-G.  Graux  (d'Noncey),  médecin- vétérinaire  à 
Amiens  ;  L'Arboriculture  fruitière  et  le  Potager  modelant  par  Gres- 
sent; 

2°  de  divers  catalogues  et  prix-courants. 

M.  le  Président  dit  qu'il  s'empresse  de  rectifier  une  omission 
qui  a  été  commise  à  l'égard  de  M.  Arsène  Boucher;  ce  sociétaire 
ayant  fait  don  à  la  Société  d'une  somme  de  30  fr.  pour  l'Exposi- 
tion de  juin  dernier. 

Il  annonce  qu'un  sociétaire,  M.  Paul  Régnier,  a  fait  l'abandoo 
à  la  Société  de  sa  souscription  pour  l'emprunt  de  la  tente. 

Ces  communications  sont  vivement  applaudies  par  l'assemblée 
qui  vote  des  remerciements  à  ces  généreux  donateurs. 

M.  le  Président  fait  ensuite  connaître  que  plusieurs  collègues 
ont  reçu  des  distinctions  honorifiques  à  l'occasion  du  14  juillet: 

M.  Jaeck,  portier-consigne  à  la  citadelle,  a  été  promu  au 
grade  de  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  M.  Guilbert  insti- 
tuteur et  M.  (le  Rougé  ont  reçu  les  palmes  académiques  : 
M.  Famechon  a  été  élevé  au  grade  d'officier  du  Mérite  agricole. 
(Applaudissements,). 

M.  le  Président  rend  compte  de  la  Conférence  horticole  orga- 
nisée à  Villers-Bretonneux  par  la  Société.  Un  grand  nombre 
d'assistants  s'y  sont  rendus  pour  écouter  les  sages  conseils  d 
savant  professeur  M.  Raquet.  Cette  réunion  a  valu  à  la  Socié 
15  adhérents  nouveaux.  (Applaudissements). 

Les  conférences  seront  reprises  au  mois  de  septembre  pr 
chain. 


-  m  — 

M.  Alphonse Lefebvre,  Sécrétai regéncral-adjoint,  donne  lec- 
ture d'un  travail  fait  par  M.  i'arent-Dumont,  sur  une  statistique 
agricole  et  horticole  de  la  France. 

M.  Croizé  lait  un  résumé  de  l'examen  de  la  Commission  per- 
manente chargée  d'apprécier  les  produits  ex  posés  à  la  dernière 
séance. 

M.  Catelain  rend  compte  de  l'Exposition  horticole  de  Nantes. 

M.  Louis  Bonnet,  ancien  élève  de  l'Ecole  d'Horticulture  de 
Versailles,  prend  ensuite  la  parole  et,  dans  une  improvisation 
à  la  fois  élégante  et  pratique,  il  a  résumé  avec  la  plus  grande 
compétence  la  culture  des  champignons  comestibles. 

Après  en  avoir  fait  l'historique  et  indiqué  les  premiers  essais 
qui  ont  été  tentés,  il  est  entré  dans  les  détails  les  plus  circons- 
tanciés sur  le  choix  du  local,  la  préparation  du  fumieret  toutes 
les  opérations  que  comprend  cette  culture. 

De  chaleureux  applaudissements  ont  accueilli  cette  intéres- 
sante conférence  qui  sera  favorablement  consultée  par  tous. 

M.  le  Président  remercie  M.  Bonnet  et  exprime  le  désir  que 
le  bienveillant  et  précieux  concours  de  ce  collègue  restejpi 
acquis-à  la  Société  et  qu'à  une  prochaine  réunion  il  voudra 
bien  encore  se  faire  entendre.  (Applaudissements). 

M.  le  Président,  qui  a  fait  partie  du  Jury  à  l'Exposition  d'Hor- 
ticulture de  Paris  en  Mai  dernier,  organisée  par  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France,  donne  lecture  d'une  revue 
rapide  de  quelques  lots  dont  l'importance  devait  faire  l'objet 
d'une  mention  spéciale. 

Rappelant  ensuite  que  le  cours  d'horticulture  d'élèves  jardi- 
niers sera  ouvert,  comme  chaque  année,  vers  les  premiers 
jours  d'octobre,  il  engage  vivement  tous  les  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l'horticulture  à  se  faire  inscrire  pour  suivre  ce 
cours  professé  à  leur  intention  par  M.  Baquet.  M.  le  Président 
donne  quelques  détails  sur  le  placement  des  ouvriers  jardi- 
niers. Pendant  l'année  il  a  reçu  un  grand  nombre  de  demandes 
d'emplois  et  a  réussi  k  en  placer  17.  Il  pense  que,  si  quelques 
collègues  consentaient  à  se  joindre  à  lui  pour  cette  œuvre  utile 
et  philantropique,  on  arriverait  à  un  meilleur  résultat. 

Sur  sa  proposition  l'assemblée  décide  que  le  conseil  d'admi- 
nistration étudiera  : 
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i°  L'organisation  d'un  comité  de  patronage  pour  le  placement 
des  jardiniers. 

2**  Le  choix  d'un  nouveau  diplôme  de  récompenses. 

La  loterie  est  augmentée  :  V  d'un  lot  d'œillcts  (fleurs  et  bou- 
tures) offert  par  M"''  Gaffet  Lerouge. 

2*  D'une  grappe  de  raisin  et  d'une  botte  d'aulx  offerts  par 
M.  Blanche. 

3**  De  deux  bouquets  du  jardin  de  la  Société. 

Ces  derniers  soTit  offerts  aux  dames  Patronnesses. 

M.  le  Président,  remercie  M"«  Gaffet  et  M.  Blanche  de  leur 
générosité,  et  la  séance  prend  fin  après  le  tirage  qui  a  lieu 
entre  les  180  membres  présents. 

Le  Secrétaire-Général, 

Catelaii^  Fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

présentés  et  admis  à  V Assemblée  générale  du  27  juillet  1890. 

1**  Dames  patronnesses, 

M"''*  BiLLioux,  (veuve  Adrien),  marchande  d'appareils  à  gaz, 
•  rue  des  Sergents,  38, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Tison-Leroy  (Jules),  Propriétaire,  Boulevard  du  Mail,  53, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  le  Docteur  Richer. 
Delambre  (M*'*  Jeanne),  rue  Louis  Thuillier,  41, 

présentée  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Odile  Allou. 
Saisset-Camus,  Maîtresse   d'Hôtel,  place  Saint-Denis,  51, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Catelain-Poteau. 
MoNSiGNY  (Augustine),  Modiste,  rue  Allart,  4, 

présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Masse  (Paul).  Propriétaire  à  Corbie,       "^ 
présentée  par  M"^»  Gaffet-Lerouge  et  Boullet. 

2°  Membres  tilulaires, 

MM .  Thuillier  (Auguste),  Marchand  de  Papicrs,rue  Henri  IV,  0 
prés(Mifé  par  MM.  Benoist-Galet  et  Louis  Yvert, 
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MM.  Bran[)EL  iMauricet,  Bijoutier,  rue  des  Vergi 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eiigon 
Breton  (Norbert),  Instituteur,  rue  Jules  Bar 

présenté  par  MM.  J.-B.  Leriche  et  BcnoisI 
Levieux  (Eugène),  Agréé,  rue  du  Cloître  de 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Catela 
JoLï  (Adliélard),  Entrepreneur  de  Travaux,  i 

préi^nté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Raquf 
Eloy    (Hippolytiii,     Voyageur    de    Comni 

Gérisy,  23, 
Blond  (Firmin),  Commis  d(i  dipeclion  à  l'Hô 

et  ïélégrapties,  rue  de  Oêrisy,  i3, 
DE  LA  Salle  (Alexandre),  0  *,  Lieutenai 

retraite,  rue  du  Général  Priant,  29, 

tous  trois  présentés  par  MM.  BenoislGalt 
Créquy. 
Dubois  (Henril,  Docteur  en  Médecine  à  Villci 
Debras  (Henril,   Employé  de    commerce 

tonneux, 

tous     deux    présentés     par    MM.    Deçà 
LarueUe  père. 
GuiLLOUABD  (François)  père,    Priipriétairc- 

Cacliy,  près  Villers-Bretonneux, 
GujLLOUARD  lEmilei    fils,  Négociant  en   V 

Bretonneux, 
Legrand  (Adhélardi,  Directeur  de  l'Ecole  s 

garçons  à  Villers-Bretonneux, 

tous     trois     présentés    par    MM.    Bei 
Decaix-Matifas. 
Gambet    (Clovisl,    Jardinier-Horticulteur  i 

tonneux, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruel 

GaiGAUT  (Joseph),  Ancien  Instituteur  à  Ville 

présenté  por  MM.  Benoist-Galet  et  Alfr 

Lecohte  (Stéphane),  Jardinier  à  Yillers-Brel 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  I>éon  C 
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MM.  DucROQUET  (Maximilien),  Propriétaire  et  Maire  à  liaaiotlp- 
en-Sari terre,  par  et  près  Marcelcave, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoisl-Galet. 
BoucHOî(  (Camille),  Instituteur  à  Lamotte-en-Santerre,  par 
et  près  Marcelcave, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Raquet. 
Delacourt  (Théodore),  Propriétaire  à  Villers-Brclonncux, 
Lenoir   (Achille),  Jardinier  en  Chef  chez  M.  Théodore 

Delacourt,  Propriétaire  à  Villers^Bretonneux, 
DuBUissoN  (Alphonse),  Marchand  de  Grains,  à   Villers- 

Bretonneux, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 
Leprêtre  (Martial),  Hôtelier  à  Villers-Bretonneux, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Trouille  (Nalalis),  Bijoutier,  rue  des  Sergents,  14, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvne 
Gaston  (Alcldei.  Cafetier-Restaurateur,  rue  de  Noyon,4T, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Auguste  Gry. 
Morelle-Floury  (Léonce),  Faïencier,  rue  de  Novon,  3, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Blancard  (Louis),  Cafetier,  place  Saint-Martin,  G  bis, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet' et  Clodomir  Wallel. 
Depersin  (Théodore),  Fabricant  de  Cidre  à  Glisy, 

ppésenlé  par  MM.  David-Decaix  et  DecaixLeroy. 
Pringuet    (Arthur),    Jardinier    chez     M.   Platelle-Masst» 

à  Moreuil, 

présenté  par  MM.  Théophile  Bailly  et  Augustin  Uecroix. 
Drouvin  (Louis),  Jardinier.au  château  de  Dromesnil, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Docteur  Richer. 
Lagriffe  (Henri),  Photographe,  rue  des  Verts-Aulnois.  î. 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Emile  BagnarcL 
Dehlangy   (Paul),  Cafetier-Restaurateur,  rue   de   Beau- 

vais,  17-19, 

présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Olivier  Souillaixl. 
Lefebvre-Séguin  (Alphonse),  Marchand  Fruitier,  rue  d 

Jacobins,  33, 

présente  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Benoist-Galel 
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Bkrsikr  (Mariiisi,  DiPccteur  ifc  la  Banque  acné 
Oieminsdcfcretderindustric^Amicns,  rue  A 
présenté  par  MM.  Benoist-Gaict  et  J.-B.  Lcrichp 

Uescat  (Achille),  *,  Manufacturier  au  Petit  Saint 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  pèr 


AFFORtS  H  FRODOITS  M  LE  BORKAD  A  LA  Émi  DU  22  J 

Bapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  E.  Cro 

Mesdamrs,  Messieurs, 

l'armi  les  apports  présentés  à  lu  séance  du  22  jui 
sif,'nalons  celui  de  M.  Armand  Wargnier  jardinier  cl 
Roussel,  au  Pont-de-Metz,  qui  comptait  Si  variétésde  1 
^  au  milieu  desquels  brillait,  parmi  les  10  variétés  de 
pois  Merveille  d'Amérique,  précieux  par  son  peu  de  I 
qui  permet  de  l'employer  en  bordure,  par  sa  précocité 
rendement. 

M.  Wargnier  avait  accompaj^né  ce  lot  lU:  roses  variées 
verses  fleurs  de  choix. 

M.  Contran  Lévèque,  jardinier  dieu  H.  T lui i liez -Matif 
sédait  28  variétés  de  légumes  très  bien  assortis  ;  poireaux 
tes,  choux,  pois,  l'arroche  bon  Henri,  etc. 

M.  Modaine,  propriétaire  à  hongueau,  s'occupe  des  fl 
des  légumes;  30  variétés  de  roses  et  22  variétés  de  l 
donnent  un  léger  êcliantillon  des  produits  du  jardin. 

M.  Joint,  jardinier  h  la  Préfecture,  nous  montrait  un 
de  giroflées  quarantaine. 

M.  Albert  Fromentin,  jardinier  chez  M.  Dorémus,  prt 
une  collection  (le  52  variétés  d'oeillet  de  poëtc  et  20  vari 
muflier. 

M.  Pressent,  tonnelier,  avait  des  bacs  à  fleurs  bien  c 
sous  le  rapport  de  la  tbrme  et  du  cerclage;  les  poignet 
en  main  en  facilitent  le  transport. 
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Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Légumes  et  Fruits. 

*  MM.  Wargnier 8  points. 

Lévèque 7      » 

Modaine 6     » 

Fleurs. 

MM.  Joint ,  6  points. 

Modaine 5     » 

Wargnier  .....  4      » 

Fromentin 3      » 

Industrie  horticole. 

M.  Cressent 3  points. 

E.  Croizé. 


AoRicoLE  &  Horticole  de  la  France 

Année    1088. 

Résumé  par    M.    Parent-Dumont 


Mesdames,  Messieurs, 

Quoique  la  statistique  soit  souvent  pou  consultée, elle  nVn 
est  par  moins  de  la  plus  grande  utilité  car  elle  nous  pcrnic! 
do  suivre,  année  par  année,  la  marche  de  notre  pays.  II  faut 
donc  lui  pardonner  le  manque  d'attrait  de  ses  nombreuses^ 
colonnes  si  remplies  de  chiffres  que  la  lecture  n'en  est  gui 
engageante  et  lui  savoir  gré  de  nous  indiquer,  par  la  puh 
cation  des  produits  que  nous  allons  chercher  à  Tétranp 
ceux  dont  nous  devrions  tenter  d'augmenter  la  producti( 
afin  d'en  diminuer  autant  que  possible  l'importation  ch 
nous. 
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etîn  âc,  statistique  de  188S,  publié  par  les  soins  fi» 

rie  l 'Agriculture,  ne  donne  que  quelques  renseigne- 

fifiTs  à  l'HopticuIturo  ;  par  contre  il  abonde  en  ce 

qui  concerne  notre  grande  sœur  ainée,  l'Agriculture,  dont  la 

situation,  toujours  critique,  est  digne  du  plus  grand  intérêt, 

(io  la  plus  bienveillante  protection. 

Malgré  une  augmonlation  importante  dans  la  superficie 
cultivée,  le  rendement  du  Froment  n'a  été  en  1888  que  d'en- 
viron 75  millions  de  quintaux  alors  qu'il  dépassait  87  mil- 
lions de  quintaux  pour  l'année  1887,  La  production  moyenne 
ayant  baissé  de  près  de  deux  quintaux  par  hectare  (t)  a 
favorisé  l'importation  qui  s'est  élevée  pour  le  froment,  l'é- 
peautre  et  le  méteil  à  plus  de  H  millions  do  quintaux  repré- 
sentant une  somme  d'environ  225  millions  dont  plus  du  tiers 
est  allé  en  Russie. 

L'avoine  qui  tient  la  deuxième  place  dans  la  culture  des 
céréales,  a  produit  39  millions  de  quintaux  avec  on  rende- 
ment moyen  de  10  quinlaux  't9  pur  hectare.  Bien  que  cette 
récolte,  comparée  à  celle  de  1887.  présente  une  augmcnlation 
de  plus  de  1500  mille  quintaux,  nous  n'en  avons  pas  moins 
été  tributaires  envers  l'étranger  d'une  somme  de  55  millions 
montant  de  la  valeur  de  prf's  de  4  millions  de  quintaux  im- 
portés. 

A  l'exception  du  sarrasin,  dont  la  culture  semble  s'fitrc 
tort  améliorée,  si  l'on  en  juge  par  li!  rendement  qui.  de  8 
quintaux  57,  s'est  élevé  à  10  quintaux  22  en  1888,  les  autres 
céréales  notamment  le  seigle,  l'orge,  le  maïs  et  le  millet  ont 
peu  varié  tant  sous  le  rapport  du  nombre  d'hectares  ense- 
mencés que  sous  celui  riu  produit  on  grain. 

La  culture  de  la  pomme  rie  terre  a  légf-rement  diminuée 
en  1888;  la  surface  plantée  n'a  atteint  que  1.445.933  hecta- 
res, elle  est  inférieure  de  prps  de  40.U00  hectares  à  celle  cul- 
tivée en  1887.  Le  rendement  de  1888  a  dépassé  103  millions 
de  quintaux  évalués  560  millions. 

(1)  La  production  pur  liectare  ôbiit  de  12  qninlaui  50  en  1887. 


Les  betteraves  fourragères,  le  trèfle,  la  luzerne,  le  sainfoin, 
les  prés  naturels  et  herbages  ne  font  ressortir,  compaivs 
aux  produits  de  Tannée  précédente,  que  des  variations  peu 
importantes;  il  en  est  de  même,  dans  la  culture  industrielle 
du  colza,  delà  navette,  de  rœillette,  du  chanvre  et  du  lin: 
seule,  la  betterave  à  sucre  accuse  un  développement  notable 
dû  en  grande  partie  aux  bienfaits  de  la  loi  de  1884  qui  a 
appliqué  à  la  betterave  môme  un  impôt  moins  lourd  que 
celui  qui  frapmit  le  sucre  qui  en  était  extrait.  Plantée  sur 
une  superficie  d^envîfOn  200.000  hectares  elle  a  produit  54 
millions  de  quintaux  évalués  ^  P^^s  de  122  millions. 

Dans  la  culture  fruitière  les  ^^^^  ^^  ^^^  olives  sont  les 
plus  favorisées;  pour  ces  dernières  ^^  valeur  de  la  récolte 
est  de  45  millions;  elle  est  en  augm'é*.'^''^''^^^  d'environ  15 
millions  sur  celle  de  1887.  Au  contraire,  V^^  P^"^^^^^  ^'^^'^''^^ 
ne  soutiennent  la  comparaison  qu  avec  une  Vj"^^"*^*^^*^  ^^^"" 
sidérable.-La  fabrication  du  cidre  qui  était  di^^P*^^  ^^  ''^ 
millions  d'hectolitres  en  1887  est  restée  inférieur^^  *^*  "''•' 
lions  d'hectolitres  en  1888,  présentant  ainsi  une  ^^^i^^^^^^" 
de  3  millions  d'hectolitres,  non  seulement  sur  la  pro?^^^*'''" 
de  Tannée  précédente,  mais  encore  sur  la  moyenne  ^  ^^ 
années.  "  \ 

En   ce   qui  concerne   les  animaux   de   forme,  le  nomi 
d'existences  au  31  Décembre  1888  était  de  : 

2.891.919  pour  l'espèce  chevaline. 
A./30.338  )),)  mulassière. 

375.301  >i,)  asine. 

I0.0/7.008  ))»  bovine. 

^^.Ot)U.u^,U  »  0  ovine. 

o.8i-f).578  ,)n  porcine, 

et  l.oi-o.ooO  »»  caprine. 

Parmi  les  produits  principaux  qui  en  sont  tirés,  je  crois 
devoir  citer  ie  lait  dont  la  quantité,  en  1888,  a  été  supérieure 
h  75  millions  d'heclolitres  d'une  valeur  totale  de  1  mil''"-' 
160  millions. 
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naintenaiil  iiiix  iinpopUlions  cl  rxpnrtalions  dont 
jn  vais  rûsumer,  diins  1(>  lablotiu  ci-après,  les  priticipiiux 
résullals  pour  les  produits  se  rapprochiint  li^  plus  de  i'horli- 
culturp. 
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lUs    efforcer  d'amoiminir  m  travaillani 
intlant  en    pratique    les  sages  consuils 
^re  éminent   prof'osseur,   M.  Haifuet,   à 
renées  dans  notre  cher  déparlcmenl. 
Parest-Dumont. 

ITION  DE  NANTES 

L.4IÎI  tlls,  Snrétaire-Genérat  de  la  Société. 


^ 


,  Messieurs, 

Sur  la  demande  de  M.  le  Prés! lient,  le  tA  mai  cleriiier  je  me 

rendais  à  Nantes  pour  prendre  part  aux  opérations  du  Jury 

"Exposition  que  la  Société  Nantaise  organisait  dans  cette 


ville.  A,  la  veille  de  notre  ConcouPs  régional  et  de  noln 
sltion,  je  dus  faire  ce  voyage  très- rapidement,  ce  que  je  r 
car  j'aurais  pu  recueillir  dans  ces  grands  centres  lio 
une  ample  moisson  de  renseignements  utiles. 

11  y  a  quelques  années,  M.  Laruelle  y  avait  été  déléi 
notre  regretté  président,  M.  Mennecliet.  Nous  nous  ra 
encore  cette  belle  relation  qu'il  nous  flt  des  jardins 
d'Angers,  de  Tours  et  de  Nantes. 

Il  me  pria  de  vous  en  taire  la  lecture  et  j'aira 
souvenirde  l'heureuse  impression  que  j'en  ai  ressenti) 
vous  avez  partagée.  Aussi,  je  n'essaierai  pas  de  vou 
tenir  d'un  sujet  qui  a  été  aussi  habilement  traité 
Laruelle. 

En  effet,  le  jardin  public  de  Nantes  est  magnifique  ;  i 
par  le  climat,  les  azalées,  les  camélias,  les  magnolias, 
dodendrons  ont  une  végétation  luxuriante  eh  pleine  tt 
admiré  des  lignes  de  camélias  de  forme  pyramidal 
une  hauteur  de  plus  de  dix  mètres. 

Au  printemps,  toutes  ces  plantes  fleuries  offrent  i 
d'œil  absolument  féerique.  Lors  de  ma  visite  la  floraii 
terminée. 

En  entrant  dans  ce  nouveau  Paradis  terrestre,  j( 
quelques  instants  supris  et  hésitant.  Habitué  à  voir  ces 
naines  et  cultivées  en  pots,  mon  étonnement  a  été  tel  i 

besoin  de  me  recueillir Il  fallut  pourtant  se  rendr 

dence.  Ces  belles  pyramides  verdoyantes,  ce  sont  I 
camélias  ;  ce  sont  bien  des  magnolias  ;  ces  massifs 
accompagnent,  ce  sont  bien  des  azalées.  Combien  je  r 
de  ne  pas  en  avoir  pu  contempler  la  belle  floraison. 

Ce  jardin  très  vaste,  agrémenté  de  grands  arbres  et 
ombrages,a  été  très  avantageusement  tracé,  les  vallon 
sont  d'un  bon  effet.  Au  centre,  est  appuyé  sur  une  o 
amoncellement  de  roches  liabilement  disposées, 
échapper  des  Ilots  d'eau  qui  vont  ensuite  alimenter  un 
sillonnant  les  pelouses. 

J'admirais  aussi  un  cèdre  du  Liban  ayant  des  pr( 
extraordinaires  et  je  renonce  volontiers  à  rendre  l'in: 
(fue  vous  produit  la  vue  d'un  si  bel  arbre.  Au  milieu  ■ 
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ces  belles  choses  il  y  avait  pourtant  une  lacune, 
combler  du  reste.  Les  fleurs  prinlanières  défleurif 
desséchées  n'avaient  pas  encore  été  renouvelées,  ( 
des  allées  et  des  pelouses  n'avait  pas  ce  cachet 
et  de  propreté  que  nous  voyons  à  Amiens. 

En  résumé,  ce  jardin  est  l'un  des  plus  remarq 
France  par  sa  richesse  en  espèces  végétales  et  p. 
disposition  de  ses  massifs. 

J'ai  vu  aussi  des  plantations  d'alignement  et  j'; 
toute  mon  attention. 

A  Nantes,  à  Angers,  à  Tours,  partout  il  y  a  des 
remplacements. 

Il  est  fort  probable  que,  comme  chez  nous,  cei 
sont  soumises  à  de  dures  épreuves,  et  le  public 
souvent  combien  il  faut  de  soins  et  de  mesures 
pour  protéger  ces  arbres  contre  la  malveillance,  ( 
tempéries  et  autres  accidents. 

Aux  marronniers,  les  enfants  cassent  les  brancti 
les  fruits.  S'il  y  a  des  hannetons,  on  frappe  à  grai 
pieds  sur  les  jeunes  arbres,  les  gros  offrant  trop  i 
à  s'ébranler.  Pendant  les  foires  et  les  fêtes  public 
des  eaux  malsaines  que  l'on  jette  à  leurs  pieds,  e 
des  longs  clous  dans  ces  beaux  arbres  sans  défeni 

Ce  n'est  pas  tout,  car  le  gaz  apporte  également 
destructive,  aussi  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
dans  les  grandes  villes  font-ils  des  vœux  pour  la 
de  l'éclairage  électrique. 

Vous  me  pardonnerez,  Mesdames  et  Messieun 
digression  qui  a  son  importance,  et  je  reviens  à  n 

Je  vais  vous  parler  maintenant  du  marché  aux 
se  tient  sur  la  place,  adossé  au  vieux  château  q 
pelle  tant  de  souvenirs  historiques. 

Ce  marché  présente  un  caractère  particulier  p 
aniforme  que  portent  toutes  les  maraîchères,  dor 
jont  également  disposés  de  la  même  façon  :  pi 
Tisure,  toutes  ont  des  bandeaux  plats  et  une  t 
■ièrc.  Cette  coitfure  se  compose  d'un  petit  bonn 
wides.  I^s  jeunes  filles  les  ont  en  dentelles.  Ces 
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tent  point  ce  que  nous  appelons  le  caraco,  elles  ont  un  petit 
chàle  de  couleur  foncée  sur  leurs  épaules.  Les  hommes  sonl  en 
blouse  et  chausses  pour  la  plupart  en  sabots. 

Au  loin,  au  milieu  de  la  foule  qui  s'agite  en  tous  sens,  ces 
coiffures  blanches  papillonnent  et  tranchent  élégamment  sur 
les  vêtements  noirs. 

Les  légumes  y  sont  de  quelques  jours  plus  hâtifs  que  chez 
nous. 

Les  pois,  les  artichauts  et  les  navets  y  étaient  déjà  à  bas 
prix.  La  culture  des  pois  se  fait  sur  une  grande  échelle  pour 
l'alimentation  des  fabriques  de  conserves.  On  avait  déjà  passé 
des  marchés  à  raison  de  45  francs  les  100  kilos.  Le  chou-fleur 
d'hiver  se  plante  à  l'automne  et  se  récolte  en  mars-avril,  c'est 
absolument  la  même  culture  que  nos  choux  d'York. 

On  me  faisait  pourtant  observer  que  cette  culture  ne  réus- 
sissait pas  toujours  très  bien. 

Les  artichauts  de  Bretagne  sont  un  peu  plus  hâtifs  que  les 
nôtres,  mais  ils  sont  généralement  moins  gros.  Ils  se  vendaient 
déjà  à  très  bas  prix.  Ils  sont  coupés  avec  une  longue  queue  et 
sont  présentés  au  marché  par  paquets  de  cinq.  C'est  une  écono- 
mie de  mannes. 

Les  asperges  de  Nantes  sont  aussi  très  renommées,  les  fraises 
se  vendaient  un  franc  la  livre.  Je  reconnus  de  suite  l'Héricart 
de  Thury  qui  est  de  plus  en  plus  apprécié. 

Les  terrains  maraîchers  sont  d'une  nature  compacte  et  diffi- 
ciles à  travailler.  La  culture  y  est  moins  intensive  qu'à  Amiens 
pour  la  pleine  terre,  mais  depuis  quelques  années  les  produits 
de  primeurs  se  sont  accrus  dans  de  grandes  proportions. 

J'ai  visité  un  ancien  maraîcher  qui  m'a  donné  quelques  ren- 
seignements, mais  en  raison  de  la  nature  si  différente  du  sol 
de  Nantes  et  de  celui  d'Amiens,  je  n'ai  pu,  dans  ce  court  entre- 
tien, établir  une  comparaison  pouvant  nous  intéresser. 

J'ai  parcouru  le  jardin  de  ce  collègue,  et  je  le  trouvai  bien 
plaçté,  bien  garni  de  légumes  et  bien  fleuri.  Je  vis  une  planta- 
tion de  pêchers  établie  sur  des  murs  économiques. 

Les  plantations  fruitières,  quenouilles  et  gobelets,  présen- 
taient une  végétation  ordinaire  et  n'étaient  pas  supérieurs  Bxn 
nôtres. 


%f 
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Mon  hôte  me  dirigeait  dans  son  jardin  et  sa  grande  expé- 
rience  se  faisait  sentir  dans  chacune  de  ses  explications. 

11  s'est  créé  une  petite  spécialité  qui  ne  manque  pas 
d'intérêt. 

E  me  fit  voir,  entr'autres  choses,  un  carré  de  réséda,  un  carré 
d'héliotrope  et  une  planche  de  Bouvardia.  Avec  une  branche 
de  ces  trois  plantes,  dit-il,  et  un  bouton  de  roses,  je  confec- 
tionne un  petit  bouquet  qui  plaît  à  tous.  Comme  les  meilleures 
choses  ont  leur  fin,  je  quittais  cet  excellent  homme  en  le  remer- 
ciant de  sa  bonne  réception. 

L'Exposition  Nantaise  avait  lieu  sur  la  place  Cambronne. 
Chacun  sait  que  Nantes  est  la  patrie  de  ce  général.  Sa  statue 
érigée  sur  cette  place,  le  représente  en  attitude  de  combat, 

l'épée  à  la  main  et  semblant  répéter  aux  ennemis  le  mot 

si  connu. 

La  Société  Nantaise  possède  une  tente  ronde  qui  est  loin 
d'avoir  l'aspect  et  la  commodité  de  la  nôtre.  D'autres  petites 
tentes  y  avaient  rté  annexées.  Nous  y  avons  vu  des  collections 
de  palmiers,  fougères  et  autres  plantes  ornementales.  Dans  les 
espèces  fleuries  des  rhododendrons,  pelargonium,  géranium, 
calcéolaires,  rosiers  et  renoncules. 

Les  plantes  à  feuillage  se  distinguaient  par  des  coleus  et  des 
caladium. 

Ces  derniers  étaient  de  la  plus  belle  venue  et  formaient  avec 
les  rosiers  les  plus  beaux  lots  présentés. 

J'ai  relevé  quelques  noms  de  roses  qui  m'ont  paru  très  re- 
marquables de  formes  et  de  coloris  :  M.  Mattiville,  Régulus, 
Chamois,  Marie  Van  Houtte,  Socrate,  Rubens,  Perle  de  Lyon, 
M"*  Falcot,  M"'  Welche,  Jean  Ducher,  Elisa  Bielle,  Maria  Imma- 
culata. 

Deux  beaux  lots  de  légumes,  des  asperges,  des  melons  et 
des  fraisiers  en  pots,  composaient  la  partie  maraîchère. 

Le  grand  prix  d'honneur  ofîert  par  le  Président  de  la  Répu- 
blique fut  attribué  à  M.  Chatelier  de  Nantes. 

Cette  récompense  fut  accordée  à  l'unanimité  à  cet  habile 
horticulteur,  dont  les  produits  varias  étaient  fort  remar- 
quables. 


—  296  — 

En  résumé  cette  Exposition  n'a  pas  eu  l'importance  quelle 
aurait  pu  avoir  ;  malgré  toute  l'activité  et  le  dévouement  des 
hommes  qui  dirigent  la  Société,  la  plupart  des  horticulteurs  se 
sont  abstenus. 

Aussi  la  presse  locale  les  a-t-elle  vivement  critiqués.  J'em- 
prunte à  un  journal  de  Nantes  le  passage  suivant  qui  donne 
aux  horticulteurs  les  mêmes  conseils  que  notre  président  ne 
cesse  de  donner  aux  nôtres. 

«  Pas  un  camélia  !  pas  un  magnolia  !  pas  un  conitère  ! 
•  s'écrie-t-il,  alors  que  c'est  par  milliers  que  nos  pépiniéristes 
«  cultivent  et  peuvent  livrer,  en  excellente  culture,  ces  produits 
«  un  peu  spéciaux  à  l'horticulture  nantaise.  C'est  là  tropd'iner- 
«  tie.  Les  quelques  frais  que  ces  apports  entraînent  seraient 
«  incontestablement  largement  couverts  par  les  ventes  qu'ils 
«  occasionneraient.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  chaque 
«  délégué,  membre  du  jury,  fournit  à  la  Société  qui  l'envoie, 
«  un  rapport  sur  ce  qu'il  a  vu  et  que  ces  rapports  sont  lus  aux 
«  séances  des  Sociétés  et  publiés  par  elles  dans  leurs  annales. 

«  Or,  cette  année,  les  délégués  présents  étaient  au  nombre 
«  de  14.  Admettons  un  minimum  de  500  lecteurs  pour  chacun 
«  d'eux,  cela  nous  représente  le  respectable  chiffre  de  7.(KHi 
«  lecteurs  pouvant  former  un  groupe  respectable  d'acheteurs 
«  importants. 

«  Songez,  Nantais,  mes  frères,  que,  par  le  temps  qui  court, 
«  la  concurrence  est  déchaînée,  et  que  la  réclame  basée  sur 
«  les  produits  vus,  vaut  mille  fois  la  réclame  imprimée  daus 
«  les  annonces.  » 

Espérons  que  ces  sages  conseils  seront  écoutés  et  qu'à  Ta  venir 
les  horticulteurs  nantais  ne  commettront  plus  la  même  tauta 

Après  les  opérations  du  jury  a  eu  lieu  le  banquet  traditi(Ki 
nel  qui  comprenait  plus  de  cent  convives.  Par  une  attention 
des  plus  délicates  chacun  avait  dans  son  verre  un  petit  bouquet 
de  boutons  de  roses.  Après  les  discours  et  les  toasts  je  remer- 
ciais les  Nantais  et,  tout  particulièrementleur  dévoué  préside  L 
M.  le  D' Blanche  et  M.  Crouan,  leur  vaillant  secrétaire,  du  bw  - 
veillant  accueil  qu'ils  ont  fait  à  votre  délégué.  Ces  Messieurs  <  il 
ensuite  manifesté  le  désir  d'être  appelés  à  une  de  nos  fulu'  s 
Expositions  afin  de  pouvoir  visiter  les  hortillonnages  d'Amie   ^ 


w- 


Je  transmets  ce  vœu  à  M.  le  Président  et  au  Conseil 
nistration. 

Catblai] 

VoKÎ  le  toast  qui  n  été  prononcé  par  M.  Ern.  Cronan,  Secr 
Six;)6té  nantaise  d'Horticulture  ; 

Après  taaX  bon  dîner  les  fronts  les  plus  austères 
Se  dérident  un  peu.  Lo  houetie,  en  souriant. 
Complète  le  tableau.  L'estomac,  (|ui  digère, 
Manifeste  au  dehors,  cliez  tous  les  bons  vivants,    . 
Su  sutiefootion  pur  un  air  plus  affable. 
C'est  le  moment.  Messieurs,  de  pincer  un  diHCOurs. 
Ne  vous  effrayez  point  et  restez  tous  b,  table  : 
Je  sais  i|ue  les  lueïlleurs  sont  encor  les  plus  ci>urtB. 
Lu  statistique,  bêlas  I  en  junncnses  cotonnuH. 
Publie,  vous  le  savez,  des  tableaux  désulanlR  : 
La  naissance  a  baissé  I  Sur  nus  cSte»  bretonnes, 
Dieu  inerui,  chaque  jour  voit  de  nouveaux  enfant». 
A  quoi  cela  tient-il  ?  EhI-cc  l'i  notre  rivage  V 
Serait-ce  que  les  choux  y  sont  fort  en  honneur? 
Peut-être  —  car  on  dit  que  c'est  sous  leur  feuilhige 
Que  l'on  trouve  toujours  bébés  pleins  de  vigueur. 
En  pensez-vouH  ainsi,  vous,  nos  aimables  hfites  ? 
Croyez-vous  que  les  cboiix  forment  un  tel  produit  ? 
Non.  —  J'estime  avec  voua  que  s'il  naît  sur  nos  cCte 
Nombre  de  beaux  enfants  que  la  terre  nourrit, 
Cest  que  l'air  pur  deâ  champs  donne  santé  plus  gra] 
Que  le  jardin  en  fleurs  sait  inspirer  l'amour  ; 
Que  les  draps  parfumés  d'iris  ou  de  lavande 
Font  bien  vite  oublier  les  fatigues  du  jour. 
Aussi,  Messieurs,  ce  soir,  le  toast  que  je  propose 
Est  en  i'bonneur  de  eeux  ijui  cultivent  le  sol, 
Qu'ils  fassent  l'artieliaut,  le  palmier  ou  la  rose, 
Qn'ila  portent  de  la  bure  et  n'aient  point  <le  fàux-colF 
Je  ne  m'en  soucie  point  ;  ce  sont  vaines  couleurs. 
Si  leur  main  est  calcuse,  ouverte  est  leur  figure. 
Ils  multiplient,  bravo  1  Buvons  au.t  producteurs  1 
BuvoUH  aux  serviteurH  de  notre  borticulture  I 

Ebn.   ci 


—  298  — 


aE 


■^  ■  ■       ■    ^ 


CHAMPIGNONS  COMESTIBLES 

Causerie  par  M.  Louis  Bonnet 

Ancien    élève    do   l'Ecole    (rilorticulture    de    Versailles. 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  sujet  qui  doit  nous  servir  d'entretien  pendant  quelques 
instants,  porte  sur  un  groupe  de  plantes  dont  une  espèce  a  bil 
l'admiration  de  tous  les  visiteurs  de  notre  dernière  Exposition. 

Je  veux  parler  des  Champignons  comestibles. 

Depuis  fort  longtemps  on  s'est  occupé  de  la  production  des 
champignons. 

Dioscoride  en  fait  mention  dans,  ses  écrits.  Il  conseille  même 
pour  obtenir  des  champignons,  de  prendre  de  fécorce  de  peu- 
plier, de  le  réduire  en  poudre,  puis  de  le  répandre  sur  un  sd 
que  Ton  tient  légèrement  humide  et  au  bout  de  quelques  mois 
on  obtient  une  récolte  abondante. 

Plus  tard  Ménandre  obtenait  aussi  d'excellents  résultats  en 
recouvrant  une  souche  de  figuier  d'une  certaine  épaisseur  de 
tumier. 

Ces  données,  qui  datent  des  premiers  temps  de  notre  ère, 
nous  prouvent  bien  que  nos  ancêtres  avaient  en  goût  ces  pro- 
duits délicieux;  malgré  cela  on  peut  dire  que,  jusqu'au  commen- 
cement de  notre  siècle,  les  champignons  comestibles  n'arri- 
vaient à  la  consommation  qu'aux  heures  où  la  nature  voulait 
bien  les  produire  ;  et  de  nos  jours  encore,  malgré  les  travaux 
de  cryptogamistes  distingués  tels  que  MM.  Person,  Cordier,  le 
D'  Leveillé,  ctc,,  nous  avons  à  peine  le  secret  de  la  culture  do 
quelques  espèces. 

Tous  les  champignons  comestibles  appartiennent  au  groupe 
des  champignons  supérieurs,  et  7  à  8  genres  seulement  posî  - 
(lent  des  représentants  vraiment  intéressants. 

En  première  ligne  je  vous  citerai  le  Bolet  que  Ton  nomi  o 
aussi  Cèpe,  et  (|ui  dans  l'ouest  et  le  sud-ouest  delà  France cr  1 
iponlanément  dans  les  lieux  ombragés- 


Viennent  ensuite  les  Morilles, 
zarre  dont  l'apparition,  dans  lei 
les  premiers  jours  du  printemps 
On  semble  avoir  fait  un  pas  \ 
champignon  et  quelques  notices 
un  cliamp  d'artichauts  on  répai 
de  résidus  de  pommes  sortant 
étantensuite  recouverte  d'un  lit 
centimètres,  parmi  lesquels  on 
filles,  on  voit  apparaître,  au  ] 
quantité  de  ces  champignons. 

Quant  à  la  Truffe  elle  est  re 
l'art  tiulinaire,  et  aujourd'hui  It 
sont  pas  rares  en  France- 
Ce  très  curieux  champignon, 
terre,  a  une  végétation  complet 
pour  en  faire  la  récolte,  on  es 
porcs  ou  à  des  chiens  dressés  i 
semble  vivre  en  parasite  sur 
croît  surtout  sur  les  radicelles 
suite  de  cette  particularité  est 
truffier. 

Une  trufHère,  c'est-à-dire  k 

n'est  autre  chose  que  dcjeunt 

qui,  après  quelques  années  da 

arrachés  pour  faire  la  récolte  c 

Après  ces  champignons  viei 

qui  ne  font  dans  le  commerce 

diques  et  encore  dans  certaine 

La  revue  très  succincte  que 

précités  n'avait  d'autre  but  qu 

plus  longuement  sur  un  autre 

tarai,  a  un  intérêt  bien  supérit 

agaric,  celui  qui  renferme  noi 

Ce  genre  possède  bon  nomt 

■    beaucoup  d'entre  elles  perden 

développement  de  leur  partie 
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Avant  (l'aborder  la  principale,  je  vous  citerai  quelques  espèa»s 
qui  présentent  un  certain  intérêt. 

En  premier  lieu  nous  avons  Tagaric  de  Naples  qui,  parait-il, 
aui  en vironsde cette  ville, croît  sur  le  raarcdecafé.  Pourétablir 
une  culture  de  ce  champignon,  il  suffit  d'amasser  dans  un  coin 
du  jardin,  une  certaine  quantité  de  marcs  de  café  pour  que, 
quelques  mois  plus  tard,  on  constate  la  présence  d'un  grand 
nombre  de  champignons. 

L'agaric  atténué,  d'après  M.  Desvaux,  est  facilement  cultivée 
l'aide  de  rondelles  de  peuplier.  Pour  cela  il  sufiBtde  trotter  ces 
rondelles  avec  un  de  ces  champignons,  puis  de  les  enterrer  aa 
printemps  dans  un  terrain  que  l'on  tient  humide,  pendant  toute 
la'belle  saison, pour  qu'à  l'automne  on  puisse  en  faire  une 
récolte  abondante. 

Enfin,  sur  V Agaric  Aegerita,  M.  de  Saint-Hilaire  nous  apprend 
que,  dans  le  Languedoc,  ce  champignon,  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  Pivoulade, croit  sur  des  petites  branches  de  peuplier  que 
l'on  enfouit  dans  un  sol  entretenu  toujours  frais  ;  ce  qui  per- 
met de  récolter  de  superbes  produits  au  bout  de  quelques  mois. 

Comme  quatrième  espèce,  je  vous  parlerai  de  V  Agaric  Edulis 
de  notre  champignon  de  couche  que  vous  rencontrez  cou- 
ramment sur  les  marchés. 

Mais  avant  d'aborder  la  culture,  permettez-moi  de  vous 
parler  un  peu  de  l'organographie  générale  des  champignons, 
en  prenant  comme  exemple  l'espèce  qui  nous  intéresse. 

Règle  générale,  ce  sont  des  végétaux,  n'ayant  ni  feuilles  ni 
fleurs,  complètement  dépourvus  de  chlorophylle  ;  la  plupart 
se  développent  sur  terre,  mais  quelques  uns  cependant  se  dé- 
veloppent à  l'intérieur  du  sol  ;  beaucoup  d'entre  eux  croissent 
en  épiphytes  ou  en  parasites  à  la  surface  des  plantes  mortes 
ou  vivantes. 

Pour  le  genre  Agaric  une  plante  complète  se  compose  d'un 
mycellium  et  de  sa  fructification. 

Le  mycellium  se  développe  en  terre  ;  il  se  compose  de  fila- 
ments blanchâtres,  qui,  se  trouvant  dans  des  conditions  favo- 
rables, s'allongent,  se  ramifient  en  s'attachant  à  la  surface  des 
corps  morts  qui  sont  à  sa  portée  et  forment  ainsi  un  feutiujic 
dont  rcnsemble  prend  le  nom  de  blanc  de  cham'piqmn. 
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A  un  certain  moment  de  sa  vie  cl  sur  des  points 
sauAit  déterminer  à  l'avance,  on  constate  que  c 
s'i?paissit  et,  bientôt  à  cet  endroit,  commencent  à 
de  petits  points  blanchâtres,  ce  sont  les  préludes  d' 
flcation  future. 

Ce  que  nous  venons  d'examiner  compose  l'enseii 
plante  et,  par  comparaison,  on  peut  dire  qu'ell 
même  rôle  que  la  racine  et  la  tige  d'un  de  nos  pi 
exemple. 

Les  petits  points  blanchâtres  peuvent  être  con 
fruits  naissants  qui,  par  un  développement  rapide, 
sent  bientôt  voir  un  picl  qui  s'allonge  et  au  somme 
s'étaler  uncliapcau. 

La  partie  convexe  du  chapeau  est  de  couleurs  v 
suivant  les  espèces,  nous  allons  facilement  du  blaii< 
cuivré. 

La  partie  intérieure  est  toujours  d'un  beau  blanc 
partie  concave  est  garnie  de  lamelles  rayonnantes 
couleur  rose.  Ces  lamelles  sont  justement  le  siège  d 
duction,  c'est  à  leur  surface  que  se  trouvent  attaclu 
taines  de  mille  des  spores  qui,  plus  tard,  se  troi 
des  conditions  favorables,  peuvent  germer  et  repro^ 
plus  ou  moins  fidèlement  la  plante-mère. 

Kii  culture,  ce  procédé  de  reproduction  n'est  pai 
multiplication  par  la  division  est  seule  employée  ; 
regrettable  que  les  communications  sur  la  germii 
spores,  que  Ht  M.  le  docteur  Labouret  en  1 861  ii  l'Aa 
Sciences, soient  resti'es  sanséclio,  car,  là,  certainemei 
le  siège  de  la  reproduction  fidèle  et  certaine  des  cspt 

Abordons  maintenant  la  culture. 

Le  champignon  de  couche  peut  être  cultivé  ii  l'i 
e[>  cultures  torcées. 

La  culture  à  l'air  libre  se  pratique  surtout  en  Ar 
sur  une  gramle  échelle,  elle  consiste  à  préparer  le  fuir 
nous  le  verrons  plus  loin,  à  le  disposer  en  coucli 
d'un  mur  au  nord  et,  après  avoir  introduit  le  blano  à 
on  attend  patiemment  In  récolte  en  apportant  quel 
périodiciues. 


—  302  — 

La  culture  forcée  exige  au  contraire  des  locaux. 

D'après  une  notice  de  M.  le  baron  Van  der  Linden  publiée 
par  un  journal  belge,  tous  les  locaux  sont  propres  k  cultiver 
le  champignon,  il  n'est  pas  jusqu'au  dessous  des  meub'es 
qu'il  ne  trouve  utile  d'employer. 

Pour  moi,  je  me  contenterai  de  vous  dire  que  les  voûtes  ou  les 
caves,  où  l'aération  et  la  température  peuvent  être  réglées,  sont 
certainement  les  emplacementsles  plus  propices  à  cette  culture. 

L'aménagement  est  surtout  une  chose  importante;  lorsqu'on 
opère  sur  une  grande  échelle,  il  faut  surtout  s'appliquer  à  mé- 
nager des  bouches  d'air  de  façon  que  tous  les  points  soient 
également  aérés;  les  murs  et  les  plafonds  doivent  être  dans  le 
plus  grand  état  de  propreté.  Pour  mieux  dire,  la  propreté  est 
la  clef  de  cette  culture. 

Voyons  maintenant  les  matériaux  à  employer. 

Un  des  principaux  est  le  fumier  ;  il  sert  d'abord  à  *a  fabri- 
cation des  meules,  il  maintient  ensuite  la  température  au  degn* 
nécessaire  et  enfin  il  fournit  le  milieu  convenable,  indispensable 
au  développement  de  la  plante,  tout  en  lui  procurant  les  ma- 
tières dont  elle  a  besoin. 

Les  tumiers  employés  à  cet  effet  sont,  en  général,  tous  les 
fumiers  dont  la  fermentation  se  fait  rapidement,  c'est-à-dire 
les  fumiers  chauds. 

En  première  ligne  figurent  le  fumier  de  cheval,  le  fumier  de 
mulet,  d'âne,  puis  les  fumiers  de  mouton,  etc. 

La  préparation  des  fumiers  est  assez  longue,  quatre  semaines 
au  moins  sont  nécessaires  à  ce  travail.  Le  fumier  doit,  a'ilanl 
que  possible,  être  pris  sous  les  pieds  des  chevaux  pour  être 
conduit  sur  le  lieu  où  il  doit  être  travaillé,  c'est-à-dire  sur  la 
forme  ;  ces  transports  doivent  se  faire  rapidement  et  au  bout 
de  quatre  ou  cinq  jours  le  tas  doit  être  assez  gros  pour  com- 
mencer le  maniement.  Ce  travail  consiste  à  remuer  le  furaieren 
reformant  un  tas  d'un  mètre  de  hauteur  au  maximum, afir* 
qu'il  s'y  établisse  une  fermentation  régulière. 

L'ensemble  prend  maintenant  le  nom  de  plancher  ;  la  lon- 
gueur et  la  largeur  du  plancher  sont  arbitraires,  toutefois  Iî 
préparation  deviendrait  très  longue  si  on  opérait  avec  un< 
quantité  moindre  qu'un  mètre  cube. 
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Ce  travail  terminé,  la  fermentation  commence  à  jouer  son 
rôle  qui  se  continue  pendant  8  jours  environ.  A  ce  moment  on 
fait  une  seconde  retourne,  qui  s'effectue  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  la  première,  mais  en  commençant  en  sens  inverse  et 
en  ayant  soin  surtout  de  rentrer  à  Tintérieur  du  tas,  la  partie 
extérieure  qui  n'avait  pasencore  fermentée.  C'est  encore  après 
une  période  de  8  jours  qu'une  troisième  retourne  doit  s'effec- 
tuer et  4  ou  5  jours  après  il  est  bon  à  rentrer  en  cave. 

A  ce  moment  il  doit  être  d'une  composition  homogène, 
d'une  couleur  brune  et  il  doit  surtout  être  onctueux  au  tou- 
cher. 

Pour  réunir  ces  conditions  essentielles,  outre  les  maniements 
que  je  viens  de  vous  expliquer,  on  est  souvent  obligé  d'avoir 
recours  aux  arrosages,  complets  ou  partiels  des  tas,  afin  d'éta- 
blir une  fermentation  régulière  dans  toutes  ses  parties. 

L'entrée  en  cave  doit  se  faire  rapidement,  et  l'essentiel  est 
surtout  de  répandre  le  fumier  d'une  manière  bien  égale  et  de 
façon  à  ce  qu'il  y  en  ait  juste  assez  pour  éviter  les  transborde- 
ments. 

Le  montage  est  l'opération  qui  suit  la  rentrée,  il  consiste  à 
disposer  le  fumier  en  lignes  de  0'"50  de  hauteur  et  0*50  de  lar- 
geur environ  et  en  lorme  de  dos  d'âne.  Cette  forme  est  dite 
meule  simple. 

Une  jumelle  n'est  autre  chose  qu'une  meule  placée  à  côté  de 
celle-ci  et  se  tenant  par  le  pied.  Enfin  les  acôls  représentent 
une  meule  simple  coupée  en  deux  et  que  l'on  dispose  le  long 
des  parois  des  murs.  Toutes  ces  formes  sont  employées  simul- 
tanément selon  l'emplacement  dont  on  dispose.  Le  montage  est 
un  travail  qui  doit  être  fait  à  la  main  et  dans  lequel  il  y  a  des 
connaissances  professionnelles  qui  ne  peuvent  être  acquises 
que  par  la  pratique. 

Une  de  ses  qualités  est  d'être  bien  serré  et  bien  peigné  ;  un 
bon  nettoyage  doit  suivre  cette  opération. 

Quelques  jours  après  le  montage  arrive  la  plantation  qui 
consiste  à  introduire  le  blanc  dans  le  corps  de  meule,  c'est  ce 
que  l'on  nomme  lardage  en  tei-mes  pratiques. 

Le  blanc  est  sectionné  en  petites  plaques  qui,  à  l'aide  de  la 
main,  sont  introduites  dans  les  flancs  du  corps  de  meule,  ces 
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plaques  sont  disposées  sur  deux  ou  trois  rangs  suivant  la  hau- 
teur de  la  meule  et  à  environ  O^SO  à  1"  sur  le  rang. 

Dès  son  introduction,  le  blanc  commence  à  travailler,  les 
fliaments'se  gonflent,  les  cellules  se  multiplient  et  de  nouvelles 
ramifications  commencent  à  s'enfoncer  dans  le  corps  de 
meule. 

Lorsque  le  blanc  occupe  environ  la  moitié  du  corps  de  meu- 
le, il  est  temps  de  recouvrir  toute  la  surface  d'une  couche  de 
terre,  de  gobeter,  comme  disent  les  cultivateurs,  mais  il  est  bien 
difficile  de  dire  exactement  à  qujBl  moment  doit  se  faire  cette 
opération,  tout  cela  dépend  de  la  vigueur  de  l'espèce  et  de  la 
température  plus  ou  moins  élevé  de  la  voûte  pendant  celle 
période. 

C'est  environ  vers  12  degr.  centigrades  que  le  développe- 
ment se  fait  le  plus  normalement  ;  quatre  semaines  représen- 
tent à  peu  près  la  moyenne  du  temps  qui  s'écoule  du  montage 
de  la  meule  à  la  mise  de  terre. 

La  terre  à  gobeter  doit  être  une  terre  vierge  ;  sa  composi- 
tion est  très  variable  et  je  peux  dire  même  que  chaque  cham- 
pignonniste a  sa  composition  spéciale. 

Un  mélange  de  sable  fin,  additionné  de  terre  de  démolitioD 
et  de  terre  calcaire,  donné  d'excellents  résultats.  Le  tout  doit 
être  bien  passé  à  la  claie  et  former  un  mélange  intime. 

Celte  terre  est  ainsi  répandue  sur  les  meules  à  l'aide  d'une 
pelle  toute  spéciale,  qui  permet  à  l'ouvrier  de  régler  la  couche 
qui  ne  doit  jamais  excéder  1  cent.  1/2  d'épaisseur. 

De  là,  à  la  récolte,  il  y  a  un  grand  pas  où  doivent  se  succéder 
des  soins  d'aérage,  de  mouillure  et  de  propreté  pour  que  qua- 
tre ou  cinq  semaines  après,  sous  une  température  moyenne  de 
H  a  13"  environ  on  puisse  constater  l'apparition  de  ces  petits 
granules  dont  je  vous  ai  parlé  et  qui,  7  ou  8  jours  après,  vous 
oflIVent  des  champignons  arrivés  à  leur  grosseur  naturelle. 

La  cueille  peut  se  succéder  pendant  quatre  ou  cinq  moi^ 
dont  deux  mois  de  récolte  abondante; à  partir  de  ce  moment 
production  s'alïaiblit  de  plus  en  plus  pour  s'éteindre  complet 
ment  vers  le  cinquième  mois. 


Louis  Bonnet. 
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EXPOSITION 

Organisée  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France 

à  Paris 

Rapport  par  M.  Decaix-Matifas. 


Mesdames,  Messieurs, 

Au  mois  de  mai  dernier,  une  Exposition  horticole  était  orga- 
nisée, comme  chaque  année,  à  Paris  par  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France,  et  le  Bureau  de  cette  Société  me 
conviait  personnellement  à  l'honneur  de  faire  partie  du  jury. 

J'avais  conscience  de  mon  incompétence  et  mon  embarras 
était  bien  grand  ;  mais  la  bonne  volonté  ne  me  faisait  pas  dé- 
faut, aussi  me  décidai- je  à  accepter  cette  délicate  mission. 

Je  me  sentais  pourtant  quelque  peu  troublé,  et  peut-être 
aurais-je  battu  en  retraite  si  je  ne  m'étais  trouvé  soutenu  par 
l'espoir  que,  en  m'eflforçant  de  recueillir  les  faits,  les  observa- 
tions utiles,  je  pourrais  vous  les  soumettre,  bien  que  n'étant 
pas  votre  délégué  en  cette  circonstance. 

Dès  8  heures  du  matin,  les  jurés  désignés,  arrivant  de  divers 
points  de  la  France,  se  trouvaient  réunis  dans  le  superbe 
Pavillon  de  la  ville  de  Paris,  puis  organisés  en  sections. 

Chacune  de  ces  sections  nommait  son  président  et  son  secré- 
taire et,  sans  plus  tarder,  se  mettait  à  l'œuvre  sous  ladirectign 
d'un  commissaire  de  la  Société. 

Sans  m*arrêter  à  l'aspect  grandiose  qui  vous  empoigne  à 
votre  entrée  dans  ce  sanctuaire  de  Flore,  sans  prétendre  vous 
faire  le  difficile  tableau  des  richesses  qui  y  étaient  accumulées, 
je  vais  vous  prier  de  passer  avec  moi  une  revue  à  vol  d'oiseau 
pendant  le  cours  de  laquelle  je  ne  vous  signalerai  que  les 
choses  utiles  et  pratiques. 

J'aborde  donc  un  lot  qui  attire  l'attention,  non  par  sa  grande 
importance  mais  par  le  choix  heureux  de  ses  variétés  :  le  nom 
du  propriétaire,  M.  le  Secrétaire- général  Bleu  me  dispense 
d'autre  commentaire.  A  signaler  son  intéressante  nouveauté, 
le  Cattleya  Parthenia  hybridation  du  second  degré  ainsi  que  son 
Bertolonia  et  ses  Bégonias  de  semis. 
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J'aperçois  peu  après,  le  charmant  lot  d'Anthurium  scherzeria- 
num  de  M.  de  la  Devausaye,  riionorablc  Président  de  laSociéU' 
d'Horticulture  d'Angers.  Cette  collection,  à  cause  des  nouveau- 
t(3s  qu'elle  recelait,  était  1res  admirée  et  enviée  des  amateurs. 

A  côté  des  variétés  classiques,  avaient  été  disposées  d'autres 
variétés  tigrées,  chinées  et  surtout  une  adorable  variété  crème 
qui  faisait  mieux  ressortir  l'élégance  de  cette  corbeille.  Ces 
nouvelles  éditions  vont  être  répandues,  paraît-il,  dans  le  com- 
merce. 

Ailleurs,  M.  Dupont,  horticulteur  à  Paris,  présente  un  massi! 
tout-à-fait  complet  sous  la  rubrique  :  Plantes  de  marché  dans 
lequel  je  relève  le  Bœnia  polygalœfolia  et  le  Xéphrodium  au  feuil- 
lage vert  découpé. 

Très  attrayante  aussi,  la  collection  d'Amaryllisi  hybrides  de 
M.  Lellieux,  horticulteur  à  Paris. 

La  vue  du  onzième  concours,  pour  la  plus  belle  collection  de 
plantes  de  serre  chaude,  nous  permet  d'admirer  un  Lomaria 
phatypteraj  d'une  rare  beauté,  à  M.  Duval,  horticulteur  à  Ver- 
sailles. 

Je  serais  expose  à  me  voir  prive  de  votre  attention,  si  j'in- 
sistais davantage  sur  les  merveilles  que  je  rencontrais  à  chaque 
pas.  Mais  comment  ne  pas  mentionner  le  ("atileya  Mendeli  de 
M.  Pceters,  horticulteur  à  Bruxelles? 

Puis-je  laisser  dans  l'oubli  les  collections  d'orchidées  de  la 
maison  anglaise  Sanders  qui  enlève  brillamment  l'un  des  prix 
d'honneur? 

Les  bégonias  formaient  aussi  une  tribu  importante.  M.  Ro- 
bert, horticulteur  au  Vésinct,  en  offrait  à  nos  regards  des  spé- 
cimens d'une  dimension  surprenante.  Quelle  belle  culture  fait 
apprécier  la  vue  de  ces  luxuriants  sujets  ! 

Non  loin  de  là,  avaient  été  installés  les  bégonias  rhizoraateux 
du  château  de  Massy  :  ils  offraient  un  grand  intérêt. 

a 

Les  calcéolaires  lançaient  leurs  feux  étincelants  de  toutes 
parts,  nombreux  étaient  les  concurrents.  La  variété  surtout  Le 
Vésuve  de  la  maison  Vilmorin  se  distinguait,  entre  toutes,  d'a- 
bord comme  nouveauté,  puis  par  sa  forme  naine  et  ses  énormef 
sabots  rouges  très-admirés. 

Je  hâte  le  pas  sans  m'arrêter,  non  sans  regret,  aux  rhodo 
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dendrons,  aux  azalées  pontiques  ou  mollis  et  j'essaie  de  sortir 
du  Pavillon. 

Je  réussis  dans  mon  projet,  non  sans  une  pause  obligatoire, 
devant  le  rocher  de  M.  Monnier  et  sans  jeter  un  regard  sympa- 
thique sur  les  excellentes  variétés  de  fougères,  exposées  hors 
concours  par  M.  Truffaut  de  Versailles. 

Saluons  aussi  une  dernière  fois  le  massif  de  Pelargonium  w- 
nale  rouge  de  M.  Foucard,  horticulteur  à  Ghàtou  :  cette  petite 
plante  naine  sera  recherchée  pour  corbeilles. 

Nous  pénétrerons  enfin,  si  vous  le  voulez  bien,  sous  une 
grande  tente  dont  la  couverture,  en  toile  de  coton  huilée,  laisse 
transparaître  une  lumière  éclatante. 

On  ne  sait  quoi  de  plus  admirer  :  ou  les  importantes  collec- 
tions de  rosiers  de  MM.  Margottin  fils,  Verdier,  Levêque,  Roth- 
berg  l'un  de  nos  collègues  et  participant  à  notre  dernière  expo- 
sition, ou  les  tapis  aux  mille  couleurs  formés  par  les  véritables 
champs  de  plantes  fleuries  de  MM.  Vilmorin  Dupanloup,  For- 
geot,  etc. 

Les  légumes,  aussi,  occupaient  un  énorme  emplacement;  le 
temps  ne  m'a  pas  permis  de  me  livrer  à  un  examen  suffisant 
des  lots  parmi  lesquels,  à  côté  des  légumes  poussés  à  la  der- 
nière perfection  de  M.  Vilmorin,  se  prélassaient  les  colossales 
asperges  de  M.  Lhérault  et  les  oignons  nouveaux  de  M.  Forgeot. 

Je  termine  à  regret  cette  course  trop  rapide  faite  au  milieu 
des  végétaux  de  toute  nature  et  je  laisse  tomber  la  plume  après 
vous  avoir  tait  remarquer,  toutefois,  que  plusieurs  de  nos  Expo- 
sants de  la  Hotoie  tenaient  aussi  leur  bonne  place  aux  Champs- 
Elysées. 

Outre  la  maison  Vilmorin  et  M.  Rothberg,  concourraient 
aussi  : 

MM.  Dingeon  avec  un  joli  lot  de  plantes  coupées  et  M.  Car- 
pentier  de  Doullens,  dans  la  section  des  arts  industriels,  avec 
ses  excellents  spécimens  de  serres  et  châssis. 

Et  maintenant.  Mesdames  et  Messieurs,  veuillez  accepter  les 
excuses,  que  je  n'aurais  trop  de  hâte  de  vous  présenter,  pour 
vous  faire  oublier  la  témérité  de  vous  infliger  le  présent  tra- 
vail. 

Decaix-Matifas. 
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De    la    Gk>iiférence  faite   à   Villers-Bretonnenz 

Le  Dimanche  W  juillet  1890. 
Par  m.  h.  RàQUET,  Professeur  de  la  Société. 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  mois  de  septembre  dernier,  relativement  doux,  suivi  d'un 
hiver  tempéré  et  de  pluies  incessantes  depuis  le  mois  d'avril, 
sont  les  causes  pour  lesquelles  les  ennemis  de  nos  potagers, 
c'est-à-dire  les  insectes,  sont  si  nombreux.  Eh  bien  !  je  vais  vous 
donner  les  remèdes  pour  se  débarrasser  de  ces  envahisseurs 
sans  nombre.  Il  ne  faut  pas  croire  les  bonnes  femmes  qui  nous 
chantent,  —  il  a  fait  trop  sec  —  c'est  la  lune  rousse  —  c'est  le 
froid  —  c'est  le  chaud,  etc. 

Semis  dans  le  potager  d'oignons  blancs. 

Faire  les  semis  dans  la  dernière  dizaine  de  juillet.  Faire  un 
bon  choix  de  graines  et  les  essayer  avant  de  s'en  servir  : 

V"  Moyen.  —  Prendre  àcet  eflfet  un  pot  de  terreau  et  y  répan- 
dre la  graine  ;  on  la  voit  bientôt  germer,  la  radicule  s'allonger  : 
suivant  la  quantité  de  graines  germées  on  en  conclut  que  la 
valeur  germinative  est  70  ou  80  0/0,  selon  que  sur  100  grains 
il  en  germe  70  ou  80. 

2«  Moyen.  —  Prendre  une  casserole,  y  mettre  un  centimètrf 
d'eau,  y  déposer  la  graine,  chauffer  jusqu'à  une  température 
de  70  degrés  :  la  radicule  sort  et  on  peut  en  déduire  la  qualiUf. 

3'  Moyen.  —  On  place,  entre  deux  étoffes  humides,  la  grainf  à 
essayer  ;  si  celle-ci  est  de  bonne  qualité,  elle  ne  tarde  pas  à  ge^ 
mer. 

Dans  le  jardin,  ne  pas  craindre  d'employer  le  terreau  qar 
Ton  se  procure  de  la  manière  suivante  :  Dans  un  coin  du  po'  t- 
ger  on  pratique  un  trou  où  l'on  jette  pêlc  mêle  les  gazons  u 
jardin,  les  ratissures  d'allées,  les  épluchures  de  la  cuisine  < 
surtout  ne  pas  oublier  de  jeter,  sur  le  tout,  l'eau  de  savon  ap  $ 
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la  lessive.  Le  terreau  est  jeté  bien  uniformément  sur  la  terre  et 
on  sème  la  graine  ;  il  a  la  propriété  de  toujours  conserver  Tliu- 
midité  nécessaire  à  la  racine.  On  sème  à  raison  de  200  gram- 
mes de  graines  par  are,  c'est-à-dire  sur  une  surface  de  10  métrés 
en  tous  sens;  on  sarcle  plusieurs  fois  et  on  les  repique  en  met- 
tant 40  ou  15  centimètres  de  distance  entre  les  lignes  et  8  cen- 
timètres dans  les  lignes.  Repiquer  au  mois  d'octobre.  Prenez 
la  graine  de  la  vanV^e  petit  hâtif  de  Paris.  Il  ne  viendra  pas  très 
gros  :  lorsqu'on  veut  avoir  du  précoce  il  ne  faut  pas  être  trop 
gourmand. 

Ne  pas  trop  enterrer  la  graine. 

Semis  de  choux. 

Les  deux  variétés  de  choux  à  semer  bientôt  sont  :  le  chou 
Cœur-de-Bœuf  et  le  chou  d'Yorck. 

Il  faut,  comme  on  dit  vulgairement,  semer  entre  deux  vierges, 
dans  la  dernière  huitaine  d'août  et  la  première  quinzaine  de 
septembre. 

Repiquer  plusieurs  fois  en  pépinières  à  la  distance  de  dix 
centimètres  en  tous  sens.  On  commence  ce  repiquage  quand 
les  plants  sont  gros  comme  une  aiguille  et  qu'ils  ont  quatre 
feuilles.  Au  mois  d'octobre  on  les  repique  à  30  centimètres  en 
tous  sens,  toujours  en  pépinières.  Si  le  temps  reste  trop  long- 
temps doux,  repiquer  souvent  sur  place  pour  les  empêcher  de 
prendre  trop  de  vigueur,  car  si  par  malheur  il  arrive  une  gelée 
trop  brusqué,  nos  choux  pris  en  pleine  sève  souffrent  beau- 
coup ou  meurent.  Pendant  l'hiver  on  met  de  la  longue  paille 
dans  les  rigoles  pour  prémunir  la  plante  contre  un  dégel  trop 
brusque. 

Salades. 

Les  meilleures  espèces  de  salades  sont  la  laitue  de  passion, 
très  hâtive,  que  l'on  peut  manger  au  mois  de  mai  ;  elle  est  un 
peu  coriace,  un  peu  dure  ;  la  laitue  morinc,  la  grosse  blonde 
d'hiver.  Jeter  une  bonne  couche  de  terreau  sur  les  salades 
lorsqu'elles  ont  été  repiquées. 


Destruction  des  Insectes. 

Le  plus  redoutable  des  insectes  est  le  ver  blanc  (larve  du  liao- 
neton)  dont  il  est  facile  de  se  débarrasser.  Lorsqu'on  bêche, 
avoir  bien  soin  de  les  tuer  ou  de  les  donner  aux  poules;  on 
emploie  ensuite  le  sulfure  de  carbone  ou  la  benzine.  Pour  cela, 
on  pratique  dans  la  terre  plusieurs  trous  d'une  profondeur  (le 
huit  à  dix  centimètres  et  l'on  y  dépose  le  sulfure  de  carbone 
renfermé  dans  des  capsules  en  colle  de  menuisier.  Alors  les 
vapeurs  de  sulfure  de  carbone  s'échappent  et  empoisonnent 
les  vers  blancs. 

Si  l'on  emploie  la  benzine,  en  mettre  4  grammes  par  trou. 
On  doit  faire  trois  trous  par  mètre  carré.  Si  un  arbre  fruitier  est 
envahi  par  les  vers  blancs,  on  emploie  aussi  le  sulfure  de  c«^ 
bone  ou  la  benzine  en  faisant  trois  trous  par  pied,  ou  encore, 
comme  en  Normandie,  on  plante  à  la  base  de  l'arbre  des  sa- 
lades ;  les  vers  blancs  qui  en  sont  très  avides  s'y  rassemblent; 
on  les  arrache  et  on  les  détruit  ainsi  facilement. 

Charançon.  (^Anthonome  du  Poirier). 

Il  arrive  bien  des  fois  que  les  arbres  fruitiers  fleurissent  en 
grande  quantité  et  on  est  tout  étonné  qu'ils  ne  fructifient  pas; 
le  mal  est  dû  au  charançon. 

Pour  le  détruire,  il  faut  connaître  ses  habitudes. 

Le  charançon  se  loge  dans  les  vieilles  écorces  et  les  mousses 
des  arbres  pendant  l'hiver;  au  printemps,  la  femelle  sort  de  si 
cachette  ;  à  l'aide  d'une  petite  tarrière  placée  à  l'abdomen,  elle 
perce  les  boutons  et  y  dépose  un  œuf  qui  donne  la  larve  et  cell^ 
ci  dévore  le  bouton,  le  perce  et  sort  à  l'état  de  charançon. 

L'année  suivante  ce  dernier  jouera  le  même  rôle.  Pour  s'en 
débarrasser  bien  enlever  de  l'arbre  les  vieilles  écorces  et  s 
mousses  ;  puis  mélanger  ensemble  5  kilos  de  chaux  avec  S  ki  is 
de  sulfate  de  fer  et  10  litres  d'eau,  badigeonner  Tarbre  &  « 
ce  liquide.  S'il  y  a  des  arbres  fruitiers  à  des  murs,  bien  fa  ^ 
rejointoyer  ces  murs  et  ou  préviendra  l'envahissement  du  c  i- 
rancon. 


Paierons. 

Ces  insectes  se  reproduisent  avec  une  rapidité  incn 
sait  que  la  femelle  elle-même,  sans  s'accoupler,  pro( 
aérations  par  an.  Les  7  premières  ne  donnent  que  de 
qui  reproduisent  à  leur  tour  60  à  70  petits,  puis  les  di 
reproduisent  des  femelles  et  des  mâles.  Pour  les  < 
bien  soigner  les  vieux  murs,  et  employer  le  jusde  ta 
1  litrede  jus  de  tabacà  15"  à  l  fr.  le  litre,  on  met 
d'eau.  Vous  frottez, bien  les  feuilles,  en  dessous  suri 
que  l'arbre,  ou  encore  vous  faites  évaporer  dans  une 
que  vous  mettez  sous  l'arbre. 

Puceron  lanigère. 

Pour  le  détruire  on  flambe  les  arbres  où  il  se  réfu^i 
sur  les  arbres  comme  des  tâches  blancbes:  c'est  à  i 
reconnaît  sa  présence  ;  bien  gratter  cette  place  que 
gconne  très  bien  avec  un  mélange  de  10  litres  d'€ 
1  litre  de  pétrole  et  2(K)  grammes  de  savon  vert.  Suri 
énergiquement.  On  se  sert  encore  de  l'urine  humair 
de  ce  mélange.  Ensuite  au  mois  de  novembre  mettr 
de  chaux  au  pied  de  l'arbre. 

Le  Miidew  iperonospora  vitieolai  se  développe  sur 
de  la  vigne.  Il  y  a  un  remède  infaillible,  la  bouillie  b 
par  mo  litres  d'eau  mettre  !  kilo  de  chaux  et 
sultate  de  cuivre,  arroser  les  feuilles  aveccettedissolul 
doit  pas  être  concenlrée  si  la  feuille  est  jeune.  Il  faut 
opération  trois  fois  imai,  7  juin  et  8  ou  10  juillet). 

Contre  roldium. 

Pour  l'oïdium  on  soufre  avant  Tapjiarition  du  ch 
au  moyen  d'un  soufflet  ou  des  mains.  Employez  auss 
lie  bordelaise  contre  la  maladie  de  la  pomme  de  tei 
nospora  inleslansi.  Le  mal  se  développe  rapidement 

On  se  sert  d'un  vieux  pinceau  que  l'on  frappe  sur 
ou  d'un  lien  de  paille  pour  arroser  les  pommes  de  te 
laut  pari  oublier  que  cela  doit  loujours  <Hrc  cmployi 
tivement. 
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La  bouillie  bordelaise  faible,  est  formée  pour  100  litres 
d'eau,  de  2  kilog.  de  sulfate  de  cuivre  et  800  grammes  de 
chaux. 


-N/V«»»A/^ 


Quelques  mots  en  terminant  sur  la  greffe  des  boutons  à 
fruit. 

On  lève  le  bouton  de  la  manière  ordinaire,:  on  choisit  une 
branche  vigoureuse  à  laquelle  on  tait  une  incision.  Quant  à 
l'écusson,  il  faut  le  poser  comme  un  bouton  ordinaire;  on 
ligature  avec  de  la  laine  et  du  mastic  à  greffer.  Au  besoin 
mettre  encore  du  suif  et  de  la  cire.  Le  bouton  se  soude  et,  si 
on  a  réussi,  on  verra  le  pétiole  tomber.  Au  printemps  il 
s'épanouira  et  donnera  des  poires.  Cette  opération  se  pra- 
tique fin  août  et  première  huitaine  de  septembre. 


N'oubliez  pas  de  semer  des  pensées  sous  quelques  jours,  fin 
juillet.  Puis  les  repiquer,  on  aura  ainsi  dejolies  pensées.  Semer 
aussi  les  œillets  de  poëte  et  la  giroflée  des  murailles. 
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Contre  la  gomme  da  pécher. 

Éviter  avec  soin  le  contact  des  branches  avec  le  fil  de  fer 
ou  quelque  chose  de  dur.  Lorsque  la  gemme  est  apparue  on 
prend  son  couteau  à  greffer  on  gratte  légèrement  la  gomoîc  et 
1  écorce,  puis  avec  la  pointe  on  incise  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur de  la  branche.  On  frotte  ensuite  la  plaie  avec  de  roseille, 
la  cicatrisation  se  fait  en  peu  de  jours. 

(Sténographie    par    un  élève   de   TEcole   primaire   supéneun'  àt 

Villera-Bretonneux,-  Directeur  :    M.  Legrand). 
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Lettre  (le  M.  le  Comte  d'Aquin,  adressée  à  M.  Raquet,  Pro- 
lesseur  de  la  Sociélé,  sur  la  Tavelure  des  fruits. 

ChaUau  de  Bcnucourt  30   JuiUel    1890. 


Monsieur, 

Membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  depuis  deux  ans^  je 
lis  avec  intérêt  le  Bulletin.  Vous  y  donnez  souvent  d'utiles  conseils.  Dans 
le  N^  du  mois  d'avril  de  cette  année,  vous  préconisez  l'emploi  de  la 
Bouillie  bordelaise  contre  la  tavelure.  J'ai  suivi  votre  conseil  et  j'ai  par- 
faitement  réussi  en  employant,  en  première  pulvérisation,  la  bouillie 
bordelaise  et,  en  deuxième  et  troisième,  la  bouillie  bourguignonne.  Evi" 
demment  l'ennemi  du  "  fusioporium  pyrinum",  dans  ces  deux  composi^ 
lions,  c'est  le  cuivre,  la  chaux  ou  le  carbonate  de  soude  n'agissant  que 
comme  mordant,  pour  fixer  le  cuivre  sur  le  fruit  ou  la  feuille. 

Un  auteur  fort  estimé.  Monsieur  le  professeur  Gressent,  trouve  le 
remède  dangereux.  Il  a  l'air  de  penser  que  le  fruit  absorbe  trop  de 
cuivre,  sous  la  forme  d'oxyde,  sans  doute  par  endosmose.  Il  est  vrai  qu'il 
ne  parle  que  du  raisin;  mais,  évidemment,  s'il  est  vrai  que  la  bouillie 
bordelaise  est  nuisible  au  vin,  elle  doit  l'être,  pour  la  même  raison,  au 
fruit.  Voici  ce  qu'il  dit,  après  avoir  blâmé  fortement  l'emploi  de  paiUe 
forlemcnt  sulfatée  comme  liens  pour  les  sarments;  ainsi  que  le  sulfate 
liquide  versé  au  pied  de  la  vigne  : 

a.  Ce  remède  (bouillie  bordelaise)  est  moins  dangereux  que  le  précé" 
Hent  en  ce  que  la  dose  de  sulfate  de  cuivre  est  sensiblement  diminuée; 
mais  le  mélange  de  chaux  est  plus  nuisible  qu'utile,  etc.  » 

Monsieur  Gressent  pense  aussi  que  «  les  vignes,  traitées  par  injection 
des  racines,  s'assimilent  le  sulfate  de  cuivre;  que  les  raisins  en  sont 
saturés  et  que  des  coliques  persistantes  et  même  des  morts  d'individus, 
après  absorption  de  raisin  et  de  vin  nouveau,  ne  sont  autre  chose  que 
des  empoisonnements  causés  par  le  cuivre  »  ??? 

Je  ne  suis  pas  à  même  de  discuter  l'opinion  de  Monsieur  Gressent  sur 
la  vigne,  quoique  je  sache  positivement  qu'elle  est  en  contradiction  avec 
celle  des  écrivains  du  midi,  les  plus  compétents  en  cette  matière,  entre 
autres  celle  de  Monsieur  "  Labora  "  (Monsieur  de  Malafosse)  de 
Toulouse. 

Ce  que  je  vous  prierais  de  me  dire,  c'est  si  le  remède  que  j'ai  employé 
me  basant  sur  votre  longue  et  solide  expérience,  me  permet  de  faire 
manger  chez  moi  les  fruits  traités  à  la  bouillie  bordelaise  et  bourgui- 
gnonne.  Sans  doute,  vous  avez  été  à  même,  les  années  précédentes,  de 
vérifier  expérimentalement  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fondé  aann  les  crain^ 
les  qu'inspirent  pour  l'usage  des  fruits,  les  faits  cités,  au  sujet  du 
raisin,  par  Monsieur  le  professeur  Gressent. 

Ayez  l'obligeance,  je  vous  prie,  Monsieur,  de  mettre  au  service  d'un 
confrère,  les  fruits  de  votre  longue  expérience,  en  m'honorant  d'une 
prompte  réponse  et  veuillez  croire  à  mes  sentiments  distingués, 

C*®     d'Aquin 
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ET 
LES     MALADIES    DES    PLANTES 


Pendant  longtemps  nous  avons  étédésarmês  contre  plusieurs 
maladies  graves  des  plantes  cultivées. 

Rien,  ou  peu  de  chose  contre  le  terrible  Mildew  de  la  vigne, 
contre  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  {peronof^pora  infestam\ 
et  contre  la  tavelure  des  fruits  {fusisporivm  pyrinum). 

Mais  voici  que  le  liasard  vient  de  mettre  en  évidence  l'effica- 
cité des  sels  de  cuivre,  du  sulfate  surtout. 

Un  mot  sur  sa  pri'paration,  sur  son  emploi  et  une  courte 
réponse  à  des  objections  sérieuses. 

Préparation  de  la  Bouillie  bordelaise 

On   appelle  bouillie  bordelaise^  une  sorte  de  liquide  blanc 
verdâtre,  formé  par  un  mélange  de  sulfate  de  cuivre  et  de 
chaux. 
'  Dans  la  bouillie  bourguignonne,  la  soude  remplace  la  chaux. 

Dans  les  deux  bouillies,  les  proportions  des  deux  corps  em- 
ployés peuvent  varier  sans  que  le  remède  perde  de  son  effica- 
cité. 

Mais,  règle  générale,  depuis  Tannée  dernière,  on  préconise 
des  doses  faibles  :  après  avoir  employé  le  sulfate  de  cuivre  à 
6  0/0,  on  se  contente  de  la  moitié,  de  3  et  même  de  ±  0/0. 

Dans  tous  les  cas,  la  chaux  entre  pour  le  tiers  du  poids  du 
sulfate  de  cuivre,  soit  donc  pour  3  kilog.  de  sulfate  de  cuivre, 
un  kilog.  de  chaux,  et  pour  2  kilog.,  800  gi^ammes  de  chaux. 

Emploi 

Ce  remède  est  bon,  excellent,  témoins  les  renseignements 
qui  nous  parviennent  de  tous  côtés,  des  pays  vignobles,  du 
midi,  de  la  Champagne,  et  la  lettre  intéressante  de  M.  lec<»mtt* 
d'Aquin  insérée  plus  haut. 

Mais  c*cst  à  la  condition  d'être  employé  préventivement, 
avant  Tapparition  évidente  de  la  maladie. 
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Les  péronosporas  sont  à  végétation  endopliyte,  et  c'est  contre 
la  fructification  naissante  (/es  conidies)  que  les  sels  de  cuivre  sont 
efficaces. 

Mais,  sur  ce  point,  il  y  en  aurait  long  à  dire,  bien  qu'on  ne 
sache  pas  tout,  à  beaucoupprès.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  sait  que  le 
remède,  comme  curatif,est  médiocre,  maisqu'il  est  très  efficace 
employé  préventivement. 

Là  est  le  point  important. 

Objections  :  La  bouillie  bordelaise  est  un  poison, 

Prenez    garde  I 

Qui  peut  nier  aujourd'hui  que  les  sels  de  cuivre  ne  soient  des 
toxiques  dangereux?  Personne.  Mais, de  là,  à  croire  qu'il  va,à 
petite  dose,  communiquer  aux  fruits  des  propriétés  dangereu- 
ses, il  y  a  loin, 

De  fait,  que  sait-on  ?  C'est  qu'en  Champagne  les  raisins,  dont 
les  vignes  n'ont  pas  été  traitées  par  la  bouillie  bordelaise,  ne 
trouvaient  pas  acheteurs. 

Les  autres,  à  Ludes,  près  Reims,  par  exemple,  se  vendaient 
jusqu'à  trois  h^ancs  soixante  centimes  du  kilogramme.  Oui, 
plus  de  trois  francs  du  kilogr.,  et  c'étaient  des  raisins  empoi- 
sonnés, dit-on.  Allons  donc!  des  raisins  excellents. 

Dans  tous  les  cas,  des  analyses  ont  été  faites  à  l'Ecole  de 
Montpellier.  Jamais  on  n'a  trouvé  plus  d'un  demi  dix-millième 
de  ce  fameux  poison. 

Et  cela,  sur  des  raisins  traités  à  trois  reprises  différentes 
tardivement  dans  le  midi  où  le  ciel,  avare  de  pluie,  ne  lave 
que  rarement  la  surface  du  raisin. 

Conclusion. 

Il  faut  vulgariser  l'emploi  des  sels  de  cuivre,  spécialement 
sous  la  forme  de  Bouillie  bordelaise,  contre  les  maladies  sui- 
vantes : 

La  Maladie  de  la  pomme  de  terre  ; 

Le  Mildew  de  la  vigne  ; 

La  Tavelure  des  fruits  ; 

Et  contre  une  nouvelle  maladie  du  pommier  qui  se  répand 
rapidement,  et  qui  a  pour  cause  un  champignon,  Vasteromamali 
qui  fait  prendre  à  la  feuille  du  pommier  une  couleur  jaune  fer- 
rugineuse. 
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Et  qui  sait,  peut-être,  contre  le  blanc  du  pêcher  et  la  rouille 
des  artichauts. 

Mais  il  faut  se  garder  de  faire  cette  bouillie  concentrée, 
puisqu'ainsi  on  augmenterait  la  dépense  de  la  préparation  sans 
en  accroître  sensiblement  Tefficacité. 

H.  Raqdet. 

CHRONIQUE    HORTICOLE 


Composition  des  Gazons.  —  On  désire  avoir  généralement  dan^  les 
parcs  de  jolis  gazons,  il  serait  peut-être  bon  dans  ce  cas  de  consulter  la  for- 
mule des  diverses  graminées  qui  ont  donné  le  résultat  iidmiré  ])eDdant  ai 
mois  dans  les  jardins  de  l'Exposition  Universelle. 

La  Revue  horticole  du  16  novembre,  donne  la  composition  des  gas» 
primés.  Le  premier  prix  a  été  décerné  à  la  composition  suivante  : 

90  parties  de  Ray-grassfiu,  96  parties  de  Cretelle  des  prés  et  10  parties  de 
Paturin  des  bois.  Le  semis  a  été  fait  à  raison  de  4  kilogr.  par  are. 

Le  gazon  du  deuxième  prix  était  ainsi  composé  :  100  kilogr.  de  Ray-graî§ 
lin  et  100  kil.  d'Agrostis  vulgaris,  Agrostis  traçante,  Fétuque  durette,  Féto 
que  ovie,  Paturin  des  bois.  On  a  employé  3  kil  par  are. 

Les  semis  de  gazons  du  troisième  prix  ont  été  faits  dann  les  proportii»B? 
suivantes  :  2[6  Ray-grass  anglais  de  Pacey,  2[6  Fétuqne  à  feuille  menue. 
Il6  Agrostis  vulgaris,  1(6  Fétuque  rouge.  On  a  semé  1  kil.  500  par  are. 

Le  commerce  des  fleurs  à  Paris.  —  A  certaines  dates,  le  mda- 
merce  des  fleurs  à  Paris  prend  des  proportions  colossales. 

Aux  halles,  et  chez  les  530  fleuristes  parisiens  —  chiffres  authentîqiU'S  — 
on  vend  en  quelques  jours,  à  Noël,  pour  près  de  iroûf  millions  de  /leurs. 

Dans  la  matinée  du  1"  janvier,  il  se  débite  aux  Halles  centrales,  en  «jitttrt 
et  cinq  heures  : 

150,000  douzaines  de  roses  de  Nice  ; 
15,000  bottes  de  roses  simples  ; 
10,000  douzaines  de  camélias  ; 
15,000  bottes  de  lilas. 
Ce  sont  les  chiffi'cs  établis  sur  la  moyenne  des  trois  dernières  année»  fW 
le  Comité  des  Fleuristes .  (Société  d'horticulture  du  Douhs)* 

Un  légume  rémunérateur.  —  Sous  ce  titre,  notre  collègue  M.  Ib  ^ 

nous  fournit  dans  son  intéressant  ouvnige  sur  le»  HortiHonnaffeê  d'Amies  f 

curieux  renseignements  sur  la  culture  spéciale  de  Vail  à  laquelle  se  li^T  ^ 
les  jardiniers  {VArl/'iix  du  Xord  ou  Arleua-  ù  zaufx. 


P.-^i 


■^  '. 
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Les  Aulx  ne  plantent  en  lignes  [Wirallèles  de  un  déciniétre^  au  maximum 
«le  distance,  si  bien  (jue  fii  l'on  suppose  un  carré  régulier  de  40  arcs  46  cen- 
tiares de  cet  odorant  légume,  chaque  gousse  plantée  à  cin(i  centimètres,  on 
en  obtient  le  chiffre  imposant  de  800.000  environ. 

Xea  gousses,  après  la  récolte,  sont  disposées  par  tresses  et  suspendues 
dans  des  endroits  dépourvus  de  tout  autre  ouverture  f|ue  la  porte  d'entrée. 
Un  br);i  feu  de  tourbes  leur  donne  une  teinte  roussâtre  qui  les  préserve  des 
insectes,  de  la  moisissure  et  de  la  pourriture. 

M.  Rattel  nous  affirme  que  le  produit  de  la  récolte  de  40  ares  46  centiares 
peut  procurer  au  maraîcher  un  bénéfice  annuel  net  do  4.000  fr. 

Nous  signalons  ce  fait  aux  intéressés. 

Verdure  sans  terre.  —  Voulez- vous  résoudre  ce  problème  ?  Réalisez  la 
recette  suivante,  qu'indique  Le  Semeur  de  l'Oise  journal  de  Clermont  : 

a  Voici  un  m  )yen  d'obtenir  de  la  verdure  sans  terre  et  sans  mousse  :  on 
peut  obtenir  soit  un  vase  de  verdure,  soit  une  suspension  dans  ime  fenêtre 
en  procédant  de  la  façon  suivante  :  on  prend  une  éponge  bon  marché  ;  plus 
elle  est  grosse,  meilleure  elle  est  pour  cet  usage.  On  la  fait  tremper  dans 
l'eau  chaude  jus(iu'i\ce  qu'elle  soit  complètement  gonflée.  Ensuite  on  la  presse 
dan.s  les  mains  de  façon  à  l'égoutter  îi  mo'tié,  puis  dans  les  trous  de  l'éponge 
on  introduit  des  graines  de  millet,  de  trèfle  rouge,  d'orge,  <le  pourpier,  de 
graminées,  de  lin  et  d'une  manière  générale  de  toute  espèce  de  plantes,  ger- 
mant facilement,  et  aut^mt  que  possible  donnant  des  feuilles  de  colorations 
variées.  On  place  l'éponge  ainsi  préparée,  soit  sur  un  vase,  une  coupe,  ou 
bien  on  la  pend  dans  l'embrasure  d'une  fenêtre  où  le  soleil  donne  une  partie 
du  jour.  Puis,  tous  les  matins  on  l'arrose  en  pluie  légère  sur  toute  sa  surface. 
Bientôt  les  graines  ainsi  renfermées  dans  l'éponge  se  gonflent,  germent  et 
poussent  de  petites  feuilles.  En  peu  de  temps  l'on  n'a  plus  «pi'une  boule  de 
verdure  présentant  des  variétés  de  couleur  suivant  les  graines  que  l'on  aura 
eiiiployées  ». 


AVIS 
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—  Plusieurs  jardiniers  recominandables  désirent  se  placer. 

—  Plusieurs  jeunes  gens,  18  à  20  ans,  déjà  au  courant  du 
métier,  demandent  un  emploi  d'aide -jardinier  dans  une 
maison  de  campagne. 

—  On  demande  pour  un  château,  un  jardinier  non-marié  ou 
veuf,  30  à  35  ans  —  50  francs  par  mois,  logé  et  nourri. 


.A.2Sr3Sr03SrOH3g 


INSERTIONS 


0/6  de  page). 

Tlion  dans  un  bullet 

1  pour  l'année, 

(1/3  de  page). 

rtion  dans  un  bullcl 

1  pour  l'aunée. 

mi-page. 

rtion  dans  uti  bullclii 

fi  pour  l'année. 

e  entière. 

rtion  dans  un  bullcti 

1  pour  l'année. 


IROUSSELLE-THIËRI 


INNISTE 
IVlberl,  44,  AD 


WS  &  EN  DÉTi 


rendre    toute    i 

BERTRAND  VmiyÉE  t 
^AND  SuCCEi 
E  DE  BEAUVAIS.  144  - 

l^orîêlê  illft^rliriiltarf  ilr  Picardu 


;  DE  COUCHE,  GRADINS,  1 


ini.t    .-H   fur  P.  HA.FFNER  y 


URERIE  EN  BATIMENT 


■''*>     V.  SïiTiiriiT    S  BÉMBiTIMS 

is  \  Rt(  Di|tM    <  9  ; 

tPrti  l'E{IJie   Sililt-Aiit 


Fabrique  de  Stores  ea  bois 

CLAIES  A   OMBRER 

Charles   DUMEIGE 

Henuisler-découpeuT 

Amiens,  4,  Rue  Vorlin,  Amiens 


de    tCHT  .  Oignuns,    cai'oucs, 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 


Jardinières  on  bois  découpés  pour 
Croisées,  Vestibules  ;  Encoignures  pour 
plantes  d'epparlements  ;  Treillages  ar- 
lieliques  pciur.iardiDs  i  Caisses  à  fie  un 
sur  mesure;  Paniers  fk  Orchidées  en 
Pilch-Pin,  de  toutes  formes. 

Ornements  en  boia  déconpés 


FABRIQUE 

d'Ontih  agricoles,  horticoles,  arboricoles, 
forestiers  et  de  enrage,  etc. 


'uitnnt  l"ul  iiiitil  sur  modèle 
uin  l'J   iiaranlil  aa  marque 


Ani'wns,  rae  Victor-Hatjû ,  S4 
Uiiui,  nuU  le  RHei,  Uî 

A  VAI'liU»  INSTANTANÉK 
ite  d'Ammoniaque. 
l'uudri'llus  rickt's. 
i  MIR  A  DOSAK  SARKRTI 


%iiresiit:T  à  Amiens  : 
RDHEBAUT,  Directear 


HULIN-LETESSE 

MARCHAMi  liHAINKTIKli 

Entreprises 

DE 

ai,    Elue     l^elle-v-ue,    :±1 

FOT 

ci(Ai\&s  POTAfiÈnri 

lu?,   Uue  Vu 

el  Fourragères. 

'^\ 

MSOiniEIT  DE  MIMES  DE  TEIRE 

Créithii.  TranA/t 

aHUÏÏBS,  KITETS,  OIGMS,  HARICOT!; 

dr.  Jardin 

Pois,  Fèves.  Frverollos,  Lentilles, 

AliBKES 

FA  niNE.  SON,  BLÉ,  A  VOINE, 

OItGE.MAl!f,El.: 

IloHierf,  PlimU*  ■ 

ise  de  Kennisene  et  Charpente 
Pabiique  â'ÉchelleB 


fl 

^ 

w 

fê 

r» 

@ 

P 

^ 

4 

y 

1^ 

ed 

l/rOR.E3J!!LXT 

23. 

rue  des  Jacobins.  23 

i.   0.   S 

ri  m.    m    Jrs    r*rpi- 

•dt-um-TA' 

'  ASsaïBSîs 

» 

FABRIOlie  DE  POIS  II  U  (USSES 

à  Fleurs  i'(    Arbustes 

ARTICLES  SE  JASDins 


Inprinerie 

Anc°'  M"  ÉNILE  CAPON 

SAllïï  ET  DÂRTfllS  S—»- 

48,  Rue  Delambre,   48 


Impressions  en  tous  genres  pour 
le  Commerce  el  i  Indaslric 

Spécialité  â'ipeltesellableanî-rËGlaines 

en  Chromolithographie 


CAUCHEMONT 

SBBRURIZB 

7,    Hue    Douiher-ile- Fertiles,     7 
■^_^MIENS_«- 

Serres.  —  Vérandaha.  Chasaia 
pour  couched.  — Meubles  de  jardinfl. 
—  Fera  pour  espaliers  et  gradins  à 
Qeurs.  —  Rampea.  —  Balcons.  — 
Marquise?. 

Articles  de  caves.  —  Porte-bou- 
teilles. —  Egouttoirs.  —  Boucbe~ 
bouteilles.  -  Chantiers. 

CoffreH-rorla  tout  eH  fer  incom- 
bustibles, —  Fouroeauv  de  cuisÎQB 
Bn  tùle.  —  Travaux  d'entretîena,  — 
Siinnaric  à  air  comprima,  etc. 
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DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 
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Hastic  à  grufTiT  «  Le  Jardinier  ».  —  Jus  de  tabac  concentra  pour  arbres  et 
iicrs,  (liHruisant  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimùe  pour  gumr  les 
tiadics  de  lu  vigne.  —  Sulfiiic  de  fer  cl  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 
Très  à  vitres  pour  serres  el  thlliincnls  (coupe  à  la  mesure  d&mandfe).  — 
'ioiurcs  prépuives,  do  toutes  n^iancvs,  [>oui'  peindre  soi-même.  —  Uiel  de  Chili 
lur  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux,  —  Cire  jaune 
ire.  —  Cire  molle  pour  meubles  el  paoïuets,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
mais.  —  Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  do  bimif.  — 
inzino  à  détacher.  —  Alcool  de  gram  dénaturé  pour  Inmpeu,  etc... 

GROS   ET    DÉTAIL 

Xa  Maison  ne  fabrique  el  ne  vend  que  des  Produits  de  première  qualile. 


•  tilé  disponible)  ;  Pommiers  à  cidre  ;  Egrains;  Variétés  analy- 
sées, à  tiaute  densité,  greffées  en  léte  ;  Arbres  forestiers  ei 

^d'ornament  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques, 
arbustes  à  feuilles  persistantes  ;  Plantes  de  terre  de 
bruyère,  pi  intes  grimpantes  conifères.  Rosiers,  plants 
forestiers  ei  de   conifères,  plantes   vivaoes,  arbres  nouveaux 

■  ou  peu  répandus,  planter  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles   divers. 

LE  TOIT  DISPOMBU  î\  StPSRBI!  K.UCII,l\DISE  ET  A  m  PBDl  TRÈS-.UiïïAGm 
14     MÉDAILLES    EN    OR,    VERMEIL    ET     ARGENT 
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Arrosoirs  de  Snai  modules,  TuU-urs  cri 
les.  Grillages  pour  volières  el  parcs,  Ton- 
3iichcs  un  fw,  l'oni|ics  à  eau  cl  «  purin. 

'UR    AMATEURS 

AUFFAGE  et  de  MÉNÂdE  Dossibles. 


X 


._   B1884,  I 

et  la  bouse  teone  des  Péplnlèroa. 

Culture  spi':ciale  d'arbres  Truiliurs  do  lous genres,  formés  v 
liuic  S  huclareii).  —  Arbros  et  Arbustes  d'omumunt  et  forestiers, 
Toud'eN  à  feuilles  caduques  cl  à  fciullcs  persistantes.  —  Grande  c 
cl  l'oiriers  à  cidre,  û^ruins  et  grctTés,  variétés  à  haute  densité  (âu 
—  Grande  s|iéciBlile  de  Plants,  Pomniici's  et  Poiriers  francs,  un 
Pépinières  et  de  Plants  forestiers  pour  roboisemenl. 

Prix  rédaits  iiu-dessou»  des  cours 

KNVOi  FKANCu   i:j"iîgiiantii,i,ons  et  de  c- 


Ouvrages    de    J.-B.     LER 

Meiiilir.-  di-  la  Horii'lé  (Dlorliralbn-e  tU  Piranl 

Ani'iuii  Instituteur,  PiiblieÎKtf.  Ijiuréiit  ilc  nutiihrcnî:  i 

llircfti-ur  lie  L'Auxiliaire  de  VA/iieu/lfur,  de  VAdi-lcull'iir 

VlhrUrultfur,  du  Colimlioj./iile  i-l  <lii  y,-lundlxtf.  (Puraiswinl 

L'Aploultore  françtdse  &  l'Exposition  universel) 

1878,  (Ulirotluiri-savie  IlOprHVuret.) 

u ,„,  j„  „,„,  IL' Apiculture  etTHydromel 

Emploi  du  >nlel.JRecueilderecett«.p..url«.iKsonH  fenn 
Enseignement  par  l'aspect,  Afiinéf  ngriroU,  i»du»trUlftroi. 
V.ff,  ijijiilre  iHivrnprs  stiul  luliiils  |i(ir  la  Commission  départemt 
i.u  eritidi^pic  de.^  BiblintiitMjiirs  |.r)],iilairi's. 

L'Eau-de-vie  de  miel  et  la  distillation  apicole     .    . 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  utilisation 

Etude  critique  sur  les  mœurs  des  abeilles.    .    .     . 

Ij'AuxtIiaire  <lr  VApimUriir,  du  Cohmhojikih.,  du  Nntvrah 

riliTtiniltfiir  H  df  l'Klei-fur,  (nnnée  IfiSil).  Prix  relié 

L'Auxiliaire    de  imNI,    Jcumnl    uienxuel    (nlx.nncnient  S  f 

prime,  el  I!  fr.    nvi-e  priuie  iviulKiurHiint  l'aliunneuient). 

M.  J.-B.   L?:itICHE  «0  i'liiirj,'u  de   fonruir  ti.us  les  »/^bt   e 

ipi'on  v.juiini  liii'n  lui  driunuiiiT.  Il  i«'iit  proeuriT  aux   apieidtt'i 

diverwt.  i(iee«.  Lid  envoj-.T  olVr,'*  de  veule  i>u  d'iielint  de  mifl . 

S'adresser  au  Directeur  de  LWUXILIA 

19,  rue  Va.scosan  ou  rue  Allart,   2; 

-m^i    .A.  IMC  I  e:  PJ  ^    '»•*— 


ECARPENTIER  tomlninfiir  «rtïMc  s.  j.il.g.  >  DOULIENS  (S»» 
i  i  PARIS,  16,  Rue  Turbigo      SERRUREIIIE  HORTICOLE         Plans 


lATIÏAS-eAILLY 

Rue  des   Vergeaux,   Î5 
A  AMtl-Nâ 

Outils  de  Jardinage,  Grand  assor- 
timents de  Râteaux  en  acier 
français.  Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
recuit  et  galvanisé.  Grillages 
mécaniques,  Stores,  Ronces  ar- 
tificielles. Coffres- Fort  s,  etc. 


il 

THIERRY-ROLANl 

OKAIfrTBXISR 

33,  RueAUart,  AMIENS 

URANDE  SPÉCIALITÉ 
D'HUILE   D'ŒILLETT 

titu-antia  pura  et  ds  premier  Choix 

Lii'rfe  par  demi4Ure.  litre  el  bonbonn 

Grand  ABSortiment  de  Qx^aint 

pour  Volières  el  Basses-cours  à  des  pr 
excepljonnels. 


Rue  Saint-Marlin,  20,  AMIENS 

Graines  poiaçèrcs,  Fleurs,  Oignons, 
Tubercules,  Griffes,  etc.,  provenant  des 
premières  maisons  de  France  el  de  riîlrnn 
ger. 

Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prairies. 

GRAINKS  rOURUAGKRES 

Lieiia  agricoke  ei  Haphia  du  Japon 


GROS  —  DETAIL 


TONNELLERIE   AMIÉNOIS 

Rue    Victor    Hngo,  16  A  18. 

(utjiint  ni  Sl-Biiii). 


Fabrique  de  Pois  et  Caisses  poi 
fleurs  et  arbiisles  en  tous  genre. 
Seaox  et  coTettes,  ègoutoirs  à  l^;iunes,el 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vin 

en  bouteilles. 


Méduillesau\  expositions  ISS^.-lNS;), 
8B8.  AMIENS. 


IMPRIMERIE 

YVERT  &  TELL 

iw  lies  îrois-tîiiliï,  fil,  é  (ialjriedu  Corani 
TRAVAUX  EN  TOUS  GENI 

mmun  bitiquëttes  poui 

PRIX-COURANTS  &  CATALOC 


TYPOCyPHIE-LITHOeRAI 

AUTOGRAPHIE 


PLAGE  6AHBETT1,  i  l'entrée  de  la  me  de  la  RÉPUBLIQUli,  5 


Spécialité  de 
SERVICES  DE  TABLE 

Grand     assorti  mei.t 

D'OBJETS     D'ART 

et  de 

Fantaisie 


$ 


MATÉRIEL 

do   Ijocation 

Pots  à   fleurs 


su^pEj^sio;^^ 


CACHE  POTS,  ETC. 


MAGASINS 

de  Porcelaiiies 
Gristani,  faïences 

FONT  INES     FILTRE 
Pettriii,  BnUilItt,  Bticliu). 


MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACÔUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSURANCE  CONTRE  LA  GRÊLE 

des  Récoltes,  vitres^  cloches  de 
jardin  et  couvertures  de  bâtiments 

C0IPA6WE  FORDÉE  EN  I8M 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


Dans  les  seules  années  1885, 
1886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60 


L'ABEILLK 

Assurance  contre   l'încendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à   vapeur. 

Compagnie  fondée  en  iS57 

Capital  Social  :  ta  Millions 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 


de  47,010.441  îr.  60. 
S'adresser  à  M.'DiMOYBHCÔURT,  agent-général,  rne  de  Narine,  55,  à  Amiens. 


Ancienne    Maison    Dumont-Carment 
et  Caron-Dumont 

>    O    O     O    I 

PARENT-DUMONT  Suce 

27,  Rne  de  Beanvais,  AIQINS. 

Spécialité  de  graines  potagères  et  fourra- 
gères, graines  de  fleurs  et  oignons  à  fleurs 


Baos  à  raisin,  mastic  à  greffer,  ra- 
phia, étiquettes  en  bois,  eto.,  eto. 


Carré    A 

A     LOUER 


Mélange  spécial  de  graminées 
pour  prairies. 


DipISm  îintnr,  KMles  i'Or,  Je  VeriBil,  S'i 


Victor  CHATÏ 

BNTnEPnENEDK  DD  D*FARTEKENT  DE  LA  Somme,  de 
ET  DES  Chemins  de  Fbb 

AMIENS—  1 13,  pue  des  Troïs-Caill< 

USINE  POU 

23,    Bue    fie    rAminil    Cimrbet  m 


SONX 


Entreprises  générales 

Couvert  HUES',  Zi\c,  _ 

Aedoikes,    Pasnes,    ktc. 

PLOMBERIE  POUR  EAU 

et    GaK  Travt 

mmm  vm  si  de  ui 

L<!    ineillciir   cle"    Poèlca    ii    fuii    co 

Vente  d'Anthracite  et  d'Antti 

ARTICLES 

de  Héaage,  de  Fojer, 

d'Eclairage 

et  de  Ghanflage 


OUTILS 

mmm  DE  JARDINS 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  5  OCTOBRE  1890 


Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


M.  le  Secrétaire-grnéral-adjoint  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  27  juillet,  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  fait  connaître  les  noms 
de  83  membres  nouveaux  dont  15  dames  patronnesses,  pré- 
sentés par  le  Conseil  d'Administration  ;  ils  sont  admis  par 
acclamation. 

M.  le  Président  prie  l'assemblée  d'excuser  MM.  Catelain, 
Secrétaire-général,  et  Rivière-Desjardins,  Rapporteur  du  Con- 
cours de  décoration  des  fenêtres  et  façades,  empêchés  d'as- 
sister à  la  séance. 

Il  donne  connaissance  :  1"  d'une  lettre  de  M.  Crimet,  insti- 
tuteur à  Vauchelles-lès-Quesnoy,  accusant  réception  avec 
remerciements,  de  la  médaille  qui  lui  a  été  attribuée  en  juin 
dernier, 

i**  Des  programmes  des  conditions  d'admission  et  des  matiè- 
res enseignées  à  l'Kcole  pratique  d'Agriculture  du  Paraclet. 

3"  Des  avis  d^Expositions  qui  auront  lieu  : 

A  Caen,  le  :25  octobre. 

A  Orléans,  le  15  novembre. 

A  Valenciennes,  le  23  novembre. 

4*  De  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  la  copie  d'une  lettre  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  faisant  connaître  que  des  mé- 
dailles d'honneur  en  laveur  des  ouvriers  ruraux  comptant  plus 
de  30  années  de  services  dans  la  même  exploitation,  viennent 
d'être  instituées  par  décret  du  17  juin  1890. 

M.  le  Président  s'est  empressé  de  faire  des  démarches 
pour  savoir  si  les  jardiniers  se  trouvaient  compris  dans  cette 
décision. 

1. 
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Par  une  lettre  iiïinislériclle  transmise  par  M.  le  Préfd,  il  a 
été  informé  (jue  ces  récompenses  s'appliquent  également  aux 
ouvriers  de  THorticiilture.  M.  le  Président  engage  les  jardinière 
qui  rempliraient  les  conditions  du  décret,  à  lui  laire  parvenir 
leur  requête  avec  les  pièces  nécessaires;  il  les  transmettra  en 
les  appuyant.  Ces  distributions  <le  récompenses  auront  lieu 
deux  lois  Tan  :  au  i*"^  janvier  et  au  14  juillet. 

V  De  M.  Graux,  médecin-vétérinaire  au  S™*'  chasseurs,  un 
ouvrage  dont  il  est  Tauteur,  intitulé  «  Caïiseries  Agricoles  »  que 
l'on  pourra  consulter  avec  prolit. 

7°  Divers  catalogues  et  journaux,  entre  autres  f  Auxiliaire, 
qui  consacre  à  nos  travaux,  un  article  dans  son  dernier  numéro. 

Suivant  décision  de  TÂssemblée  générale  du  47  juillet  der 
nier,  le  Conseil  d'administration  a  été  réuni  pour  étudier  la 
question  d'un  comité  de  patronage  ;  les  membres  qu'il 
propose  pour  en  faire  partie,  çont  admis  ;  ce  sont  ; 

MM.  Raquet,  Lamelle,  Rivière  père,  Roger  (Pierrei,  Galeux 
fils,  Tabourel,  Parent-Dumont,  Possien,  Dive-I.egris,  Normand 
et  Govin  lEngène). 

Un  Congrès  pomologique,  organisé  par  l'Association  pomo- 
logique  de  l'Ouest,  aura  lieu  à  Caen  le  2â  octobre  prochain. 
MM.  Raquet  et  Jourdain  ont  été  délégués  pour  y  représenter 
la  Société.  A  cette  occasion,  M.  le  Président  a  convoqué  le 
Comité  d'arboriculture  pour  examiner  avec  les  délégués,  le 
programme  des  questions  à  l'ordre  du  jour  du  Congrès  et 
s'entendre  sur  les  observations  à  produire  plus  particulière- 
ment pour  les  intérêts  de  l'arboriculture  dans  notre  région.  Le 
Comité  a  aussi  étudié  les  questions  mises  en  discussion  au 
Congrès  pomologique  qui  a  eu  lieu  à  Limoges,  le  22  septembre 
dernier. 

M.  Pecaix-Matifas  annonce  que  dans  une  des  dernières  séan- 
ces de  la  session  tenue  au  mois  d'aoïU  par  le  Conseil  général 
de  la  Somme,  cette  assemblée  a  voté  sur  les.  fonds  départe- 
mentaux, une  allocation  de  300  francs  en  faveur  de  notre 
Société.  Elle  a  en  outre  donné  un  avis  favorable  pour  nous 
faire  accorder,  pour  l'exercice  de  1891,  le  renouvellement  de  la 
subvention  ministérielle  de  700  francs. 

Une  heureuse  innovation  a  eu  lieu  cet  été  :  la  Société  d'Hur- 
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licullurc  a  organisé  un  concours  pour  récompenser  les  per- 
sonnes qui  donnent  à  noire  ville  un  aspect  agréable,  en 
ornant  (le  plantes  et  de  Heurs,  leurs  fenêtrej^,  terrasses,  bal- 
cons ou  façades.  M.  Rivière-Desjardins,  qui  avait  bien  voulu 
se  cliarger  du  rapport  de  la  Comnf)ission,  nommée  pour  juger 
le  mérite  des  concurrents,  s*en  est  acquitté  à  son  honneur^ 
Vient  ensuite  un  exposé  fait  par  le  trésorier,  M.  Bagnard, 
des  recettes  et  dépenses  de  l'Exposition  du  mois  de  juin  dernier. 
Lecture  est  donnée  du  rapport  ordinaire  sur  les  produits 
exposés  à  la  dernière  séance.  Les  conclusions  en  sont  adoptées 
à  l'unanimité, 

M.  Lamelle  père,  qui  n'est  pas  seulement  un  habile  praticien, 
mais  qui  excelle  encoi'e  à  rendre  compte  des  expositions  hor- 
ticoles, où  sa  grande  compétence  le  désigne  naturellement 
pour  représenter  la  Socii'té,  nous  lait  assister  à  celle  d'Eper- 
nay,  organisée  par  l'une  des  plus  florissantes  sociétés  d'hor- 
ticulture de  France. 

M.  Laruelle  ayant  parlé  dans  son  rapport,  d'une  visite  de 
M.  le  Président  à  Reims  et  Soissons  où  il  a  pu  apprécier  l'ar- 
boriculture qu'on  y  pratique,  iM.  Decaix-Matifas  en  cite  quel- 
ques exemples  et  promet  de  nous  présenter  prochainement 
un  travail  sur  ce  sujet. 

Une  très  intéressante  étude,  due  à,  %  Rivière-Hugues,  sur 
les  plantes  d'appartement  si  recherchées  aujourd'hui,  pour 
la  décoration  de  nos  vestibules,  nos  salons  et  nos  tables,  a 
terminé  les  travaux  de  cette  réunion,  dont  le  programme  a  été 
rempli  à  la  satisfaction  générale,  manifestée  à  maintes  repri- 
ses, par  des  applaudissements  bien  nourris. 

Grâce  à  la  générosité  de  plusieurs  sociétaires  et  aux  fruits 
du  jardin  irexpériences,  le  nombre  des  lots,  porté  à  37,  est 
tiré  entre  les  171  membres  présents  et  la  séance  est  levée  à 
3  heures  50  minutes. 

Le  Secr  étaire-généralradjoin  t, 
A.  LEFEBVRE. 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAL'X 

prése7ité.<  et  admis  à  C Assemblée  générale  du  5  Octobre  1890. 


i"  Daines  Patronnesses  : 


M""  VAQUETTE(veiiveEugènei,PropriétaireàVillei*s-Brelonneux, 
présentée  par  MM.  Beuoist  Galet  et  Ernest  Vaquelte. 

•  Bazille-Surhomme  (veuve  Narcisse),  Propriétaire,  boule- 
vard du  Mail,  29, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  el  Octave  Bazille. 

Legendbe  (M»'"  Blanche),  Propriétaire,  rue  du  Mail,  il, 

Magniez-Balssart  (veuve  Charles),  Propriétaire,  rue  des 
Capucins,  47, 

Meuten  (M"^  Gabrielle)  Q  A,  Directrice  de  l'Ecole  supt^ 
rieure  des  filles,  rue  de  la  Bibliothèque,  5, 
toutes  trois  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  el  Decaix- 
Matifas. 

Gaudière-Galet  ( veuve  Augustei,  Propriétaire,  rue  des 
Lombards,  4, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Labesse-Galet. 

Treuet  (  veuve  Auguste),  Propriétaire,  rue  des  Cordeliers. 
n«  36, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Leroy-Treuet. 

Philippe-Corroyer  (veuve  Alexandre),  Propriétaire,  rue 
Jules-Barni,  60, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Enfile  Corroyer, 

Hurtel  (veuve  Pierre),  Café  du  Bosquet,  boulevard  Saint- 
Charles,  2,  et  place  Longueville  (Pavillon  Ouest», 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Catelain  fils. 

Arrachart  Caussin    (veuve     Théodore),    Propriétaire   à 
Albert, 

Arrachart-Pavie  (veuve  Gustave},  Propriétaire  à  Albert. 

CocHARD  (  veuve  Pierre),  Propriétaire  à  Albert, 
toutes  trois  présentées  par  MM.  Decaix-Matifas  el  Lelong- 
Baroux. 


PoiRET-JoiJRi>\m  i/actiai'ie).  Propriétaire,  rue  1 
11"  10. 
présentée  par  MM.  Benoist-Galot  et  Lebrun-r 

CouBcoL  lOctave),  Mercière,  me  îles  Trois-CailJ 
présentée  par  M.  Benoist-Gaiet  et  M°'^  Rousse 

CoTTÉ  iJeani,  Négociante,  rue  Hatters,  9, 
présentée  par  MM.  Beiioist-Galet  et  Lron  Cori 

i"  Membres  titulaires  : 

M.VI.  Vaquette  (t'ernand),  à  Villers-Bretonneux, 

Motte  (LéonJ.  a    \,   Directeur-Gérant  de   ['. 

Pieai-de,  Rue  du  Lycée,  71, 
Iakorest  iKdouard),  Imprimeur-Litliograplie,  I 

Martin,  H. 
Odelin  iGeorgcsi,  Libraire-l'apetier,  ruel'orte-1* 
.MoNCLOS  (Pérouse   de),   Ing('nieur-Civil,    boul 

Mail,  15, 
BRiisELLE(Ft'rnandi,  l'Iiarinucien,  rue  l'orte-Par 
Challier  de  Grandghamps  (Pierre),  Directeur-Pi 

du  Mémorial  d'Amiens,  boulevard  Fontaine,  54 
DuFRÉS0ïiAlexandre),3>  A,  Directeur  de  l'Kcoles 

lies  Gari^ons.  rue  .Sire-Firmin-Lcroux,  12, 
PoiRii  (Gamillei.  Directeur  (le  l'Ecole  communa 

bourg  de  Reauvais.  rue  Gauthier  de  Rumilly, 
GuERREv  (Ferdinandi,  Marcliand  de  Nouvcauti 

Sergents,  19, 

Ces  dix  derniers  Membres  présentés  par  M.V 
Galet  et  Decaix-Matifas, 
HuRÉ  (Georgesi,  F.ludianl  en  Pliarmacic,  boulev 

vais,  3(1, 

présente  par  MM.  Nestor  Barbier  et  le  Oocteui 
DucEUX  (  Vlexandrei.  Bijoux  et  Fantaisies,  Place 

et  rue  des  TroisCailloux, 

présente  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edouard  Fi 
Veber  (.\iloiplie),  Amcublemenlgénéral.  ruedes 

n-ia, 

pn-senté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gatelain  fil 
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Tellier  (Paul),  Rntrepreneur,  Conseiller  municipal,  rue 
de  la  Neuville,  69, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Arthur  Hatlé. 

Leroy  (Maurice),  Commis  à  THôtel  des  Postes  et  Télégra- 
phes, rue  Saint- Honoré,  73, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Bellenger. 

Dupont  (Pierre),  Négociant  en  Epicerie,  Place  de  rHotel- 

de- Ville,  21, 
Wascheul  (Edouard),  Négociant    en    Epicerie,   Place  de 

rHôtel-de-Ville,21, 

tous  deux    présentés    par   MM.    Benoist-Galet    et  le 
Docteur  Richer. 
Vaquette  (Marie),  Confiseur,  Place  du  Marché  Lanselles,30. 
Dheilly  (Nestor),  Cafetier,  Galerie  du    Commerce,  15-17, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle 
père. 
Sta  (Paul),  Négociant  en  Chaussures,  rue  de  Beauvais,  99, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Lefebvre. 
'    Gouppey  (Louis),  Propriétaire,  place  Longueville,  31, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Arthur  Martin. 
Griois   (Fernand),    MédecinVétérinaire,rue  des   Corde- 

liers,  21, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Bousquet-Briquet, 
Piteux  (Louis),  Imprimeur,  rue  de  la  République,  3i, 
GouRjON-PiTEUx  (Ernest),  Papetier,  rue  Gresset,  3, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alexandre 
Piteux. 
Tattegrain-Brulé  (Louisi,  Propriétaire,  rue  Jules-Barni,1H0. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Rivière  père. 
Thiébaut  (Louise  Propriétaire,  au  Bosquel,  par  et  près 

Flers-sur-Noye, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Emile  Bagnard. 
Lenfant  (Nicolas),  Pâtissier  et  Cafetier,  Place  Longaevill 

(Pavillon  Est), 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Désiré  Mohr. 
Rose-Beaugez  (Octave),  Serrurier,  place  Montplaisir.  îi. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Prosper  Brienx. 
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Darras  (Eiigènei,  Mai'cliaml  de  Meubles,  ru 

dronnicrs,  8, 

présetilé  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alplions 
Soudain  iAIphof.se),  Receveur  de  Renies,  n 

bins,  44-46, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Kdmond 
JoLï  iJulieni,  Mercier,  rue  des  Vergeaiix,  6i, 
Tanpin  lEugènei,  Cordonnier,  l'assat^e  Saint  [ 

tous  lieux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet 
Ponchon. 
l'icoT  (Victor),  Marchand  d'Huitres,  rue  des 

sans-Tète,  3, 

présenté  par  MM.  Menoist-Galet  et  Léon  Goi 
Kio  iPierrci,  Marchand-Fruitier,  rue  de  la  Réf 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Mi)lc-Co 
ItuPETiT-LEFEBVRK  i.Vrthuii.  Rcstauralcur,  rue 

blique.  12. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Kmile  Bi 
Devauchelle  lEdouardi,  Knlreprencurde  Mac 

Contrescarpe.  21, 
présenté  par  MM.  Coud  un -Lamarre  l'I  .\lfrca 
.Hassoulle  (Ernesli,  Propriétaire,  rue  Lemerc 

présenti'  parMM.  Benoist-Guiet  et  Alphonse 
CARPENTiKn-JACQUiOT  (Chrysone),  Papetier,  rue 

Cailloux,  !t. 

présenté  par  M.M.  Benoist-Galet  et  Krnest  h 
CASivETiParfait),  Marchand  de  Tapis,  rue  des  ' 

présente  par  MM.  Benoist-(;alet  et  Lucien  f 
[>ËFLA!ïDRE  (Julcsi,  Gconii'tre,  à  Albert, 
PoTEZ(Alcxandrei,Propri6taire  et  Adjoint  auMi 
DeaiENCOURT  iHippolytei.  Chef  de  Gare  à  Albei 

tous  trois  présentes  par  MM.  Decaix-Malils 
Galet. 
Bélud  (Ernest),  Jardinier,  à  AllierL. 
Olive  (Alfredi,  Jardinier,  à  Albert, 
LoBMifcRE  (Julesi,  Jiirilirder  chez  M.    Hurtu,  1 

Machines  lï  coudre,  à  Albert. 

tous  trois  pii'sentés  par  MM  Bennist-Gal 
Matifas. 
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Magmer  vCharlcs),  Marchand  Epicier,  à  Albert, 
présenté  par  MM.  Lelong-Baroux  et  Soufflet-Chrétien. 

PotezLeduc,  Industriel,  Maire  et  Conseiller  d'Arrondisse- 
ment, à  Méaulte, 
présenté  par  MM.  Jules  Brugait  et  Lelong-Baroux, 

Levasseur  (Théophile),  Cultivateur,  à  Martinsart,  dépen- 
dance de  Mesnil, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lelong-Baroux. 

ARRACHART-DuFOURMEîtTEL  (Emile),  Commerçant,  à  Albert, 
présenté  par  MM.  Lelong-Baroux  et  Jules  Brugait. 

DuQUENNE  (Léon),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Hurtu,  fabri- 
cant de  Machines  à  Coudre,  à  Albert, 

PiNGHEMAïL  (Alfred),  Jardinier  chez  M*»  Bossignol,  àMesnil- 
Martinsard, 

tous  deux  présentés  par  MM.   Benoist-Galet   et  Hec- 
tor Marquet. 

Savary  (Emile),  Notaire  à  Albert, 

ViLLEMANT  (Martini,  Jardinier  chez  M.  Emile  Comte,  Manu- 
facturier à  Albert, 

tous  deux  présentés   par   MM.    Benoist-Galet  et  Le- 
brun-Ponchon. 

Graux  (Raymond),  Garçon-Jardinier,  à  vSaint-Sauveur, 
présenté  par  MM.  Achille  Mahieux  et  Emile  Telle. 

Gravis  (Camille),  Rentier,  rue  des  Trois-Cailloux,  ai, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Théobald  Rattel. 

Braquart  (Pernand)  fils.  Représentant  de  Commerce,  rue 
Dufour,  27, 
présenté  par  MM.  Emile  Bagnard  et  Braquart  père. 

Le  Grand  (Ernesli,  Propriétaire,  Conseiller  Général,  au 
Meillard, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  I)"^  Richer. 

Lambin  (Eugène),  Jardinier  chez  M™"  Lardieu,  à  Fouiiloy 
près  Corbie, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  fils. 

CoTTRAis  (Emile), Fabricant  deCorsets,rue  desVergeaux,5l, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Michel  Florin. 

HocQUE  (Arnouldi  père.  Négociant,  rue  Charles-Dubois,  8?, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
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Lheritikk,  Janlrtiicr.  k  Doinarl-sur-la-Lucp, 

préscHlô  par  M,>l.  Kraile  Toile  et  Emile  Bagnard. 
I'auchbt  lAdolpliel.Gai'çon-JardiniercliezM.  Arqueinbouiv 

au  Pont-de-Mctz, 

présenté    par    M"'    Marît;     Roussel    et    M.    Armand 
Wai'gnier. 
OulÎMAaD  (Edmond),  Garçon-Jardinier  chez  >1.  U;  Baron  de 

l'Epine,  à  Pronzol, 

présenté  par  MM.  Eugène  Nortier  et  Pierre  Ro^n-r- 
Démzot  (Jean-Baptistei,  Jardinier,  rue  du  Lycée,  7, 

présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  fils. 
Galamktz  (Le  CoTile  Rodolphe  de).  Propriétaire,  rue  Saint- 
Gilles,  à  Abbeville,  , 

présenté  par  MM.  Michel  Klorin  et  Decaix-Matifas. 
Hariseei,  lAlfredi,  Orthopédiste-Banriagiste.rue  des  Trois- 

Cailloux,  17, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Benoist-Galet. 
Halattre  fEmitei,  Caissier,  rue  Ausenette,  3,  à  Abbeville, 

présenté  piir  MM.  Modaine  et  Henri  Bocjuet. 
Martin  (Laurent!.  Capitaine  du  Train  des  Equipages,  cour 

Lafayelte,  à  Lyon  (Rbône). 

présenté    par    MM.   Alphonse    Lefebvre  et  Frédéric 
Hagimond. 

APFOR  1  FRODIim  A  U  lUm  DD  27  JOIILIT  1890 

Rapport  de  Ui  Commixsion  permanente,  par  M.   Fagaud. 


Mesd.vmks,   Messieurs. 

À  la  Séance  du  il  juillet  dernier,  les  apports  exposés  étaient, 
k  notre  grand  regret,  assez  peu  nombreux.  Les  légumes  étaient 
représentés  par  un  lot  bien  composéde  M.  Armand  Wargnier,  le 
jeune  et  actit  jardinier  de  M'"  Roussel  ;  c'était  d'ailleurs  le  seul. 
Ce  collègue  ligurait  aussi  comme  présentateur  parmi  les  lots 
(Je  fleurs,  ainsi  que  M.  Julien  Joint,  janlinier  dp  la  Préfecture 
(jui  a  mérité  le  maximum  des  points. 
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M.  Albert  Froinenlin,  jardiniep  do  xM.  Dorémus  avait  fait 
preuve  de  bonne  volonté.  Son  apport  rtuit  bien  varié. 

M.  Cressent,  tonnelier,  s'était  distingué,  comme  toujours,  en 
exposant  plusieurs  caisses  à  fleurs,  d'une  fabrication  élégante 

La  Commission  permanente,  après  examen,  a  fait  les  altribu- 
lions  des  points  suivants  qu'elle  soumet  à  votre  approbation: 


MiM.  Armand  Wargnier,  pour  ses  légumes. 

»  »  »      jo    fleurs    . 

Julien  Joint 

Albert  Fromentin 

Cressent,  pour  ses  caisses  à  fleurs  . 


» 


» 


» 


7  points. 
4 

10        • 
3 
()        » 

Fagard. 


COMRS  DE  FLEURS  ET  FLâHTES  FODR  FEKtTRES  ET  FACâDES 

Rapport  par  ^l.  Km.  Rivikhe-Desjardixs. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  fidèle  à  la  ligne  de 
conduite  qu'elle  a  toujours  suivie,  n'a  pas  voulu  se  reposer 
des  rudes  et  inévitables  labeurs  occasionnéd  par  sa  dernière 
Exposition  si  complètement  réussie. 

Cette  corporation,  qui  se  ressent  incontestablement  de  l'io- 
comparable  activité  de  son  l>résident,  est  toujours  disposée  à 
marcher  à  la  conquête  de  nouveaux  lauriers;  aussi,  est -ce 
sans  étonnoment  (|uc  nous  avons  vu  proposer,  comme  iflno- 
vation,  un  Concours  de  fleurs^et  plantes  de  fenêtres  et  façades. 

L'initiative  de  cette  proposition  est  drte  k  M.  Alphonse  Ix- 
febvre,  l'homme  aimable  par  excellence,  on  même  temps  que 
l'un  des  plus  solides  piliers  de  notre  Société. 

Le  progranmie  éiabon*  et  adopté,  nécessitait  naturellemenl 
la  nomination  d'un  Jury  chargé  de  visiter  les  concurrents  et 
c'est  au  nom  de  (*o  Jury  quo  je,  viens  vous  rendre  complo  de 
notre  mission. 
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Avant  <reiilrt;r  dans  la  pni'lio  Icclmiiiin:  dit 
commission,  je  prends  la  iil>crtc  d'envisager  q 
quonces  produites  par  ce  qu'on  peut  appeler  :  li 
culture  en  chambre. 

La  Sociétr  d'Horticulture  de  Beauvais,  qui  (i 
([uelques  années  le  genre  de  concours  qui  nous 
marqué  que  les  ouvriers  qui  s'adoiment  passior 
nementation  de  leurs  fenêtres  sont  généralem 
leur  ménage,  ont  presque  toujours  une  conduite 
tieiment  leurs  appartements  dans  le  plus  gran 
prêté. 

De  mon  cote,  j'ai  été,  pendant  ([uelque  temps, 
ment  lié  avec  un  jeune  l'crivain  à  qui  la  Rcno 
vouloir  sourire  et  il  m'a  souvent  atïirmé  avoir  ■ 
SCS  études  de  mœurs,  que  les  personnes  qui  ain 
ont  toujours  un  caractère  très-donx,  sont  susi 
îitlacliement  st'-rieux  et,  par-dessus  tout,  sont 
grande  délicatesse  de  sentiments. 

Ces  seules  considérations  ne  pouvaient  laisser 
Société,  comme  la  nôtre,  reconnue  d'utilité  pub 
saurait  se  désintéresser  des  questions  ptiilanthn 
I^es  habitants  de  la  Belgique,  cette  patrie  des 
puis  fort  longtemps  l'habitude  de  garnir  de  plant 
fenêtres.  I.'amateur  qui  parcourt  les  principi 
grandes  villes  hi-tges.  peut  en  regardant  à  droite 
faire  un  cours  de  botanique  et  tirer  protit  de 
adoptée  pour  se  ménager  l'air  et  lu  lumière. 

Notre  Flandre  française  pf)ssède  d'une  autre  fai 
luxe  des  fenêtres  d'où  tes  fleurs  ne  sont  pas  excl 
L'Amérique,  toujours  excentrique,  ne  pouvai 
(lue  de  surpasser  tous  ce.'*  pays  et  je  lisais  demi» 
riche  propriétaire  de  New-York  payait  trente  m 
an  à  un  liorliculteur  de  cette  ville,  à  charge  par 
trctenir  constamment  sa  jardinière  de  plantes  ra 
pandues. 

Sans  prétendre  atteindre  de  semblables  p\cep 
bien  désirable  qu'Amiens  marchât  un  peu  nie 
dnas  la  voie  traw-e  par  la  Belgique  et  j'engage 
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forces  les  lusilanls  h  aller  voir  la  Petite  rue  Vascosan,  pour  se 
reiidro  compte  do  l'aspect  enchauteur  que  présenteraient  les 
grandes  artères  de  notre  ville  si  leurs  habitants  imitaient  cet 
exemple.  —  L'effet  serait  surtout  féerique  les  jours  de  fêtes  ou 
les  drapeaux  sont  arborés  et  les  illuminations  de  rigueur. 
.  Pour  ne  pas  trop  abuser  de  votre  complaisance  liabituclle, 
j'arrive  enfin  au  motif  de  ce  rapport. 

Votr^  commission  a  visité  deux  fois  les  nombreux  concur- 
rents qui  s'étaient  fait  inscrire  et  voici  les  récompenses  qu'elle 
a  cru  devoir   attribuer  à  ceux  d'entr'eux  qu'elle  en  a  jugés 

dignes. 

f*  Section, 

Fenèirefi». 

l*^"  PRIX  EX  ^Quo,  Médailles  d'argent  1"^  classe. 

M'"'^  Telle-Pinglier,  Petite  Rue  Vascosan,  14, 
et  M.   Jules  Dauby,  rue  du  Long-Rang,  25. 

M"»»  Telle-Pinglier  possède  assurément,  avec  le  goût  des 
Heurs,  l'art  difficile  de  les  mélanger  agréablement.  Ses  quatre 
hottes,  ornées  de  rubans  et  appliquées  contre  les  mui^ 
de  chaque  fenêtre  font  très-bien.  —  Les  suspensions,  tombant 
de  chaque  cintre,  produisent  le  plus  gracieux  effet.  — 
Parmi  la  centaine  de  plantes  composant  ce  lot  et  qui  mérite- 
raient d'être  toutes  nommées,  nous  avons  surtout  remarqué  : 
l  phormium  panaché  très  fort,  4  dracœna,  8  bégonia  vesu- 
vius  et  autres  variétés  en  pleine  floraison,  2  maranta,  1  fuchsia 
Amiral   Courbet  et  une  dizaine  d'autres  variétés,  i   aralia, 

1  ficus  elastica,  4  rhododendrons,  8  fougères,  2  arec»  sapida, 

2  arum,  quelques  coboea  et  4  plantes  grasses. 

Les  pots  sont  très  bien  tenus  et  disposés  avec  symétrie.  La 
santé  des  plantes  nous  dénote  des  soins  aussi  intelligents  qu'as- 
sidus. Ce  genre  pratique  d'ornementation  mérite  tout  particu- 
lièrement d'être  cité  et  imité. 

M.  Jules  Dauby  est  un  fanatique  en  floriculture.  Ses  fenèliHîs 
ne  lui  suffisant  pas,  il  a  installé  di*s  planches  contre  ses  murs 
et  le  tout  est  garni  de  façon  k  ne  pas  perdre  d'espace.  Ce  petit 
jardin  coquet  et  unique  en  son  genre,  parmi  nos  concurrents, 
nous  permet  do  distinguer  au  milieu  des  plantes  variées  où  le 
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j^eruiiiuiii  ilmtiiiic  :  le  !^axifl'agl^  l'Iiortensia,  la  I 
laire  et  enfin  une  serpentine  très  bien  dirigée  ton 
buste  (le  la  République.  —  En  résumt',  «rande  p 
soins  et  bonne  culture. 

Mt:DAlLLE  [»'AKCF.NT  t   CLASSE. 

M.  Jean-Baptiste  Dabonnevillc,  rue  des  fier 
Cinq  fenêtres,  au  premier,  très  bien  garnies  si 
avec  des  géranium  loris  où  domine  la  variée 
Les  fuchsia  fulgens  et  autres  nous  semblent  biei 
devons  aussi  mentionner  sur  une  terrasse  le: 
pyramidalesen  fleurs  et  lauriers-roses  en  bon  cta 
syrat'-trie  préside  à  cetle  décoration  et  la  végétai 
rien  à  désirer. 

Médaille  d'argent  i'  classe. 
M""  Lebrun-Ponction,  rue  Allart,  7. 
Li  balcon  est  agréablement  orné  de  cnpiic 
gradins,  nous  voyons  en  bonnes  plantes  qu 
Ions,  myrtes  fleurs  doubles,  agapanthus,  œillets 
pensable  géranium  et  quelques  pétunias  que  r 
grelté  ne  pas  avoir  rencontré  plus  souvent.  Cetlt 
son  cachet  et  la  disposition  adoptée  ajoute  à  sa  v 

Médaille  d'argem  i'  classe. 
M.  Désiré  Scellier,  faubourg  de  la  Hotoiï 
Cette  véritable  terrasse  qui  regorge  de  capi 
pois  de  senteur,  sedum  en  fleurs,  offre  en 
regards  des  fuchsia,  hortensia,  godetia,  serp 
nombreuses  plantes  annuelles.  Le  mélange  nous 
et  la  culture  bien  soignée. 

Médaille  d'abgbnt 'S' classe. 

M""  Monnoyer,  Boulevard  St-Michel,  10. 

Genre  de  décoration  à  la  façon  beige,    unir 

concurrents.  Culture  intérieure  excellente.  No 

la    présence     de     rimantliopliylluin      rainiatu 
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variés,  lobelia  eriiius,  liorlensia,  diplacus,  linaire,  prime- 
vères de  Chine  en  fleurs,  lorenia,  uiaranta,  lycopodiuni-selagi- 
nella,  ophiopogon  jaburon,  adamia  versicolor.  I^e  tout  est 
arrange  avec  le  goût  habituel  et  mériterait  de  rencontrer  des 
imitateurs.  Soins  méticuleux. 

Médaille  d'argeî^t  3*'  classe. 

M.   Emile  Parmentier,  rue  Neuve  St-Acheul,  39. 

Notre  attention  est  attirée  par  la  grande  propreté  des 
pots,  peints  en  rouge  avec  î.ords  protégés  par  une  galerie 
en  zinc  ouvragé,  noircie.  Bien  que  la  peinture  soit  condamnée 
nous  n'en  constatons  pas  moins  que  les  fleurs  présentées 
n'ont  pas  Tair  d'en  soutt'rir.  Les  suspensions  des  quatre 
cintres  et  les  hottes  produisent  l'efl'et  accoutumé. 

Nous  voyons  des  :  sedum  sieboldi,  geranium-iierre  M"** 
Croux,  bégonia,  lobelia,  pâquerette,  campanule  pyramidale, 
véronique,  capucine  et  laurier-tin.  Très  bonne  décoration. 

Médaille    d'argent  3*  classe. 
]y|me  ye  Noulet,  rue  Clabaut. 

Nous  sommes  heureux  de  revoir  au  rez-de-chaussée  le  fameux 
géranium  que  tout  le  monde  admirait  à  notre  dernière  Exposi- 
tion et  qui  est  toujours  aussi  beau.  La  fenêtre  du  bas  encadrée 
de  bois  est  assez  bien  garnie.  Celle  du  haut  et  le  gradin  au- 
dessous  sont  également  bien  occupés.  Ce  lot  que  je  ne  critique 
pas,  au  contraire,  aurait  probablement  eu  un  meilleur  sort  si 
des  pots  avaient  été  substitués  à  quelques  marmites  réfor- 
mées. 

Médaille   d'argent  3'   classe. 

M.  Bertrand,  Instituteur  à  Longpré. 

Les  deux  fenêtres  doubles  et  les  gradins  au-dessous 
nous  permettent  de  voir  à  notre  aise  des  géranium,  rouges 
pour  la  plupart,  et  des  fuchsia.  Un  chamaîrops  excelsa  et 
un  laurier-rose,  ce  dernier  bien  établi,  sur  une  tige,  atlii'ent 
notre  attention.  Les  quatre  suspensions  des  fenêtres  sont  l)on- 
nes.  Los  pots  sont  peints  en  vert.  Le  tout  nous  semble  bien 
tenu  et  bien  soigné. 


r- 


MkDAILLK     DK    nUONZE     1"     CLASSK. 

M"'*   Richer,  Esplanade  St-Rocli,  18. 

Nous  remarquons  des  geranium-lierre  communs  très 
beaux.  Aux  montants  des  quatre  fenêtres  sont  appliqués  12 
supports  sur  lesquels  sont  posées  autant  de  fleurs.  L'agencement 
est  harmonieux  et  la  culture  bonne. 

Médaille  de  bronze   1'*^  classe. 

M'"*'  Dusuel,  Petite  rue  Vascosan,  86. 

La  disposition  adoptée  est  bonne.  Les  hottes  enguirlandées 
et  contenant  des  fleurs  coupées  sont  très  gentilles.  Les  soins 
ne  paraissent  pas  manquer  et  les  géranium  variés  et  bien 
fleuris,  les  lauriers-tins,  fuchsia  et  lrades';antia  ne  laissent 
rien  à  désirer  comme  végétation. 

Médaille  de  bronze  I'"  classe. 

M™^  Létotté,  rue  de  Rumigny,  54. 

Les  cinq  fenêtres  examinées  contiennent  de  bonnes  plantes 
parmi  lesquelles  nous  devons  mentionner  les  bégonia  à 
grandes  fleurs,  géranium  forts  et  variés,  mamillaria  en  fleurs, 
dracœna  indivisa,  aspidistra  elalior  et  fuchsia  raicrophylla.  Vé- 
gétation luxuriante  qui  indique  les  soins  les  plus  minutieux. 

Médaille  de   bronze  V  classe. 

M.  Gigout,  Boulevard  Thiers,  49. 

Les  deux  suspensions  accrochées  à  une  tige  de  1er  trans- 
versale sont  dignes  de  remarque.  Les  inévitables  géranium 
parmi  lesquels  brille  la  variété  Victor  Hugo  forment  la  base  de 
l'ornementation  qui  est  méritante. 

Médaille  de  bronze  2«  classe. 

M'"   Bellette,  rue  des  Jacobins,  14. 

Nous  avons  à  examiner  les  quatre  fenêtres  du  premier 
auxquelles  figurent,  en  bons  sujets,  des  fuchsia  fujgens, 
geranium-lierre  et  zonale,  aspidistra  et  fougères.  Bons 
soins,  belle  tenue  et  bonne  végétation. 
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Médaille  de  bhonze  2*  classe. 

M.  Zéplîir  Thuillier,  rue  Verte,  61. 

I.es  25  ou  30  plantes  environ  soumises  à  notre  examen 

se   composent    de  géranium    bien    fleuris,    musc,   fuchsia 

lulgens  et  autres  variétés.  Tous  ces  exemplaires  sont  forts  et 

bien  traités. 

Médaille  de  bronze  t  classe. 

M.  Thuillier,  rue  Delamorlière,  20. 

Les  deux  fenêtres  du  bas  sont  ornées,  en  grande  partie 
de  bégonia  variés  où  domine  pourtant  le  vesuvius.  Nous 
remarquons  Toxalis,  la  véronique,  le  godetia,  le  pétunia 
et  la  reine-marguerite.  De  petites  hottes  assez  décoratives  sont 
appliquées  au  mur.  La  tenue  est  bonne  sous  tous  les  rapports. 

Médaille  de  bronze  t"  classe. 

M.  Lesueur-Jullicn,  rue  Riolan,  26. 

Nous  avons  le  plaisir  de  voir  le  justicia  rosea,  des  pétunias, 

godetia,  Tageratum  nain,    quelques  coleus,   linaire,   ficoule 

et  géranium  vari('»s.  Très  belle  décoration  si  les  sujets  étaient 

plus  forts. 

Mention    honorable. 

M.  A.  Chesnel,  rue  St-Jacques,  107. 

Les  deux  fenêtres  du  troisième  étage  sont  ornées  de  géranium 
et  œillets.  Aux  autres  nous  voyons  quelques  cereùs,  opuntia, 
linaire,  musc,  laurier-rose.  Tous  les  pots  sont  peints  aux  cou- 
leurs nationales. 

Mention  honorable. 

M.  Languillon,  rue  de  la  Demi-Lune,   17. 

Sur  les  trois  fenêtres  du  bas  et  du  premier  sont  disposés 
une  quinzaine  de  géranium  variés.  En  haut  un  cactus  à 
grandes  fleurs  et  le  geranium-lierre  M™"  Croux. 

i?°»«    Section, 
Façades 

1"  PRIX.  Médaille  d'argent  1"  classe. 
M.  Flet,  rue  des  Trois-Gailloux,  36. 
La  façade  qui  nous  occupe,  mérite  d'attirer  notre  attention. 
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Le  bas,  encadré  de  cobœa,  abrile  quelques  aspidislra,  eche- 
veria,  plumbago  capensis  et  géranium  variés  au  milieu  des- 
quels se  dresse  le  rigide  pliormium.  La  terrasse,  garnie  avec 
profusion,  nous  permet  cependant  de  remarquer  quelques 
hortensia,  géranium,  chèvrefeuilles  et  vignes  vierges  dont 
les  pousses  flexibles  et  gracieuses  débordent  agréablement. 
Cette  superbe  décoration  est  d'autant  plus  méritante  que  le 
lauréat  doit  avoir,  Tété,  beaucoup  d'ennuis  pour  arroser  ses 
fleurs  et  éviter  de  mouiller  les  passants.  Bons  soins,  belle 
vt'gétation. 

Médaille  d'argent  3'  classe. 

M"'^  Mantel,  rue  St-Léger,  44,  à  Longpré. 

Les  géranium  variés  des  plus  forts  sont  accompagnés  de 
quelques  fuchsia  Rose  de  Gastille.  La  porte  est  encadrée  d'un 
dôme  de  vignes  vierges.  A  la  devanture  nous  remarquons 
2  ifs  taillés  en  cône  el  2cryptomeria  elegans. 

L'ensemble  est  bon  et  ne  pêche  que  par  les  géranium  dont 
l'assemblage  manque  un  peu  d'harmonie.  Belle  végétation. 

Médaille  de  bronze  Isolasse. 

M.  Darras,  rue  des  Jacobins,  20. 

La  terrasse  est  ornée  au  premier  rang  de  l'immortel 
géranium  en  pleine  floraison.  Au  deuxième  rang  des  œillets 
bien  fleuris  d'où  émergent  un  phénix,  des  bégonia,  aspidis- 
tra,  quelques  rares  rosiers  que  nous  avons  encore  plus  rare- 
ment rencontrés.  Le  tout  est  bien  soigné. 

Médaille  de  bronze  1"  classe. 

M.  Alcide  Gaston,  rue  de  Noyon,  47. 

Les  quatre  thuias  du  Canada,  à  la  porte  font  assez  bel 
effet.  Les  fenêtres,  du  haut  desquelles  tombent  des  trades- 
(^antia,  sont  encadrées  de  cobœa  et  ont,  sur  leur  appui, 
quelques  véroniques  fleuries,  des  cyperus  et  fuchsia.  L'ordre 
règne  dans  la  disposition  et  les  plantes  sont  bonnes. 
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MÉDAILLK   de    bronze    ±  CLASSE- 

M.  Cage,    rue  de  la  République,  ±. 

Cette  façade  comporte  quelques  aucuba,  aspidistra,  lau- 
riers-tins, véroniques  et  entin  le  phormium  tenax.  La  culture 
n'est  pas  négligée  et  ces  plantes  sont  fraîches. 

Médaille  db  bronze  2''  classe. 

M"''  Blancard,  Place  Saint-Martin,  B. 

La  terrasse  du  haut  où  domine  la  vigne  vierge  n'est  pas 
appréciée  par  son  manque  de  plantes  fleuries.  Nous  remar- 
quons quelques  bons  fusains  et  aucuba.  I/cmpiacement 
permet,  en  clioisissant  bien  quelques  bonnes  fleurs,  peu  coû- 
teuses, de  faire  beaucoup  mieux  et  nous  espérons,  ranm'*e  pro- 
chaine, constater  un  progrès  si  facile  à  réaliser. 

Mention   honorable. 

M.  Betrancourt,  rue  André,  1. 

Les  aucuba  sont  très  torts  ;  mais  déimdés  à  la  base.  lies 
aspidistra,  cactus,  fusains,  gei*anium,  absinthe  et  tabac  rou^e 
valent  mieux. 

Telles  sont,  Mesdames  et  Messieurs,  les  décisions  que  votre 
Commission  vous  prie  de  vouloir  bien  ratifier. 

J'ai  été  trop  prolixe  pour  vous  entretenir  plus  longtemps  de 
la  culture  qui  nous  occupe  et  des  observations  que  j'ai  pu  faire: 
mais  je  ne  puis  cependant  pas  terminer  sans  vous  demander 
de  remercier  MM.  Alphonse  Lelebvre,  Charlemagne  Leroy,  Cou- 
dun -Lamarre  et  Nathalis  Desailly  dont  le  bon  goût  et  la  com- 
pétence m'ont  singulièrement  aidé  dans  ce  compte-rendu. 

Je  souhaite  qu'en  1891  un  rapporteur  plus  savant  nous  fasse 
mieux  ressortir  les  avantages  de  la  vulgarisation  d'une  passion 
aussi  saine  que  profitable  et  inoffensive  ;  et  j'espère  que  le 
prochain  concours,  débarrassé  de  l'aridité  d'un  début,  vous 
permettra  d'applaudir  beaucoup  plus  de  lauréats  que  je  vous 
prie,  pourtant,  de  ne  pas  oublier  aujourd'hui. 

FV  Riviêrk-Dksiaroins. 
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EXPOSITION  D'ï 

Compte-remlu  par  M.  Larui 


Mesdames  et  Messieurs, 

J'étais  encore  sous  l'impression  îles 
Exposition  d'Amiens,  lorsque  j'eus  l'hoi 
M.  le  Président  de  la  Société  d'Horlicu 
partie  du  Jury  de  l'Exposition  ouverte  < 
au  âS  juin  dernier. 

J'acceptai  cette  invitation  avec  d'auts 
je  savais  d'avance  qu'elle  ardeur  on  < 
choses  grandement  dans  cette  cliarmt 
pagne. 

Je  partis  donc  avec  la  perspective  d'i 
satistaction.  Mais,  vous  le  savez,  lorsq 
voir  les  curiosités  des  villes  que  je 
qu'entre  deux  trains  j'ai  visité  les  jardii 
ticulture  de  Soissons  et  de  la  ville  de  Re 

A  Soissons,  j'ai  retrouvé  M.  Lambin, 
et  ami,  professeur  de  la  Société  d'Hort 
ma  disposition  pour  me  faire  visiter 
superbe  jardin  d'expériences  qu'il  dir 
professeur  et  de  praticien.  Ce  jardin  est 
bien  distinctes  :  la  première  longeant  ! 
consacrée  à  un  parc  moderne  qui  peut  s 
tracé,  mouvement  de  terrain,  rivière, 
tions  d'arbres,  d'arbustes  et  de  fleurs. 

La  seconde  partie  renferme  des  arb 
les  espèces  et  de  toutes  les  formes,  trai 
J'y  si  remarqué  un  Rosarium  comme 
France. 

La  troisième  partie  est  employée  h 
pleine  terre. 


—  348  — 

Un  cariv  spécial  esl  culliv(''  au  moyen  d'engrais  arliticiels  de 
différentes  sortes  et  tous  les  ans  M.  Lambin  ftut  un  rapport 
détaillé  sur  les  résultats  obtenus.  M.  Lambin  appelé  comme 
moi  en  qualité  de  membre  du  Jui  y  à  Êpernay,  n'eut  pas  le 
temps  de  me  donner  tous  les  renseignements  désirables  car 
l'heure  du  départ  nous  pressait. 

De  Soissons  à  Reims,  nous  avons  aperçu  à  une  petite  dis- 
tance des  champs  de  haricots,  j'ai  demandé  à  M.  Lambin  quel- 
ques renseignements  sur  cette  culture  qui  est  une  source  de 
richesse  pour  plusieurs  communes.  Il  m'a  cité  entre  autres 
les  territoires  de  Tailly,  de  Braisnes,  de  Sermoire,  de  Tusseny 
et  d'Acy  comme  étant  très  propres  à  cette  exploitation. 

Le  terrain  que  préfère  le  haricot  de  Soissons  est  une  ten^ 
siliceuse,  meuble,  profonde  et  fraîche. 

Dans  les  communes  précitées  on  cultive  toujours  le  haricot 
après  du  blé  ou  des  pommes  de  terre. 

La  préparation  du  sol  exige  deux  labours,  un  avant  l'hiver 
et  l'autre  au  moment  de  la  plantation;  comme  engrais  c'est  le 
fumier  de  cheval  à  moitié  décomposé  qu'il  faut  employer  de 
préférence. 

Les  semis  doivent  être  faits,  du  5  au  10  mai,  dans  des  poqucts 
creusés  à  la  bêche,  placés  en  quinconce  et  distancés  de  irft» 
centimètres  en  tous  sens.  La  profondeur  des  poqucts  doit  être 
de  0"()5  à  (1-06  centimètres  sur  une  largeur  de  0'"3U  à  0"35  et 
la  quantité  de  grains  de  8  à  10  au  plus. 

Le  premier  binage  doit  se  faire  dès  que  les  premières  feuilles 
se  sont  bien  développées.  Plus  tard  un  deuxième  et  un  troisiè- 
me binage  sont  nécessaires. 

Le  haricot  étant  à  tige  volubile,  il  est  indispensable  <le  placer 
à  chaque  poquet  deux  rames,  la  première  de  deux  mètres  de 
hauteur  et  la  seconde  de  r":20  à  1"30.  La  seconde  est  adossée  à 
la  première  en  arc-boutant  de  manière  à  présenter  plus  de 
résistance  aux  mauvais  vents. 

Voici  le  rendement  approximatif  d'un  hectare  de  liaricots 
A  écosser  frais  :  1,:200  à  1,500  fr.;  en  sec  :  1,000  à  1,200  fr. 

Il  parait  que  certaines  certaines  communes  en  exportent 
pour  environ  70.000  francs  par  an. 

Arriv(''s  à  Reims,  nous  avons  eu  le  temps  de  jeter  un  coU| 
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(l'œil  sur  les  jardins  publics  de  Reims.  Ils  sont 
3(10111*6  surtout  te  jardin  fruitier  et  le  square  qui 

Les  plantations  en  mosaïque  sont  fort  nombrt 
dans  le  square  Colbert  sitin'  en  face  de  la  gare; 
ce  que  j'ai  entendu  dire,  la  partie  la  plus  inlé 
être  le  jardin  fruitier  et  d'expériences  que  je  n" 
Ircvoir  à  dt^faut  de  temps, 

M.  Decai\-Malifas,  notre  sympathique  présiri 
vous  renseigner  mieux  (jue  moi  à  ce  sujet  car  j 
visil(''  en  détail  Jes  cultures  fruitières  de  la  ville  ( 

Kous  sommes  arrivés  vers  six  heures  du  soir, 
veil'ede  l'Kxposition.  Un  de  mes  frères  m'a  lai 
mcnl  entrer  dans  le  Jard.  supcrhc  et  grande  pror 
au  centre  de  la  ville  où  l'Kxposition  ctail  install(^c 
(le  près  de  trois  hectares.  L'entrée  faisait  face  k  li 
place  de  la  ville,  vers  laquelle  convergent  les 
mes. 

Un  superbe  iiortiqiie  de  style  chinois  servai 
abritait  un  bureau  de  contrôle.  La  police  était 
pompiers  de  la  maison  Chandon  (ie  Briaillcs.  M. 
don,  président  de  la  Soci('t('  d'Horticulture  d'Éper 
activiU"  et  un  dévouement  sans  bornes  a  éti"  l'an 
bri'lant  parc  (jui  renfermait  la  lento  et  tes  dilTén 
de  cette  splendide  Exposition.  Un  grillage  en 
(le  plus  de  deux  mètres  rie  hauteur,  garni  de  toilt 
raitleJard  et  t'isolait  complèlement  en  I-'.  me' 
des  regards  in(Jiscrels. 

Le  lendemain  Ml  juin,  à  '.1  heures  (fti  malin,  je 
rendez-vous  donné  aux  membres  du  Jury.  Ver 
les  différentes  sections  comprenant  en  totaliti'  Irei 
l'taient  constituées  ;  j'étais  de  la  première  section 
consistait  à  juger  les  plantes  fleuries. 

Je  ne  vous  (itérai  quu  ()iicir|ucs  noms  bien 
Charles  Vcrdier  d'Ivry-snrSeine,  de  la  Hevans 
Lenioine  de  Nancy,  Charles  Balut  de  Chaumor 
de  Couloinmiers,  Camille  Bernardin  île  Mclun,  I 
rand  de  Bois-Colombes  et  Lambin  de  Soissons,  ( 

Les  FAposanls  ('taient  au  nombn^  do  187;  il  n 
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ble  de  vous  donner  les  noms  des  lauivals  car  plusieurs  avaient 
jusqu'à  32  concours. 

Après  les  opérations  du  jury,  divisé  en  sept  sections,  j'ai  fait 
isolément  ma  visite  avec  la  pensée  de  vous  rendre  un  compte 
aussi  exact  que  possible  de  Tensemble  de  l'Exposition  et  je 
suis  revenu  à  l'entrée  principale  pour  juger  du  coup  d'œil 
d'ensemble.  En  face  se  trouvait  une  pelouse  parfaitement 
vallonnée  et  créée  comme  toutes  les  autres  parties  du  jardin  à 
l'occasion  de  l'Exposition. 

Sur  cette  pelouse  principale  étaient  dissémines  de  grands 
massifs  de  fleurs  dont  plusieurs  de  luchsia  superbes  d'une 
hauteur  de  O'^TO  centimètres,  couverts  de  fleurs  magnifiques. 
Ces  plantes  étaient  des  boutures  de  l'automne  1889.  Plus  près 
de  l'entrée  on  voyait  un  grand  massif  de  Géranium  souvenir 
(le  Mirande.  Plus  loin  se  trouvait  un  massit  de  pétunias  à  fleurs 
doubles.  Des  arbustes  rares  complétaient  rorneraentation. 

Pour  faire  cadre  à  la  pelouse,  à  droite,  régnait  un  vaste 
massif  de  conifères  variés  et  en  arrière,  des  arbres  fruiliei's 
formés  terminaient  les  limites  de  l'Exposition. 

En  montant  plus  haut  toujours  à  droite,  se  dressaient  deux 
jolies  tentes  spécialement  destinées  aux  roses.  L'aménage- 
ment inférieur  ne  laissait  rien  à  désirer  et  les  Exposants  étaient 
nombreux. 

MM.  Lévêque  et  fils  d'Ivry-sur-Seine  avaient,  là,  un  lot  de80i> 
variétés  de  roses  coupées. 

MM.  Soupert  et  Notting  de  Luxembourg  en  avaient  égale- 
ment 800  variétés. 

La  gauche  de  la  grande  pelouse  ressemblait  à  un  beau  et 
^'rand  jardin  public  garni  de  massifs  de  fleurs  et  de  collec- 
tions de  conifères.  Au  centre  s'élevait  un  rocher  artificiel, 
décoré  de  plantes  et  surmonté  d'un  kiosque  élégant  pour  la 
musique.  C'est  là  qu'un  concert  a  été  donné  à  4  heures  par 
les  60  exécutants  de  la  Société  musicale  de  la  maison  Chandon 
sous  l'habile  direction  de  M.  Raoul  Chandon  qui  s'acquittait 
de  sa  charge  avec  le  talent  d'un  véritable  chef  de  musique. 

Vers  la  gauche  du  kiosque  s'étendait  l'expositon  des  légumes 
sur  des  plates  bandes  couvertes  de  moussse.  Parmi  les  expo- 
sants un  seul  occupait  un  espace  do  iOO  mètres  carn'^s,  cetail 
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le  jardinier  de  MM.  Gliandon.  Son  lot  comprenait  2S  variétés 
de  carottes,  :26  variétés  de  radis,  5  de  panais,  24  de  navets, 
if  de  betteraves,  17  de  concombres,  6  de  melons,  36  d'oignons, 
27  ie  choux,  30  de  salades,  86  de  pommes  de  terre,  etc.,  en 
tout  300  espèces  ou  variétés.  Les  autres  lots  étaient  moins 
importants.  Un  peu  plus  loin  en  s'approchant  de  la  grande 
tente,  une  très  grande  serre  hollandaise  attirait  l'attention.  Elle 
était  garnie  d'un  côté  d'une  belle  collection  de  grands  Gala- 
dium  à  feuillage  coloré  et  de  l'autre  côté  de  Gloxinias  d'une 
culture  merveilleuse  formant  une  remars^uable  collection. 
Toutes  ces  plantes  d'élites  étaient  couvertes  de  40  à  50  fleurs 
par  pied.  Elles  appartenaient  à  la  maison  Cliandon. 

J'arrive  maintenant  à  la  grande  tente  placée  au  centre  de 
l'Exposition.  Ses  dimensions  étaient  de  100  mètres  de  lon- 
gueur sur  12  mètres  de  largeur.  Tous  les  membres  du  jury 
s'extasiaient  sur  sa  parfaite  élégance  et  sa  légèreté.  Elle  était 
ornée  de  draperies  rouges  frangées  de  soie  dorée  et  agré- 
mentée d'un  grand  nombre  de  candélabres  de  lumières  élec- 
triques. Je  n'y  suis  pas  allé  le  soir  mais  il  paraît  que  c^étûit 
féerique  ;  il  y  avait  en  tout  900  lampes  qui  jettaient  des  flots  de 
lumière  brillante  et  faisaient  resplendire  les  vives  couleurs 
des  fleurs.  L'intérieur  était  dessiné  en  jardin  anglais  et  pré- 
sentait la  plus  jolie  perspective  avec  ses  nombreux  lots  de 
fleurs  variées  resplendissantes  de  fraîcheur  et  d'élégance. 
Derrière  la  tente  sur  le  pourtour  du  jardin  était  installée 
TExposilion  industrielle  horticole.  A  gauche,  on  voyait  des 
modèles  de  serres  des  principaux  constructeurs  de  I^aris.  Un 
(les  nôtres  M.  Carpentier  de  Doullens,  avait  aussi  une  intéres- 
sante exposition  de  serres  et  de  châssis.  Dans  le  fond  à  l'ex- 
trémité on  avait  dressé  des  tentes  ouvertes  sur  le  devant  où 
étaient  exposés  des  plans  de  jardins  et  de  propriétés.  Sur  la 
droite  on  trouvait  le  matériel  complet  de  l'horticulture  et  de 
la  viticulture. 

Avant  déterminer  ce  compte-iendu,  je  crois  utile  de  vous 
citer  quelques  unes  des  plantes  qui  m'ont  paru  dignes  d'exci- 
ter l'intérêt  des  amateurs. 

l>armi  les  Pelargonium  zonale  j'ai  remarqué  particulière- 
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meut  celui  qui  porte  le  nom  de:  Pdiais  de  riuduslrie,  rose 
saumonné  serai-double. 

La  Lorraine,  à  fleurs  roses. 

Balmont  frères  et  M'"'*  René  Lemoine. 

Parmi  les  conifères,  je  vous  signale  le  Pinus  sylveslris  ar- 
gentea,  le  Ghaniœcyparis  filiformis  et  le  cupressus  interlcxla. 

Un  bon  fuchsia  à  cultiver  est  celui  qui  a  nom  :  Le  Majes- 
tueux; il  a  un  port  vigoureux,  de  grandes  feuilles  et  d'énor- 
mes fleurs  très  nombreuses  ;  c'est  une  bonne  plante  pour  les 
massifs  et  la  culture  en  pot. 

Dans  un  lot  de  M.  Lemoine,  je  remarque  encore  les  Pelar- 
gonium  zonale,  Balmont  frères  et  la  Lorraine  aux  ombelles 
énormes.  Je  vais  maintenant  vous  citer  les  principales  récom- 
p3nses  pour  vous  donner  une  idée  de  l'importance  de  cette 
Exposition. 

Diplôme  d'honneur  avec  prime  de  300  tr.:  M.  René  Lemoine 
(le  Chàlons;  M.  Oscar  Arlet.  jardinier-chef  chez  M.  le  fx)mte 
Paul  Chandon,  de  Briailles 

Diplôme  d'honneur  avec  prime  de  200  fr.:.M.  Hieulle,  lior- 
ticulteur  à  Ay. 

Diplôme  d'honneur  avec  prime  de  lot)  fr.:  M.  Lévèque  et  fils, 
rosiéristes  à  Ivrv-sur-Seine. 

Prix  d'honneur:  grande  médaille  d'or  de  2bO  fr.,  otTerle  par 
M.  Raoul  Chandon,  à  M.  Méchin-Petit,  horticulteur  à  Epernay. 

Grande  médaille  d'or  de  200  fr.  offerte  par  la  ville  d'Epernay, 
à  M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  pour  Orchidées  et  Bro- 
méliacées. 

Il  y  avait  en  outre  13  autres  médailles  d'or  de  l*"**  classe,  11 
do  2'"°  classe,  2'*  médailles  en  vermeil  de  1"  classe  et  12  de 
2"'  classe. 

Le  dimanche  28  juin  a  été  pour  la  ville  d'Epernay  un  jour 
de  fête  splendide. 

Il  y  a  d  abord  eu  un  remarquable  concert  exécuté  par  la 
musique  de  la  maison  Chandon  et  plusieurs  autres  dans  Ten 
ceinte  de  l'Exposition.  Le  soir  35,000  verres  de  couleur 
5,000  ballons  et  plusieurs  milliers  de  lampes  électriques  ont 
vorsi'  des  flots  de  lumière  sur  les  plantes  et  les  arbustes. 

Vu  brillant  feu  d'artilice  est  venu  jeter  k  son  tour  sa  note 


>•%'' 


—  353  - 

brillante  au  milieu  de  ces  splendeurs.  Une  loule  énorme  est 
venue  admirer  cette  fête  de  nuit  qui  comptera  parmi  les  plus 
belles  d'Epernay. 

Le  lendemain  a  et.  lieu  la  vente  des  fleurs  exposées  par  les 
horticulteurs  Des  affaires  très  importantes  ont  été  traitées  et 
tout  le  commerce  d'horticulture  a  réalisé  de  beaux  bénéfices. 

L'^s  Expositions  ne  se  comparent  pas  loujou»*s,  chacune 
d'slles  a  b.on  cachet  particulier  selon  l'emplacement,  mais  je 
puis  affirmer  qu'au  point  de  vue  de  la  floriculture  je  n'ai 
jamais  rien  vu  d'aussi  beau  qu'à  Epernay.  Honneur  donc  à 
M.  Gaston  Chandon  et  à  set?  dévoués  collaborateurs  qui  ont 
su  en  quelques  jours  organiser  une  Exposilion  si  complète  et 
si  belle. 

Lauuelle  père. 


PETITES  PLANTES  D'APPARTEMENT 

Etude  par  iM.  Aie.  Rivièhe-Huguks. 


Mesdames,  Messieurs, 

Mo:i  intention,  en  vous  entretenant  aujourd'hui,  n'est  pas  de 
vous  donner  les  conseils  que  d'autres  voix  plus  autorisées  que 
la  mienne  ont  su  si  bien  vous  enseigner,  je  me  contenterai 
seulement  de  vous  indiquer  quelques-unes  des  charmantes 
plantes  pouvant  composer  de  jolies  corbeilles,  ou,  qui  mises 
isolément  dans  ciuelques-uns  de  ces  mille  petits  riens  créés 
par  notre  industrie  si  inventive,  font  un  des  attraits  de  nos 
salons. 

Divisant  mes  plantes  en  trois  sections  :  la  première  compren- 
dra les  plus  rustiques;  celles  ayant  une  grande  force  de  ré- 
sistance dans  les  appartements  ;  la  seconde  abordera  les 
plantes  un  peu  plus  délicates,  mais  plus  robustes  néanmoins 
que  celles  classées  dans  la  troisième  section. 

Pour  commencer  la  liste  des  plantes  résistantes,  je  ne  crois 
mieux  faire  que  de  citer  d'abord  le  Pourrelia  Mexicajia  que  tout 
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le  monde  connait,  et  qu  on  désigne  si  bien  par  le  nom  de 
«  plante  de  1er  ».  Jamais  surnom  n'a  été  mieux  mérité,  car,  s'il 
est  une  plante  sans  rancune  contre  la  négligence  c'est  bien 
celle-là,  qui  croît  se  contentant  de  peu. 

Viennent  ensuite  le  Rhodea  Japanica  et  ses  variétés  lesquels 
par  leui^  nombreuses  qualités  devraient  être  plus  répandus 
qu'ils  ne  le  sonl,  car  ils  ne  cèdent  en  rien  aux  «  Pmrretia  Mexi- 
cana  »  pour  la  rusticité. 

]j'Ophiopogon  Japonicum  appelé  également  «  lierbe  aux  tur- 
quoises »  dans  les  œuvres  d'A.Iphonse  Karr  (nom  qui  lui  est 
resté  et  sous  lequel  on  le  demande  fréquemment),  est  encore 
une  plante  résistante  ;  ses  feuilles  fines  et  serrées  en  font  une 
miniature  ornementale. 

VOphiopogonJaburans  dont  les  feuilles  plus  longues  et  plus 
larges  que  celles  de  la  plante  précédente,  sont  rubanées  de 
blanc  ou  de  jaune  suivant  la  variété,  donne  en  abondance  des 
fleurettes  bleues  d'un  gentil  effet. 

Je  ne  voudrais  certes  pas  oublier  le  Cocos  Weddeliatia,  Ce 
palmier  minuscule  est  certainement  le  plus  gracieux  de  tous, 
il  est  très  recherchr  pour  la  beauté,  et  pour  la  surprenante 
légèreté  de  la  plante.  Le  prendre  une  fois  c'est  l'adopter  à  ja- 
mais. 

Les  Kentia  Balmoreana  et  Forsteriana  sont  deux  jolis  palmiers 
bien  connus  et  très  employés,  et  j'ose  dire  qu'ils  occuperont 
dans  quelques  années  une  place  encore  plus  importante.  Je 
conseille  d'employer  les  jeunes  spécimens  de  ces  deux  variétés, 
qui  sont  très  ornementales  et  font  très  bon  effet  par  leur  port 
agréable. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  les  mérites  de  Y  Araucaria 
Excelsa,  si  justement  apprécié  ;  les  jeunes  exemplaires  de  semis 
font  un  effet  remarquable  à  tous  les  points  de  vue. 

Les  Biiiyères  sont  généi*alement  connues.  Je  ne  veux  pas  ici 
vous  donner  une  liste  de  ces  plantes,  je  vous  dirai  simplement 
que  VErica  Vilmoreana  est  dans  le  genre  une  des  plus  char- 
mantes et  aussi  des  plus  gracieuses.  Les  bruyères  de  pleine 
terre  sont  très  rustiques,  même  dans  les  appartements,  cer- 
taines variétés  sont  très  élégantes*  et  seraient  loin  de  déparer 
une  ornementation. 
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VOnnuinUius  ilicifolius  est  un  arbuste  de  pleine  terre  d^ane 
grande  rusticité,  il  se  cultive  en  pots  et  rappelle  exactement  la 
feuille  du  houx  La  variété  à  feuilles  panachées  est  très  jolie  et 
tout  aussi  recommandable. 

Le  Ligmirum  Coriaceum  peut  être  également  employé  dans 
les  appartements  :  il  s'y  plaît  très  bien  ;  il  est  toujours  garni 
de  feuilles  robustes,  ne  s*altérant  presque  jamais. 

Tous  les  Dracœna  se  plaisent  parfaitement  dans  Tintérieur 
mais  je  ne  veux  pas  sortir  du  cadre  que  je  me  suis  tracé  en 
vous  citant  toutes  les  bonnes  variétés  de  ce  genre;  je  vous 
dirai  simplement  qu'on  peut  tirer  un  grand  parti  de  ces  plantes 
pour  la  décoration  en  employant  les  jeunes  boutures  des  va 
riélés  ci-dessous  : 

Draccena  Congcsta,  Dracœna  Habra,  Dracœna  Bruanti. 

Avant  de  clore  cette  série  je  veux  aussi  vous  signaler  la 
Veronica  Traversi,  Des  feuilles  petites  très  élégantes  et  très 
nombreuses,  un  joli  port,  telle  est  cette  Véronique,  qui  passe 
riiiver  en  pleine  terre  et  qui  ferait  bonne  figure  dans  la  liste 
des  plus  rustiques  espèces  dont  j'ai  parlé. 

Je  commence  la  deuxième  série  en  parlant  de  VAuparayuè 
Plumosus  que  j'eusse  volontiers  classée  dans  la  première  sec- 
tion ;  ses  branches  élancées  et  son  feuillage  si  gracieux,  d'une 
légèreté  si  grande  l'ont  fait  rechercher  par  les  amateurs 
depuis  de  longues  années.  Une  autre  variété  Y  Asparagus  Como- 
rensis  sera  dans  l'avenir  très  appréciée,  car  récemment  intro- 
duite dans  le  commerce,  elle  a  en  ce  moment  l'inconvénient  de 
coûter  un  prix  assez  élevé.  * 

Le  Cyperus  Altemifolius  est  une  plante  qu'on  ne  doit  pas  né- 
gliger de  posséder  car  la  disposition  bizarre  de  ses  feuilles 
donne  toujours  un  aspect  agréable  à  une  corbeille. 

Voici  maintenant  la  grande  famille  des  fougères  dont  il  me 
serait  trop  difficile  de  signaler  toutes  les  bonnes  espèces;  je  ne 
vous  parlerai  que  des  variétés  rustiques  et  répandues,  qu'on 
peut  se  procurer  facilement.  La  Blechnum  Vulgare  appartient  à  la 
série  de  pleine  terre,  ce  qui  ne  nuit  en  rien  à  sa  durée  en  ap- 
partement. 

D'autres  espèces,  les  Athyrium,  les  Lastrea,  les  Polypodiumy 
les  Polystkhum  et  autres  fournissent  des  plantes  nullement 
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appréciées  en  raison  de  leur  valeur  ornenicnlalc.  Je  veux  ciler 
tout  particulièrement  la  Scolopendrium  Vulgare  fort  résistante  cl 
croissant  très  rapidement  lorsqu'on  la  cultive  en  bonne  teiTC. 

Dans  un  autre  genre  de  fougères,  je  nommerai  le  Pleris  Ser- 
ruhta  et  ses  variétés  dont  Tusage  est  si  grand  qu'on  pourrait 
juger  superflu  de  les  recommander,  si  Ton  ne  se  souvenait 
qu'il  est  toujours  agréable  de  causer  de  belles  plantes;  il  est 
vendu  assure-t-on  plusieurs  millions  de  ces  variétés  sur  le 
marché  de  Paris  :  c'est  le  plus  bel  éloge  qu'on  en  puisse  faire. 

Les  Asplenium  Bulbiferum,  Dimorphum  et  Hookeriana,  dévelop- 
pent des  frondes  plus  ou  moins  longues,  en  formant  une  plante 
compacte  et  très  solide,  méritant  d'attirer  l'attention. 

Passant  à  la  troisième  série,  je  vous  parlerai  de  la  Casuarina 
Sumatiwia  dont  les  branches  sont  si  élégantes  et  si  gracieuse- 
ment arquées.  Peu  de  plantes  sont  plus  jolies  et  surtout  plus 
favorables  à  l'ornementation  que  cette  espèce,  dont  le  nombre 
considérable  de  ramilles  ténues  donne  à  l'ensemble  une 
légèreté  excessive. 

Qui  ne  connaît  et  n'admire  VAdiantum  cM«^a^«m,  cette  fougère 
aux  fi'ondes  légères,  dont  la  place  est  toujours  marquée  dan^i 
la  décoration  des  corbeilles  auxquelles  elle  donne  un  air  si 
vaporeux.  Son  seul  défaut  est  sa  trop  courte  durée,  car,  très 
délicate  et  sensible  aux  fluctuations  atmosphériques,  elle  dis- 
paraît rapidement;  aussi  ne  conseillerai-je  son  emploi  que 
pendant  la  bonne  saison.  —  VAdiajitum  RuheUum,  ne  dîlTère  du 
précédent  que  par  ses  jeunes  frondes  teintées  de  rouge. 

Pour  terminer,  je   cîterai  la  Selaginella  Emiiiaua,  une  des 

plus  charmantes  et  des  plus  gracieuses  du  genre  dont  les 

feuilles  finement  découpées  peuvent  être  comparées  aux  plus 

riches  dentelles.  Naine  et  touffue  cette  plante  mérite   une 

gran,de  place  dans  nos  salons.  Je  voudrais  la  voir  plus  connue. 
* 

En  donnant  celte  liste,  j'ai  voulu  signaler  les  plantes  les 
plus  recommandables  et  les  plus  utiles  à  l'embellissement  de 
nos  appartements.  Je  n'ai  pas  perdu  de  vue  une  des  questions 
importantes:  les  plantes  d'un  prix  exagiTé  ont  été  écartées, 
cl  je  me  suis  attaché  a  ne  causer  que  de  celles  d'un  prix  abor- 
dable. Je  sais  qu'on  pourrait  trouver  quelques  exceptions; 
([u  on  ne  s'en  effraie  pas,  la  beauté  des  espèces  ré(;ompensePa 


pleiiiemeiil  du  déboui's  (lu'on  pourrait  faire.  J'ai  aussi  omis  à 
dessein  certaines  variétés  (Punc  grande  ornemenlalion  mais 
que  Ton  trouve  difficilement. 

Les  personnes  qui  chercheraient  dans  ce  travail  une  liste 
complète  seront  déçues  ;  par  contre,  elles  pourront  se  procurer 
facilement  les  produits  indiqués  dont  elles  auix)nt,  je  Tespèro, 
une  satisfaction  complète:  c'est  mon  seul  désir 

Alcide  Rivière. 


De    la    Goniérence    faite   à    Albert 

Le  Dimanche  28  Septembre  1890. 

Par  m.  h.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société,  di 


Messieurs, 

Le  sujet  de  notre  entretien  vous  est  connu  :  sans  être  neul 
il  est  tout  d'actualité  puiscpie  je  dois  vous  parler  de  la  planta- 
tion des  arbres  à  faire  sous  peu  ;  puis,  des  soins  que  récla- 
ment, en  automne,  certains  légumes  et  quelques-unes  de  nos 
plantes  d'ornement,  comme  les  jacinthes,  les  tulipes  et  les 
chrvsan  thèmes. 

il.—  Les  Légumes  en  Automne. 

L  —  Etiokment  ou  Blanchiment  des  Chicorées  et  Scaroles,  — 
La  chicorée  frisée,  dans  ce  pays,  se  sème  à  la  fin  de  juin,  et  se 
repique  du  quinze  juillet  au  quinze  septembre. 

Dans  ces  conditions,  Tétiolement  se  fait  du  quinze  septembre 
au  quinze  décembre,  c'est-à-dire  par  des  températures 
moyennes  qui  sont  dans  nos  contrées  de  :  W  en  septembre  — 

(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  occupé  par  MM.  Decaix-Matifas, 
Président  de  la  Société  ;  Soufflet-Chrétien  et  Potez,  Adjoints  au  Maire 
d'Albert  ;  Benoist-Galet,  Secrétaire-ArchiviRte  ;  liivière  père  et  Léon 
Corroyer,  Menibren  du  C'onseil  d'AdniiniHtration. 


ÏO"  en  octobre  —  (l"  on  novembre  —  3"  en  décembre. 

Et  comme  Tétiolement  ne  se  produit  que  sur  une  plante 
qui  est  privée  de  lumière,  mais  qui  est  en  végétation,  le 
procédé  à  employer  pour  l'obtenir  devra  donc  varier  avec  la 
température. 

lit  est  le  principe.  En  voici  l'application  :  1"  en  septembre, 
se  contenter  de  lier  la  chicorée.  2"  En  octobre  et  novembre, 
la  lier  et  Tabriter  au  moyen  de  paille  ;  et,  s'il  fait  froid,  d'un 
peu  de  feuilles.  8"  En  décembre,  il  faut,  pour  blanchir  la 
chicorée,  l'installer  sous  châssis  à  Iroid,  couverte  de  paillassons. 
Au  besoin,  par  temps  de  gelée,  il  faut  utiliser  la  chaleur  d'une 
couche  tiède. 

C'est  lorsqu'on  s'inspire  d'autres  idées,  qu'au  lieu  de  faire 
blanchir  la  chicorée,  on  en  provoque  la  pourriture. 

II.  —  Les  Choux  en  automne  et  en  hiver.  —  Gonsbrvatioîî  et 
Repiquage.  —  Pour  conserver  les  choux,  le  plus  simple  est 
d'ouvrir  une  petite  tranchée  ou  fossé,  et  de  placer  horizonta- 
lement les  choux  en  doubles  rangées  sur  les  bords. 

Avec  un  peu  de  litière  ou  de  feuilles,  rien  de  plus  facile  que 
protéger  ses  choux  contre  la  gelée 

Quant  aux  jeunes  choux  semés  fin  août,  le  moment  est 
arrivé  de  les  repiquer.  Si  le  temps  reste  doux,  en  décembre  et 
à  l'approche  des  grandes  gelées,  il  faut,  pour  arrêter  la  sève, 
faire  subir  aux  jeunes  plantes  un  nouveau  repiquage. 

C'est  pour  la  même  raison  que  fin  novembre,  il  faut  faire 
subir  une  taille  provisoire  aux  rosiers. 

Cette  taille  arrête  la  sève  ;  et  vienne  la  gelée,  le  rosier  et 
ses  rameaux  n'étant  pas  gorgés  de  sève,  la  plante  souffrira 
bien  moins  du  froid. 

Des  laits  nombreux  sont  là  qui  témoignent  de  la  haute 

valeur  pratique  de  ces  conseils. 

g  II.   —    La  plantation  des  Arbres  fruitiers. 

I.  -  Choix.  —  Que  les  sujets  et  les  variétés  soient  bien 
appropriés  au  terrain  et  à  l'emplacement. 

Qnc  l'amateur  ordinaire  et  pratique  se  contente  d'un  petit 
nombre  de  variétés. 
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[|.  —  l'Iatilalivn.    —   Il   faut  faire  un 
liroloiid. 

Si  la  terre  t>st  cpuisce,  il  lu  fiiut  renouvelé 

III.  —  Application.  —  1"  Le  I'oihieh.  —  N 
(ie  variétés.  I^s  meilleures  et  les  plus  proda 
la  William,  la  Louise  Bonne,  la  Bergamc 
sur  franc,  donner  k  ces  vpriétcs  de  gran 
mettre  en  plein  vent,  sans  aucuns  taille. 

QuelQue.e  variétés  nouvelles  se  font  rem 
Président   hrouard,  la  France,  Z(ié. 

Van  Gcert  est  fort  belle,  très  productive 
peu  cultivée. 

Le  I'ommieb  a  Cidke.  —  Combien  con$idéi 
Rrt'ï  faits  depuis  peu  :  arbres  plus  vigourei 
tifs  ;  fruits  plus  sucrés  et  plus  amers. 

Ce  qu'il  faut,  c'est  de  planter  des  arbres 
en   tète  en  bonnes  variétés   connues. 

I.  —    l'récoces.    —  Conivificein^Kt 

U  Iteine  bâtivt^.   denflité,      iff.yi    Blunc  Mollet, 
Silint-Lmirent,  —  I.IWII    Dreteur  BlancI 


.\inèreiie  Bertiiecniii-t,  deiiH,  10T8  Giiite  DbppoiB. 
Biirbarie(lleet  Vilaine)  —  I,0«0  Ronge  bruyère, 
MÉcluille  d'Or,  —       1,102     Martin  FesHard 


Arplc,  densitS      1,083    Or  Mil  cent, 

Bcdan,  —  1,080    Peiiii  de  vuclie 

Fréqiiin  Aiulièvre.         —  1,078     ttu*  InhIw  haa 

111.  —  Le  pêcher.  —  Aux  variétés  ord 
variétés  précoces:  Amsden,  Alexander.  iS 
IKtur  la  plantation  que  des  scions  ou  ba; 
pousse,  et  pourvus  rie  bons  yeux  à  la  base. 
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Un  dernier  coivieil  pratiijue  sur   les  arbres  fruitiers. 

Celle  année  beaucoup  d'insecles.  Or  les  insectes  appellent 
les  insectes  et  le  reste,  les  champignons  surtout. 

Un  coup  d'oeil  sur  vos  arbres,  et  voyez  toutes  les  leuilles  en 
sont  malades,  desséchées,  comme  brûlées. 

Les  unes  sont  bordées  de  rouge  brun  ;  c'est  le  champignon 
qui  a  nom  asteroma  mali,  ou  mieux  cladosporium  herbarum^ 
variété  fasciculare  fM.  Prilleux). 

Entre  beaucoup  de  feuUles,  des  larves  d'insectes  ;    il  s'agit 

d'un  papillon,  d'une  teigne.  —  Vite  le  feu  pour  détruire  toutes 

ces    races    maudites   de   malfaiteurs:    Géomètre    hyémale, 

Pyralc  contaminée,  Pyrale  holmoise,  Pyrale  des  pommes,  Teigne 

hémecrobe. 

III.  —   Les    Fleurs. 

I.  —  Lea  Jacinthes  et  les  Tulipes.  —  C'est  le  bon  moment  pour 
mettre  en  terre  les  organes  de  plantes  bulbeuses. 

Le  sol  doit  être  riche  et  léger,  formé  qu'il  sera  d'un  tiers  «le 
sable,  de  bonne  terre  franche  et  d'un  autre  tiers  de  bon 
terreau,  de  terreau  de  feuilles  surtout. 

Si  on  cultive  les  Jacinthes  dans  l'eau,  ajouter  à  celle-ci,  pour 
en  prévenir  la  décomposition,  deux  ou  trois  morceaux  de 
charbon  de  bois. 

Et  encore  f'ut-il  la  renouveler  deux  fois  par  mois  au  moins. 

Pour  toutes  il  faut  avoir  soin  de  les  priver  de  lumière  afln 
de  donner  aux  racines  une  certaine  avance  sur  les  tigos  :  c'est 
à  cette  condition  qu'on  a  de  belles  fleurs. 

Les   plus  belles  variétés. 

A.    Jacinthes. 

Amie   du    cœur,   rouge^  Bouquet  tendre  double,  rougt». 

Rubra  Maxinm,  rose.  Sans  Souci  rouge,  double, 

(rrand  vainqueur,  blanc.  Noble  par  mérite,  l»eau  rose. 

B.  Tulipes. 

Duc  de  Tholl,  rouge  et  jaune,  Duc  de  Tholl  double,  jaune  et  ronp-. 

Proserpine,  violet,  *  Tournesol  double,  écarlate, 

(Irand  Duc,  violet,  Hegina  Rubrorum,  rouge  et  jaune. 

Ida,  jaune  d'or,  PrinceHHc  i*oyale,  rouge, 

Viftor  Ilugu,  jaune  vif.  Prince  Albert,  bleu  double. 


il.  —  Les  Chrysanthèmes.  -  Voici  bien  la  dernière  pi 
la  saison.  Mais  par  la  riclicsse  et  la  variiilc,  elle  clo' 
ment  l'année. 

Voici    quelques   belles   varlétési 

Boni'  tir  Xrif}!-  blunc,  f oniio  purfailc,  A  luilnl'  Conloit>iier,  juponai." 

ÏJ hrfnfmfnl   (Pivoine)   nint'  uinim-  Aiiianintlie  t'uniirné. 

Heliiie.  Doeleiir,  juiine  rniigc,  lon^  | 

l,e  Jardin  ilfK planffK,  janne  iirhni^v,  Kliiinr,    liinm-    pur,      Imnii 

extni-lidle.  Heur  coii|rf'< 

Toutes  les  années,  au  printemps,  il  faut  éclater  le 
ou  mieux  encore  les  bouturer  en  juin,  et  les  pincer 
l'aire  ramifier. 

l'our  en  jouir,  il  faudra,  à  l'apparilion  de  ces  deui 
fera  tardivement  cette  année,  les  rentrer  dans  un 
abrité,  pour  y  passer  la  nuit. 

Quant  à  la  rouille  du  poirier.  OBcidium  cancellai 
laquelle  (juplquos  personnes  ont  bien  voulu  m'ir 
toutà-l'heure,  pas  d'hésitation  :  elle  a  pour  cause  la 
de  la  sabine,  et  sans  retard,  il  faut  l'arracher,  ou  au  pi 
la  traiter  au  sulfate  de  cuivre  sous  la  (orme  de  la 
bordelaise. 

H.    R.VQUE' 
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M.  R.-G.  Graux,  médecin- vétérinaire  au  3"°"  Cliasse 
(le  nos  collègues,  comme  membre  de  la  Société  d'Hor 
(le  Picardie,  vient  de  taire  paraître  un  ouvrage 
.ICauserirs  Agricoles  »  traitant  d'Hygiène  rurale, 
et  privée,  d'Agriculture,  d'Horticulture,  d'économie  d 
.suivies  de  conseils  pratiques  sur  la  production, 
t'e-vamen,  la  vente  et  l'achat  du  cheval. 

Nous  nous  attacherons  à  analyser  les  parties  qui  st 
tent  à  l'Horticulture  «  la  Physiologie  de  la  Plante  »  co 
la  distinction  des  racines,  de  la  tige,  des  bourgeoi 
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feuilles,  la  manière  de  vivre  des  piaules,  de  gouvcnier  la 
sève,  de  surveiller  la  taille  des  arbres,  la  culture  dft» 
légumes,  etc. 

Une  autre  partie  de  cet  intéressant  ouvrage  qui,  ainsi  que  le 
porte  son  titre,  est  essentiellement  agricole,  nous  paraï 
devoir  être  relevée.  —  C/est  la  partie  relative  à  l'hygiène 
rurale.  —  Ce  chapitre,  fort  bien  traité,  contient  des  prescrip- 
tions utiles  sur  Talimenlation  de  l'homme  ainsi  que  sur  l'êUl 
de  la  voirie  dans  les  villages,  l'influence  et  le  danger  des 
eaux  stagnantes,  l'alimentation  du  bétail  et  Timportancc  «les 
tumiers. 

Nous  conseillons  la  lecture  de  cet  ouvrage  qui,  nous  lespé- 
rons,  ne  peut  que  porter  ses  fruits. 

G^^  B.-G. 


COURS   D'HORTICULTURE 

Public    et  gratuit 

Professé  par  M.  RAQUET,  à  la  Halle  aux  grains. 


Réouverture  le  Jeudi  30  Octobre  1 890,  à  9  h.1  /2  do  aiatli 


Première   Leçon 

4.  Définitions  et  importance  :  Progrès  à  réaliser. 
i.  La  plante  :  Ses  organes  et  fonctions. 
3.  Le  sol,  les  engrais  et  instruments. 

Deuxième  Leçon 

1.  Multiplication  :  Semis,  graines,  époques  et  profondeur. 

2.  Marcottes,  boutures  et  greffes. 

Troisième  Leçon 

1.  La  vigne  :  Végétation,  fructification  et  variétés. 

2.  La  culture  :  Marcottes  et  boutures,  formes,  taille. 

3.  Hygiène  et  Maladies,  Conservation  du  raisin. 
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Quatrième  Leçon 

1.  I,e  p«clier  :  Origine,  vi-gélation,  variétés. 

2.  fliittiirç  :  Sujets  et  greffes,  plantation,  taille 

3.  Maia<:lies  :  Puceron.  clo{{ue,  blanc. 

cinquième  Leçon 

1.  Le  poirier  :  Végétation,  principales  variétés 
i.  Culture  :  Sujets  et  greffes,  plantation,  taille 
3.  Maladies  et  conservation  des  poires. 

sixième  Leçon 

Pratique  au  jardin,  s'il  fait  re 

1.  La  plantation  des  arbres. 

2.  La  taille  de  la  vigne. 

Septième  Leçon 

1.  Le  pommier  au  jardin  :  Variétés,  formes,  ti 

2.  Le  pommier  à  cidre  :  Variétés,  soins  diven 

Hnltlène  Leçon 

1.  Le  groseillier  :  Variétés,  bouturage,  plantât 

2.  Le  framboisier  :  Variétés,  plantation,  taille. 

3.  Espèces  fruitières  secondaires  :  Noyer  et 

Neuvième  Leçon 

1.  Hygiène  et  maladies  des  arbres  fruitiers  ;  ( 

Les  oiseaux. 
3.  Applications  aux  fruits  à  pépins  et  aux  tru 

Dixième  Leçon 

i.  Les  fruits  :  Moyens  d'en  augmenter  la  gros 

2.  Procédés  de  conservation. 

3.  Fabrication  du  cidre  et  boissons  économiq 

Onzième  Leçon 

■1.  Les  légumes  racines  :  Leur  importance  et  ( 
i.  Applications  :  Pommes  de  terre,  carottes. 

Douzième  Leçon 

1.  Les  légumes-tiges  :  l'asperge. 

2.  l£s  légumes-feuilles  :  Les  choux,  laitues  et 

3.  Les  condiments  ;  Cerfeuil,  persil. 
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Treizième  Leçon 

1.  Les  léguhies-fruits  :  Pois,  haricots. 

2.  Los  légumes  de  couche  :  Melons,  tomates. 

Quatorzième  Leçon 

1.  Les  plantes  d'ornement  dans  le  jardin  :  Plantes  annuelle? 

et  bisannuelles. 

2.  Les  plantes  vivaccs  :  Rosier,  lilas. 

Quinziènie  Leçon 

1.  Les  plantes  d'appartement  :  Conditions  de  réussite. 

2.  Les  Meilleures  :  Jacinthe,  clivia,  aspidistra. 

Seizième  Leçon 

i.  Echecs  et  contretemps  :  Causes,  insectes  et  champignons. 
i.  Remèdes  :  Les  auxiliaires  et  moyens  variés. 

Dix- Septième  Leçon 

1.  Greffes  et  tailles  du  poirier. 

2.  Semis  dans  le  potager,  en  lignes  etk  la  volée. 


Cours  pratique  d'Horticnllnre 

Aux  Ouvriers  et  Garçons  Jardiniers 

Profossé  ù  hi  Hnlle  aux  grains^  par  M.  //.  BAQUET. 


Réouverture  le  Jeudi   30  Octobre  IttOO,  à  8  h.  da  «olr. 


TllOISIÉME   ANNÉE 


-<*.•»•<•< 


I^oca-R^^£]M:s! 


Première  Leçon 


1.  La  plante  :  Ses  principaux  organes  et  leurs  fondions. 
2-  Le  sol  et  les  engrais  :  Force  et  valeur  de  ces  derniers, 
ri  La  vigne  :  Variétés,  multiplication,  formes,  maladies. 


Ilouxlèmp  r 

I  I  c  pLulici  Vt-ttélatioii.  varioles. 
'  <  ulturt,  Mullipiication,  tornitt  e 
i  Iruila  'i  noyau  divers  :  Pruniers, 

b-  TroiBlèine  L 

I.  I.e  poirier  :  VOgétalion,  variétés 
i.  Culture  :  Multiplicalion.  taille. 
S.  Le  pommier  à  cidre  ;  Variétés  et 

i  Qualrlèmc  L 

I.  Légumes  de  pleine  terre  :  Variété 
i.  Applications  :  Asperges,  articha 
L  haricots. 

f  C'iiquièmc  L 

1.  Légumes  forcés  :  Couches,  ctiassi 
i.  Applications  :  Fraisiers,  melons, 
sixième  Lei 
l.  Sol  et  exigences  des  plantes  d'orr 
'2.  l,«s  plantes  annuelles:  Reine-Mar 
diverses. 

Septième  I.e 

1.  Les  plantes  bisannuelles  :  Pensée 

2.  I^s  plantes  herbacées  vivaces   : 

phlox.<lahlia. 

HuHfèaie  Le 

1,  Les  plantes  bulbeuses  :  Jacinthe,  I 

2.  Les  arbres  et  arhu.Ues  d'ornemc 

verts. 

Kt'uvtème  Le 
f.  Lei  plantations  d'alignement. 
•i.  l£s  insectes  nuisibles  :  Hanneton, 
8.  Les  maladies  c.ryptogamitiues  :  Oi 
lllxième  Lef 
l.  Les  gazons  :  Création,  entretien. 
i.  L'Horti culture  :  Principaux  centre 
—  Aiiptiraliiitix  nu  janliii  tle  la  î 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Les  CîoncOurB  régionaux.   —     Les   Concoiirn    régionaux    agriculc?. 

auront  lieu  pendant  la  période  1891   à  1894  dan»  les  départements  et  aai 

épo(iucs  fini  suivent  : 

1891  :  Ain,  Cantal,  Côtes-du-Nord,  Meuse,  Basses- Pyrénées,  Seine-et-Oi'»t. 
Deux-Sèvres,  Vaueluse. 

1892:  Aube,  Aveyron,  Indre-et-Loire,  L<indes,  Morbihan,  Haute-Savoie, 
Seine-Inférieure,  Var. 

189H:  Ardèche,  Charente,  Doubs,  Finistère,  Pas-de-CJalais,  L4»ir-et-Clit'T. 
Tara,  Yonne. 

1894:  Basses-Alpes,  Calvados,  Charente-Inférieure,  Jura,  Loiret,  Lot,  Meur- 
the-et-Moselle, Nonl. 

Rosarium  du  roi  Léopold.  —  Nous  listms  dans  la  Kfrue  hordrok  : 
Il  nous  est  possil)le  de  connaître  la  magnifique  roseraie  du  Parc  île  Laektn. 
Le  roi  Léopold,  y  fait  cultiver,  dans  une  disposition  <le  terrain  t<niie 
spéciale  13.(X)()  rosiers  de  ch(»ix.  Cette  roseraie  forme  un  niamehm  cireukin- 
sur  un  hectare  et  dem».  Quatre  voies  carrossables  la  sillonnent  en  fomit- 
<rS  et  les  petits  chemins  -ont  un  mètre  de  largeur  ;  10  plates- ^wmU•^ 
cii-culaires  contiennent  les  rosiers.  Sur  une  déclivité  d'environ  dix  niêtns. 
ce  champ  de  roses  doit  être  merveilleux  au  mois  de  juin.  Heureux  n-i 
d'un  heureux  petit  pays  î 

Emballage  des  fruits.  —  Il  est  prudent  de  choisir,  pour  les  expf'iiit-r, 
des  fruits  sains,  bien  constitués,  d'ime  maturité  encore  incomplète,  exeiu|'l< 
de  toute  mouillure  de  l'épi^Jerme.  Eviter  l'emballage  avec  dcn  substance- 
fermentescibles.  telles  (jue  le  foin  frais,  la  mousse  fraîche,  les  feuille^ 
vertes. 

Les  rognures  de  papier,  les  menues  j)ailles  d'avoine  ou  de  blé,  tin  s<m,  df 
la  sciure  de  bois  tamisée,  des  papillottes  fines,  de  la  ouate,  conviennent  p(»nr 
tamponner  les  intervalles  ;  le  fond  et  le  dessus  peuvent  être  garnis  de  jwiiJl»' 
bien  sèche,  de  gr<»s  papier,  de  fougère,  etc.  Si  les  fruits  sont  délicats,  «m 
devra  préalablement  les  euveloi)per  d'une  feuille  <le  ptipier  «le  soie. 

On  aura  soin  de  forcer  un  peu  le  couvercle  lors  de  la  fenuetnre,  p«»ur 
empêcher  le  ballottement  des  fruités. 

Deux  petits  paniers  ou  caisses  valent  mieux  (pi'un  gr«»s. 

(Bulletin  de  la  Société  horticole  df  IAhIk) 


La  cure  du  raisin.  —  La  cure  du  raisin  est  depuis  (piehpie  l»*. 
déjà  pratiquée  en  Allemagne  et  en  Suisse  où  elle  a  dû  être  imaginée  p<»u 
première  f«»is. 
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Cliez  nous,  on  coniniente  à  se  rendre  «i  Tlionierv,  à  Conflans,  pour  se 
Illettré  Jiu  régime  du  raiHin  comme  on  se  rend  à  une  station  d'eaux  pour 
faire  une  Raison.  M.  Dujardin-Beaumetz  dit  que  ces  cures  de  raisin  s'applh- 
quent  surtout  au  traitcuient  dos  uffeetiona  ^stro^intestinales  (maladies  de 
restomac  et  des  intestins).  «  Elles  combattent  avanta^jeusement  la  i^léthoi'e 
alKlominale  et  surtout  la  fatio^ie  intestinale  qui  se  produit  chez  les  gros 
mangeurs.  Si  l'on  en  croit  Carrière  et  Ourchod,  cette  cure  serait  aussi  efficace 
pour  combattre  les  flux  diarrhéiques  et  les  dispositions  à  la  goutte.  » 

D'après  le  savant  médecin  de  l'hôpital  Cm'hin,  voici  couunent  se  prati(jue 
le  traitement  : 

«  Le  malade  doit  prendre  avant  ses  deux  principaux  repas  une  certaine 
quantité  de  raisin  cpi'il  doit  aller  cueillir  lui-m^me  sur  la  treille  ou  sur  le  cep  ; 
je  dis  certaines  quantités  car  il  est  bien  difficile  de  tixer  exactement  la  dose 
de  cha<|ue  malade.  Mais  il  faut  f|u'il  aille  jusqu'il  ce  dégoût  «lui  survient 
loif«iue  la  dose  absorbée  est  trop  considérable. 

«:  Quant  au  raisin  à  choisir,  le  meilleur  est  le  raisin  blanc,  à  peau  fine,  à 
chair  délicate  (le  cliasselas  de  Fontainebleau  présente  ces  (puilités).  Il  est 
bien  entendu  que  le  malade  doit  rejeter  l'enveloppe  du  raisin  et  même  le^ 
pépins  si  la  chose  est  possible.  Il  y  a  dans  les  effets  de  cette  cure  du  raisin 
deux  facteurs  importants  :  le  raisin  lui-même  qui,  par  les  éléments  wilins 
qu'il  intrcnluit,  agit  heureusement  sur  la  surface  du  tube  digestif,  puis  l'ac- 
;  tîon  du  gi'und  air  et  de  l'exercice,   d 

i Balletbi  de  la  Sœiété  rV HortUalture  ds  Cominègne), 


A  PROPOS  DU  PROJET  PEYTRAL 

[Impôt  sur  l(*  revenu) 

MKSSIKURS     LKS    G(3NTU0LEURS     EN     NORMANDIE 

Extrait  de  rAlmanaoh  de  la  Société  d'hortioalture  de  TAln 

(Année  1890) 

Quand  ils  iront  en  Normandie 
Pour  imposer  le  revenu, 
Il  leur  en  faudra  du  g^nie 
Pour  dégager  cet  inconnu! 

—  Voulez-vous  nous  dire,  bonhomme. 
Combien  vous  vous  faites  par  an  ? 

—  Par  an  V...  Ça  dépend  de  la  pomme. 
Ça  n'est  pas  riche  rm  paysan. 

—  Eh  bien  prenons  une  moyenne. 
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Bon  an,  tuai  an,  que  gagnez-vous  ? 

—  Phwjou  moins.  Ali  !  (|n  on  a  de  peine 
A  gratter  (luelques  pauvres  mm  î 

—  Soit.  Main  loraque  l'année  est  lK)nne 
Dites,  sans  faire  de  façons, 
Couibien  votre  verger  vous  donne 

De  cidre  à  mettre  en  vos  poinçons  ? 

—  Même  par  des  temps  d'abondance. 
Monsieur,  on  ne  peut  pas  siivoir, 
Des  pommes  de  belle  apparence 
Rendent  peu,  des  fois,  au  pressoir. 

—  Mais  je  vois  ici  de  la  pomme, 
Vous  en  vendez  assurément. 

—  Ah  î  uionsieur,  si  vous  saviez  comme 
Il  en  faut  lourd  pour  peu  d'argent  ! 
D'ailleurs,  quand  on  a  de  la  ponune 

A  pouvoir  dire. qu'on  en  a, 

Cela  ne  prouve  pas  en  somme 

Que  le  cidre  s'achètera. 

Et  (luand  arrive  des  années 

Où  le  cidre  se  vendrait  bien 

C'est  juste  alors  qu'eu  nos  contrées 

On  n'a  récolté  pres(jue  rien. 

Puis  croyez-vous  (jue  l'on  donne 

Pour  des  grimaces  les  tonneaux  ? 

Le  tonnelier  vend  cher  la  tonne, 

Quand  le  cidre  coule  à  grands  Hots. 

—  A  la  fin  des  tins,  tu  m'assommes  ! 
J'écris  :  «  Tu  te  fais  mille  écus...  i» 

—  Mille  écus  !...  En  faudrait  des  pommes 
Pour  donner  de  tels  revenus  ! 

Après  cela,  tout  à  votre  aise, 

Ecrivez  ce  qu'il  vous  plaira  ; 

Mais  de  Bernay  jusqu'à  Falaise, 

S'il  faut  plaider,  l'on  plaidera, 

Nous  vous  montrerons  qui  nous  sommes. 

Et  quoifpi'on  n'en  ait  pas  des  tas, 

Il  faudrait  n'avoir  pas  de  pommes 

Pour  ne  pas  prendre  d'avocats. 

(Bulletin  de  la  Société  (Thortiadturf  de  ht  Sartht 
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Les  jardiniers  et  ouvriers  ruraux  depuis  30  ans  chez  le 
même  patron  et  qui  voudraient  concourir  aux  récompenses 
instituées  par  décret  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  en 
date  du  17  juin  1890,  sont  prévenus  que  le  bureau  de  la 
Société  se  chargera  de  remettre  leurs  demandes  à  M.  le  Préfet 
de  la  Somme. 

ils  sont  priés  de  faire  parvenir  : 

1**  Une  demande  sur  papier  libre. 

±"  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire  chez  qui  le  jardinier 
est  placé,  attestant  la  bonne  conduite  et  le  mérite  de  remployé. 

3*  Une  notice  sur  le  candidat  faisant  connaître  nom,  pré- 
noms, âge,  lieu  de  naissance,  profession,  domicile,  durée  du 
service  et  noms  du  propriétaire  chez  qui  il  travaille. 


DEMANDES    ET    OFFRES     D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  patronage  pour  le  placement  des  jardi- 
niers se  met  h  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou  pro- 
priétaires, des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, prénoms, 
etl'àge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou  mariés,  —  et 
dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin  les  places  qu'ils 
ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées  de 
faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  ofli'rir. 

8'adres»er  ill  M.  le  Président  de  la  Société,  pue  Debray,  1 3. 


^4 


LOUIS    CAIEUX    FILS 

Faubourg  Saint-Gilles,  ABBEVILLK  (Somme). 


1S  HECTARES  EN  CULTURES 

aille  d'Or,  Conoonra  de  visites  à  doinloile  1884,  pour  l'Importano 
et  la  UoDae  tetine  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fniilicrs  do  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
ficie  5  hectares).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  cl  forcsliers,  Conifurcs,  Rosiers, 
Touffes  à  feuilles  caduques  el  i  feuilles  persistâmes.  —  Grande  ciillnre  de  Pommiers 
et  Poiriers  à  cidre,  éginiins  et  greffé.s,  variétés  à  haute  densité  (superticic  6  hectares). 
—  Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
Pépinières  et  du  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  courut. 

BITVOI    I^RAÏTCO    r>"ÉCiIAlsrTII,I.ONS    ET    E>E  CATALOGUES 


I     Ouvrages    de    J.-B.     LERICHE 

Membre  de  la  Soeiété  iT Horl'ifuUm-e  Hf  Picimlif 

Ancien  Instituteur,  Piiblieisle,  l.iiiiréiit  de  nombi-eux  Ciiueiiui-n, 

Direftour   de  L'Auxiliaire  de  YAiii<-ulte.ui;  du   YAgrieultear,   Ai-   VEleveur,    de 

l'ilorllcultfur,  du  Colu-mbo^ikiU  ^■X  du  NoluraliMf,  (Paraiwwtnt  tuus  les  uiois). 

.  L'Apiculture  française  à  l'Exposition  universelle  de 

1  isrë,  (abrwhuresavw  l]O^Tnvuros) 3  f r.  60 

^•"P'"''*'''"'®'-iBecueildereoette8i?.url>ms.<,n>.f«ri,.t.ntée»   )    *      *** 
l&tBeigiieinent  par  l'aspect,  .Wiinèf  di/rir'tl',  imluili-iHelnmtjn'rfitil    O      50 
Ces  (]iiatre  ouvraReH  «ml  admis  jiiir  la  ConiriLissinn  dépiirteiiicntiilo  de  la  Somme 
nu  cataingrue  des  Bil))iiitlièi[iii's  pupulniies. 

L'Eau-de-vie  de  miel  et  la  distillation  apicole O      75 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  utilisation O      50 

Etude  critique  sur  les  mœurs  des  abeilles 1       50 

I/Auzlllalre  tle  rA/iki'ltri(r,  du  Colomho/iliilf,  dn  NiituiiiiifU',  de 

rU'irticvtlfur  H  df  l'Ble'fiir,  (:mné.-  IMHll.).  Prix  relié  ...         6       »  » 

L'Auxiliaire    de  1890.    J<iurn»l    nu-nmiel   (alH)nneuietit  H  fr.  wm» 
prime,  et  li  fr.    iivei^  piiine  leuilioursaut  ralmnnement). 
M.  J.-B.   I.EItICHB  HO  eliiirse  de  fiiiimîr  toii»  le«  idijflH   et  uu-ragen  apkuU* 

3u'on  voudra  bien  lui  demander.  Il  |iHiit  priN-urer  aux  apiculteurs  des  abeiUt»  de 
iverses  raeex.  Lui  envoyer  r>ffri*  de  vente  on  .j-iiebat  d.-  mi'l  e(  dp  rWf. 
S'adresser  au  Directeur  de  I.'AUXILIAIRK, 
19,  rue  Vascosan  ou  rue  Altart,  23. 


CARPENTIERrnn 

&  à  PAKIS,  16,  Rue  Tur 


ENVOI    FRANCO    I 


QUINCAILLERIE 
ui  A  f  X  X  A^'isaxi: 

Rue  dn   Verpenxx,  1 
A  AMIENS 


Outils  de  Jardinage,  Grand  i 
liiiicnts  de  Bateaux  en 
français,  Bèclies,  Binettes, 
elles.  Sécateurs,  Fils  cl 
recuit  et  galvanisé,  Gri 
inccanifiues,  Stores,  Bone 
tificielles,  Golfres-Forts,  e 

Prix  modérés 


- 


VEZIER-MOIl 

CtrsLÎxi.xer 

Itue  Saint -Martin,  20,  AMi 

Gruiiics  poUiKt'rcs,  KIimu-j,  0 
Tubercules,  (irill'os,  etc.,  iirovcn. 
[ircmii;ri.'smiiisoiis(ltfriiiici.' t'idcl 

Mélange  s|iéciulpoui'|H,'loiisuscl  \i 
GRAlMiS  l-(JURHA(iftHli:> 


Entreprise  it  Menniserie  et  Charpente 
Fabrique  d'Échelles 

a  s 

m  & 

n  B 

a  @ 

®  I 

Sa  es 

23,  rue  des  Jacobins,  03 

■i,   «,   5  rt  /f>,   ne   i»    (.^-Nidi-Hua-INf 

FABRIOliE  BE  POTS  ET  DE  CAISSES 

à  FU'UTs  vt    Arbuika 

ARTICLEa  BE  JARWBS 

Tmllajis.GJaiESàDibitr.Ston  el  Mniins 


IqrigiR  LiopMe  el  TipograpUc 

Ane"  M™  lî»ii.ii  CAPON 

SADTÏ  ET  DARTOIS  S.«.r, 

48,  Rue  Delambre,    48 

A.iai.^Ne. 


Impressions  en  tous  genres  pour 
h  Commerce  el  l'Industrie 


SpÉCJalilHlpetlesetlableaiu-rÉcIaies 

en  Chromolithographie 


CAUCHEMONT 

SERRUBIEB 

7.    Hue    Huurher-ile-Pei-then,     7 
»  AMIENS  "- — 

Serres.  —  Vérandaha.  ChasBÏa 
pour  couches,  —  Meubles  de  jardins. 
—  Fers  pour  espaliers  et  gradins  à 
(leurs.  —  Itampes.  —  Balcons.  — 
Marquises. 

Articles  de  caves.  —  Porte-lwu- 
teilles.  -  EgouttoîrB.  —  Bouclie- 
booteilles.  -  Chantiers. 

Coffres-forts  tout  en  fer  incom- 
bustibles, —  FourueaujL  de  cuisine 
en  tùle.  —  Travaux  d'entretiens.  — 
SiiQQerie  à  air  comprimé,  etc. 


DROGUERIES    ET    PRODUITS    CHIMIQUES 

2i  —  Mue  de  Beaumis  —  AMIENS 


IMiitle  it  Iniu  i  l'Eipuiliii  ligiitrHllF,  Pvn  {m.  ■ 


-  It  rln  liait  rftMptuc  Akmk  fHt  » 


Haslic  à  grefter  ■.  Le  Jardinier  " .  —  Ju.s  <ie  labac  concenlrO  pour  arbres  et 
rosiers,  darujsant  tous  msccles.  —  Kluur  do  soufre  sahlimi-e  pour  guérir  les 
maladies  dt;  lu  vigne.  —  SulfuU-  du  fer.  el  Sulfate  de  cuivre  pour  les  planles  — 
Verres  a  v>tres  pour  serres  ot  bâtiments  (coupe  à  la  mesure  dmfùtndée).  - 
I  emlures  pn^parees,  de  toutes  u'.'ances,  jiour  |windre  soi-mOnie  —  Miel  de  Chili 
pour  nourrir  le-s  abeilles.  _  Miel  de  Bretagne  pour  Iw  bestiaux.  ~  Cire  jauue 
dure.  —  Cire  molle  [wur  meubles  et  parquets,  Je  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
harnais.  —  _  Onguent  de  pieds  j>ow  chevaux.  -  Huile  do  pieds  de  hSiuf.  — 
Benzine  a  détacher.  —  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  etc.. 

GROS    ET    DÉTAIL 

jMMamil  ne  fabrique  et  ne  verni  que  des  Produits  de  première  auaUlé_ 


D'ART     { 


eu$peK 


Fantaisie         J       UCUE  P01 
MAISON  PAUCHET-GUI 

Ernest  JACâUIC 


L'ABEILLE 

ASSUIAH  WW  LA  CBlU 

des  nécoltes,  vitres,  cloches  de 

jardin  et  comi^rtures  de  bâtiments 

COirASME  FOIDÉE  EH  IIH 

Cipital  sociil  :  8  MILLIONS 

Dans  les  seules  années  1885, 
1886, 1881,  l'Abeille  a  payé  à 
310n  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,«0,083  tr.  60 

S'adnw  i  I.  DEHOIENCOURT,  sgtnti 


SOtlEîl  BE  FffllLBiïl 

Bureaux  à  Amiejis.  rue  Yiclor-Hugo,  34 
ftïn^u  1  Aiitii,  HDli  d(  Hhii,  m 

VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Pottdrettes  riches. 
EI6IKIS  lOIR  A  IHISA6E  BARANTI 


S'adresser  à  Amùrm  : 
A  H.  HERDHEBAUT,  Directeur 


tUYËRË  de  Belgique 

Rempotage  Aea  Flcar» 

EN  s  chez 


Lu.     Gange,  22 


Bols  de   OhaoHage    —    Charbons     de    terre     ponr    Usines, 
Foyers     et    Serivs.     —    Cliaaffagc    d'été    etc.    etc. 

FK-iaC    RÊIDXTITS 
LIBRAIRIE    -  PAPETERIE  -  MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  Répabli(iue,  AMIENS 

FinimixHeiir    du    i^ycti^    et    i\v   pluBiciin*    ailininixti'ntiiinH 
Editeur  de  la  Cuite  <lii  Hêparfei lient. 


Oumiye*  FraH<^iii  et  Ktrangerf,  Clanxiques,  de  lujf,  elr. 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

GliAND    CHUIX    nii    MUKiyi:E 
Saea  pour  éfbiintllIonB  de  graines,  attaches  métalliques 


Abonnements  à  la  musique,  ù  la  librairie,  aux  Journaux  et  revues 

HULIN-LETESSE  j Entreprises    et    Entretiens 

I  DE  JARDINS 

MARCHAN[1  OBAI^BTIKR  ^^^^ 

«IIAIKES    POTAGÈRE»  '3'.    ""«  Vallnm-Wapiné,  t27 

et  Fourragères.  1  'L^î^^^ 

ASS0IT1IEIIT  SE  KIMES  DE  TEME 

Pois,  Fèves,  Féverolles,  Lentilles,!         akbues  et  aubostes 

rAHINE.SOX,  BLÊ,AVOIX£,    \  " 

ORGE,  HA  /S,  Elc.  ;  ""'■"■'■  "'•""  "  '''""  *  '''"" 


Dlpllnt  mouir.  Milles 

Victor  C 

Or,  le  ïeniiell,  finieDl  el 

HATEL 

ExTl:KrRKNtXLl  DTJ  DÉl'ARTEM 

K\ï    DE    L.A   SOMMK,    W.    I.A    VlLl.K 

lMïENS-  H3,  rue 

des  Trois-Caîlloux  — 

USINE 

I,    Hue    -le    rAmiriil    Ctmrbet 

poipes  DE  TC 

nsmoia 

Inlreprises  générales 

mSSERlEii  , 

OïDVBBTi'HKs,  Zinc. 

ARD,)lSt;S,      l'AX.VES,      CTC. 

PLU.V1RERIE  POITR  EAU 
'                 et    CS-az 

toMmasmcETiiioî 

PIRRTOI 

Travaux   A'A 
et  Pli 

»£3] 


Vente  d'Anthracite  et  d'Anthracilii 


AHTIVLES 

de  Ménage,  de  Foyer, 

d' Éclairage 

et  de  Chanflarge 


OUTILS 

KT 

HSDBLES  DE  JARDINS 


I 

KïMtPn 


CAO 


SERRURERIE  EN  BATIMENT 


-^^  »«y\^" 


GRILLES    ^    Jxiles    ^       POSE 

s  J  et 

'  ?    >!•  SeiTuritr    S  RCPARATMRS 

CHASSIS  >  Roe  Di'seoD.  {9s 
de  Cou c ho)  Jtous  genres 

(Près  l'Eglise  Siinte-AiBi) 


Fabrique  de  Stores  en  bÉ 

CLAIES  A  OMBRER 

Charles    DUMEIGE 


'-décoQpeur 

Amiens,  4,  Rue  Voclin,  Amm\ 


Jardinières  en  bois  découpés  poir 
Croisées,  Vestibules  ;  Encoignures poar 
plantes  d'appartements  ;  Treillages  ar- 
tistiques pour  jardins  ;  Caisses  i  fleof^ 
sur  nîesure;  Paniers  à  Orchidées  ea 
Pitch-Pin,  de  toutes  formes. 

Ornements  en  bois  découpés 


Emile   GAILLET 

PLACE  VOGEL.  32. 

Graines  potagères  et  de  fleurs 


■^<»^^^^^^>^»MM^ 


Grand  assortiment  de  Pommes 
de  terre  ,  Oignons ,  Carottes , 
Navets,  Haricots,  Lentilles,  etc. 

Farine,     Son,     Avoine,     Blé, 
Maïs,  Alpiste,  etc. 

Prix  défiant  toute  concurrence 


Ai^Giisozx  d©  C2ozxfia.ùce 


MAISON  ^ARON-VITET 
IIPKIIERIE,    LIBRAIRIE  et  PAPIERS    PEINTS 

B.       RBDOlSriSrEST 

Sncceseur  de  W^^  VeuTe  LAIBERT-CARON 

1 ,  plaoe    du     IVIarolié     Lan  selles 
et  rue  des  Vergeaux,  6  0 

^MIK^S 


-^^v 


Imprimés  en  tous  genres.  —  Spécialité 
d'affiches  et  d'étiquettes  pour  jardins.  — 
Factures,  têtes  de  lettres.  —  Adresses, 
menus.  —  Ouvrages  classiques  et  horti- 
coles —  Papeterie,  fournitures  de  bureaux. 
—  Ca'talogues,  circulaires,  lettres  de  faire 
part,  de  mariages,  de  décès,  etc. —  Livres 
à  souches,  mandats  et  reçus.  —  Livres  de 
piété. —  Objets  de  classes,  etc.,  etc. 


FABRIQUE 

d'Outils  agricoles,  horticoles,  arl 
forestiers  et  de  curage,  etc. 

flC8§MÏ«lLli 

Rae  du  Don,   29 

— -«  AMIENS 

La  Maison  fournit  tout  outil  sur  m* 
au  croquis  et  garantit  sa  mai 
qualité  supérieure. 

Ancienne    Maison    Duui(»nt-<.*armffit 
et  Caron-Dumont 


■o  o    o 


PARENT-DUMONT  Sr.x> 

27,  Rue  de  Beaaws,  lOBiS. 

*  ••*••  •  " — — 

Spécialité  de  graines  potagères  ftfoH  tï« 
gères,  graines  de  fleurs  et  oigmm»àjk  -t» 


Sacs  à  ralain,  maatlo  à  grelliBr.  t* 
phia,  éiiqaettea  en  bois,  eta,    & 


Mélange  spécial  de  graminées 
pour  prairies. 


.^Vu     C::iL&let    des     Eloses 


^ETABLISSEMENT     D'HORTICULTURE 


E.    TABOUREL 

AMIENS    —    23».    Rue    de    la     Voirie,     23:t,      —     AMIENS 


POUR  ruAVArxa  ccltcrks 


ËntrepriKCH,  (.'réntioii  i-l  l{i'staiinttii>n  <Ie   ViiTvt,  {myangntn.    JimlinK    Fraii;-Hi». 
AnglaiH  lit  Fniîtiirs  du  tnitto  i.-oiitcnnni:e.  Entretiens,  Tiiiile,  Directimi. 

Plantat'tonx   Friiilif-re\-  el  Forp.itiî-rps 

—  Gni'uiitle  de  la  Reprise  — 

Les   Plans,    crops    et    devis    sont    fournis    à    l'irante. 

SlM-.'iulité  de  Hosierx  et  Œilletw  —  Arl.ren  Fi'iiiliers  fi)niiés  .•)  non -fi  inné». 
FiiTBttiera  et  irOrnenient  —  Tiges  et  Billiveniix  —  Plantes iiniirlielKiisemenl 
—  ArhiititeH  en  Kénéml  —  Conifères  en  tmm  (fenreB  — Fivm'S[Miiir  l'inTiemen 


concerne  l'Eoiiiculture 


POUDRE  Â^TIPÀRlSITilIRI 

de  MM.  YxvM..   KKSSI.KK  «t  C'^ 

INGËNIEURS-CHIIIISTES 

BASSINS                 _,                FiOCHeRS 

Conlre  le  Mildew,  l'oïdium. 

C«sc-.de.             24            K.ealiers 

parasites  de  la  vigne,  en  ijmé\ 

fUT    Pin»                            -Qfottes 

ronlre  les  pucerons  et  les  pm 
sites  des  vegélaur. 

£,t            DELUGES            a 

"''^.ï*u"^oSï'»iî'i«ssrs-îïïpf<îi 

jURûrMS                   "               ROCSILLES 

•^      "                POSE              __■ 

,ï   M.  Chaules   DUPETIT,   construet 

a.e  ■Ca.Prei^ses  rn©sa.b3:we9 

de  niuchinea  li  Aiiden»,  Iwidev 
Dneunpe,  26. 

DEMANDl 

I 

PÉPINIÉRISl 


Arbres  fruitier; 
tité  disponible)  ;  P 
sées.  à  haute  den 
d'ornement  ;  Ar 
arbustes  à  feuil 
bruyère,  plantes 
forestiers  et  de  et 
ou  peu  répandu: 
et  articles   divers 

inOtTDISPOWEE 
14     MËDAILLE 


r 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  16  NOVEMBRE  1890 

Présidence  de  M.  Dfxaix-Matifas,  Président. 


Le  procès-verbal  de  la  (Jeri)ière  séance  est  lu  est  adopté. 
Cinq  Dames  patronnesses  et  trente-quatre  membres  titulaires 
nouveaux  sont  présentés  et  admis. 

Des  remerciements  sont  volés  :  1°  à  M.  Georges  Boudon  pour 
43  tuteurs  en  fer  qu'il  a  offerts  à  la  Société  ;  2^  à  M.  Léon 
Corroyer  qui  fait  don  d'une  médaille  d'argent  2™'  classe  pour 
le  Concours  de  fleurs  pour  fenêtres  et  façades  ;  3»  à  Madame 
Gaffet-Lerouge  pour  un  pêcher  destiné  au  jardin  d'expériences. 

M.  le  Président  observe  que  le  Comité  de  patronage  pour  le 
placement  des  jardiniers  a  déjà  eu  pour  résultat  d'en  placer 
quelques  uns.  Mais  ceux-ci  ayant  négligé  de  prévenir  le  comité, 
il  en  est  résulté  quelques  confusions  qu'il  est  urgent  de  faire 
cesser. 

Les  jardiniers  présentés  sous  les  auspices  du  Comité  sont 
priés  à  l'avenir  de  faire  connaître  qu'ils  sont  admis. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau  : 

1°  Les  tomes  2  et  4  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques. 

2*  D'une  brochure  de  la  Société  iNationale  d'Horticulture  de 
France,  concernant  le  compte-rendu  du  Congrès  horticole  en 
1890. 

3**  Une  circulaire  de  M.  G.  Power,  Vice-Président  de  l'Asso- 
ciation pomologique  de  l'Ouest,  sur  son  traité  de  la  culture  du 
Pommier  et  de  la  fabrication  du  Cidre. 

4**  D'une  lettre  de  M.  Jean  Souheur,  k  Anvers,  annonçant  un 
remède,  la  sulfostéatite  cuprique,  contre  les  maladies  cryplo- 
gamiques. 

5»  Des  programmes  d'Expositions  suivantes  : 
-  Exposition  horticole  et  agricole  au  Palais  de  l'industrie,  a 
Paris,  le  7  novembre  prochain. 


—  3«^  — 

—  Exposition  cle  Chrysanllièmes,  le  Jeudi  iO  Novembre pro. 
chain,au  siège  de  la  Société  Nationale  (rHorlicuiturede  France, 
rue  de  Grenelle,  84. 

—  Exposition  universelle  internationale  qui  sera  ouverleà 
Bordeaux,  du  1"  Mai  au  o  Novembre  1891 . 

6*  De  divers  catalogues  et  prix-courants. 

Au  nom  du  Conseil  (rA(lministration,M.  le  Président  présente, 
article  par  article,  le  projet  de  Budget  de  la  Société  pour  1^. 

L*état  des  recettes  et.  des  dépenses  ainsi  présenté  est  admis 
par  TAssemblée. 

M.  Decaix-Matilas  rappelle  le  désir  souvent  e\"()rimé  par  les 
Sociétaires  abbevillois,  d'organiser  chez  eux  une  Exposition. 

La  Société,  dit  M  le  Président,  n'est  pas  seulement  pour 
Amiens,  elle  doit  être  comme  l'indique  son  titre,  pour  le 
Département  et  la  région  Picarde. 

Et  si  une  Exposition  avait  lieu  à  Abbevillc,  en  1891,  ce  sérail 
|a  seconde  puisque  déjà  la  Société  en  avait  réussi  une  en  1868. 

La  réunion  adhère  à  ce  projet  qui  pourra  être  fc^alisé,  en 
tant  qu'il  ne  rencontrera  pas  dé  difficultés  sérieuses  et  qu'il  ne 
sera  pas  nuisible  aux  intérêts  de  la  Société. 

A  Texemplu  donné  par  la  Société  Industrielle,  M.  le  Président 
pense  qu'il  serait  très  utile  de  mettre  au  concours  diverses 
questions  horticole  a. 

A  la  prochaine  séance  le  programme  de  ce  concoui-s  sera 
soumis  à  l'assemblée  lAssentiinents). 

Il  est  donné  lecture  d'un  compte-rendu  *de  M.  Laruellc  père 
sur  les  apports  de  produits  présentés  à  1a  dernière  séance, 

M.  Mille-Coulon,  membre  du  Jury  à  l'Exposition'  HorliciMe 
d'Orléans,  en  fait  un  résumé  et  termine  en  donnant  quelques 
indications  sur  le  bouturage  de  la  vigne. 

M.  le  professeur  Raquet  lait  ensuite  sa  conférence  sur  •  Lr$ 
infiniment  petits  dans  leurs  rapports  avec  nwrticultnre.  • 

Nos  sociétaires  liront  au  Bulletin  cette  remarquable  et  sava  ? 
étude  qui  reçut  les  plus  vifs  applaudissements. 

M.  Raquet  fut  ensuite  tout  particulièrement  félicité  r 
M.  le  Président  et  ses  collègues. 

M.  Decaix-Matifas  entretient  la  réunion  de&  visites  qin 
faites  aux  Jardins-Ecoles  de  Soissons  etdo  Reims.  Il  v  a  ren*^ 
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que  de  nouvelles  et  sérieuses  améliorations  qui  pourront  être 
utilisées  par  la  Société. 

Cette  importante  communication  est  accueillie  par  d*una- 
nimes  applaudissements. 

M.  le  Président  fait  observer  à  la  Commission  permanente 
qu'elle  a  à  examiner  les  nombreux  apports  déposés  à  la  séance 
et  appelle  toute  leur  attention  sur  une  pomme  présentée  par 
M.  le  Baron  de  l'Epine. 

M.  le  professeur  Raquet  est  chargé  d'obtenir  la  densité  d'un 
fruit  à  cidre  de  M.  Henri-Bernard. 

212  membres  sont  présents. 

La  loterie  composée  de  32  lots,  dont  12  lots  de  fruits 
provenant  du  jardin  de  la  Société,  est  tirée  et  clôt  la  séance. 

Le  Secrétaire  général, 
Catelain  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

présenté.<  et  admis  à  l'Assemblée  générale  du  16  Novembir  i890. 


i"  Dames  Fatronnesses  : 


M""  Le  Coûté  (Alexandre;,  Pâtissière,  rue  Delambre,  43, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Désiré  Marchand. 
LiPOT  (Eugène),  U  A.,  Directrice  de  l'Ecole  communale  de 
St-Gerraain,  rue  StGermain,  58, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lamelle  père. 
Lheureox  (Eugène),  Propriétaire  à  Longpré-les-Corps- 
Saints, 

# 

présentée  par  MM.  Alfred  Gallet  et  Decaix-Matifas. 
Renouard-Ducloy  (veuve  Amédée),  Propriétaire  à  Longpré- 

les-Corps-Sainls, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas, 
DoigNEL  (Pélagie)  M"%  Q  A.,  Directrice  de  l'Ecole  normale 

d'Institutrices,  boulevard  de  Chàteaudun, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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i2"  Membres  titulaires  : 

MiM.  CosETTE  iJean-Baplisle!,  Directeur  de  FEcole  communale 
(lu  faubourg  de  Noyon,  rue  du  Blaraont,  24, 
prcsenlé  par  MM.  Benoisl-Galel  el  Decaix-Malilas. 

Beaumojst  (Edgard),  Cafetier,  place  Gambella,  â, 
présenté  par  MM.  Benoisl-Galcl  el  Julien  Joint. 

Cordonnier  (Emile),  Employé  de  commerce,  rue  Contres- 
carpe, 19, 
présente  par  MM.  Benoisl-Gaîel  el  Dumont-Mollé. 

BoiNET  (Auguste),  Chimiste-Droguiste,  rue    des  Chau- 
dronniers, 15, 
présenté  par  MM.  Bmoisl-Galel  et  H  Raquet. 

Leprêtre  (Louis),  Cafetier,  rue  des  Vergeaux,  42, 
présenté  par  MM.  Bcnoist-Galet  et  Martial  Lepi^êlre. 

Delassus  i  Auguste),  Marchand  de  machines  à  coudre,  rue 
des.  Vergeaux,  14, 
présenté  par  MM  Benoisl-Galet  et  Lucien  Calvel. 

Dequin  (Henri)  fils.  Avocat  à  la  Cour  d'Appel,  rue  Saint- 
Dominique,  :28, 
présenté  par  MM.  Bcnoist-Galet  et  Eugène  Dequin  pm. 

PosTEL  (Eugène),  Filateur  à  Villers-Brctonneux, 

OuTREQUJN  (Edmond),  Négociant  à  Villers-Brelonueux, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Adolphe   Boulnoi?  «4 
Benoist-Galet. 

Oaron  (Denis)  père,  Propiiétaire  et  adjoint  au  maire  i 

Longpré-les-Corps-Saints, 

présenté  par  MM.  Alfred  Gallel  et  Decaix-Malifas. 
Prévost  (Eugène),  Propriétaire  à  Longpré-les-Corps-SaiDU 

Frévaque  (Anselme),  Propriélairc  à   Longpré  les-Cori^ 
Saints, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  X\M 
Gallet. 
Bjllard  (Anatole»,  Instituteur  à  Longpré-les-Corps-Stints.- 

Hautefeuille  (Daniel),  Instituteur-adjuinl  à  Lonspr^f** 
Corps-Saints, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  el .  ^ 
Gallet. 
Gauduin  (Vulphy),  Propriélaire-Cullivateurà  Longpr  ^^ 
(iOrps-Saints, 


r 


HoGUET  (AcIiilItM,  Instituteur  à  Hangesl-sur-Somine, 
(iARON  (Paul),  Marchand  de  nouveautés  à  Longpré-les- 

Corps-Saints, 
Jacques  (Alfred),  Propriétaire  à  Longpré-lcs-Corps-Saints, 
MiANNAY  lOvide),  Instituteur  à  Condé-Folic, 
Dblaporte  (Léopold),  Directeur  de   la   nianufacture  de 

M.  Lheureux,  h  Longpré-les-Corps-Saints, 

toussix  présentés  par  MM.  Benoist-GaletetDecaix-Matifas. 
KocK  (Pierre),  Horticulteur  à  Longpré-les-Corps-Saints, 

présenté  par  MM.  Bcnoist-Galet  et  Mille-Coulon. 
BBLDAME(Prudent), Propriétaire  à  Longpré-les-Corps-Saints. 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
SiNOQUET  (FervJinandi,  Instituteur-adjoint  à  Condé-Folie, 
Devismes  I  Victon,  Brasseur  à  I^ngpré-los-Corps-Saints, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Bi^noist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Moitié  CGeorgesy  (ils,  Grainetier,    place  du  Marclié-Lan- 

selies,  33, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Doisv  (Kugènei,  Grainetier,  place  Vogel,  32, 

présenté  par  MM.  I  aruelle  père  et  Benoist-Galet, 
BÉNARD-LoFFROY  iLouis),  Propriétaire,  boul.  Fontaine,  8i, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bouchard  iLouisi,  Entrepreneur  de  travaux  en  ciment, 

avenue  Oorvillers,  lt>,  à  Moulins  (Allier)  et  rue  de  la 

République,  1:2,  h  Amiens, 
Herbette   (Adrien),   garçon   Jardinier  chez    M,    Ernest 

Tabourel,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  233, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Périmony  et  Tabourel. 
Leconte,  Jardinier  au  château  d'Estouilly,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  Dive-Legris. 
Vieillard  (Julieni,  garçon  Jardinier    chez   M.    Dubois- 

Defauw,  horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  H», 

présenté  par  MM.  Denis  Vieillard  et  Decaix-Matifas. 
CozETTE  (Jean»,  Manufacturier,  rue  Digeon,  12, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Bcnoist-Galet. 
Ancelin  (Auguste»,   Propriétaire,  rue  Croix-St-Firmin,^0, 

présenté  par  MM.  Prospor  Brieux  et  H.  Baquet. 
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Rapport  de  la  Commission   permanente,  par  M.   Laruelle  père. 


Mesdames,   Messieurs, 

NomiiK»  Rapporteur  de  Texposilion  des  produits  apportés  à 
la  Séance  du  5  octobre  dernier,  je  dois  prier  les  intéressés  de 
m'excuserde  pas  entrer  dans  de  longs  détails  parce  que  jai 
eu  connaissance  un  peu  tard  de  la  mission  qui  m'était  confiée. 
M.  Armatîd  Wargnier,  jardinier  de  M"*  Roussel,  propriétaire 
au  Pont-de-Metz,  exposait  un  fort  beau  lot  jde  légumes  de  la 
saison,  bien  assortis. 

M.  Modaine,  amateur,  propriétaire  à  Longueau,  nous  a  pi'é- 
senté  un  joli  petit  lot  de  fleurs  d'une  grande  fraîcheur. 

M.  Pringarbe,  jardinier  chez  M.  Barré  à  Epagne,  avait  un  loi 
de  fleurs  coupées,  dont  une  collection  de  Bégonia  par  couleurs 
séparées.  Un  ceKain  nombre  de  ces  dernières  avaient  près  de 
15  cetitimètres  de  largeur.  Cette  collection  nous  a  paru  fort 
remarquable  et  nous  a  donné  Tespoir  qu'à  la  prochaine  grande 
Exposition,  M.  Pringarbe  se  distinguera  dans  et  genre  de 
culture. 

Dans  les  produits  de  Tlndustrie  horticole,  nous  avons, 
comme  à  l'ordinaire,  admiré  l^s  belles  caisses  à  fleurs  délicate- 
ment travaillées  de  M.  Cressent. 

Une  agféablo  surprise  nous  a  été  ménagée  par  M.  Rivière 
père,  pépiniériste,  rue  Jules  Barni.  Il  nous  a  fait  connaître 
un  noii'veau  genre  de  caisses  de  son  invention.  La  charpente 
est  en  fer  et  carrée,  les  planches  sont  remplacées  par  li 
carreaux  6n  céramique  ornés  de  dessins  variés  ou  de  rosac 
d'un  effet  gracieux.  Elles  ont  l'avantage  de  ne  point  pouirîr 
d'être  utilisées  à  l'ornementation. 
Ode  heunMise  innovnlion  fait  honneur  à  son  invenln 
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Nous  avons  assez  confiance  en  lui  p(t(ir  espérer  ^|u'il  trouvera 
encore  (|uel(|ues  perfeclionnemenls  qui  contribueront  à 
répandre  dans  le  commerce  ces  caisses  à  la  fois  solides  et 
élégantes. 

Points  attribues  aux  exposants  par  la  Commission  pcrma- 
oente  ; 

Légumes  et  Fratts 

MM.  Armand  Wargnier 10  points. 

Modajnc 3       » 

Humé,  p<''piniériste  à  Harbon- 

nière^JruitsàciJreàanalvscr  4      * 

Fleurs 

MM.  Modaine 4  points. 

Pringarbe 10       » 

Industrie  horticole 

MM.  Criassent 4  [loints. 

RivicMvpèrc   .......        félicitations. 

LvKUKLLE  père. 


îmmm  horticole  d'okir\ns 

'    ■  (fn  18  Si^plombri}  1890. 

Compte-rendu  par  M.    Mim.k-Coulo:^. 


Mksdamks,  Messieurs, 

Au  mois  de  septembre  dernier,  la  Société  Horticole  du 
Loiret  organisait  sa  onzième  Exposition.  Ayant  eu  Thoiineur 
d'cMre  délègue  pour  représenter  la  Société  d'Horliculture  de 
Pi  •ar.dicje  viens  vous  rendre  compte  de  mon  mandat,  en  ne 
signalant  seulement,  à  votre  bienveillante  attention,  que  les 
plantes,  fruits  et  légumes  qui  m'ont  paru  le  plus  digne  d'in- 
térêt.   . 


—  388  — 

L'Exposition  a  eu  lieu  dans  la  grande  salle  des  iétes, 
admirablement  transformée  à  cette  occasion.  L'exposition 
d'horticulture  et  d'arboriculture,  affecte  la  forme  d'un  jardin 
tracé  à  la  française,  bien  dessiné  par  M.  Lemesie  fils,  arclii- 
t'^cte-paysagiste  à  Orléans.    Le   jury   était    ainsi    composé: 

M.  Bardiaux,  Propriétaire  àManou  par  la  Loupe,  de  la  Société 
do  Chartres, 

M.  Bellair,  professeur  de  la  Société  de  Compiègne, 

M.  Leboul,  Horticulteur  à  Epernay,  Vice-président  de  la 
Société  d'Epernay, 

M.  Krasenski,  Horti«;ulteur  à  Montlignon  (Seine-et-Oiseï,  de 
la  Société  de  Montmorency. 

M.  Ernest  Madelain,  Jardinier-Chet  de  la  ville  de  Tours,  de 
la  Société  de  Tours, 

M.  Bernard  Verlot,  Propriétaire  à  Verriers-Ie-Buisson,  de  la 
Société  nationale  de  France, 

M.  Marcel  Dupont,  Professeur  àTroyes,  de  la  Société  de  l'Aube, 

M.  Joseph  Henn,  Horticulteur  à  Sens,  de  la  Société  de  Sens, 

M.  Millé-Coulon,  Horticulteur  à  Amiens,  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie. 

Après  avoir  nommé,  comme  président,  pour  la  floriculturc, 
M.  Madelain,  Jardinior-chef  de  la  ville  de  Tours,  les  opérations 
ci»mmencèrent  vers  10  heures  pour  ne  se  terminer  que  vers 
o  heures  de  l'après-midi. 

En  pénétrant  dans  la  salle  nous  nous  trouvons  en  face  de 
deux  corbeilles  l'une,  de  Cyclamen  bien  fleuries  et  bien  variées 
assez  rares  à  cette  époque;  à  gauche  un  magnifique  Araucaria 
cxcelsa  entouré  d'une  jolie  collection  d'œillets  remontants 
lige  de  fer. 

Nous  enfilons  la  grande  allée  bien  sablée,  et  avec  bordure 
de  gazon;  j'ai  surtout  remarqué  les  bordures  de  gazon  qui 
étaient  maintenues  sur  les  allées  par  une  petite  tringle  en 
bois  ;  cette  grande  allée  était  encadrée  par  deux  plates-bandes 
ractângulaires,  composées  de  lots  de  Palmiers-fougères,  Anlhu- 
rium,  Orchidées,  etc..  celle  de  gauche,  composée  de  Bégonia  res 
de  90  variétés,  était  remarquable  par  sa  belle  végétation  :  je 
passe  rapidement  sur  tous  ces  admirables  végétaux  qui  font 
toujours  rornomont  des  Expositions. 
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F^e  pourtour  du  jardin  est  établi  en  dedans  des  colonnes  le 
long  desquelles  s'échelonnent  un  treillage  de  lierre  aux  arbris- 
seaux grimpants;  ça  et  là,  un  beau  massif  de  Pélunias,  Bégonia 
iubéreiix,  à  côté  un  très  beau  massif  de  Chrysanthèmes  pompons 
très  bien  fleuris  et  très  bien  cultivrs;  nous  passons  mainte- 
nant aux  annexes  situées  dans  les  galeries  latérales  de  la 
salle  ;  là,  une  magnifique  collection  de  Glaïeuls  exposée  par 
M.  Emile  Tréfoux,  Horticulteur  à  Auxerre,  et  qui  attirait  tous 
luiS  regards  des  amateurs  de  ce  beau  genre  surtout  à  l'époque 
aussi  avancée;  une  superbe  collection  de  DaA/ws  :  en  face  de 
magnifiques  corbeilles,  bouquets,  vases  et  hottes  le  tout  fait 
avec  beaucoup  de  goût;  aussi  les  dames  patronncsses  ont-elles 
accordé  à  Madame  Métivier-Guérin  le  1"'  prix,  une  médaille 
d'or  grand  module.  Nous  trouvons,  en  face,  deux  magnifiques 
lots  de  plantes  à  feuillages  verts  et  panachés,  persistantes; 
ces  deux  lots  étaient  d'une  belle  végétation  et  bien  variés. 
M.  Brunct,  pépiniériste  à  Vitry- sur-Seine,  avait  aussi  apporté 
des  arbres  formés  de  différentes  formes,  de  même  que  plusieurs 
autres  horticulteurs  d'Orléans;  six  exposants  en  roses  coupées 
avaient  pris  part  au  Concours.  Parmi  les  lots  les  plus  impor- 
tants je  citerai  le  lot  de  M.  Robichon,  horticulteur  k  Orléans  ; 
Cîtte  collection  était  composée  de  plus  de  400  variétés  parmi 
l 'squelles  figuraient  beaucoup  de  nouveautés  telles  que  : 
Duchess  of  Alhany  {ou  la  Fran  e  à  fleur  rouge),  Augustine 
('Uinomeau  (ou  la  Franc:  à  fleur  blanche),  Marie  d^Oriéans,  The 
Queen,  Amawne,  Princesse  rose.  Duchesse  d'Anerstœdl,  Lady  Fitz 
lW///am,  variétés  de  premier  ordre  et  beaucoup  d'autres  variétés 
que  je  ne  puis  vous  citer  ici.  M.  Robichon,  n'ayant  pas  pris 
part  au  Concours,  a  été  vivement  félicité  par  le  Jury.  M.  Che- 
naut  avait  aussi  une  très-belle  collection  de  roses,  ainsi  que 
plusieurs  autres  horticult»îurs  qui  avaient  fait  tous  leurs 
<*fforts  pour  participer  à  ce  Concours.  Nous  remarquons 
«également  dan.^  la  mfme  galerie  de  très  beaux  fruits,  pommes, 
poires,  pêches  et  de  superbes  grappes  de  raisin  qui  vous  font 
venir  l'eau  à  la  bouche.  Parmi  les  Exposants  de  fruits,  v'.  Denier 
Duneau, propriétaire  à  Orléans,  avait  surtout  un  éliqucfage  très 
soigné  non  seulement  par  lo  nom  des  fruits  mais  en  indi(iuant 
la  synonymiedi*  beaucoup  de  fruits  connus  sous  dilt'érents  noms. 
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En  parcourant  tous  ces  no  n^rvîîix  apport  j  allais  oublier 
tle  vous  parler  d'un  magnifique  lot  th  C);iifèrei  exposé  par 
Messieurs  Traoson  frères,  donl  Tun  est  le  Président  de  la 
Société  du  Loiret.  Une  médaille  d'or  offerte  par  lu  Conseil 
gr»néral  a  été  sa  récompense. 

Il  me  reste,  Messieurs,  à  vous  parler  d'un  lot  de  légumes 
très  important  puisqu'il  se  composait  de  200  variétés  et  d'une 
très  belle  venue  ;  aussi  cette  superbe  collection  a  valu  à 
M.  Jules  Coûtant,  Horticulteur  à  Orléans,  la  plus  haute  récom- 
pense qui  consistait  en  ut»  vase  de  Sèvres  offert  par  M.  le 
Président  do  la  République. 

4près  les  opérations  du  Jury,  un  magnifique  banquet  était 
offert  aux  membres  étrangers.  Plus  dii  100  convives  y  pre- 
naient part,  M.  le  Maire  de  ta  Ville  ainsi  que  M.  le  Sénateur 
Foussel  et  M.  Vigier  dt*»pulé,  avaient  voulu  honorer  de  leur 
présence  cette  fête  des  Qeurs.  Au  dessert.  M,  Transon  prési- 
dent a  pris  la  parole  et  ratracé  en  pju  do  mots  les  brillants 
succès  obtenus  par  la  Société.  M.  Vigier,  député,  a  pris  ensuite 
la  parole,  faisant  également  des  vœux  pour  la  prospérité  de 
la  Société.  Je  remerciai  également,  M.  le  président,  au  nom 
de  la  Société  de  Picardie  ainsi  que  le  Comité  d  organisation, 
pour  la  réussite  de  leur  Ëxpo^^ition  aussi  tardive  et  aussi  du 
bienveillant  et  sympathique  accued  (|u1ls  ont  fait  à  votre 
délégué. 

MiLLK-CoCLO. 

Bouturage  de   la  Vigne 

I^ermettez  moi,  Messieurs,  de  vous  dire  quelques  mots  sur 
le  bouturage  de  la  vigne. 

M.  Ouchartre  a  présenté  à  la  dernière  séance  de  rAcadémie 
des  Sciences  une  note  de  M.  Ravaz  sur  ce. bouturage.  H 
se  pratique  en  général  avec  des  sarments  écorcés.  M.  Ravaz 
a  voulu  savoir  d'où  venait  cet  usage  traditionnel.  li  a 
planté  1.780  boutures  écorcées,  qui  lui  ont  donaé  en 
reprise  90  0/0.  1.750  autres  bouhires  non  écorcées  u 
lui  ont  donné  que  ±ï  0/0  de  reprise.  U  explique  ce  plié 
nomèn-î  par  la  plus  grande  facilité  avec  laquelle  une  boutun? 
écorcée  absorbe  Teau  qui  lui  est  nécessaire  pour  prcndn 
raci  ne .  M  u J«E-<iOuœ;*i . 
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LES  INFINIMENT  PETITS 

dans  leurs  rapports  avec  l'Horticulture. 


Conférence  par  M.  H.  Ra^uet,  Professeur  de  la  Société. 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  n'y  a  fîuère  qu'une  trentaine  cfannécs  que  les  êtres 
vivants  les  plus  petits,  —  que  les  fameux  microbes  surtout,  —  • 
ont  été  découverts  ;  et  ce  n*esl  que  dans  ces  derniers  temps 
et  grâce  aux  immortels  travaux  de  M.l^ttsteur,  que  leur  grande 
influence  a  été  constatée  ;  qu'il  a  éti'^  démonln»  qu'ils  sont  les 
véritables  causes  des  pliénomènes  de-  fermentation  et 
d'évolution  des  maladies  contagieuses. 

Datis  co  modeste  entretien,  je  voudrais  vous  parler  des 
infiniment  petits,    c'est-à-dire    des  microbes,  et  de  certains    ' 
êtres  ci'jptogAmiques,  en  les  considérant  plus  particulière- 
ment dans  leurs  rapport?  avec  les  plantes  de  nos  serres  et  de 
nos  jardins. 

A  cet  effet,  après  avoir  dit  ce  que  sont  ces  petits  êtres  et  ce 
qu'ils  font  en  général,  c'est-à-dire,  fait  connaître  les  traits 
(essentiels  de  leur  organisation  ot  de  leurs  fonctions,  nous 
nous  demanderons  renseignement  qu'on  en  peut  tirer,  au 
profit  de  la  pratique  horticole.  '     •♦  •     M» 

I.  Ce  que  sont  et  ce  que  font  les  iufiuiment  petils. 

1.  —  Ce  qu'ils  sont,  ou  organisation.  -  l/expression  d'infini- 
ment petits,  donnée  par  quelques  naturalistes,  aux  spores,  ou 
auxgermesdecerlainscliampignons,a,  ici,  nn  sens  plus  étendu: 
nous .  voulons,  par  cette  expression,  désigner  tous  les  êtres 
microscopiques,  les  microphytes  et  les  microzoairos,  c'est-à- 
dire  les  plantes  et  les  animaux  (fui  sont  d'un  si  faible  dévelop- 
nient  qu'ils  ne  sont  bien  visibles  qu'au  microscope.  On  les 
divise  souvent  en  doux  j^roupes  :  (mi  mi(*.robes  t-t  en  champi- 
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gnons  inférieurs  ;  mais  cette  division  n'a  rien  d'absolu,  car  les 
microbes  aujourd'hui  sont  considérés  comme  de  véritables 
champignons.  La  seule  différence  c'est  que  les  premiers  se 
développent  plus  particulièrement  au  sein  des  liquides,  comme 
le  microbe  du  charbon,  qui  vit  dans  le  sang  des  animaux. 

Règle  génér&le,  quoi  qu'il  en  soit,  tous  ces  êtres  sont  essen- 
tiellement formés  d'une  sorte  de  petit  ballon  ou  d'un  cylindre 
qui  contient  de  la  matière  azotée  ou  du  blanc  d'œul. 

Par/oi?,  un  seul  ballon  ou  cellule  constitue  l'être  ;  c'est  un 
microbe  unicellulaire  ;  d'autres  fois  il  est  constitué  par  un 
agrégat  de  cellules,  et  alors  l'être  est  pluricellulaire 

2.  -  Le  mode  de  multjplication  en  est  varié.—  Le  plus  souvent 
comme  le  microbe  du  choléra  des  poules,  c'est  en  se  partageant 
successivement  en  deux,  en  quatre  ou  en  huit,  que  le  microbe 
se  multiplie  ;  c'est  la  multiplication  par  division  ou  scissi- 
parité. Dans  certains  cas,  c'est  par  bourgeonnement,  c'est-à- 
dire,  par  une  sorte  de  renflement  qui  se  produit  à  la  surface  de 
l'être.  Une  cloison  se  forme  pour  assurer  l'autonomie  du 
nouveau-né. 

Mais  ces  deux  modes  de  multiplication  ne  suffisent  pas 
toujours  aux  besoins  d'expansion  sans  mesure  de  ces  êtres 
inférieurs  ;  dans  certains  cas,  le  contenu,  ou  la  matière  azotée, 
s'organise  en  grains  qui  constituent,  peu  à  peu,  autant  de 
plantes  ou  d'animaux  nouveaux. 

Ces  jeunes  êtres,  le  plus  souvent  se  dégagent  du  sein  de  la 
cellule  mère,  armés  de  cils  ou  filaments  mobiles  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  la  multiplication  par  zoospores  (ou  spores 
animées  I. 

Et,  comme  dans  certains  cas,  la  cellule  mère,  avant  sa 
déhiscence,  est  touchée  par  une  espèce  particulière  d  appen- 
dice qu'on  a  assimilé  à  une  anthère,  ou  organe  mâle,  on  a 
alors  une  sorte  de  fécondation  ;  et  on  a  dit.  dans  ce  cas,  que 
les  germes  sont  des  œufs,  et  on  leur  a  donné  le  nom  d'oos- 
pores.  Spores-œufs. 

En  résumé,  la  grande  fonction  de  ces  êtres,  c'est  de  croître 
et  de  se  multiplier  rapidement  ;  mais  de  plus,  dans  l'exercice 
de  cette  capitale  fonction,  naissent  des  produits  variés  qui 
se  forment  peu  à  |)eu. 
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Les  uns,  en  effet,  donnent  de  ralcool;  d'autres  «lu  vinaigre, 
de  ramraoniaquc,  même  du  nitrate  ou  encore  de  vériiables 
poisons  qu'on  a  appelés  ptomaïnes. 

On  peut  considérer  ces  produits  de  natures  différentes  comme 
étant  les  déjections  de  ces  êtres  inférieurs.  Elles  jouent,  nous 
le  verrons  dans  certains  cas,  un  rôle  considérable. 

La  communication  des  parties  liquides  se  fait  par  endosmose, 
c'est-à-dire  par  courant  k  travers  les  membranes. 

Là,  se  bornent  les  notions  tliéoriques  que  nous  voulons 
exposer. 

S'il  en  est  besoin,  pour  les  applications,  ces  notions  seront 
complétées. 

II.  Applications. 

Les  applications  que  présentent  les  notions  sommaires  que 
nous  venons  d'exposer  sont  classées  en  quatre  groupes,  en 
applications  relatives  aux  arbres  Iruitiers,  aux  légumes,  aux 
fleurs  ou  plantes  d'ornement,  et  au  cidre.  Quelques-unes 
sont  absolument  inédites. 

§  1   —  Atix  légumes. 

1.  —  La  maladie  de  la  pomme  de  terre  :  sulfatagk  des  tuber- 
cules DE  PLANTATION.  -—  Par  cout  litrcs  d'eau,  mettre  un  kilo- 
gramme de  sulfate  de  cuivre,  et  y  tremper  les  tubercules 
pendant  quelques  secondes. 

Le  sulfate  de  cuivre  est  un  microcide  puissant,  énergique, 
et  c'est  ainsi  qu'il  détruira  les  germes  qui  sont  déposés  à  la 
surface  du  tubercule. 

Ultérieurement,  trois  aspersions  à  la  bouillie  bordelaise  pro- 
tégeront la  maladie  contre  de  nouveaux  germes. 

Ces  aspersions  se  font  comme  le  soufrage  de  la  vigne,  avant 
la  fleur,  pendant  la  fleur  et  après. 

:?.  -  La  rouille  du  céleri  et  la  rouille  des  ASPERGES.  —  Ces 
deux  plantes  sont  attaquées  par  deux  champignons  qu'il  est 
relativement  facile  de  combattre,  lorsqu'on  en  connaît  les 
principales  phases  d'évolution. 

En  effet  : 

La  rouille  de  l'asperge,  ipiiecinia  asparagi},  développe  toutes 
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ses  formes  sur  la  même  plante  ;  elle  est  donc  autoïque,  comme 
disent  les  botanistes.  Mais  elle  se  multiplie  par  deux  sortes  de 
germes. 

En  été,  par  de  simples  germes  ou  urédospores  ;  et,  en 
automne,  par  des  germes  doubles  ou  à  deux  compartiments  d 
à  double  enveloppe,  qu'on  appelle  des  téleuiotpores. 

Faire  la  guerre  à  ces  derniers  en  brùlani,  en  automne,  les 
liges  d'asperges;  c'est  «uer  la  maladie  sous  sa  forme  la  plus 
vivace. 

En  été,  pour  tuer  les  œcidiums  ou  taches  de  rouille  qui 
produisent  les  spores  simples,  il  faudrait  couper  les  tiges 
d'asperges  en  pleine  végétation,  et  les  inconvénients  en  seraienl 
considérables. 

Eu  automne,  maintenant  au  contraire,  rien  de  plus  facile. 

La  fuccinia,  ou  rouille  du  céleri,  mériterait  aussi  d'être 
étudiée;  mais  les  dégâts,  jusque-là,  en  on  tété  peu  importants  et, 
de  suite,  nous  passons  à  l'examen  de  questions  plus  pratiques, 

i^.  '-  Aux  arbres  fruitiers. 

1 .  La  rouille  ou  poirier  et  la  sabine.  —  Il  y  a  peu  de  mala- 
dies qui  doientaujourd'hui  mieux  connues  :  elle  a  pour  cause 
un  champignon,  le  Podisoma  juniperi  sabinœ  [Fries)  ou  HœsUUiû 
cancellata. 

C'est,  comme  la  rouille  de  l'asperge,  un  champignon  à  végé- 
tation alternante,  mais  qui  se  développe  sur  deux  plantes 
différentes.  C'est  donc  un  champignon  hétéroïque. 

Vers  le  milieu  de  juillet,  on  voit  apparaître  sur  les  feuilles 
(lu  poirier  des  taches  jaune  orangi\  larges  d'un  bon  cenli- 
nxètre. 

Ces  taches  s'ouvrent  sur  la  face  supérieure  pour  donner  pas- 
sage k  de  petites  sphères  ou  ballons,  les  spermogonies,  qui 
laissent  échapper  les  spermaties  ou  germes  d'une  grai  > 
ténuité. 

Plus  tard,  de  nouveaux  germes  se  dégagent  de  la  face  in  - 
rieure  des  feuilles  ;  alors  les  taches  se  sont  agrandies. 

Arrachez  la  sabine,  et  le  mal  disparaîtra  comme  par  enchi  - 
tement. 


Le  pommier  aussi  est  pris  par  une  maladie  analogue,  le 
Poitisoma  clavarkefonym. 

Le  genévrier  commun  de  nos  coteaux  calcaires  en  est  Tinter- 
médiaire  obligé. 

2.  —  La  tavelure  des  poires:  fisicladjum  pvrinum.  —  La 
tavelure  a  pour  cause  un  champignon,  et  pour  remède  le  sul- 
fate de  cuivre  so'iS  la  forme  de  bouillie  bordelaise. 

Quoi  !  Il  faut  pour  cette  bouillie  trois  kilogrammes  de  sulfate 
de  cuivre  et  un  kilogi'amme  200  de  chaux,  pas  plus. 

Agir  surtout,  préventivement,  par  trois  aspersions  :  en  avril, 
en  mai  et  en  juin. 

Si  je  devais  vous  parler  de  toutes  les  maladies  qui  attaquent 
les  arbres  fruitiers,  je  vous  entretiendrais  !•  de  la  cloque  du 
pèclier,.  exoascus  deformam  ; 

:2"  de  la  maladie  de  la  vigne,  oïdium  tucheri. 

3*"  de  la  lèpre  du  prunier  ou  fxoascuspruni. 

Mais  je  dois  aujourd'hui  meborneret  je  vais  vous  entretenir, 
un  instant,  des  cryptogames  des  légumineuses  et  dos  semis  de 
fleurs  à  faire  en  sol  stérilisé. 

m.  —  Les  fleurs  ou  pin  nies  d'ornement. 

1 .  —  KlSTRETIRN  DES  GAZONS   ET   LÉGUMINEUSES.   —    L'OXpérience 

prouve  que  les  légumineuses  enrichissent  le  sol  de  matières 
azotées. 

Pourquoi? 

Sur  leurs  racines,  les  légumineuses  présentent  des  renflements 
beaucoup  plus  petits  que  les  tètes  d'épingles;  et  pourtant  ces 
renflements  ou  glandes  contiennent  des  microbes  qui  fabriquent 
de  la  matière  azotée,  les  bacillm  mtrificans. 

Aussi,  avec  le  temps,  la  terre  s'enrichit-elle  d'azote. 

Dans  les  grandes  pelouses  de  parc  il  est  donc  utile  d'ajouter 
aux  graines  de  graminées  quelques  graines  de  légumineuses. 

Cette  propriété  <les  légumineuses  explique  aussi,  pour  le  dire 
en  passant,  le  peu  d'utilité  des  nitrates  dans  la  culture  des 
pois  et  des  fèves. 

4.  —  Stérilisation  des  terreaux  de  semïsen  terrines:  bégonia 
tT  fougères.  —  Les  terres  les  plus  propres  contiennent  des 


masses  de  germes  qui  évoluent  en  même  temps,  sinon plusUt 
que  les  graines  semées. 

En  passant  cette  terre  de  semis  à  Teau  bouillante,  qb 
tue  la  vitalité  des  germes  adventices,  et  le  semis  rêus.4 
beaucoup  mieux. 

Cette  pratique  que  j'ai  observée,rétédernier,chez  unexcellenl 
horticulteur,  M.  Van  den  Heede  de  Lille,  mérite  d'être  signalée. 

Pas  trace  de  végétation  parasitaire,  et  le  jeune  plant  de  fou- 
gères poussait  seul  avec  une  grande  vigueur. 

Ce  procédé  serait  originaire  de  la  Belgique,  la  terre  classique 
de  riiorticulture  florale. 

IV.  —  La  fabrication  du  cidre  et  les  entomophlorées. 

i.—  Il  Y  A  FERMENT  ET  FERMENT.  —  Voî là  qui est  absolumeul 
nouveau  ;  on  vient  de  constater  que  le  cidre  bout  sous  fio- 
fluence  de  ferments  nombreux  et  variés. 

Mai?,  de  plus,  après  avoir  isolé  ces  ferments  par  des  culture 
spéciales,  il  a;  été  facile  de  constater  que  quelques  ferments 
donnent  au  cidre  un  bon  goût,  alors  que  d*autres,  au  contraire, 
communiquent  à  la  boisson  un  goût  peu  agréable. 

Conséquence:  il  faut  donc  tuer  les  uns  et  multiplier  te 
autres.  Voilà  sans  doute  qui  va  révolutionner  la  fabrication  di 
cidre. 

i.  —  DaNS>1X  ans  on  achètera  des  FERMENTS  D*ÉLITE.  —  AVJfli 

peu,  quel  changement  dans  la  tabrication  du  cidre  !  On  enst^ 
mencera  les  ferments  achetés  dans  des  moûts  stérilisés,  pn« 
ce  levain  ou  pied  de  cuve  servira  à  déterminer  la  fermentttioa 
de  tous  les  autres  moûts. 

3.  —  Les  entomophtorées  ou  champignons  des  insectes.  -  <^ 
a  enfinedécouvert  un  champignon  qui  attaque  et  tue  le  ver 
blanc  du  hanneton  ;  c'est  une  isariée,  Visaria  /annoM,  croit-oa 
Il  reste  à  en  multiplier  les  spores  par  la  culture,  à  Texempl^ 
de  ce  qui  s'est  déjà  fait  en  Russie,  pour  Yisaria  deslrwcto.  ^ 
grand  ennemi  d'un  cleonus  ou  coléoptère  qui  nuit  consid  n- 
blement  à  la  betterave. 

Un  grand  naturaliste,  M.  Giard,  et  un  zélé  vulgarisateur  te 
procédés  de  destruction  des  versbiancs,  M.  Le  Moult, sonlH  f  pu- 
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vre:  avant  peu, leurs  généreux  efforts  seront  couronnés  de  succès 
etnousaurens  enfin, espérons-le,  un  moyen  vraiment  pratique  de 
destruction  du  plus  grand  ennemi  de  nos  récoltes. 

Je  m'arrête.  Mais  combien  il  y  aurait  à  dire  sur  un  pareil 
sujet  !  Aux  faits  et  aux  exemples  que  nous  avons  cités,  nous 
aurions  pu  en  ajouter  d'autres,  absolument  analogues. 

Mais  combien,  surtout  en  élargissant  un  peu  notre  cadre,  nous 
aurions  pu  trouver  d'autres  applications.  Par  exemple,  en 
considérant  les  infiniment  petits  dans  leur  rapport  avec  l'tiy- 
giène  du  jardinier. 

Mais  qu'il  me  sufiise  de  vous  dire,  en  terminant,  que  le 
grand  air,  l'air  pur  et  la  lumière  sont  absolument  favorables  à 
la  santé,  parce  que  le<^  microbes,  qui  portent  le  plus  souvenl 
alteinle  à  notre  existence,  comme  le  microbe  de  la  phtisie  qui 
tue  en  France  un  quart  de  la  population,  se  développent  dans 
de  meilleures  conditions  chez  ceux  qui  vivent  calfeutrés  entre 
quatre  murs. 

Le  père  qui  a  deux  enfants  fait  souvent  un  jardinier  du  plus 
robuste  et  un  commis  du  plus  délicat,  un  futur  monsieur. 

C'est  précisément  le  contraire  qu'il  faudrait  faire  :  la  vie  au 
grand  air  paralyse  le  développement  des  microbes  pathogènes, 
et  ainsi  se  trouve  démontré,  une  fois  de  plus,  qu'aucune  profes- 
sion n'est  plus  favorable  à  la  santé  que  celle,  si  honorable 
d'ailleurs,  de  jardinier. 

H.  Raqubt. 


SOUVENIR  DE  VOYAGE 


Mesdames,  Messieurs, 

On  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siens  !  ai-je  le  droit  de 
m'écrier. 

En  effet,  m'engageant  pendant  la  période  des  dernières 
vacances,  dans  une  excursion  horticole  sous  le  plus  strict 
incognito,  je  me  promettais  bien  de  tenir  secrète  cette 
course  si  pleine  d'attraits. 

2. 


-i* 
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Mais  notre  excellent  collègue,  M.  Laruclle,  a  uns  ce  inyslèn' 
àjopr;  et,  bien  plus,  annonce  dans  son  rapport  sur  l'Exposi- 
tion d'Epernay  que  je  pourrais,  mieux  que  lui,  vous  renscijjner 
sur  riiorticulture  dans  la  contrée  qu'il  avait  Iraverscc. 

Mieux  que  lui  !  M.  Laruellc  a  été  bien  cruel  envers  moi  en 
risquant  une  pareille  affirmation  conforme  à  sa  modeslieel 
bien  éloignée  de  la  vérité,  —  il  me  permellrade  le  dire. 

Mais  je  n'en  suis  pas  moins  engagé  h  retracer  mes  sou\*eniR 
tant  bien  que  mal. 

C'était  dans  la  première  partie  de  septembre  dernier;  tiavo- 
risé  d'un  temps  superbe,  j'utilisais  mes  loisirs  en  de  délicieuses 
promenades  dans  cette  immense  forêt  de  Gompiègnc,  si  inté- 
ressante par  ses  arbres  séculaires,  ses  futaies  mystérieuses, 
ses  sites  pittoresques,  quand  tout  à  coup,  je  me  rappelai  qu'à 
quelques  lieues  de  là,  se  trouvait  Soissons,  siège  de  Tune  des 
sociétés  d'horliculluro  les  plus  florissantes  de  notre  région. 

J'avais  déjà  entendu  parler  de  son  magnifique  Jardin-école 
et  je  ne  résistai  pas,  étant  aussi  près,  à  Tidée  de  le  visiter. 

En  quittant  la  gare,  vous  le  rencontrez.  Il  est  séparé  d'une 
longue  et  magistrale  avenue  par  une  belle  grille  d'entourage 
en  fer.  J'en  franchis  l'entrée  et  je  parcours  les  allées  de  son 
superbe  parc,  en  écout  mt  les  quelques  détails  que  me  faisait 
entendre  la  personne  qui  m'accompagnait. 

Vingt-cinq  mille  mètres  carrés  :  voilà  la  contenance  de  ce 
jardin  de  démonstration.  A  côté  du  parc,  se  trouve  l'Ecok* 
fruitière  d'une  surface  de  trois  mille  mètres  carrés  et  couverte 
de  belles  collections  de  toutes  formes  de  poiriers,  cerisiers, 
pommes  à  couteau,  etc. 

Mon  attention  est  ensuite  attirée  vers  une  autre  partie  de  la 
propriété  dont  l'aménagement  constitue  une  innovation  bonne 
à  imiter  : 

C'est  d'abord  un  carré  converti  en  une  petite  Ecole  de  Bota- 
nique contenant,  me  dit-on,  au  moins  un  millier  d'espèiîes  choi- 
sies dans  un  grand  nombre  de  familles  et  comprenant  les 
plantes  les  plus  utiles. 

Puis,  a  côté,  un  second  carré  se  présente  à  la  vue.  Il  est  con- 
sacré à  la  culture  des  légumes  nouveaux  mis  au  commerce  chaque 
anné(».  par  les  marchands  grainiers  :  je  remarque  que  phi- 
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sieurs  des  varitHés  admises  dans  ce  champ  d'observation  pro- 
viennent de  la  [maison  Vilmorin.  Je  me  suis  demandé  si  nous 
ne  pourrions  un  jour  nous  livrer  aussi  à  ces  essais  :  avis  à 
notre  comité  du  Jardin  d'expériences. 

Ce  n*est  pas  tout  ce  que  nous  aurions  à  copier  dans  ce  mer- 
veilleux jardin.  Vous  apprécierez  du  resie.  Non  loin  de  là,  un 
chalet  tout  en  pierres  de  taille  vient  d'être  édifié.  C'est  là  que 
réminent  professeur,  M.  Lambin,  donne  les  leçons  théoriques  '» 
c'est  là  que  se  réunit  le  Conseil  d'Administration  ;  c'est  là  enfin 
qu'est  installée  la  Bibliothèque.  Je  l'avoue,  j'ai  poussé  un  pro- 
fond soupir  devant  ce  local  en  pensant  que  nous  sommes  dé- 
pourvus de  tant  de  facilités. 

Ah  !  mes  chers  collègues,  la  vue  de  cette  salle  m'a  troublé 
et  me  fait  désirer  vivement  d'en  posséder  une  aussi. 

Elle  est  bien  agencée  et  fait  bonne  figure,  avec  sa  belle  bi- 
bliothèque, ses  tableaux,  ses  fruits  plastiques,  etc. 

La  configuration  du  terrain  a  permis  de  convertir  le  sous- 
sol  de  cette  construction  en  un  fruitier  assez  vaste. 

Mon  guide  me  fait  ensuite  traverser  un  pont  et  me  voilà  au 
milieu  de  nombreuses  collections  de  pommes  de  terre,  de  frai- 
siers, de  plantes  vivaces,  de  rosiers,  etc. 

Toutes  les  richesces  accumulées  dans  ce  terrain  privilégié, 
jointes  à  sa  valeur  intrinsèque  atteignent,  paralt-il,  une  valeur 
de  cent  mille  francs  ! 

Tout  cela  est  l'ouvrage  d'une  Société  instituée  dans  un  sim- 
ple arrondissement,  une  Société  composée  de  1^500  membres 
dont  plus  de  500  appartiennent  à  la  ville  de  Soissons  qui  n'a 
que  douze  mille  habitants. 

Songez  quel  zèle  et  quel  accueil  a  rencontrés  rhortîculture 
dans  celte  petite  ville  et  combien  nous  perdons  à  la  comparai- 
son :  nous  aussi,  nous  avons  500  membres  à  Amiens,  mais 
notre  population  est  7  fois  plus  nombreuse. 

Encore  émerveillé  de  ce  que  j'avais  vu,  je  me  dirige  sur 
Reiras,  attiré  là  aussi  par  un  Jardin-école  renommé  pour  sa 
tenue  et  dirigé  par  un  professeur  de  grand  mérite,  M.  Dubarle. 

La  propriété  comporte  treize  mille  mètres  de  superficie  con- 
sacrés en  grande  partie  aux  arbres  fruitiers.  C'est  en  cette  occa^ 


siOTi  quejo-dépiore  mon  j't^norancc  delà  culture  fruilimM'ar 
un  praticien.eût  pu  retenir  bien  des  détails  intéressants. 

Toutes  les  formes  y  sont  étudiées,  y  sont  soumises  à  (le 
nombreuses  expériences. 

J'ai  remarqué  surtout  des  essais  de  greffage  suivis  de  sucrés 
sunles.essences  ligneuses  les  plus  variées. 

Je.  puis  citer. en  ce  genre  le  greffage  de  poirier  opéré  à  la  fois 
sur  raubépine  indigène  et  sur  razeroUer  américain.  Ce  dernier 
Teiïîportait  lacilement  sur  son  congénère  et  il  était  curieux  de 
voir;  cet  arbre  surmonté  d'une  cime  en  gobelet  porter  des 
poires  superbes. 

Plus  loin,  un  autre  sujet  exotique,  le  Frunus  PMscirfïi,  origi- 
naire de  Perse,  portait  la  gi*effe  de  pécher. 

Nous  sommes  en  droit  d'espérer  que  ces  tentatives  nous 
vaudront  l'oètenllon  de  nouveaux  porte-greffes  vigoureux  pour 
nos  jardins  fruitiers. 
Lia  conduite  du  g;roscillier  en  arbre  y  était  également  trailtHî. 
Non  loin  de  là,  s'offrait  aux  regards  un  carré  de  fuseaux  sur 
franc  remarquables  par  leur  bonne  santé  et  la  quantité  de 
fruits  qui  les  couvrait.  Ce  jardin,  tout  en  servant  aux  démons- 
trations, est  encore  quelque  peu  une  source  de  recettes:  il  a 
été  vendu,  m'assure-t-on,  pour  treize  cents  francs  de  fruits  en 
1889. 

La  calturc  en  pois  des  arbres  fruitiers  n'y  est  pas  non  plus 
négligée  dans  cet  établissement,  et  il  m'a  été  parlé,  à  ce  propos, 
d'un  usage  qui  se  répandrait  à  Reims  :  c'est  qu'on  achète  vo- 
J entiers  Un  pot  de  cotte  nature  pour  souhaiter  la  fête  à  un  pa- 
rent, à  un  ami. 

Cette  innovation  ne  peut  que  prospéi^er,  car  il  me  semble 
bien  agréable  de  surprendre  la  personne  que  l'on  veut  fêter  en 
venant  à  l'improviste  à  la  fin  de  son  repas  lui  offrir  un  dessert 
imprévu; 

J'en  reste  là,  en  sollicitant  toute  votre  indulgence  pour  ces 
quelques  notes. 

DtCAlX-MATIFAS. 
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de  la  Conférence  Horticole  faite  à  Lonopré-les- Corps-Saints 

Le  Dimanche  9  Novembre  Ï890, 

Par  m.  h.  RAQUET,  Profbsseitr  de  la  Société,  di 


■  » 


Mesdames,  Messieurs, 

Si  considérables  que  soient  les  progrès  qui  ont  lUé  faits  de- 
puis peu  dans  le  jardinage,  il  nous  reste  beaucoup  à  faire. 

Dans  nos  petits  jardins  surtout,  combien  certaines  cultures 
d'une  importance  considérable  qu'il  serait  possiblô  d'améliorer 
sérieusement. 

Nous  n'avons  le  plus  souvent  qu'une  saison  de  choux,  des 
fraisiers  se  développent  librement  dans  les  coulants. 

Et  le  poirier,  combien  nombreux  sont  les  arbres  qiii  pro- 
duisent peu. 

Le  pommier  à  cidre  et  la  fabrication  du  ci<Jru  aussi  compor- 
tent des  améliorations  d'une  importance  pratique  qu'ensemble 
nous  allons  étudier  rapidement. 

I.  —  Les  choux,  les  fraisiers  et  les  engrais  pour  .Jardins; 

L  —  Srvrer  les  choux  (C automne. -- ^{}\\\é^  à  la  fin  d'août  et 
successivement  repiqués  et  plantés  en  octobre  et  novembre,  ils 
poussent,  si  le  temps  est  doux,  (^t  souffriront  beaucoup  des  pre- 
mières grandes  gelées  de  décembre. 


Uim 


(1)  A  cette  Ctjnfôrence  le  Bunsm  était  octMi])é  pur  MM.  Hecuix- 
Matifa»»,  Président  de  la  Société;  Alfred  (xullet,  maire  de  Loiigprô  :  Denin 
C'aron,  adjoint;  Alphonse  Caron,  eunseiller  municipal;  Benoint-CTalet, 
secTétJiirt'-archiviste  ;  MM.  Mille-CnuKm  et  Léon  ('niTovur,  mend»res 
du  CoiiHeil  (Tadministration   et  Fagnrd,  membre  de  la' Srx'iété. 
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Dans  quel  cas  ?  C'e<i  lorsque  les  gelées  survenant  brusque- 
ment après  un  temps  doux,  les  jeunes  plants  sont  pris  par  la 
t^elée  en  pleine  sève. 

Pour  qu'il  en  soit  autrement,  il  est  utile  dans  ce  cas  d'arra- 
cher SCS  plants  de  choux  et  de  les  replanter  à  la  même  place. 

C'est  le  bon  moyen  à  employer  pour  les  sevrer,  c'€st-à-<lire 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  gorgés  dVau  au  moment  des  grandes 
gelées. 

//.    —   //  faut  cultiver  tes  (raisiers  en  ((niffes  non  en  tjazon.  - 
Voilà  une  culture  qui  serait  bien  autrement  populaire  si  par- 
tout on  pratiquait  régulièrement  l'enlèvement  des  coulants. 

La  gurrrc  aux  coulants  et  plus  de  fraisiers  en  gazon  :  c'est  là 
une  condition  importante,  capitale  de  bonne  culture. 

m,  —  Trois  outrais  complénie)itaires  pour  jardin.  -  Le  fmaier 
est  bon,  excellent,  mais  il  fait  défaut,  et  pour  y  suppléer  par- 
fois, et  pour  le  compléter  le  plus  souvent,  répandre  par  are  : 

3  kilogrammes  de  nitrate  de  soude. 

5  kilogrammes  de  scorie  de  déphosphoration. 

Mais  pour  pois  et  fèves,  pas  de  nitrate;  mais  avec  le  phos- 
phate, répandre  deux  kilogrammes  de  chlorure  de  potassium. 

Nous  fumons  trop  parcimonieusement  les  jardins  pour  en 
obtenir  de  bons  résultais;  par  an  et  par  are  il  faut  mille  kilojc. 
de  fumier  ou  deux  mètres  cubes,  et  pour  une  plante  gourmande 
comme  le  chou,  à  ces  deux  mètres  cubes  de  tumi^r,  il  fâul 
ajouter  les  trois  kilog.  de  nitrate,  et  les  5  kilog.  de  scorie  de 
déphosphoration. 

II.  --  Améliorations  à  réaliser  dans  la  culture  du  poirier 

dans  les  jardins. 

/.  —  Il  ne  faut  prendre  que  les  voiielês  les  plus  fertiles.  —  Sous 
ce  rapport  aucune  variété  ne  l'emporte  sur  le  Williams,  la 
Louise  Bonne,  la  Duchesse,  le  Beurré  Magnifique  et  !a  Pass*^ 
Crassane. 

Le  Doyenné  du  Comice  est  un  fruit  hors  ligne,  mais  peu  pro- 
ductif; le  beurré  d'Arenberg  est  parfait,  mais  l'arbre^est  déli- 
cat et  fait  tort  mal  en  plein  vent. 
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//.  —  //  faut  ^  en  ijénêral.dans  tes  jardins  préférer  le  cirjni^sier  au 
franc.  —  Soumis  à  la  taille,  lo  poirier  sur  franc  clonn'î  du  bois 
et  peu  (le  (ruit. 

Si  le  terrain  est  médioci'e  et  que  la  plantation  sur  franc 
s'infipose,  il  faut  alors  se  borner  aux  variétés  d'une  fertilité 
exceptionnelle  comme  le  beurré  Diel  et  le  Triomphe  de  Jo- 
doigne. 

En  cordons,  bornez-vous  au  beurré  Clairgeau,  k  la  baronne 
de  Mello  et  au  Colmar  d'Arenberg  que  vous  prendrez  sur  co- 
gnassier bien  entendu. 

III.  —    Le    Pommier    et  le  Cidre. 

/.  —  //  faut  planter  et  (jrelfer  des  variétés  de  haute  densité.  — 
Quoi  !  Nous  laissons  à  Tétat  sauvage  des  pommiers  dont  le  jus 
a  une  densité  de  l,oal)  ou  cinq  degrés,  alors  que  la  Société 
nous  otîri'  gratuitement  les  greffes  des  variétés  dont  le  jus  est 
de  1,070  à  i,1l3,  soit  de  7  à  plus  de  11  degré.^. 

C'est  une  faute,  et  à  l'avenir  vous  nous  .d 'manderez  des 
greffes. 

//.  —  rour  faire  du  bn:\  ci. Ire,  il  ftut  des  ttnuieua.r  propres,  peu 
d'eaUy  (t  fadtitumner  de  cachou.  —  Il  laut  aussi  se  garder  de 
laisser  les  pommes  à  la  pluiiî  et  d'ajout»jrde  Teau  avant  le  pres- 
sage. 

Le  cachou  s'ajoute  k  la  dose  de  30  k  10:)  grammes  par  liecto- 
litr»',  règle  générale,  de  60  grammes. 

Sous  rinfluencj  du  cachou,  le  cidre  a  plus  de  couieur,  est 
plus  clair,  et  sa  bonne  conservation  certaine. 

H.    RAQUET. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Les  Violettes  à  Paris.  —  Autrefois  l'on  ne  voyait  guère  f\^ 
Violettes  odorantes  {Viola  odoratu  li.)  qu'aux  premiers  jours  Huccédaut  « 
l'hiver,  de  mars  à  mai.  Aujourd'hui  il  en  est  tout  a'jtrement,  et,  grâce  «  U 
variété  Quatre-Saisons,  l'humble  plante,  mais  toujours  la  bienvenut,  a  perdu 
son  titre  de  «  Messagère  du  printemps.  »  En  effet,  l'été  est  à  peine  terminé 
tjue  les  petites  voitures  chaniant  les  bouciuets  de  Violettes  circulent  dan»  I« 
rues  de  Paris  au  prix  de ... .  deux  sous. 

{Revue  horticole). 


Electro-culture  des  Plantes.  —  M.  le  D"*  A.  Fiscdier,  de  Waldheim, 
directeur  du  Jardin  botani(iue  de  Varsovie,  a  fait,  au  dernier  Congrè* 
d'horticulture  de  Paris,  une  intéressante  communication  sur  Vtiectnhcuitftrè 
d€»  plantes.  Il  s'arrêta  à  deux  séries  d'expériences  faites,  il  n'y  a  pas  loufr- 
t4imp8,  en  Russie,  pur  M.  Spechnieff,  et  qui  «ont  peut-être  presque  inoonn*?^ 
encore  à  l'étranger.  L'une  de  res  séries  concerne  l'électrisation  du  sol,  l'aiïtrî" 
l'accumulation  plus  intense  de  l'électricité  atmosphérique. 

Pour  électriser  le  sol,  M.  Spechnieff  employs,  au  Jardin  liotanique  Hf 
Kiew,  des  lames  mét^iUiques  de  0™,fir)  de  long  sur  O^^-iO  de  large.  L'une  d»*» 
lames  de  chaque  paire  était  en  zinc,  l'autre  en  cuivre  ;  elles  étaient  reliées  a 
leur  sommet  par  un  fil  métallique,  (^s  lames  étaient  éloignées  l'une  «> 
l'autre  de  40  mètres,  et  presque  complètement  enfoncées  dans  le  s<il.  Entrf 
les  lames  reliées  par  paire  se  pnKluisait  un  courant  électrique  très  fav^îraW»* 
au  développement  des  plantes  ;  il  contribuait  &  une  dissolution  plus  compter^ 
des  .substances  du  sol.  de  méuie   qu'à  une  absorption   plus  facile   et   ploi 
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abondante  «le  ce»  Kiib»taTiceH  par  les  plante».  La  récolte  de»  ]»lante«  maraî- 
chères, telles  que  Pommes  de  terrre,  Carottes,  Betteraves,  etc.,  était  jusqu'à 
quatre  fois  plus  grande  que  celle  qui  se  faisait  dans  les  conditions  ordinaires. 
Pour  d'autres  plantes  uiaraicLfreH,  la  culture  électrique  donnait  un  surplus 
(le  50  %. 

L'autre  série  d'expérieiices  avait  été  faite  sur  une  plus  vutft^  échelle.  Pcmr 
accumuler  Télectricité  au-dessus  des  plantes,  le  même  cxpérimentaî/eur  plaçait 
à  une  certaine  distance  l'une  de  l'autre  deH  ^î^ipports  en  forme  de  l)àtons 
métalliques  couverte,  pour  les  isoler,  d'une  laque  en  é(;aille.  Les  support^^? 
;in  nombre  de  soixante*  par  hectare,  étaient  réunis  ^mr  un  fil  métalli(iue 
et  portaient  à  leur  sommet  un  collecteur  en  forme  de  couronnes  à 
•lents  eu  cuivre  doré.  Cette  construct 'on  avait  pour  effet  l'accumulation  de 
l'électricité  atmnsphéritiue  au-dessus  du  sol,  à  l'entour  des  plantes.  Cette 
tension  électrique  plus  intense  est  favorable  à  la  fornmtion  de  l'azote  libre, 
îiinsi  (ju'à  son  absorption  jiar  leK  plantes,  ce  qui  a  pour  résultat  une  plus 
«Jurande  production  dcH  sulwtances  organiques  dans  les  plantes.  Dans  de 
l>areilles  conditions,  les  plantes  électrisées  cmt  donné  une  ivcolte  une  à  deux 
fois  plus  élevée  que  dans  les  cultures  ordinaires. 

On  a  pu  observer,  en  outre,  que  les  plantes  de  Véi^Hro-culturf  résistent 
bien  mieux  d  l'infection  par  les  insectes  et  les  champignons.  M  Fischer  de 
Waldheim  rappelle  les  ex[)érience8  qui  ont  dt  montré  i|ue  le  Phylloxe/a 
n'attaque  pas  les  viji:;nes  électrisées.  Il  funt  ajouter  encore  (|ue  ces  plantef(  se 
développaient  plus  rapidement  :  l'Ordre  ]»:ir  exemple,  mûrissiit  jusqu'à  doiize 
_'ours  plus  tôt. 

Ces  faites  prouvent  «pie  Yplertro-culture  peut  avoir  un  avenir  ;  (|u'elle 
pourra  constituer  une  force  entre  les  mains  d'horticulteurs  et  de  producteurs 
habiles  et  intelligents,  et  tprelle  peut  devenir  une  source  nouvelle  pour 
l'obtention  de  récoltes  plns^i»rillantes. 

(lievne  d'hort  irai  tare    hHtje). 

Bordures  économiques  pour  corbeilles.  —  Nous  avons  eu  l'occu- 
aion  de  remarquer  au  château  de  Cangé  (Indre-et-Loire)  un  procédé  très 
original  employé  pour  entourer  les  corl>eilles  de  fleurs.  Il  consiste  à  piquer 
obliquement  dans  le  sol,  et  en  les  entrecroisant,  des  fils  de  fer  de  40  centi- 
mètres de  longueur  et  4  millimètres  «le  diamètre  environ,  nnmis  i\  leur 
extrémité  supérieure  d'une  boule  de  Ihhs  de  ô  centimètres  de  diamètre. 

Ces  boules,  peintes  en  blane,  ainsi  cpie  les  tringlettes  ([ui  les  supportent, 
e  trouvant  ainsi  en  «juehjue  sorte  suspendues  en  l'air  à  des  distances  égales 
tout  aut<»ur  de  la  <'orbeille,  produisent  un  effet  (îharmant. 

(Reçue   hortivoh). 
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Ij68  Rosati.  —  L'altb^  Ckapusot,  dans  h  m  liUtoire  <le  la  Riii<e,  nr>n< 
niconte  comme  8uit  l'origine  de  cotte  Société  littéraire  vt  chantante,  ain»* 
appelée  à  (^ause  du  goût  passionné  de  ses  membres  pour  la  /?««•: 

Le  12  juin  1778,  quelques  jeunes  gens  d'Arras,  affamés  dé  grand  air  et  df 
liberté,  se  lancèrent  de  lH)n  matin  à  travers  la  campagne,  pour  respirer  a 
l'aise,  contempler  les  beautés  de  la  nature  et  donner  carrière  à  leur  mnse 
impatiente. 

Après  une  longjie  et  délicieuse  promenade,  souvent  interrompue  ^Mmr 
cueillir  <le  gros  bouipiets  de  fleurs,  humecter  leura  lèvres  brûlantes  et  lancer 
aux  échos  de  la  Scai*i>ede  joyeux  refrains,  nos  jeunes  étudiant<s  en  dnût  et 
en  médecine,  n'en  jxmvant  plus,  résolurent  de  =s'arréter  queltjues  heures  W 
de  pi-endre  unjpeu  de  repos 

11  y  avait  non  loin  de  la  ville,  à  Blangy,  un  jardin  champêtre  qu'ombra- 
geaient le  troène  et  l'acacia,  où  fserpentait  un  clair  rnisseau  et  oh  ta  Ro^* 
étalait  partout  ses  riantes  couIeui*s.  C'est  là  que  s^alwittit  la  l)ande  folâtre 
j)0ur  se  reposer,  rire  et  chanter.  On  vida  pas  mal  de  petits  verres,  et  puis  le 
parfum  des  fleurs,  la  brise  e.iivrante,  les  chants  gaulois  grisèrent  bientôt  ce** 
tètes  de  vingt  ans.  Alors  nos  poètes  entiévrés  dépouillèrent  les  n>siersdu 
jardins,  se  tressèrent  des  couronnes,  et,  tout  tristes  de  voir  finir  un*  sir  beau 
jour,  ils  jurèfent  de  revenir,  cha(| ne  année,  à  la  même  date  et  an  même  lien, 
célébrer^  dignement  la  fête  des  Roses. 

Le  chef  de  cette  joyeuse  compagnie,  son  véritable  fondateur,  celui  qui  eu 
tint  constamment!  le  sceau  et  en  fut  réellement  la  vie,était  originaire  d*Amiiî: 
il  s'appelait  LeGay  etjen  portait  bien  le  nom.  Il  n'avait  que  dix -neuf  ans  qoanti 
il  créa  le  Berceau  des  Roses,  nom  plein  de  poésie,  (pii  désigna  toujours  le 
rendez-vous  du  jardin  de  Blangy. 

Pendant  plusieurs  années,  des  llosati  n'admirent  aucun]  étrangerj4  Jeur 
temple  des^Roses  ;  mais  plusieurs  de  leurs  memlfres  ayant  changé*  de  domi- 
cile, ils  daignèrent  enfin  étendre  leur^  cercle]  et^régler^  ccmime  il  suit  le* 
cérémoniesNle'la  réception. 

Le  récipiendaire, *^d'ai)rès  M.  Victor  Harbier,  acceptait|une  R4)se  qu'il  respi- 
rait trois  foi8,^a  vaut  de*  rattacher^à' sa  boutonnière;  ensuite  ou  lui  présentai^ 
une  coupe,  pleine  de  vin  rosat,  qu'il  vidaitjd'un  trait,- à  lajsanté  de  tous  le« 
Rosati  passés,  présents  et.futui*8;'il^ devait,  pour  finir,  recevoir  l'accolade  de 
son  parrain,  lequel  lui  adressait  un  discours  etjui_ offrait, un  diplôme  en  vers, 
écrit  couleur  rose,  revêtu  d'un  sceau  représentiuit  une  Rose,- tt  parfumé  A 
l'essencede  Rose. 

Ajoutons  que  le  nouvel  élu  était  obligé  de  répondre  au  discours  <lu  président 
par  une  pièce  de  poésie,  dans  laquelle  il  était  d'usage  de*faire,  ù  sa  façon* 
l'éloge  de  la  Rose. 

Le  premier  profane  que  les  Rosati  jugèrent  digne  de  l'initiation,  méritait 
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cet  honneur  il  tous  ôgnnls.  C'était  Fkriuxaxd  Dubois  uk  FoShEUX;  umèrr 
jH^tit-neveu  de  Boileau:  son  grand  esprit,  «on  activité  infatigable  donnèrent 
à  la  Société  des  Hosati  un  développement  merveilleux. 

Les  deux  membres  les  plus  célèbres,  recrutés  par  le  savant  Dubois  de 
FoHseux^  furent,  d'abord  un  bnllant  officier  au  Corps  Royal  du  génie,  attaché 
à;  la  garnison  d'Arras,  en  1783,  et  ensuite,  un  jeune  avocat,  né  dans  la  capitale 
dea  Atrébates,  et  des  plus  en  vue;  le  premier  n'était  antre  que  le  capitaine 
Lazare  Qimoty  et  le  second  Mœcimifien  Robespierre, 

Arrivé  de  Calais  à  Arras,  Carnot  fnt  un  des  plus  zélés  et  des  plus  ardents 
HoHati.  C'est  son  enthousiasme  pour  la  Rose  qui  lui  inspira  l'idée  de  donner 
à  son  fils  aîné  le  nom  dé  Sadiy  en  l'honneur  du  prince  des  poètes  Persans, 
>S'arfî,  l'auteur  de  Gulistan^  ouVempvre  de»  Eosen.  Ce  iils  aîné  mourut  du 
choléra  en  1882,  après  avoir  transmis  le  nom  de  Sadi  à  son  neveu,  le  Prési- 
iient  actuel  de  la  République  française. 

En  la  même  année  1832,  Hippolytc  Carnot,  second  fils  de  Laxare  et  père 
du  Président,  a  fait  paraître  dans  le  Magasin  Pittoresque,  un  article  sur  le» 
Roeati,  qu'il  nous  a    été  impossible  de  retrouver. 

Le  capitaine  de  génie  Lazare  Carnot,  poète  à  ses  heures,  composa  plusieurs 
pièces  un  peu  hardies  destinées  au  Berrenn  des  Roses, 

{BvUetin  df  la  Société  (rborticnlture  <rEj)emny). 

Destruction    des  vers  de  terre.  —    Les  loml»ric8,  ou   vers  de 

•  ,  <  . 

terre,  détruisent  parfois,  du  jour  au  lendemniu,  des  semis  de  graines,  par  la. 
quantité  de  galeries  (ju'ils  pratJ(iuent  sous  la  terre  afin  d'extraire  ce  qui 
convient  ù  leur  nourriture.  Divers  procédés  existent  pour  détruire  cet 
vers.  On  peut  les  éloigner  de  jeunes  semis  eu  arrowmt  les  planches  avec  de>^ 
décoctions  de  j)lantes,  d'une  (xleur  et  d'une  saveijr  âcrc  et  désagréable 
comme  le»  feuilles  «le  chanvre,  de  noyer,  de  tabac,  les  bulbes  d'ail.  Le  brou 
de  noix  bouilli  dans  l'eau  communique,  ù  celle-ci,  une  saveur  particulièrcT 
ment  déplaisante  aux  lombrics,  et  qui  les  met  promptement  en  fuite. 

On  peut  aussi  arroser  la  terre  dans  laquelle  on  veut  semer  dos  graines, 
fines  avec  de  l'eau  contenant  en  suspension  de  la  chaux  en  poudre  ;  au  bout 
de  deux  minutes,  les  lombrics  sortent  de  terre  e^t  viennent  mourir  (k  la 
surface  du  soL 

(Hygiène  pratique) . 

Gomment  on  fait  sécher  les  raisins  secs  en  Orient.  —  A 

titre  de   renseignement,  voici  en    peu  de  mot«  comment,    en    Orient,   on 

vendange  les  raisins'qui  sont  expédiés  plus  tard,  coiimie  raisins  secs  pour 
fabriquer  les  vins  dits  de  ce  nom  ; 
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Les  raÎHins,  une  fols  uiftrH,  nont  ciieillii*  arec  soin,  sans  écraser  un  znm. 
En  négligeant  cette  précaution,  clans  une  grappe,  nn  gniin  en  »e  pourr»wi! 
peut  amener  non  seulement  la  pourriture  entière  de  la  grappe,  mais  encoir 
canner  de  grandn  dégâts  parmi  les  grappes  qui  la  touchent.  On  port«  oe< 
grappes  sur  un  terre-piein,  bien  uni  et  fortement  tas^é  ayant  la  forme  don 
pupître  ïi  double  face  :  ceci  pour  IVcoulement  des  eaux  si,  par  malheur,  'û 
venait  à  pleuvoir.  Préalablement  on  arrose  ce  terre-plein  de  purin  de  vache. 

Ces  raisins,  ainsi  exposés  à  une  tom]7érature  de  50  et  ôO*  au  t^AeSL  aux 
mois  de  juillet,  août  et  seplembre,  ont  la  peau  qui  s'est  bientôt  racornie  et 
comme  tannée  par  suite  des  vapeurs  ammoniacales  qui  se  dégagent  de  la 
terre  échauffée  par  le  soleil  et  la  fermentation  alcaline  du  purin  dont  tm  a 
imprégné  le  sol. 

Le  raisin  ainsi  préparé,  a  perdu  la  pmrtie  colorante  rouge  qui  résidait  dans 
la  pellicule;  le  soleil  et  l'ammoniaque  ont  rempli  cette  mission. 

(Bulletin  du  Var.  —   La  Provence  agricole  et  hortieoUi). 

Le  Melon.  —  D'où  vient  le  melon  ?  Nous  vient-il  de  l'Asie,  nous  vient- 
il  de  l'Afrique  ? 

Ces  questions  cent  fois  posées  n'ont  pu  être  encore  résolues  jusqu'ici  que 
d'une  manière  douteuse. 

Ce  qui  est  notoire,  c'est  que  le  melon  tient  le  premier  rang  parmi  les 
plantes  potagères.  On  le  voit  sur  les  tables  somptueuses  faisant  les  délicf» 
du  riche,  comme  il  est  également  le  régal  des  pauvres  gens. 

Beaucoup  de  médecins  le  déclarent  haïssable,  exécrable,  immangeable  et 
surtout  indigeste  ;  mais  ce  sont  là  des  préventions  qui  ne  sont  justifié<?^ 
qu'en  partie  et  contre  lesquelles  tous  les  bons  estomacs  protestent. 

Le  Melon  Cantaloup  est  l'espèce  la  plus  estimée.  Son  nom  lui  vient  du  pay* 
où  il  a  été  tiré.  Cantaloup,  situé  à  quelques  milles  de  Kome  et  où  le  Pape  a 
une  maison  de  campagne.  Ce  fniit  y  est  cultivé  depuis  lomgtemps,  mais  il  a 
été  originairement  apporté  de  l'Anuénie  qui  confine  à  la  Perse,  où  il  est 
dit-on,  en  si  grande  abondance,  qu'on  en  a  pour  un  écu  autant  qu^nn  che\-al 
peut  en  porter. 

Lorsque  la  chair  de  ce  melon  est  bien  mûre,  elle  est  délicieuse  et  ne  nuit 
eu  aucune  manière  aux  estomacs  les  plus  délicats.  Les  Hollandais,  qui  en 
sont  très  friands,  et  qui  n'en  cultivent  pas  d'autres,  pourraient  nous  édifier,  s' 
nous  avions  encore  besoin  de  l'être,  sur  l'excellence  de  cette  espèce  de 
cucurbitacée. 

C'est  vers  le  milieu  <hi  XVII*  siècle  (jue  la  cloche  a  été  appliquée  A  !• 
culture  du  melon  ;  seulement  comme  certains  fromages  il  ne  s'en  fait  p»» 
accompagner  sur  la  table  oîi  on  le  sert. 
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Il  faut  voir  les  goumielK  humer  crtte  (Kieiir  presque  i:apiteUM!  qui 
8  échappe  îles  HancK  entrobailléK  du  Moloii,  et  <pii  est  IVfïroi  de  quelques 
odorutR  subtilK  et  nia  lad  ils. 

[iCB  feinniCK  surtout  s'en  délt^ctent.  Auruieut-elles  hi  Galieu  V  qui  prétend 
que  le  melon  donne  à  la  peau  une  fraiehetir  toute  particulière  et  fait  dispa- 
niître,  où  (piVlks  soient  placées,  les  taches  les  plus  récalcitrantes  ? 

C'est  aux  halles  et  chez  Ja  fruitière  qu'il  faut  voir  la  ménagère  flairant  un 
melon,  et  enten<lre  les  propos  d'un  épicé  au-dessus  de  la  moyenne,  qui 
s'échangent  entre  la  vendeuse  et  Tncheteusc,  et  <|ue  nous  ne  reproduirons 
pas  ici. 

Hîest  très  difficile  de  juger  de  la  qualité  d'un  melon,  s<»it    par  le  tact,  soit 

par  l'odorat,  soit  même  par  l'inepection.  Ainsi  un  excellent  melon,  le  Moêca- 

te.lloy  dont  nous    a  doté   Edmond  Marc,  n'a  plus  d'odeur  au   moment  où  il 

{  doit  être  mangé  ;   les   Grammont  et   les  melons  iVItalie  n'ont  pas   d'odeur 

malgré  qu'ils  soient  très  bons. 

Viennent  ensuite  les  melons  maraîchers  et  les  CantaUmpSj  qui  ne  peuvent 
guère  être  jugés  par  leur  odeur  puisqu'on  en  trouve  chez  qui  cette  odeiir 
est  excellente  et  dont  la  chair  est  détestable. 

CTest  très  avantageux  pour  les  marchands  de  n'avoir  pas  un  indice  assuré 
de  la  bonté  d'un  melon,  car  si  le  contiaire  existait  un  grand  nombre  d'entre 
eux  ne  seraient  pas  vendus. 

Il  est  un  moyen,  un  seul,  qui  permette  de  juger  de  la  qualité  du  fruit,  c'est 
d'y  goûter  ;  malheureusement  il  ne  peut  être  mis  en  pratique.  ^Cependant, 
certains  signes  peuvent  jusqu'à  un  certain  point  indiquer  la  bonté  d'im 
melon  :  les  melons  maraîcher»  doivent  avoir  une  forme  bien  caractéristique, 
une  couleur  plutôt  gi'ise  ou 'brunâtre  que  tout  autre  ;  les  Cantahi^s  doivent 
exhaler  une  odeur  suave,  se  rapprochant  de  celle  de  l'ananas,  enfin  dans 
tous,  une  certaine  résistance  sous  la  pression  du  pouce,  excepté  à  l'ombilic 
ou  ils  doivent  fléchir  légèrement. 

Notre  malheureuse  humanité  est  parsemée  de  certaines  autres  espèces  de 
melon,  mais  comme  elles  sortent  du  domaine  de  la  culture  potagère,  nous  ne 
nous  en  occuperons  pas  ici.  Il  suffit  de  rappeler  que  les  joyeux  vaudevillistes 
Lambert  Thiboust  et  Clairville  les  ont  chantés  jadis  en  ces  termes: 

Melons,  melons,  melons, 
Cette  espèce  est  féconde 
Et  notre  pauvre  monde 
N'est  iju'une  couche  de  melons. 

(Le  M&niteur  dhortieulture). 
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DEMANDES    ET    OFFRES    D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  patronage  pour  le  placement  des 
jardiniers  se  met  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  a  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénoms,  et  rage  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  -^  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  prHH?s 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 
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Les  Jardiniers  et  ouvriers  ruraux  depuis  tM)  ans  cIm-z 
le  même  patron  et  qui  voudraient  concourir  aux  récompenses 
instituées  par  décret  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  en 
date  du  17  juin  1890,  sont  prévenus  que  le  bureau  de  la 
Société  se  chargera  de  remettre  leurs  demandes  à  M.  le  Préfet 
de  la  Somme. 

Us  sont  priés  de  faire  parvenir  : 

1*»  Une  demande  sur  papier  libre. 

'  !2*  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire  chez  qui  le  jardinier 
est  placé,  attestant  la  bonne  conduite  et  le  mérite  tle 
remployé. 

3^  Une  notice  sur  le  candidat  faisant  connaître  nom. 
prénoms,  âge,  lieu  de  naissance,  profession,  domicile,  durée 
(lu  service  et  noms  du  propriétaire  chez  qui  il  travaille. 

S'adresser* à  M.  le  Président  de  lu  Société,  rue  Hebray,  1H. 


"•"•■ 


■•^ 


La  Liste    générale  des  Membres  de  Is    Société    sera 

réimprimée   dans   le    Bulletin  de  Janvier   f89f .    —  I*es 

intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 
leurs  Noms  et  Adresses  et  à  faire  l'envoi  des  rectifications 
à  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste  de  la  Société, 
Place  Longucville,   :25. 
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FABRIQUE    DE    POl'ERlEa 

Fondée   en    1832 

diardTâloy 

ù  CONC/IY-LES-FOTS  (Om). 

Grande  spécialtlé  de  Pots  i  Fltors 

ARTICLES  DK  FANTAISIE 
Pour  Jardins 


15,  Roe  drs  dundronnieri,  15 

Usine  *  Salnt-liBurloe 


■ou'fre.Kairola  de  fer  ei  da  cuivra,  Jus  dd  Tahae', 

Mastic  à  Greffer  ('■  froid  et  à  chaud, 

le   nioilleurainployé  jusque   ce   jour  . 


■a 


A     LOUER 


«HAHPISîî05FIÏ]èîîS    AMJSS^ÏSS 


ROUSSELLE-THIERRAR 

CHAMPIGNONNISTE 

AMIENS,  44,  Route  d'Albert,  44,  AMIENS 


— yfc -r  ^t^  ^  ^  T- 


CHAMPIGNONS  KN    GROS  &  EX  DÉTAIL 


,  ^■■r>  A  ^40  <^^^ 


Fumier    consommé    à    vendre    toute    l'année 


Ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en   18âti 

L.  BERTRAND  Succksseur 

AMIENS  -  144,  RUE  DE  BEAUVAIS.  144  -  AMIENS 

Membre  de  la  Société  d'IIcrticuUure  de  Picardie 


MEUBLES    DE    JARDINS,    POUSSINIÈRES    EN   FER,  FRUITIEIB 
A  CLAIES  MOBILES    &   CUEILLE-FRUITS. 

Fabrique     sur  commande     les    BERCEAUX,      KIOSQUES,    VOLIÉBSB 
SERRES,  CHASSIS  DE  COUCHE,  GRADINS,  BTC^  ETC. 


TOUS    LES  ARTICLES  DE  MÉNAGE,    CAVE,    ÉCLAIRAGE, 
en  A  U FF  AGE,  HYDROTHÉRAPIE  é  LESSIVEUSES. 

GOFFRES-FORTS  tout   en  fer  P.  HÀFFNER  Seal  dépdt 


Médaille  d'Or,  Conconra  de  visitoa  à  domicile  1884,  pour  l'importtino 
et  la  bonne  tsnne  des  Pépiniè'es. 

Ciilliirc  spéciale  d'Arbres  fruiliLTs  de  tous  genres,  formés  cl  non  formés  (supiT 
ficio  o  hcclari^s).  —  ArIjrL'ti  cl  Arbusms  U'omeraunt  et  rorL'sliera.Conirères,  Roskrs, 
Touffes  à  feuilles  caduques  cl  ù  luuillus  persistuntes,  —  tiraude  cullure  de  l'ommiera 
el  Poiriers  à  cidre,  i'>^niiiis  et  greffés,  variétés  d  haute  densité  (superlicie  C  liectan's». 

Grande  spéciiilile  de  l'Iaiiis,  Pommiers  cl  l'ojriersfraiies,  un  un  iiour  création  de 

Pépinières  cl  de  l'iants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  rédultiii  nii'ilcssoiitt  ûvm  courfl. 

lijsivoi  FF^^^^co  D'iîGiiA.tTTii,i,oiJs  et   dî;  cataloi-ue  î 


Ouvrages    de    J.-B.     LERICHE 

Membre  de  la  SoelèlÉ  d'IIorticaltare  d:  Pkardi', 

Ancien  In^tiluteur,  PalilieiHte,  Lauréat  de  nombreux  Coneonrf, 

Dîrevteiir   de  L'Auxiliaire  de  VApkalfnr,  de   YAgricnltHr.   de   VK'.rcmr,    de 

l'IIorticuliruf ,  du  CoUimbophiU  et  du  Ni-taritVmU.  (ParaistMiiit  tous  les  mois). 
Ii'Auiculture  française  à  l'Exposition  univerBelle  do 

1878,   C^broehnreSAvee  llOpravnres) 3  fr.  50 

„       ,   ,  ,        ,  ,  IL' Apiculture  et  l'Hydromel      ....   I    ,       „- 

Emploi  iiu  m  c'.jpecuBilderecettespoiirlioisKona  fermentéts   )    '       **" 

Enseignement  par  l'aspect,  Mme?  agricoh,  iiduatritleteommercial    O      50 

Ces  quatre  ouvra^jea  sniit  admis  par  la  Cunimiusion  départementale  de  la  Somme 

au  ciilalogtie  îles  Bibliothèques  populairea. 

L'Eau-de-vie  de  miel  et  la  distillation  apicole O      "55 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  utilisation ........        (l      50 

Etude  critique  sur  les  mœurs  des  abeilles >       »U 

I^'AuzlIlaire  de  VÂpicidteur,  lia  Colombophil',  du  NataralhU-,  ih 

f Horticulteur  H  df  fËUveur,  (année  1880).  Prix  relié  ...         C       »  » 

[^>^\i]xlllalre    de  1890,    Journal    mensuel    (abonnement  3  fv.  sans 
prime,  et  C  fr.    avec  prime  remboursart  l'abonnement). 
M.  J.-B.   LEBICHE  ee  charge  de  fonmir  tous  les  objet«   et  ow-ragm  apicohê 
qu'on  voudra  bien  lui  demander.  Il  peut  procurer  aux  apiculteurs  des  abtillet  de 
diversea  races.  Lui  envoyer  offres  de  Tente  ou  d'achat  de  miel  et  do  cirr. 
ie  L'AUXILIAIRE, 
I  rue  AUart,  23. 


C  AR  PE  NTI E  R  Constructeur  Breveté  s.  g.  d.g.à  DODLLEHS  (î 
&  à  PARIS,  16,  Rue  Turbigo      SERRURERIE  HORTICOLE  />Au» 


ENVOI  FRANCO  OU  CATALOGUE  SUR  DtMAWPE 


QUINCAILLERIE 

IffiAxIx  AS'b  AlLJbY 

Rue  di's   VergeauXy  15 
A  AMIINS 

I  Outils  clc  Jardinage,  Grand  assor- 
timents de  Râteaux  en  acier 
français, Bêches,  Binettes,  Four- 
ches, Sécateurs,  Fils  de  fer 
.  recuit  et  galvanise,  Grillages 
mécaniques,  Stores,  Ronces  ar- 
tificielles, Coffres-Forts,  etc. 

Prix  modérés 


IVaia.isor3.    de    X^^-tciil 


THIERUY-ROLANM 


33,  Rue  AU  art,  AMIENS 

GRANDE  SPÉCIALITÉ 

D'HUILE  D'ŒILLETTE 

Garanti')  pure  et  de  premier  Choix 

Livrée  'par  demi-litre,  litre  et  bonUonne. 

Grand  Assortiment  de  Gx-ainesl 
pour  Volières  et  Basses-cours  a  des  prix] 
exceptionnels. 


VEZIER-MOITIË 


irxiei? 


Ihie  Saint-Martin,  W,  AMIENS 


TONNELLERIE   AMIÉNOiSE 


Graines   potagères,   Fleurs,   Oignons, 

Tubercules,  Grilles,  etc.,  provenant  dos 

l>remières  maisons  de  France  et  de  Tlitran  • 


^er. 


Mélange  spécial  pour  pelouses  et  prairies. 

GRAÏNKS  FOURllAGÈRI':S 

Liens  agricoles  et  Raphia  du  Jajwn 

('correspondance  journalière  avec  Paris 
et  l'Etranger, 

GROS  —  DETAIL 


Rue    Victor    Hugo,  16  &  18. 
(iiciena  ne  SWDiiis). 


Fabrique  de  Pots  cl  Caisses  pourj 
fleurs  et  arbustes  en  tous  genres 

SeauietcuTeties,  égontoirs  à  légnacs^etc 

Spécialité  pour  la  mise  des  Vio$ 
en  boutei  les. 


iMéduilIes aux  expositions  1SS3,18SÔ,  IS  h\ 
i88StH8ï)0.    AMIENS. 
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Fabrique  d'ÉchelleB 
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iiuiJtuuuiiu  uiuiuDiDjiuu  ui  ij)iu||ia)lfflp 
Ane"  M"  EMILE  ;CAPON 

mVi  ET  MRTOIS  S>««»m 

48,  Rue  Delambre,   48 


Impressons  en  lousgenres  pour 
le  Commerce  et  llndustre 


-r^Glaies 


iai. 
»à 


Mtilli  1>  Iraut  1  l'Eipufito  Coiitruni,  Fuii  \m.  —  U  (In  hiHi  ricMpeut  ikmit  ym  m  frodiiti 

Haslic  i  greffer  i  Z^e  Jardinier  " .  —  Jus  de  tabac  concentré  pour  arbres  el 
•osiers,  dùiruisaiil  tous  insectes.  —  Fleur  de  soufre  sublimée  pour  guérir  les 
naladios  de  la  vigne.  —  Sulfule  de  fer  et  Sulfate  de  cuivre  pour  les  plantes.  — 

lerres  i  vitres  pour  serres  cl  baiimenls  (coupe  à  la  mesure  demandée).  

Peintures  préparées,  de  toutes  njances,  pour  peindre  soi-même.  —  Miel  de  Cbili 
»ur  nourrir  les  abeilles.  —  Miel  de  Bretagne  pour  les  bestiaux.  —  Cire  jaune 
lure.  —  Cire  molle  pour  meubles  el  parquels,  de  toutes  nuances.  —  Cirage  pour 
Jamais,  —    Onguent  de  pieds  pour  chevaux.  —  Huile  de  pieds  de  bœuf  — 


Benzine  è  dciacber.. 


-  Alcool  de  grain  dénaturé  pour  lampes,  elc... 
GROS   ET    DÉTAIL 


HMK 


PliCÏ  GAMBETTA,  à  l'entrée  de  la  m  de  la  RÉPUBLIQUl,  5 


Spécialité  de 

SERVICES  DE  TABLE 

Grand     asaortimeot 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie  . 


MATÉRIEL 

de  Location 

Pots  à  fleurs 


MAGASINS 

de  Poreekiiifê 
Cristaux  y  faîmen 

FONTr  INES     FILTRÎ 
Poleriu,  Boatonits, 


CACHE  POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACâUIOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSURANCE  CONTRE  U  GRÊLE 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 
jardin  et  covvartures  de  bâtimenls 

CQIPABIIIE  FONDÉE  EN  1856 

Capital  social  :  g  MILLIONS 


Dans  les  seules  années  1885, 
i886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60 

S'adresser  à  M.  DEHOENGODRT,   agent 


L'ABEILLF 

Assurance  contre   l'incendie 

la  foudre,  l'explosion  du  gaz 
et  des  appareils   à   vapeur. 

Compagnie  fondée  en  iS51 

Capital  Social  :  1 2  Millions 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assarts 
des  indemnités  s'élevanl  aa 
31  décembre  1886  à  la  somme 
de  47,010.441  îr.  60. 

-général,  me  de  Narine,  55,  à 


s 

Bureaux  à  Amiens,  rue  Victor-Hugo,  34 
Ftbriqae  i  kmm,  route  de  RooeD,  152 


■  .  .J   WH   !•  ■ 


VIDANGE  A  VAPEUR  INSTANTANÉE 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

PoUiir elles  riches, 
EN6RAIS  NttIR  A  DOSABE  6ARANTI 

Prl2C  réduit  pour  les  Jardiniers  et 
les  Hortillonnages. 


Ancienne  Maison  M0ITII-IAGH19 


s* adresser  à  Amiens  : 
à  M.  HBRDHBBAUT,  Directeur 


moitié;   Fi 

SUCCBSSETJR. 

.Au  iiA  X  e:  i^  is . 

5^,  Place   du   Mtrché    LartêeUes.  A 

Spécialité  de  graines  fourragère 
déciiBcutées. 

GraineH     potagères    et     de    Ffcœ». 

Conserves    aHmentaires     et    Sal 

Légumes  et  fruits  secs. 

Créméïne  pour  rengraissage  Je» 


Véritable  TERRE  de  BRUYERE  de  Belgique 


Sacs  ponr  échantillons  de  graines,  attaches  métalliques 

ï  librairie,  aux  journaux  el  revues 

"HULIN-LETESSE 


MARCHANII  (IRAINKTIER 

21,    flue     :^ell«-v-u«,    21 
GRAINES    POTAGÈRES 

et  Fourragères. 

tSSUTIIEIT  DE  rOIIES  DE  TEUE 

HROms,  MÏETS,  OIGSOSS,  BAHICOTS, 

Pois,  Fèves,  FêverolIes,',Lentilles, 

FARJNE.  50.V,  BLÉ.  AVOINE, 

ORGE,  .if A  l.\  Eté. 


Entreprises    et     Entretiens 

DE  JARDIXS 

FOXJYEZ 

12?,   Une  VoUran-Warmé,  127 


AKBUES  ET   ARBUSTES 
Jtotkra,  Plante»  et  Fleari  de  pleine 


f 


IMPRIMERi: 

ERT  &  TEl 

les  Îrois-Cailloux,  6i,  et  Calerieiu 

RAY  AUX  EN  TOUS  Gi 
ILITË  DITIQCETTES  POI 

SIXCOURANTS  &  CATA 


^g    i^^û^àc/^/â?atJ   e^  =^^ 


rPOGRAPHIË-LITHOG 

atjtograph; 


DEMANDEZ    LE    CATALOGUE     1890 

DE    L'ÉTABLISSEMENT 

PÉPINIÉRISTE,  225,  rue  Jules-Baroi,  AMIENS 


CONTENANT   LE   PRIX   ET   LA    LISTE   DE3 

Arbres  fruitiers  formés  eL  non  formés,  (très-grande  quan- 
tité disponible)  ;  Pommiers  à  cidre  ;  Egrains;  Variétés  analy- 
sées, à  haute  densité,  greffées  en  tête  ;  Arbres  forestiers  et 
d'ornement  ;  Arbustes  d'ornement  à  feuilles  caduques, 
arbustes  à  feuilles  persistantes;  Plantes  de  terre  ds 
bruyère,  plantes  grimpantes  conifères,  Rosiers,  plants 
forestiers  et  de  conifères,  plantes  vivaces,  arbres  nouveaux 
ou  peu  répandus,  plantes  pour  massifs,  chrysanthèmes 
et  articles   divers. 

U  n  DISPOMBl!  Kl  SIPERBE  lUCBAIDISE  ET  A  DES  PilX  ttAVAmGEIlS 
14     MÉDAILLES    EN   OR,   VERMEIL   ET    ARGENT 


A  LA  MÉNAGÈRE 

Léon  LECAT 

AMIENS,  30,  me  Salnt-Lea,  AUIEN3 

{iWinhre  de  la  Soiii'lé  d'Horticulture 
de  l'ieardU') 

VASTES  MAGASINS 

Renfermant  tous  les  Articles  de  Jardins, 
Bancs,  Chaises,  Tablus,  Tentes,  llamacs,  Portiques  et  Appareils 
(le  Gymnastique,  Jeux  de  Tonni'Su,  du  Croquet, -etc.,  etc. 

Sèches,  Fourches,  Râteaux,  Arrosoirs  de  luus  modelas,  Tuteurs  en 

fer  galvanisé, RoncesartilicieUes, GrillagespouT  volitreset  parcs. Tun- 

denses,  etc. ,  etc.  Châssis  de  couches  eo  fer,  Pompes  à  oau  et  à  purin. 

OUTILS    POUR    AMATEURS 

Établis,  Tours,  etc..  cte. 

TffflÇ  lo!  HnWIPÇ  ilo  rffilIPPACP  ot  h  irtlïllW  nnunhlop 


AMIENS    —    233,    Rve    de    la    Voirie,     23», 

14  MÉDAILLES  DE    l"   CLAHMB    :  OU,  VERMBU.  ET  Al 

POUR  TRAVAUX&  CULTURES 


ËotrepriHUM,  Crculion  et  Itcstanratiitn   de   Parts  paymigerK, 
Anglnis  et  Fruitiers  ilu  toute  contenanee,  EotretioiiH,  Ta 

Plantations  Fmitières  et  Forestier. 
—  Garantie  de  la  Reprise  — 

les  PUds,    croqais   et   devis  sont    fournis   i 

SpcL'ialité  Je  Rtwicrs  et  Œillets  —  Arbres   Fruitiers   formé 
""  ■  "  ■■   ■      X  —  Plante! 


F(OCAJLLES 


POSE 
*le  Cq.rrelnijcs  inop.'\ïqiaes 

«HIENIJ,  RnsdnBoQuqiie,  24,  AMIENS 


'm  llor 


IRE  ÂNTI 

il  M.  Fadbb, 

IIGÏIIEUIl: 

le  Mildf 
sites  de  la 
<■€  les  pue 
des  vvfjét 
XtttmmuHt   pHr 

S'adresser  pour  les 
instructibiis  sur  1 

iï  M.  Charlkk  DUI 
rie    niachiiiee     & 
Uucange,  2lj. 

X3ÉPOS: 


SERRURERIE  EU  BITIMERT 


QBILLES    t     J*il-e«     >        POSS 

;"  "■'__■""'  COItLOM  "  7'" 


CLAIES  A  OMBRER 


Charles    DUMEIGE 

Uenui  sier-déconpeur 

Amiens,  4,  Rue  Voclin,  Amiens 


iardiniâres  en   boia    découpéa   pour 


i'Or,  ielemeil,  d'Ârjent  eî  ii 


IHATELA 

KNT  DB  LA  Somme,  de  la  Ville  d'j 
!s  Chehixs  de  Fer 

des  Trois-Cailloux  —  i 

mm  n  tous 

■TsaoïsAK 

ÉLÏCTRIttCE 

PltRATHIEBI 

Travaux  d'Art 
et  Ploml: 

des    Piiflos  fi   feu  continu. 

acite  et  d'AnthraciliDe 
FILT 

Sj-Btfme  p. 

CAOUT( 

pour  t 
LOCA' 

D'ArFkREIlSI 

Bah  et 
ArUcltB    1701 
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ASSEMBLÉE  GÉHÉRALE  DU  14  DÉCEMBRE  1890 

Préuldenee  de  M.  Degaix-Matipas,  Président, 


En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  prend  la  parole  en 
ces  termes  :  «  Messieurs,  j'ai  le  vif  regret  de  vous  annoncer  la 
«  mort  de  M.  Léonce  Pougeron,  Membre  du  Conseil  général  et 
«  Vice-Président  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  la  Somme. 
«  En  bien  des  circonstances  et  notamment  aii  Conseil  général 
tt  oe  collègue  nous  avait  donné  les  preuv,cs  de  son  attachement 
«  et  de  son  dévouement  à  la  Société.  En  votre  nom  à  tous, 
«  j'adresse,  ici,  tous  nos  sentiments  de  condoléances  à  sa 
«  iamille  si  cruellement  éprouvée  ». 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  M.  le  Président  rappelle  le  décret  du  17  Juin  dernier, 
institué  par  le  gouvernement  pour  récompenser  les  longs 
services.  Les  jardiniers  qui  ont  30  ans  de  service,  dans  la  même 
maison,  peuvent  concourir  et  sont  invités  à  produire  leur 
demande  sans  retard. 

«  ï.a  Société,  ajoute  M.  le  Président,  éprouverait  une  grande 
«  satisfaction  de  voir  récompenser  ces  bons  serviteurs  et  ce 
«  serait  aussi  un  grand  honneur  pour  elle  ». 

Suivant  l'article  9  des  statuts,  l'assemblée  doit  nommtr  une 
Commission  pour  l'examen  de  la  Comptabilité  du  Trésorier  pour 
l'exercice  1890.  M.  le  Président,  au  nom  du  bureau,  propose  de 
faire  choix  de  cinq  membres.  Sont  désignés  par  l'assemblée  : 
Messieurs  Graire,  Hyacinthe  Deflesselle,  Hubert  Bourgeois, 
Parent-Dumont  et  Joseph  Dumeige. 

Les  dates  des  séances,  pour  1891,  sont  ainsi  proposées  : 

25  Janvier,  i6  Avril,  4  Octobre. 

22  Février,  21  Juin,  15  Novembre. 

n  Mars,  26  Juillet,  13  Décembre. 

M,  Ernest  Tabourel  lait  observer  qu'il  y  aurait  intérêt  à  avoir 
une  séance  en  Août  et  en  Septembre. 

l 


—  426  — 

M.  le  Président  répond  qu'il  y  a  neuf  séances  dans  rannée, 
mais  qu'il  n'y  aurait  peut-être  pas  grande  utilité  à  en  augmen- 
ter le  nombre  pendant  les  mois  où  beaucoup  de  familles 
sont  en  vacances.  11  ajoute  que  la  séance  de  Juillet  a  lieu  le 
dernier  Dimanche  du  mois  et  la  séance  d'Octobre  le  premier 
Dimanche.  Cette  mesure  a  été  prise  afin  d'atténuer,  autant  que 
possible,  rintervalle  qui  existe  entre  les  deux  réunions. 

La  proposition  de  M.Tabourel,mise  aux  voix,n'est  pas  adoptée 
et  les  dates  des  séances  restent  fixées  comme  il  est  dit  plus  haut. 

M.  Albert  Asselin  demande  la  parole  et  fait  remarquer  que, 
depuis  quelque  temps,  une  fâcheuse  coïncidence  se  produit 
dans  la  date  des  réunions  de  la  Société  d'horticulture  et  de  la 
Société  Industrielle";  les  adhérents,  communs  aux  deux  Sociétés 
se  trouvent  ainsi  privés  d'assister  à  leurs  travaux.  Ce  membre 
propose  d'émettre  un  vœu,  auprès  de  M.  le  Président  de  la 
Société  Industrielle,  pour  que,  par  une  entente  préalable,  cet 
inconvénient  puisse  être  écarté. 

M.  le  Président  appuie  cette  proposition  en  ajoutant  que  la 
bonne  confraternité  qui  existe  entre  les  deux  Sociétés  assure 
à  l'avance  le  succès  de  ses  démarches.  L'assemblée  appuie  oe 
vœu  à  l'unanimité. 

M.  Decaix-Malifas  rappelle  qu'en  vertu  de  l'article  7  des 
statuts  une  élection  doit  avoir  lieu  à  la  dernièi'e  séance  de 
chaque  année  pour  le  renouvellement  du  Bureau  et  du  Conseil 
d'administration. 

Il  donne  lecture  de  cet  article  en  taisant  remarquer  que  le 
nombre  des  membres  présents  n'atteignant  pas  la  moitié  de 
celui  des  membres  titulaires,  une  élection  à  la  majorité  relati\T 
aura  lieu  en  Janvier  prochain. 

Dépôt  est  fait  sur  le  Bureau  : 

l»*  De  Programmes  d'Expositions  suivantes: 

—  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 
de  Cannes,  du  :22  au  26  Janvier  1891. 

—  Société  d'Hortioulture  et  d'Agriculture  d'Hyères  iVan, 
du  28  Mars  au  34  Avril  1891. 

~  Concours  général  Agricole  et  Horticole  à  Paris,  au  Palais 
de  l'Industrie,  du  26  Janvier  au  4  Février  1891. 
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2**  De  divers  Catalogues,  Journaux  et  Prix-coui*ants. 

Dans  une  communication  de  M.  Digeon  père,  il  est  rappelé 
que  le  Muséum  d'histoire  naturelle  vient  de  publier  le  cata- 
logue des  graines  et  plantes  vivantes,  offertes  aux  Établisse- 
ments d'Instruction.  M.  le  Président  remercie  M.  Digeon,  et 
ajoute  que,  si  des  amateurs  désiraient  faire  quelques  demandes 
de  ce  genre,  la  Société  pourrait  s'en  charger. 

Le  Cours  d'Horticulture  aux  élèves  des  écoles  est  toujours 
suivi  par  un  grand  nombre  d'entreux,  mais,  le  cours  des 
Garçons-jardiniers  n'a  eu,  jusqu'à  ce  jour,  que  peu  d'adhérents. 

M.  le  Président  insiste  auprès  des  patrons  pour  qu'ils 
usent  de  toute  leur  influence  sur  leur  personnel*  et  les  engagent 
à  aller  profiter  de  leçons  qui  sont  de  nature  à  leur  être  de  la 
plus  grande  utilité. 

M.  le  Président  engage  ensuite  tous  ses  Collègues,  à  profiler 
des  longues  soirées  d'hiver  pour  consulter  les  livres  de  la 
Bibliothèque. 

Il  donne  avis  à  toutes  les  personnes  qui  auraient  encore  à  se 
faire  solder  des  fournitures  faites,  en  1890,  à  la  Société,  qu'elles 
doivent  s'adresser,. dans  le  plus  bref  délai,  à  M.  Bagnard, 
Trésorier,  Barrière  du  Gayant,  faubourg  de  Saint-Maurice. 

Sept  Dames  patronnesses  et  dix-huit  membres  titulaires 
nouveaux  soût  présentés  et  admis  par  l'Assemblée. 

A  cette  occasion,  M.  le  Président  fait  connaître  que  le  nombre 
des  Sociétaires  s'augmente  dans  de  notables  proportions,  et 
qu'il  compte  toujours  sur  la  bonne  volonté  de  tous,  pour  que 
chaque  sociétaire  présente,  au  moins  chaque  année,  un 
nouvel   adhérent. 

M.  Alfred  Maille,  délégué  de  la  Société  à  l'Exposition  de 
Valenciennes,  rend  compte  de  sa  mission.  Ce  vétéran  de 
l'hortillonnage  est  chaleureusement  applaudi.  M.  le  Président, 
en  le  remerciant,  dit  que  ce  collègue,  qui  sait  manier  aussi 
bien  la  plume  que  la  bêche,  a  su  s'acquitter  du  mandat  qui  lui 
a  été  dévolu  avec  toute  la  compétence  qui  le  caractérise. 

M.  Ernest  Tabouret,  fait  ensuite  un  récit  très  complet  et  très 
intéressant  de  l'Exposition  de  Clermont,  où  il  a  été  également 
prendre  part  aux  opérations  du  Jury. 

En  terminant,  il  fait  connaître  que  cette  Société  a  voulu 
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terminer  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu,  à  l'issue  de  leur  Exposition, 
par  un  bal  de  famille. 

M.  Tabourel  propose  que  noire  Société  puisse  aussi,  dans 
des  circonstances  analogues,  organiser  une  fête  de  ce  genre. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  ce  Sociétaire  s'est 
acquitté  consciencieusement  de  sa  tâche,  et  que  le  vœu  qu'il  t 
émis  pourra  être  réalisé  un  jour. 

L*examen  des  produits  exposés  à  la  dernière  séance  est 
présenté  par  M.  Croizé. 

La  Société  avait  délégué  au  Congrès  pomologique  de  Caen, 
M.  le  Professeur  Raquet  et  M.  Jourdain,  Professeur  à  rÉcole 
d'Agriculture  du  Paraclet.  Ce  dernier  prend  la  parole,  et  entre- 
tient l'auditoire  de  quelques  unes  des  questions  importantes 
qui  ont  été  discutées  à  ce  Congrès. 

M.  Jourdain  est  vivement  félicité  par  M.  le  Président,  au 
milieu  d'unanimes  applaudissements. 

M.  Possien,  pépiniériste  à  Roye  et  Membre  de  la  Société 
Pomologique  de  l'Ouest,  qui  assistait  à  ce  même  Congrès, 
avait  envoyé  de  son  excursion  une  relation  avec  d'utiles  indi- 
cations, dont  lecture  est  faite  à  l'Assemblée. 

Les  questions  qui  ont  été  traitées  au  Congrès  de  Caen,  ferool 
plus  tard  l'objet  d'une  étude  spéciale  par  M.  Canet,  qui  s'occujje 
depuis  longtemps  des  fruits  à  cidre. 

M.  Raquet  se  propose  également  de  nous  en  entretenir  au 
moment  de  la  greffe  des  arbres  à  fruits. 

Il  est  donné  lecture  d'un  programme  de  questions  à  mettre 
au  concours  pour  1891,  avec  le  règlement  y  annexé.  Les  con- 
currents devront  faire  parvenir  leurs  manuscrits  avant  le 
premier  Novembre  1894. 

.   Il  est  procédé  au  tirage  de  cinq  bons  ^d'obligations  pour 
l'amortissement  de  l'emprunt  de  la  Tente  de  la  Société. 

M.  le  Président  dit  que  les  détenteurs  de  ces  bons  devront 
s'adresser  à  M.  le  Trésorier  pour  le  remboursement,  mais  s'iU 
désiraient  en  faire  l'abandon,  la  Société  leur  serait  reoco- 
naissante  de  cet  acte  de  générosité.  (Applaudissements). 

Un  modèle  de  diplôme  de  Récompenses,  destiné  à  remplacer  le 
type  actuel,cst  soumis  à  l'appréciation  de  l'Assemblée. 
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M.  le  Président  expliqueque  le  Conseil  d^administralion, après 
avoir  examiné  un  certain  nombre  de  diplômes  des  Sociétés 
correspondantes,  s'est  arrêté  à  un  modèle  exécuté  et  présenté 
par  un  membre  de  la  Société.  Il  sera  demandé  une  épreuve  de 
ce  projet  à  chacun  des  lithographes,  membres  de  la  Société, 
afin  qu'un  choix  définitif  soit  arrêté  quant  au  fournisseur. 

M.  le  Président  met  à  la  disposition  des  intéressés  plusieurs 
exemplaires,  transrais  par  M.  le  Préfet,  du  Programme  du 
Concours  général  des  produits  agricoles  qui  aura  lieu  le  26 
Janvier  1891. 

M.  Famin  offre  à  la  loterie  un  vase  garni  de  crocus.  Des 
remercîments  lui  sont  adressés  et  la  loterie  composée  de  21 
lots  est  tirée  entre  les  194  membres  présents. 

Le  Secrétaire  çie'néral, 
Catklaln  fils. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

préHenté.<  et  admis  à  l'Assemblée  générale  du  14  Décembre  1890, 


1°  Dames  Patronnesses  : 


M"»"  Robert  iveuve   Hyacinthe),  Propriétaire,  boulevard  du 
Port,  30, 

Amourdedieu  (veuve  Casimir),  Marchande  d'Instruments 
de  musique,  rue  Duméril,  24, 

MiANNAY  (veave^Constantj,  Rentière,  rue  Victor-Hugo,  20, 

Garpezat  (veuve  Eugène),  Marchande  de  Gonteclions,  rue 
des  Trois-Caillou\,  31, 

Berny  (veuve  Charles  de).    Propriétaire,    rue    Victor- 
Hugo,  36, 

CoYON-Doyen  (Victor),  Négociante  en    Nouveautés,    rue 
Delambre,  17, 

ces  six  dames  patronnesses  présentées  par  MM  Benoist- 
Galet  et  Deca»x-Matifas. 
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Dusuel-Baudisson,  rue  Pauquy,  14, 
présentée  par  M.  et  M"'  Telle-Pinglier. 

2**  Membres  titulaires  : 

Binant  (Camille;,  Professeur  au  Lycée,    rue    François- 

Meusnier,  14, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Lefebvre  et  Frédéric  Jaect 
Thierry  (Hémart),  Garçon  Jardinier  à  Sains, 

présenté  par  MM.  H.  Baquet  et  Benoist-Galet. 
BouRGOïN  (Edmond),  Tapissier,  Marchand  de  Meubles,  roe 

des  Jacobins,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Théodule  Bilieux. 
Renaut  (Alfred),  0.  *,  Commandant  de  RecrutemenL 

place  Sl-Pierre,  14,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Eugène  Govin. 
HouiN  (Albert),  Jardinier  au  château  de  Buigny-l'Abbé, 

près  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Edmond  Lourdel  et  Alfred  Roger. 
Franqueville  (Gustave),  Directeur  de  l'École  comomnale, 

à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Allred  Roger  et  Benoist-Galet. 
PoiLLY  (Alexandre  de).  Conseiller  général,  rue  Millevoye, 

39,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Lambert-Mousin  (Aimé),  Négociant,  rue  des  Ruchers,  31 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifos. 
Dauby  (Jules),  Blanchisseur,  rue  Béranger,  25, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre. 
Petit  (Edmond),  Négociant,  rue  St-Gilles,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Louis  Caïeux  et  Alfred  Roger. 
Caillot   (Ernest),   Garçon    Jardinier  chez    M.  Aîmabif 

Douzenel,  Horticulteur,  chemin  do  Halage,  5,  faubourg 

Saint-Pierre, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Julien  Joint. 
CoRDiER  (Charles),  Propriétaire,  rue  Caumartin,  23, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matitas. 
GouRDET  (Auguste),  Charcutier,  rue  de  Noyon,  l, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  etLebrun-PonchoD. 
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Dkcroix  (Vincent),  Pharmacien,  rue  St-Leu,  59, 

présenté  par  MM.  le  D""  Richer  et  Catelain  fils. 
Vanminden  (Philippe),  Opticien,  Galerie  du  Commerce,  14, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Bagnard. 
Vergniaud  (Junien),  Gantier,  rue  des  Trois-Cailloux,  125, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Marie  Vaquette. 
Martin  (Arsène),  Voyageur  de  commerce,  boulevard  St- 

Charles,  25, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Maurice  Leroy. 

Réadmisxion 

Lbroy-Marqoézy,  Négociant  en  Nouveautés,  rue  des  Sei-   • 
gents,  35-37, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Maliias. 


APPORTS  DE  PRODUITS  h  LA  SÉANCE  DD  16  NOVEMBRE  I 

Rapport   de   la    Commission   permanente,    par    M.    Ë.    Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  Membres  qui  ont  bravé  le  froid  et  l'hunjidité  pour  assis- 
ter à  la  séance  de  novembre,  ont  été  récompensés  par  la  vue 
de  deux  magnifiques  corbeilles  de  chrysanthèmes  exposées  par 
MM.  Mille-Coulon  et  Roger,  horticulteurs  distingués  de  notre 
ville,  qui  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice  pour  être  au  courant 
des  nouveautés  et  les  présenter  à  leur  clientèle.  M.  Mille- 
Coulon  nous  montrait  VAlpheus  Bardy  à  très  grandes  fleurs,  à 
larges  ligules  incurvées,  blanches  pures,  hérissées  de  poils 
blancs  duveteux,  cequi  donneà  la  fleur  une  élégance  particulière. 

Tous  les  journaux  ont  parlé  de  ce  chrysanthème  dont  le  pied 
unique  a  été  payé  7.500  francs!  vous  avez  bien  entendu,  sept 
mille  cinq  cents  francs,  par  M.  Pitcher. 

M.  Roger  avait  construit  une  serre  exprès  pour  pouvoir  con- 
server sous  notre  climat  ces  fleurs,  appelées  reines  de  l'automne, 
et  une  visite  à  cette  serre  vous  émerveillait.  On  v  trouvait  la 
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rivale  de  VAlpheun,  le  Lilian  ïîird,  également  introduit  du  Japon 
en  Amérique  et  ensuite  en  Europe,  formant  un  immense 
demi-globe  de  la  plus  séduisante  couleur  rose  crevette,  variéUi 
robuste  dont  les  fleurs  résistent  bien  aux  intempéries. 

Du  reste,  permettez-moi  de  prendre  au  liasard  chez  ces  deux 
liorticulleurs  quelques  noms»  assurés,  que  vous  serez,  d'avoir 
des  chrvsanlhèmesde  choix  : 

(^uilling  the  Jardies  ; 

Hoi  des  Japonais  ; 

Triomphante,  d'un  rose  clair  ; 

Souvenir  d'une  sœur  ; 

Superbe  flore  ; 

0,  J  .  Quintus,  qui  semble  en  papier,  très  hâtive  : 

William  Robinson,  au  coloris  orangé  ; 

Rose  Bill,  gigantesque  fleur,  forme  originale  d'un  rose  strié 
de  blanc,  revers  blanc  pur  ; 

Edivin  Molyneux,  coloris  remarquable  par  son  opposition 
splendide  et  unique  ; 

M,  Rosain  ; 

Source  d'or  ; 

f'h.  Lacroix,  plante  hâtive  chargée  de  fleurs  de  la  plus 
grande  largeur,  rose  frais  glacé  et  nuance  de  blanc  ; 

Lincoins  Inn,  grande  fleur  japonaise  frisée,  couleur  abricot  à 
revers  dorés  ;    • 

Mrs  /.  Thomas,  couleur  d'ivoire  légèrement  striée  de  rose 
extrêmement  remarquable  ; 

A/.  Ch,  Orchard,  coloris  hors  ligne  ; 

Mrs  tsaac  C.  Prire,  très  grande  fleur  de  forme  originale  ; 

M""  Marie  Hoste  ; 

W,  H.  Lin  oln,  fleur  de  la  plus  grande  dimension  en  forme 
de  coupe  riche  jaune  d'or,  etc.,  etc. 

côté  de  ces  deux  horticulteurs,  nous  trouvons  des  ama- 
teurs dont  la  collection  n'est  pas  à  dédaigner  :  Madame  Paul 
Masse,  de  Corbie,  exposait  30  variétés  environ  en  fleurs  cou- 
pées ;  M.  Joint,  jardinier  à  la  préfecture,  avait  65  variétés  cl 
avec  M.  Modaine,  propriétaire  à  Longueau,  nous  retrouvons 
les  vieilles  variétés. 

Les  légumes  étaient  représentés  par  rapport  de  42  variétés 


w 
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de  M.  Armand  Wargnier,  jardinier  chez  M"*  Roussel  au  Pont- 
de-Metz  et  par  celui  de  M»  Modaine. 

Les  fruits  n'étaient  pas  oubliés,  grâce  à  la  pomme  de  belle 
fleur  ou  double  bonne  pomme  du  Nord,  provenant  d'arbr.s  à 
haute  tige  plantés,  il  y  a  cinq  ans,  par  M.  le  baron  do  TEpinc 
dans  un  verger  du  château  de  Prouzel.  Un  arbre  de  cinq  ans  a 
eu  54  fruits.  La  fumure  s'est  composée  de  purin,  nitrate,  sang 
desséché  et  phosphates. 

Cette  pomme  est  à  signaler  comme  très  avantageuse  pôilr  la 
culture  et,  grâce  à  M.  le  baron  de  l'Epine,  elle  est  répandue  chez 
beaucoup  de  nos  collectionneurs.  Très  beau  fruit,  rare  vigueur 
et  grande  fertilité. 

M.  Tabourel  aîné,  malgré  le  grand  travail  que  lui  donne  son 
établissement,  s'occupe  àes  plans  de  jardin;  le  plan  de  la 
propriété  de  M.  Martin,  à  Courcelles-sous-Poix,  est  très  bien 
conçu.  Nous  adressons  nos  félicitations  à  M.  TabouM  dont  la 
modestie  a  fait  exposer  ce  plan  hors  concours. 

M.  Cressent,  tonnelier,  ne  néglige  aucune  de  nos  séances  et 
trouve  le  moyen,  dans  de  vulgaires  caisses  k  fleurs,  de  nous 
présenter  du  nouveau,  ses  caisses  de  0™()5  à  0"45  de  diamètre 
étaient  parfaitement  exécutées. 

J'ai  gardé  pour  la  fin,  la  remarquable  collection  de  chrysan- 
thèmes (n  fleurs  coupées  de  M.  Pringarbe,  jardinier  cliez 
M.  Barré  à  Epagne.  Chacun  se  rappelle  avec  plaisir  les  magni- 
tiques  fleurons  que  ce  jardinier  avait  apportés  à  une  des  séances 
de  l'année  dernière;  un  relard  regrettable  ne  vous  a  pas  permis 
de  contempler  cette  collection  de  plus  de  90  variétés  où  les 
coloris  les  plus  variés  s'allient  aux  formes  les  plus  bizarres  ;  il 
me  suffira  de  vous  citer  :  MM.  Constant  Warin,  Virgin  Queen 
Salmonea  pleno,  Source  d'or,  itf"*  Pagne,  etc. 

Voire  Commission,  après  examen,  vous  propose  les  récom- 
penses suivantes  qu'elle  vous  prie  de  ratifier: 

Fleitfrs. 

MM.  Mille-Coulon  .    .    .  hors  concours,  félicitations. 

Roger »  »  » 

M"**  Paul  Masse.    ...  5  points. 

MM.  Joint.    ....  5      » 

Modaine    ....  3      » 

Pringarbc  ....  mention  honorable. 
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Légumes. 

MM.  Armand  Wargnier  .       8  points. 
Modaine    ....       4     » 

Fruits. 

M.  le  baron  de  l'Epine .       remercimenls. 

Industrie  l&orticole. 

MM.  Tabouret  aîné     .    .       hors  concours,  félicitations. 

Cressent    ....       3  points. 

E.  Groizé. 


EXPOSITIONINTERNATIONALEdeVALENCIENNES 

Des    28,    29    et    30    Septembre    laOO. 

Compte-rendu  par  M.  Alfred  Maille. 


Mesdames,  Messieurs, 

Désigné  par  notre  Président  pour  faire  partie  du  Jury,  i 
l'Exposition  In|;ernationaIe  de  Valenciennes,  j'hésitai  poor 
accepter  l'offre  qui  m'était  faite,  car  c'était  la  première  fois 
que  je  devais  faire  partie  d'un  Jury  étranger  à  notre  Société  : 
j'hésitai  d'autant  plus  que  plusieurs  d'entre  vous  auraient 
certainement  rempli  ces  fonctions  avec  plus  de  compétenee,  et 
vous  auraient  parlé  de  cette  Exposition  avec  plus  de  talent 
que  je  ne  saurais  le  faire,  car,  à  vrai  dire,  je  suis  plus  habitué 
à  manier  la  bêche  que  la  plume. 

Je  me  décidai  cependant,  sachant  que  j'allais  revoir  une 
Société  qui  avait  été  notre  émule  à  l'Expo&ition  Universelle,  el 
qui,  comme  nous,  avait  obtenu  un  premier  prix. 

Je  me  rendis  donc  à  Valenciennes  le  27  septembre,  jour  o\ 
devaient  avoir  lieu  les  opérations  du  Jury. 

Avant  de  vous  parler  de  l'Exposition,  à  laquelle  j'ai  eurhor 
neur  de  vous  représenter,  permettez-moi  de  vous  faire  part  <f 
quelques  renseignements  que  j'ai  pu  me  procurer. 
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La  réception  officielle  n'étant  qu'à  dix  heures,  je  profitai  des 
quelques  instants  dont  je  pouvais  disposer  pour  parcourir  les 
marchés. 

Le  marché  aux  légumes  n'est  pas  très  spacieux  ;  cependant 
il  était  assez  bien  approvisionné  de  tous  les  produits  de  la 
saison,  produits  qui,  à  cette  époque,  se  vendaient  à  des  prix 
assez  rémunérateurs. 

Â  la  vue  de  ces  légumes  provenant  de  cultures  soignées,  je 
m'informai  d'où  ils  venaient.  On  me  répondit  qu'il  n'y  avait 
qu'un  horticulteur  à  Valenciennes  qui  s'occupât  sérieusement 
de  la  culture  des  légumes,  et  les  soldats  de  la  garnison  qui, 
eux  aussi,  obtenaient  d'assez  bons  résultats  ;  que  tous  ces  pro- 
duits étaient  apportés  par  les  cultivateurs  des  environs,  et  que 
Douai  contribuait  pour  une  large  part  k  l'approvisiormement 
de  Valenciennes,  surtout  en  choux  et  en  choufleurs. 

Ici,  me  fut-il  dit,  les  terrains  sont  trop  compacts,  et  se  prê- 
tent difficilement  à  la  culture  des  légumes. 

Je  me  dirigeai  alors  vers  le  marché  où  se  vendaient  les  fruits. 

A  peine  avais-je  fait  quelques  pas,  que  j'étais  tout  émerveillé 
de  voir  une  telle  abondance  de  fruits.  J'en  conclus  de  suite  que 
la  culture  des  arbres  à  fruits  était  plus  répandue  à  Valen- 
ciennes que  celle  des  légumes,  et  que  les  terrains  convenaient 
admirablement  à  cette  culture. 

A  la  vue  de  ces  fruits  si  beaux,  et  de  variétés  choisies  que 
je  ne  cessais  d'admirer,  j'avais  hâte  de  visiter  l'Exposition, 
qui,  selon  moi,  ne  pouvait  pas  être  plus  belle  que  celle-ci. 

Bien  souvent,  en  effet,  ce  n'est  pas  sur  les  manshés  qu'on 
peut  se  rendre  compte  de  l'importance  des  cultures. 

Pressé  par  l'heure,  je  me  rendis  à  l'Hôtel-de-Ville  où  devait 
avoir  lieu  la  réception  du  Jury. 

En  l'absence  de  M.  le  Président  de  la  Société,  nous  fûmes 
reçus  par  M.  Emile  Weil,  conseiller  général  de  Valenciennes, 
accompagné  des  principaux  membres  du  bureau  et  du  conseil 
d'administration. 

Là,  j'ai  pu  faire  connaissance  avec  ces  Messieurset  les  Délégués 
des  Sociétés  étrangères,  et  c'est  au  cours  du  déjeuner,  qui  nous 
avait  été  offert,  que  fut  composé  le  Jury. 


t.. , 
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Telle  en  fut  la  composition  : 

Président:  M.  TURNRR,  Directeur  du  domaine  des  princesde 
Croy,  à  Rœulx  (Belgique)  » 

Secrétaire  :  M.  SAINT-LÉGER,  Directeur  du  Jardin  botani- 
que de  Lille,  délégué  par  le  Cercle  horticole  du  Nord. 

M.  MACQUENSIAUX,  Directeur  d'un  Etablissedient  de  ViticuN 
ture  de  Belgique. 

M.  LA^AILLE,  Professeur  à  l'Ecole  d'Hortioullurc  de  Mons. 

M.  At^ATOLE  CORDONNIER,  Propriétaire  à  Ballleûl,  délq^é 
par  la  Société  Agricole,  Hor*licole  et  Forestière  de  l'Aube. 

Et  votre  Délégué. 

Le  Jury  se  composait  donc  de  six  membres,  tous  étrangers  à 
la  Société  d'Horticulture  de  Valenciennes,  dont  trois  Belges. 
Quoique  de  nation  différente,  l'accord  a  été  si  parfait,  que  jfe  ne 
mo  serais  jamais  douté  qu'on  pût  se  liei*  si  vile  et  si  intlme- 
moiit  avec  des  étrangers  :  —  Il  est  vrai  dé  dire  : 

C'étaient  des  Belges. 

Puis  npus  nous  sommes  rendus  à  l'Exposition,  qui  avait  lieu 
dans  les  bâtiments  du  Lycée. 

L'entrée,  ornée  de  quelques  plantes  vertes  et  de  quelques 
statues  décoratives  de  M.  Boulanger  fils,  sculpteur  à  Valen- 
ciennes, est  bien  modeste  et  nous  conduit  dans  de  longs  cou- 
loirs aux  extrémités  desquels  la  lumière  arrive  à  peine.  A» 
bout  de  ces  couloirs  nous  entrons  dans  le  préau,  sâile  assez 
convenable  pour  une  petite  Exposition,  mais  pas  assez  grande 
pour  la  circonstance. 

Aussi,  l'Exposition  eut  produit  un  effet  beaucoup  plus  frap- 
pant, si,  au  lieu  d'être  en  partie  étendue  dans  de  lOfngs  cou- 
loirs, elle  avait  pu  être  groupée  dans  une  même  salle. 
'  Gomme  les  récompenses  étaient  désignées  dans  le  programme 
pour  chaque  concours,  notre  tâche  était  simplltii^*  Noos 
n'avions  qu'à  assigner  k  chaque  lot  sa  médaille.  Cependant 
comme  les  horticulteurs  ne  concouraient  pas  avec  les  amateurs, 
il  fallut  doubler  les  récompenses  à  beaucoup  de  Concours.  Eu 
égard  à  l'importance  des  lots,  ces  récompenses  nous  parurent 
bien  modiques.  Pas  de  médaille  d'oi.  Un  diplôme  d*honneur 
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avec  médaille  de  vermeil  ou  d'argent  grand  module  el  prime 
de  30  ou  25  Irancs,  consUtuaienl  les  prix  attribués  aux  plus 
beaux  lots  dans  chaque  section. 

Toutefois,  je  dois  ajouter  que  85  médailles  ont  été  décernées 
et  que  Valenciennes,  à  deux  mois  d'intervalle,  aura  eu  deux 
Expositions,  car  à  peine  si  celle-ci  était  ouverte,  que  la  Société 
préparait  une  Exposition  de  Chrysanthèmes,  pour  les  23,  24  et 
25  Novembre. 

Pour  vous  laire  apprécier  l'importance  de  l'Exposition,  il  me 
faudrait  vous  dresser  un  tableau  (complet  de  tous  lea  fruits 
présentés  dans  chaque  concours.  Ce  serait  certainement  m'en- 
trainer  à  des  redites  pour  chaque  lot,  car  tous  les  Iruits  étaient 
splcndides,de  premier  choix,  de  beUe  venue  et  généralement 
bien  dénommés. 

Je  peux  même  affirmer  que  tous  les  Exposf^nts  horticulteurs 
ou  amateurs  ont  rivalisé  de  zèle  pour  faire  de  l'Exposition  de 
Valenciennes,  une  Exposition  magnifique  et  qui»  certes  pour- 
rait être  enviée  par  beaucoup  d'autres  sociétés. 

Après  avou'  dit  qu'il  y  avait  là  des  Louise-bonne  pesant  près 
de  500  grammes,  je  me  contenterai  devons  citer  une  poire  qui 
figurait  dans  presque  tous  les  lots  (de  poires  bien  entendu), 
el  qui  m'a  paru  avoir  un  certain  mérite,  étant  de  belle  forme, 
de  belle  couleur  et  de  première  grosseur:  c'est  la  poire 
Durandeau. 

Et  aussi  deux  variétés  de  pomme  enc^jve  peu  cultivées  chez 
nous  et  qui,  à  mon  avis,  mériteraient  bien  de  l'être,  ce  sont 
la  Warvei's  Caing  et  la  transparente  de  Croucels.  Ces  fruits  de 
pi'cmièrc  grosseur  étaient  en  concurrence  avec  le  Ikmble  bon 
Pommier  si  recommandé,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  par 
notre  estimé  professeur  M.  Raquet. 

Il  me  serait  trop  long  de  passer  en  revue  tous  Içs  Concours 
et  de  vous  désigner  tous  les  lauréats;  qu'il  me  suffise  de  vous 
citer  les  noms  de  ceux  qui  ont  obtenu  les  princpales  récom- 
penses dans  chaque  section. 

Ce  sont   dans  la  première  section.  (Fruits); 

MM.  Huart,  Jardinier  chez  M.  Crépin  Delinsel  à  Denain 
(Amateur)  et  Désiré  Ratte,  Horticulteur  à  Vendegies-au-Bois, 
pour  leur  lot  d'ensemble. 


—  438  - 

MM.  Anlony  Hainaut  à  Péruwelz  (Amateur)  et  Dubois, 
HoPticulteur  à  Vend egies-au- Bois,  pour  leur  lot  en  50  variétés. 

M.  Bien,  Instituteur  à  Château- l'Abbaye,  pour  son  lot  en 
25  variétés. 

MM.  Dubois,  Horticulteur  à  Vendegies-au-Bois  et  Arsène 
Bastien  Jardinier  chez  M.  de  Mégille  à  Roucourt,  pour  leur  lot 
de  Pommes  en  25  variétés. 

MM.  Obron,  Horticulteur  à  Beuvray,  et  Bourgeois,  Horti- 
culteur à  Bouchain,  pour  leurs  raisins  deserre;  et  M.  Deane- 
tière,  Jardinier  chez  M.  Lefebvre  à  Vicoigne,  pour  ses  pèches. 

J'allais  oublier  le  lot  de  fruits,  hors  concours,  envoyé  par 
M.  Baltet  de  Troyes  qui,  cependant,  était  splendide  et  digne 
dé  toutes  les  félicitations  du  Jury.  A  lui  seul  il  contenait  320 
variétés  de  poires,  dont  50  variétés  de  semis;  100  variétés  de 
pommes  dont  quelques-unes  non  dénommées  et  12  variétés 
de  Pommes  à  cidre  dont  voici  la  dénomination  : 

MédaiUe  (toi\  Arrière  Gonthier,  De  Cat,  Marie  Onfroy, 
Rinei  blanc.  De  Filasse,  Bedeau,  Or  Milcent,  Nez  de  Chat, 
Railé  rouge.  Rosette,  Amer  doux. 

Un  si  beau  lot  ne  devait  pas  rester  sans  récompense.  A  la 
demande  du  Jury,  il  fut  décidé  d'offrir  un  objet  d'art  à 
M.  Baltet  qui,  non  content  de  rehausser  Téclat  de  TExposition 
par  un  si  bel  apport,  avait  eu  Theureuse  idée  de  faire  don  de 
sa  collection  à  la  Société  qui  en  a  largement  profité  pour 
augmenter  les  lots  de  sa  tombola. 

Si  la  culture  des  fruits  à  couteau  est  si  belle  et  répandue  k 
Valenciennes  et  aux  environs,  il  n'en  est  pas  de  même  des 
fruits  à  cidre.  A  part  les  12  variétés  présentées  par  M.  Baltet 
et  quelques  fruits  de  M.  Dubois,  je  n'en  vis  pas  d'autres. 
Quand  j'en  fis  la  remarque,  savez-vous  la  réponse  qui  me  fut 
faite?  la  voici:  à  quoi  bon  cultiver  les  fruits  à  cidre  puisque 
dans  le  pays  on  ne  boit  que  de  la  bière.  Je  vous  assure  que  je 
ne  partage  pas  leur  manière  de  voir,  car  j'aime  mieux  deux 
verres  de  cidre  qu'un  verre  de  bière. 

Leur  attention  se  porte  plutôt  sur  la  culture  en  serre  du 
raisin,  culture  qui  par  les  apports  faits,  m'a  paru  avoir  déjà 
une  asâez  grande  importance  dans  le  département  du  Nord. 
Quelques  horticulteurs  et  même  nombre  d'amateurs  paraisf^ent 
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s'en  occuper  sérieusement,  et,  d'après  le  dire  de  M.  Macquen- 
siaux,  il  serait  question  de  créer  un  grand  établissement  de 
Viticulture  pareil  à  ceux  de  la  Belgique,  dans  les  environs 
deSomain. 

La  2"''  section,  celle  des  légumes,  comprenait  3  concours. 

Le  jury  a  admiré  les  lots  d'ensemble  de  légumes  de 
M.Dennetière,  Jardinier  chez  M.  Lefebvre à  Vicoigne,  et  celui  de 
M.  Dusart,  Horticulteur  à  Valenciennes  ;  aussi  a-t-il  attribué  k 
chacun  la  plus  haute  récompense. 

Ces  produits  exposés  nous  ont  fait  voir  qu'on  pouvait  tirer 
partie  d'un  terrain  compact  comme  celui  de  Valenciennes,  et 
obtenir  des  légumes  de  premier  choix;  j'ajouterai  même  que, 
nulle  part,  on  n'obtiendrait  de  plus  beaux  choux  que  ceux  qui 
avaient  été  présentés  par  les  soldats  du  127^  de  ligne. 

Je  citerai  encore  le  lot  de  pommes  de  terre  de  M.  Hache  à 
St-Sauveur  (Amateur)  et  celui  de  M.  André,  Horticulteur  à 
Louvignies- Bavai.  Ce  dernier  avait  mis  sur  chaque  variété, 
une  notice  indiquant  succinctement  sa  valeur,  ses  qualités 
ou  ses  défauts  et  l'indication  précise  de  la  maladie  et  de  la 
culture  dans  le  Nord. 

La  section  des  fleurs  coupées  avait  son  exposition  à  part. 
Installée  dans  une  des  classes  du  lycée,  cette  exposition  était 
bien  belle  encore  pour  la  saison  et  attirait  grand  nombre  de 
visiteurs.  En  effet,  pour  beaucoup  d'amateurs,  une  Exposition 
sans  fleur  souvent  manque  de  charme. 

Le  diplôme  d'honneur,  avec  médaille  de  vermeil  et  prime 
de  30  francs,  est  accordé  par  le  jury  à  M.  Dennetière,  Jardinier 
chez  M.  Lefebvre,  à  Vicoigne  et  à  M.  Hulin,  Horticulteur  à 
Valenciennes. 

Des  récompenses  bien  méritées  sont  décernées  à  MM.  Arsène 
Bastien  (Amateur)  et  André  (Horticulteur)  pour  leurs  Dahlias  ; 
àMM.Barigand,HorticulteuràPéruwelz,  etDeguelde  (Amateur; 
à  Leuze,  pour  leur  exposition  de  roses;  h  MM.  Dusart  et  Barigand 
pour  leurs  reines-marguerites;  à  M"**  Boulanger-Mariage  de 
Valenciennes  et  M.  Scouflaire  à  Anzin,  pour  leurs  bouquets 
montés  qui  faisaient  l'admiration  de  toutes  les  dames. 

J'en  aurais  fini,  si  je  n'avais  à  vous  parler  d'un  très-beau 
lot  de  80  variétés  de  Chrysanthèmes  qu'avait  envoyé  M.  Simon 
Deleau  de  Toulouse. 
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Cet  sioiateur  s'attache  surtout  a  obtmir  des  variétés  reiuoo- 
tantes  et  de  floraison  hâtive,  aussi,  lui  a-til  été  décerné  une 
médaille  de  vernieil  grand  module  avec  félicitations  du  Jury. 

Les  opérations  du  Jury  terminées,  il  nous  restait  à  déi^igoer 
ceux  des  lauréi^ts  qui  avaient  droit,  le  premier  à  robjet  d*Art 
offert  par  Monsieur  le  Président  de  la  République;  le  second, 
à  la  Médaille  de  Vermeil  (^erle  par  Uonsieur  le  Ministre  de 
rÀ£nc)ilture.  Il  fut  décide  que  ces  récompenses  devaient  être 
attribuées  à  ceux  des  Exposants  qui  avaient  obtenu,  dans  les 
différents  concours  spéciaux  de  l'Exposition,  le  plus  grand 
nombre  de  prix  comportant  un  diplôme  d'honneur  avei* 
médaille  de  vermeil  ou  d'argent  grand  module.  Ces  récom- 
penses fureint  obtenues,  la  première,  par  M.  Dennetière, 
Jardinier,  chez  M.  Lefebvre,  à  Vicoigne;  la  seconde,  par 
M,  Dubois,  Horticulteur  à  Vendegies-au-Bois. 

Le  soir  un  banquet  nous  réunissait  à  THôtel  du  Nord. 
M.  Weil,  conseiller  général  de  Valenciennes,  qui  le  présidait, 
après  ^ivoir  remercié  les  membres  du  Jury  de  leur  concours 
et  »'être  t^\l  Tinlerprête  des  sentiments  de  sympathie  de  la 
Société  de  Valenciennes  pour  celles  qui  nous  avaient  délégués, 
à  porté  un  toM  h  Monsieur  le  Président  de  la  République,  à 
Monsieur  le  Ministre  de  r Agriculture  et  à  la  Municipalité  de 
Valenciennes  qui,  par  les  prix  ou  les  subventions  accordées 
en  vue  de  l'Exposition,  ont  acquit  la  gratitude  des  organisateurs. 

MM.  Turner  et  Saint  Léger,  au  nom  de  tous  les  membres  du 
Jury,  ont  répondu  qu'ils  étaient  touchés  de  l'accueil  si  chaleu- 
reuse qui  nous  était  fait;  ce  qui  re^^serrait  encore  davantage 
les  liens  de  la  confrat4>rnité  existant  entre  les  Sociétés  par 
nous  représentées  et  celle  de  Valenciennes. 

Je  termine,  en  vous  demandant  de  vouloir  bien  vous  associer 
k  moi,  pour  remercier  au  nom  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Pio^dve,  tous  ceux  qui  assistaient  à  cette  belle  réunion,  de  Tac- 
cueii  si  sympathique  Je  dirai  m^e  presque  fraternel,  que  ces 
Messieurs  ont  tait  aux  membres  du  Jury  et  particulièrement 
à  votre  déiégué. 

Alfubd    MAILLE. 


.*  •»»!•'««  «a- 
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EXPOSITION  HORTICOLE  DE  CLERMONT,  (Oise) 

Des  Ztp  38    et   29  Septembre   1890. 

Compte-rendu    par   M.    Ernest  Tabourel. 


Mesdames,  Messieurs, 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  délégué, comme  Membre  du  Jury, 
au  Concours  horticole  de  Clermont  (Oise),  je  viens,  en  quelques 
lignes,  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Permettez-moi,  tout  d'abord,  de  vous  donner  la  composilion 
du  Jury  : 

MM.  CHEVALIER,  délégué  de  la  Société  de  Versailles,  Président. 

DELAVILLE  (Léon),    délégué   de  la  Société  de  Paris, 
Secrétaire. 

ROTHBERG,  délégué  de  la  Société  de  Montmorency. 
DOMAGE,  —  —        de  S*  Oermain-en-Laye. 

VATERNELLE,    —  —        de  Soissons. 

FERRY,  —  —        de  l'Isle  Adam. 

TABOUREL,        -  —        d^Amiens. 

A  notre  arrivée  à  Clermont,  gracieuse  réception  des  membres 
du  bureau  et  nous  nous  dirigeons  ensuite  vers  le  Collège,  local 
de  l'Exposition.  M.  Bazin,  le  sympathique  professeur  que 
nous  avons  déjà  entendu  à  Amiens,  nous  accompagne  comme 
secrétaire-guide. 

Jugez  de  notre  surprise  à  la  vue  d'une  grande  Exposition  qui 
renfermait  les  plus  beaux  spécimens  des  produits  delà  nature. 

Je  remarque,  tout  spécialement,la  disposition  de  la  cour  dans 
laquelle  nous  arrivons.  De  chaque  côté  sous  les  charmilles,  des 
plates^bandes  de  fleurs  variées  disposées  avec  goût.  Dans  le 
fond,  des  massifs  de  plantes  fleuries  et  ornementales. 

Les  légumes  y  sont  largement  représentés  :  salades,  chouXt 
carottes,  potirons,  melons  d'excellente  culture. 
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Je  remarque  en  passant  plusieurs  massifs  de  Bégonia  à  fleur 

doub^»  d'une  beauté  remarquable;  les  Bégonia  errecta  à  fleurs 
simples  sont  abondants  et  de  bonne  culture;  des  Géranium,  des 
Fuchsia,  des  Impatiens  sultani,  bien  fleuris,  des  Reines-Marguerite, 
des  Rosiers,  des  Dahlias,  des  Œillets,  des  VeiDeines^  des  petits 
Bégonia  brillantes  très  recommandables  peur  bordures. 

80  variétés  de  Conifères  en  très  beaux  spécimens  ;  de  jolies 
plantes  de  plein  air,  à  feuillage  ornemental  ;  des  touffes  ca- 
duques et  persistantes,  des  arbres  d'ornement  et  d'alignement; 
d£î3  arbres  fruitiers  de  toute  espèce,  de  tout  âge  et  de  toute 
formé.  Tous  ces  produits  sont  exceptionnellement  beaux  e* 
très  bien  cultivés. 

Je  croyais  avoir  parcouru  TExposition  ;  quel  fui  mon  étonne- 
nleMenaï)er*cevant  à  l'intérieur  du  Collège  une  nouvelle  suite  de 
produits  de  toutes  sortes.  Les  salles  sont  complètement  remplies 
de  plantes  de  serre  chaude  et  tempérée.  De  magnifiques  col- 
lections de  Crotons,  de  Caladium,  d'Orchidées,  de  Fougères,  de 
Ràlrnters,  d'Anthurium,  de  Dracœna,  etc.,  etc. 

Ce  n'esl  pas  encore  tout  :  Quatre  des  salles  sont  affectées  à 
l'Exposition  des  fruits  de  toute  espèce  :  poires,  pêches,  brugnons, 
prunes,  pommes,  raisins,  tous  excessivement  remarquables. 
Les  lots  de  fruits  varient  de  50  à  150  variétés.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  faire  l'éloge  des  fruits  de  cette  région  dont  vous 
connaissez  la  renommée. 

Dans  une  autre  salie,  magnifique  exposition  d'objets  de  (an. 
taisie  en  bois  rustique  et  garnis  de  plantes  très  variées  ;  des 
collections  de  roses  coupées  de  Dahlias  simples  et  doubles,  de 
Reines-Marguerites,  de  Zinnia,  etc. 

L'industrie  horticole-  y  figure  également  tels  que  :  serres, 
bâches,  pompes  de  divers  systèmes,  arrosoirs,  tondeuses, 
caisses  à  fleurs,  paillassons,  etc. 

'  Après  avoir  examiné  minutieusement   les  lots  exposés,  le 
Jury  commence  les  opérations  et  dresse  le  Palmarès  ; 

Permettez-moi  de  vous  citer  les  noms  des  principaux  lauréats  : 

Le  grand  Prix  d'honneur.  Objet  d'Art  offert  par  Madame 
Auguste  Labitte,  et  prime  de  200  fr.  donnée  par  la  Société,  fut 
décerné  à  Monsieur  Guillot,  Jardinier  on  chef  chez  M.  Stern 
au  château  de  Filz-James. 
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1'*  Catégorie.  ^  HObticulteurs  marchands. 

Prix  d'honneur:  Objet  d'Art  et  100  fr.,  M.  Saintville,  pépi- 
niériste à  Cannettecourt. 

1"  Prix  :  Objet  d'Art  et  50  fr.,  M  Benoist-Gervaîs,  pépinié- 
riste à  Eslrées-Sainl-Denis. 

Grande  Médaille  de  vermeil  et  20  fr.,  M.  Compère, 
horticulteur  à  Breteuil. 

Grande  Médaille  de  vermeil  et  20  fr.,  M.  Baguet  fils, 
horticulteurs  à  Saint-Just,  etc. 

^^  Catégorie.  —  Jardiniers  de  maisons  bourgeoises. 

Prix  d'honneur:  Objet  d'Art  et  100  fr.,  M^  Chenet  fils,  Jardinier 
chez  M.  Auguste  Labitte,  au  château  d'Agnetz. 

Grande  Médaille  de  vermeil  et  20  fr.,  M.  Noyer  père,  Jardi- 
nier  chez  M"**  de  Nerville,  à  Clermont. 

Grande*  Médaille  d'argent,  M.  Biet,  Jardinier  chez  M.  Gervais 
à  Clermont. 

Et  beaucoup  d'autres  médailles  appliquées  aux  diverses 
catégories. 

Il  me  reste  à  vous  faire  l'éloge  des  produits  considérables  et 
d'une  beauté  exceptionnelle,  exposés  par  M.  Renaudin,  Jardi- 

4 

nier-Chef  de  l'Asile  départemental  de  Clermont.  Les  lots,  bien 
qu'étant  exposés  hors  concours,  ont  été  récompensés,  après 
entente  du  Jury  et  du  Bureau  de  la  Société,  qui  ont  accoi*dé  à 
M.  Renaudin,  un  Diplôme  d'honneur  et  la  Médaille  de  M.  le 
Ministre. 

Le  Jury  et  le  Bureau,  d'un  commun  accord,  décernent  la 
Médaille  d'or  offerte  par  M"»°  Stem,  à  M.Bazin,  le  Professeur 
vigilant,  l'organisateur  de  ce  beau  Concours^  et  pour  les  pro- 
duits remarquables  du  Jardin  de  la  Société. 

De  nombreuses  récompenses  aux  vieux  serviteurs  sont 
également  distribuées. 

Les  opérations  du  Jury  étaient  à  peine  terminées,  que  de 
nombreux  visiteurs,  profitant  du  beau  temps,  envahissaient 
l'enceinte  de  l'Exposition  ;  chacun  sait,  du  reste,  que  les  Cler- 
monlois  aiment  beauc(»up  les  fleurs  ot  témoignent  un  intérêt 
tout  particulier  à  l'Horticulture. 
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Le  soir,  magnifique  banquet  offert  par  H.  Auguste  Labitte, 
Président  de  la  Société,  aux  Membres  du  Jury  et  au  Conseil 
d'administration. 

Au  Champagne,  M.  le  Président  remercie  cbaleureusemeot  les 
Membres  du  Jury  de  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  répondre 
à  son  appel  et  de  la  diligence  qu'ils  ont  apportée  dans  leurs 
opérations. 

M.  Chevalier,  Président  du  Jury  lui  répond,  et,  en  quelques 
mots  bien  sentis,  le  remercie  des  réceptions  grandioses  qu'il  a 
faites  aux  jurés  et  de  l'accueil  bienveillant  de  la  Société;  il 
termine,  en  disant  que  les  membres  délégués  des  Sociétés 
correspondantes,  emporteront  certainement  le  meillenr  sou- 
venir de  Glermont. 

Le  lendemain  Dimanche,  grande  fête  horticole  en  l'hanneur 
de  l'Exposition.  Toutes  les  sociétés  de  la  ville  prêtaient  leur 
concours,  tout  le  monde  était  en  fête,  tout  le  monde  avait  la 
boutonnière  fleurie.  C'était  vraiment  la  fête  des  fleurs. 

La  distribution  des  prix  se  fait  à  l'Hôtel-de-Ville  où  plusieurs 
discours  sont  prononcés.  M.  Bazin,  avec  son  tact  habituel, 
adresse  à  chaque  lauréat  quelques  félicitations  bien  méritées 
d'ailleurs. 

A  l'issue  de  la  distribution,  un  Banquet  de  200  couverts, 
organisé  toujours  par  la  Société,  et  dans  cette  belle  réunion  des 
toasts  sont  portés  ;  l'on  n'entend  que  bravos,  acclamations  et 
marques  de  sympathie.  Il  serait  à  désirer  que  l'esprit  de  cor- 
dialité et  de  fraternité  qui  règne  à  la  Société  de  Glermont,  soit 
de  toutes  les  Sociétés. 

Après  le  Banquet,  bal  sur  la  promenade  du  Ch&t^lier;  je 
dus  partir  à  minuit  pour  prendre  le  train;  je  m'esquivais  sans 
rien  dire,  afin  de  n'occasionner  aucun  dérangement  dans  cette 
belle  fête.  • 

Mesdames,  Messieurs,  je  vous  ai  transmis  mes  impressions 
aussi  fidèlement  que  possible  et  je  termine  en  émettant  un 
vœu  :  c'est  qu'à  l'avenir,  nous  aussi,  nous  fêtions  la  Fècc 

Fleurs  ! 

E.  Tabourbl, 


••>»>«<<«•.  •^.  —• • 
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CONGRÈS  et  EXPOSITION  POMOLOGIQUE  de  CAEN 


I. 

Compte-rendu  par  M.  Georges  Jourdain, 

Professeur    à    TEcole    d'Agriculture  du    Paraclet. 


Mbsdaites,  Messisqrs, 

Nous  avons  eu  l'honneur,  M.  Raquet  et  moi  d'être,  sur  la 
proposition  de  notre  sympathique  Président,  Délégués  par  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie,  pour  la  réprésenter  au 
Congrès  pomologique  qui  s'est  tenu  à  Caen,  du  21  au  26 
octobre  dernier. 

La  Municipalité  de  l'ancienne  capitale  de  la  Basse-Normandie 
a  fait  le  meilleur  accueil  aux  membres  de  l'Association  pomo- 
logique. Le  Congrès,  présidé  par  M.  Lechartier,  professeur  à 
la  faculté  des  sciences  de  Rennes,  a  été  suivi  par  un  grand 
nombre  d'Agriculteurs  et  de  Délégués  des  Sociétés  agricoles 
et  horticoles  du  Nord-Ouest,  parmi  lesquels  nous  avons 
remarqué  MM.  HÉRISSANT,  Directeur  de  l'Ecole  d'agriculture 
des  Trois-Groix  ;  CAUBERT,  Membre  du  Conseil  supérieur  de 
l'agriculture;  BALTET  frères,  de  Troyes;  MICHELIN,  le  pomolo- 
giste  bien  connu;  DELAVILLE,  Professeur  d'arboriculture,  etc. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  à  Caen,  deux 
amateurs  du  département:  M.  POSSIEN,  pépiniériste  à  Roye,  et 
M.  CANET,  ^propriétaire  à  Aigneville,  tous  deux  Membres  de 
la  Société.  Nous  avons  suivi  ensemble,  avec  beaucoup  d'intérêt, 
toutes  les  séances  du  Congrès  et,  afin  de  recueillir  le  plus 
grand  nombre  possible  de  renseignements  utiles,  nous  nous 
sommes  attachés  à  étudier,  chacun  de  notre  côté,  les  questions 
qui  nous  sont  le  plus  familières. 

C'est  ainsi  que  j'ai  à  vous  rendre  compte,  d'une  façon  toute 
spéciale,  de  la  longue  discussion  qui  s'est  engagée  à  propos 
des  parasites  du  Pommier  et  des  moyens  à  employer  pour  les 
combattre. 


—  446  — 

Tout  d'abord,  permettez-moi  de  vous  dire  quelques  mots 
de  l'Exposition  des  machines  d'appareils  destinés  à  la  fabrica- 
tion du  cidre  et  de  l'alcool. 

Exposition    des    Instraments. 

Ayant  été  nommé  Membre  du  Jury  chargé  d'apprécier  ces 
instraments;  j'ai  pu  me  rendre  compte  aussi  exactement  que 
possible  de  leurs  défauts  et  de  leurs  qualités. 

Les  Exposants  étaient  peu  nombreux,  mais  la  plupart  de 
ces  machines  avaient  le  mérite  de  fixer  l'attention  des  agricul- 
teurs par  leur  ingénieuse  disposition. 

L'Exposition  la  plus  remarquable  était  celle  de  la  maison 
Simon,  de  Cherbourg.  Nous  y  avons  vu  le  broyeur  à  cylindre 
exposé  pour  la  première  fois  au  Concours  de  Saint-Brieuc. 
Jusqu'à  ce  jour  les  moulins  concasseurs  ont  été  munis  de  noii 
pour  opérer  le  concassage  des  pommes  ;  le  nouveau  broyeur 
de  M.  Simon  n'en  possède  pas  ;  il  se  compose  d'un  arbre  muni 
de  palettes  mobiles  entrant  et  sortant  du  cylindre  pendant  la 
rotation.  Ces  palettes  entraînent  les  pommes  et  les  forcent  à 
suivre  le  mouvement  pour  être  broyées  contre  une  plaque 
munie  de  rainures,  qui  est  tangente  au  cylindre.  Une  disposi- 
tion très  ingénieuse  permet  à  cette  plaque  un  mouvement  de 
recul  pour  laisser  passer  au  besoin  les  corps  durs,  tels  que 
pierres,  fer,  etc. 

Ces  nouveaux  broyeurs  font  un  excellent  travail  ;  au  lieu 
d'un  simple  concassage,  ils  déchirent  complètement  les 
cellules  des  pommes  et  leur  perfectionnement  fait  disparaître 
toute  crainte  d'engorgement  et  d'accident. 

D'autres  broyeurs  à  noix  étaient  exposés  par  M.  Osmond  el 
la  maison  Lacroix,  de  Caen  :  ils  ont  très  diffilement  soutenu 
la  concurrence  contre  les  instruments  de  M.  Simon. 

En  fait  de  pressoirs  nous  n'avons  trouvé  rien  de  bien  neuK 
mais  la  plupart  des  modèles  exposés  étaient  bien  construits. 
Ils  appartenaient  à  trois  bonnes  maisons:  MM.  Lacroix  el 
Osmond  et  M.  Piquet  de  Sartrouville  (8eiue-et-0ise). 

Les  appareils  de  distillation  de  M.  Deroy,  de  Paris,  nous 
ont    vivement   intéressés.     Grâce   à  la    perfection    de  ces 
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instruments,  Teau-devie  de  cidre,  obtenue  aujourd'hui,  se 
révèle  avec  des  qualités  qu'on  ne  lui  connaissait  pas  autrefois. 
Rapidité  dans  les  opérations,  faible  proportion  de  mauvais 
goût  de  tête  et  de  queue,  grande  finesse  du  produit  obtenu  : 
tels  sont  les  avantages  que  présentent  les  alambics  de 
M.   Deroy. 

L'expérience  faite  par  le  Jury,  a  commencé  à  8  heures  du 
matin  et  les  opérations  se  sont  succédées,  sans  interruption, 
jusqu'à  4  heures  40  du  soir. 

La  quantité  de  cidre  traitée,  a  été  pendant  les  8  heures  40, 
de  1 .525  litres,  titrant  5^75,  soit  8768^25. 

Les  produits  obtenus  par  cette  longue  et  intéressante  expé- 
rience ont  été  les  suivants  ;  110  litres  d'eau-de-vie  rectifiée 
à  77  degrés. 

2  litres,  partie  éthérée  de  tête  à  80  degrés. 

2  litres,  mauvais  goût  de  queue  k  20  degrés* 

Au  total  8690°,  soit  une  différence  insignifiante  de  78*75 
entre  les  deux  totaux. 

Trois  constructeurs  bien  connus,  MM.  Beaume,  de  Boulogne 

* 

("Seine),  Noël  et  Besnard,  de  Paris,  outre  un  certain  nombre  da- 
pompes  de  différents  modèles,  exposaient  des  pulvérisateuT3, 
pour  application  du  sulfate  de  fer  à  la  destruction  des  mousses 
et  des  parasites  du  pommier.  Ces  appareils  étaient  d'une 
construction  simple,  d'une  manœuvre  tacile,  donnaient,  en 
général,  une  bonne  pulvérisation  et  permettaient  d'atteindre 
les  branches  les  plus  élevées  des  pommiers. 

L'emploi  des  pulvérisateurs  pour  la  destruction  des  mousses 
du  pommier  tend  à  se  répandre,  de  plus  en  plus,  depuis  qu'il 
est  bien  prouvé  que  ces  végétations  servent  de  retraite  à  de 
nombreux  parasites. 

Vous  savez,  en  effet.  Messieurs,  que  depuis  quelques  années, 
ces  parasites  menacent  d'arrêter  complètement  le  développer 
ment  de  la  production  du  cidre.  Vous  n'ignorez  pas  que  les 
gelées  tardives,  les  pluies  froides  pendant,  la  floraison  qui 
détruisent  trop  souvent,  malheureusement,  les  espérances  des 
cultivateurs,  ne  sont  rien  auprès  de  l'étendue  et  de  la  gravite 
des  ravages  causés  par  cette  infinité  de  petits  êtres,  dont  Ja 
puissance  semble  augmenter  avec  la  faiblesse. 
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Un  seul  de  ces  ennemis  a  fait  les  frais  de  longues  discussions 
au  Congrès  de  Gaen.  Je  veux  parler  de  Tanlhonome. 

L'Antkanome. 

La  perte  occasionnée,  cette  année,  par  la  présence  de  cet 
insecte  ne  s'est  pas  élevée  à  moins  de  5  millions  d'hectolitres 
de  pommais,  soit  à  raison  de  5  fr.  l'hectolitre,  une  somme  de 
25.000.000  de  francs  (vingt-cinq  millions  !  ). 

Malgré  les  nombreuses  observations  faîtes  l'an  dernier,  les 
communications  qui  ont  été  présentées  au  Congrès  ne  nous 
ont  guère  éclairés  sur  le«  mœurs  exactes  de  ce  terrible  insecte. 
On  sait,  il  est  vrai,  qu'il  apparaît  au  printemps,  que  la  femelle 
pond  un  œuf  dans  chaque  bouton  à  fruit  et  que  la  larve  qui 
en  résulte  se  transforme  en  insecte  parfait  dans  la  fleur  qu'elle 
dévore  complètement.  Mais  on  s'est  demandé  ce  que  devien- 
nent les  insectes  pendant  l'hiver.  Les  uns  ont  prétendu  qu'ils 
se  réfugiaient  dans  la  terre,  d'autres  ont  déclaré  en  avoir 
trouvé  sous  les  vieilles  écorces,  en  janvier  et  février  ;  mais 
pour  eux,  le  petit  nombre  d'insectes  qui  ont  été  alors  obser- 
vés, n'explique  pas  la  présence  des  milliers  d'anthonomes  qui 
existent  sur  les  arbres  à  la  floraison. 

Ne  voulant  pas  rester  dans  l'incertitude,  sur  une  question  de 
cette  importance,  nous  nous  étions  promis  de  fiaire  des  recher- 
ches, afin  de  nous  fixer  sur  l'hivernage  de  l'anthonome.  Dans 
la  dernière  semaine  de  novembre  nous  avons,  avec  M.  Raquel 
et  M.  Guillonneau,  notre  chef-jardinier,  examiné  au  Paraclet 
le  tronc  de  quelques  arbres  qui  avaient  été,  tout  particulière- 
ment, ravagés  au  printemps.  Après  quelques  coups  de  serpette 
donnés  dans  les  vieilles  écorces  nous  avons  rencontré  le  petit 
gredin  et  en  5  minutes  nous  en  avions  une  vingtaine. 

Pas  plus  tard  que  dimanche  dernier,  me  trouvant  en  pro- 
menade avec  quelques  élèves  dans  les  environs  de  Sains,  nous 
avons  fait  des  recherches  sur  des  pommiers  appartenant  k 
M.  Vagniez-Fiquet.  Nous  avons  trouvé  Tanthonome  en  abo»î- 
dance;  sous  des  morceaux  d'écorce  de  la  dimension  d'une 
pièce  de  cinq  francs,  nous  avons  récolté  jusqu'à  21  insectes  î 
Songez,  Messieurs,  que  chaque  femelle  pond  environ  de 
oO  à  60  œufs,  détruit  par  conséquent  une  soixantaine  de  bou- 
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tons  à  fruits,  et,  vous  vous  ferez  une  idée  des  dégâts  que  ces 
insectes  vont  encore  occasionner  Tannée  prôCiialne  stir  ces 
arbres,  si  rien  ne  vient  arrêter  leur  développement. 

Parmi  les  moyens  de  destruction  indiqués  au  Congrès,  il  en 
est  un  que  je  sigrtale  tout  particifiièrement  à  votre  attention  : 
c'est  celui  qui  consiste  dans  la  toilette  des  éôorces. 

C'est,  en  effet,  bien  à  tort  qu'on  néglige  de  débarrasser  les 
pommiers  des  vieilles  écorces  fendillées,  des  lichens  et  des 
mousses*  qui  couvrent  les  troncs  et  les  branches  principales  et 
qui  servent  de  refuge  à  une  foule  de  parasites. 

A  Taide  d'un  bon  grattoir  enlevons  donc,  sans  plus  tarder, 
tous  ces  débris,  et  détruisons-les  par  le  feu  avec  les  ennemis 
qu'ils  cachent.  Après  ce  nettoyage,  badigeonnons  nos  arbres  à 
la  bouillie  bordelaise  contenant  3  p.  0/0  de  sulfate  de  cuivre 
pour  1  de  chaux.  Les  écorces  deviendront  bientôt  lisses  et 
luisantes,  état  qui  indique  toujours  que  les  arbres  vivent  dans 
de  bonnes  conditions. 

Non  seulement  ce  badigeonnage  sera  efficace  contre  le  dé- 
veloppement des  mousses,  mais  en  même  temps  11  guérira  les 
pommiers  d'une  maladie  qui  les  frappe  assez  fortemettt  depuis 
plusieurs  années  :  du  chancre.  Il  est  aujourd'hui  parfaitement 
démontré  que  cette  maladie  est  occasionnée  par  la  présence 
d'un  champignon,  le  nectria  ditissima.  Ce  cryptogame  germe 
directement  sur  l'écorce,  s'infiltre  par  le  rtioindre  interstice  et 
pénètre  jusqu'au  bois,  rongeant  toutes  les  parties  voisines 
jusqu'à  ce  que  les  branches  aient  succombé. 

Fumure    ûtm    Pomniiers. 

Cette  maladie  du  chancre,  comme  toutes  les  autres  d'ailleurs, 
atteint  en  général  IC^  arbres  souffreteux^  languissants,  n'ayant 
pas  la  vigueu)  nécessaire  pour  se  défendre. 

Lorsque  les  sujets  sont  bien  soignés,  convenablement  fumés, 
ils  résistent  toujours  plus  facilement  aux  attaques?  des  para- 
sites. M.  Heuzé,  Inspecteur  de  l'Agriculture,  nous  a  cité,  b 
Caen,  l'exemple  du  domaine  d'Arcy-en-Brie,  dont  la  plantation 
de  pommiers  présente  une  très  belle  végétation  et  donne 
des  fruits  en  abondance,  grâce  à  l'emploi  des  engrais  chimiques. 
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Depuis  10  ans  le  sol  occupé  par  ces  arbres  est  fertilisé  avec 
e  mélange  suivant  : 

Nitrate  de  soude 75  kilos. 

Superphosphate  de  chaux.  ^.    .     .    .     .  150  — 

Chlorure  de  potassium. 75  — 

Plâtre  cuit  en   poudre 300  — » 


Total    ...  600     kilos. 

Ces  substances,  après  avoir  été  bien  mélangées,  sont  appli- 
quées  à  la  dose  de  400  grammes  par  mètre  carré. 

Je  dois  vous  faire  remarquer.  Messieurs,  que  !a  ferme 
d'Ârcy  est  situéo  en  plein  terrain  tertiaire,  par  conséquent  sur 
un  sol  naturellement  assez  riche  eh"^àzote'  et  pauvre  en  acide 
phosphorique.  Chez  nous,  c'est  généralement  le  contraire  qui 
S3  produit  et  la  formule  précédente  doit-être,  pensons-nous, 
légèrement  modifiée.  Soit,  par  exemple,  en  appliquant,  par 
mètre  carré,  iin  mélange  composé  de  : 

SO  grammes  de  nitrate  de  soude, 

50  grammes  de  superphosphate  ou  mieux  encore  de  scories 
de  déphosphoration,  plus  riches,  presque  aussi  assimilables  et 
coûtant  moitié  moins. 

Et  enfin,  20  grammes  de  chlorure  de  potassium. 

Pour  un  arbre  d'une  dizaine  d'année  il  faudra  compter  sur 
7  à  8  mètres  carrés,  pour  un  de  20  ans,  environ  45  mètres 
c'esf-à-dire,  une  surface  approximativement  égale  à  celle 
qu'occupent  les  branches  disposées  horizontalement.  Le 
prix  de  cette  fumure  peut  s'élever  à  i  centimes  seulement  par 
mètre  carré.  "^ 

En  terminant,  laissez-moi  vous  faire  observer.  Messieurs. 
que  si  tous  les  problèmes  importants  que  soulève  la  question 
du  pommier  et  du  cidre  n'ont  pas  reçu,  au  Congrès,  de  solution 
complètement  satisfaisante,  il  faut  reconnaître  pourtant,  que 
quelques-uns  ont  été  examinés  avec  soin. 

Le  Congrès  de  Caen  a  fait  œuvre  très  utile,  en  recommandant 
avec  instance  la  toilette  des  écorces,  la  fumure  des  pomouers. 
le  nettoyage  minutieux  des  fûts  et  le  soutirage  des  cidres. 
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Si  nous  voulons  voir,  en.  effet,  les  progrès  que  feit  la  pro- 
duction du  cidre  s'affirmer  davantage,  il  est  indispensable  que 
les  cultivateurs  s'attachent  à  produire  des  cidres  de  qualité 
supérieure,  c'est-à-dire,  une  boisson  qui  soit,  comme  dit  un 
vieil  auteur  normand,  à.  la  foi;s  rafraîchissante,  pectorale, 
balsaniique,  favorable  à  la  voix,  ajïiie  de  l'embonpoint  et  des 
belles  carnations  !  ,       .. 

.Mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  Messieurs,  et  vous 
n'ignorez  pas  que  le  sujet  en  vaut  la  peine.  Pour  ce  nouvean 
progrès,  nous  comptons  beaucoup  sur  vous^  qui  êtes  des 
hommes  d'observation  par  çî^cellence  ;  nous  savons  de  plus 
contbien  la  culture  du  pommier  passionne  ceux  d'entre  vous 
qui  s'y  livrent.  Perfectionnez  ]donc  vos  méthodes,  améliorez 
vos  procédés  et  que  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
mérite  une  fois  de  plus  son  titre  d'Etablissement  d'utilité 
publique. 

'       G.  JOURDAIN. 


■*»»>«««•■ 


II. 

Rapport  par  M.  Ernest  Possien,  de  Royç. 


Messieurs, 

Membre  de  l'Association  Pomologique  de  l'Ouest,  et  du  Jury 
des  plants  et  arbres  à  cidre  de  l'Exposition  dcCaen,  je  viens 
vous  rendre  compte  de  ma  mission;  vous  dire  ce  que  nous 
avons  vu,  signaler  surtout  à  votre  bienveillante  attention  les 
progrès  relativement  considérables  qui  ont  été  faits,  depuis 
peu»  dans  la  culture  des  arbres  à  cidre. 

Pendant  longtemps,  en  Normandie,  comme  ailleurs,  le  rôle 
du  producteur  de  pommier  s'est  borné  à  produire  des  arbres 
sains  et  vigoureux,  mais  sans  aucune  préoccupation  de  la 
qualité  du  fruit. 

Au  planteur,  restait  le  soin  de  greffer  ces  arbres  en  variétés 
de  son  choix. 
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Mais  le  malheur  est  que  souvent  beaucoup  (i*arbres  restaient 
à  rétat  sauvage  et  ne  produisaient  ainsi  que  des  fruits 
médiocres. 

Ainsi  s'explique  comment,  en  Normandie,  le  pays  par 
excellence  du  pommier,  on  a  des  fruits  dont  le  jus  dose 
rarement  plus  de  10  pour  cent  de  sucre,  soit  S  de  densité, 
alors  qu'il  est  facile  aujourd'hui  de  produire  et  de  planter  des 
arbres  dont  les  fruits  ont  une  densité  de  T  8  et  ayant  ainsi  de 
IB  à  20  0/0  de  sucre. 

Ce  mal  est  grave;  mais  je  suis  heureux  de  vous  dire  qu'il 
résulte  de  rexâraen  des  arbres  exposés,  et  des  établissements 
que  nous  avons  visités,  que  cet  état  de  choses  tend  à  dispa- 
raître de  jour  en  jour. 

En  efftt  : 

Dix  lots  de  pommiers  présentés  par  MM.  Letellier  et  Bricon, 
étaient  composés  de  beaux  arbres  en  variétés  dont  quelques 
unes  peuvent  se  recommander  au  planteur  sans  aucune 
réserve,  comme  la  Médaille  d'or,  la  Grise  Dieppois,  le  Bedan 
et  TAmère  de  Berthecourt. 

Toutes  ces  variétés  sont  bonnes,  et,  depuis  près  de  vingt 
ans,  ont  fait  leurs  preuves,  et  pourtant  ce  n'est  que  depuis 
peu  que  les  pépiniéristes  en  font  la  multiplication.  C'est  que, 
jusque-là,  ces  variétés  étaient  peu  demandées,  et,  qu'en  réalité, 
la  production  du  pommier  était  exclusivement  faite  par  les 
cultivateurs  des  herbages  du  pays,  connaissant  assez  bim 
les  bons  fruits  de  leur  localité,  s'il  en  existe,  mais  toujours 
étrangers  aux  bonnes  variétés  qui  existent  quelquefois  à  bien 
peu  de  distance  de  chez  eux. 

Dans  ces  conditions,  la  vulgarisation  des  bons  fruits  s*est 
faite  lentement,  en  Normandie,  plus  lentement  peut-être  que 
chez  nous;  mais  évidemment  voici  les  bons  normands  entrés 
dans  une  nouvelle  voie,  et  à  l'avenir  il  sera  facile  au  planteur 
de  se  procurer,  dans  les  pépinières  ou  établissements  spéciaux, 
les  meilleures  variétés  de  pommier  à  cidre,  comme  on  se 
procure  depuis  longtemps,  déjà,  les  meilleures  pommes  et  les 
meilleures  poires  de  table. 

Les  établissements  de  M.  Letellier  et  de  M.  Bricon,  que  nous 
avons  visités,  nous  ont  confirmé  dans  cette  manière  de  voir. 
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Evidemment,  leurs  collectioDS  d'arbres  et  dVbuatea d'orne- 
ment sont  très  nombreuses  et  faites  avec  soûa»  mais  1q 
pommier  à  cidre  est  loin  d'avoir  été  robjiet  d'autant  d*études. 

Ce  n'est,  en  effet,  que  depuis  quelques  années  que  ces 
Messieurs  se  sont  livrés  à  celle  culture.  Aujourd'hui 
celle-ci  est  en  bonnes  mains,  et  avant  peu,  de  grands  progrès 
seront  réalisés  en  Normandie  dans  la  multiplication  et  la 
plantation  des  pommiers  à  cidre. 

Inutile,  en  terminant,  de  vous  dire  que  nous  avons  reçu 
de  nos  collègues  le  plus  sympathique  accueil,  £d  nous 
quittant,  nous  avons  faJA  la  pron)6Sse  d^  l'éc^nge  des 
meilleures  vaiiétés  picardes  contre  les  boiuias  variétés 
normandes. 

Ces  bonnes  relations  ne  pourront  que  servir  la  Ciiuse  du 
progrès  que  poursuivent  avec  un  zèle  éigal  le  Congrès  Ponu)^ 
logique  et  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

E.  POSSIEN. 


de  la  Gonf éi^nM  Horticxde  faite  à,  Abbeville 

Le  Dimemehe  93  Novembre  1890, 
Par   m.  h.  RAQUET,   Professeur  de  la  Société.  (1) 


Mesdames,  Messieurs, 

Physiologie  et  applications  aav  travaux  4e  la  «ataoïa. 

Assurément  les  questions  de  plantation  des  arbres,  de 
conservation  des  plantes  et  de  fabrication  du  cidre  sont  de 
celles  qui  nous  préoccupent  le  plus  à  la  fin  de  l'automne. 

(1)  Â  cette  Conférence,  le  Bureau  était  oocopé  par  MM.  Decaix-Matifas, 
Président  de  la  Société  ;  Alexandre  de  PoiUy^  Conseiller  général  ;  Benoist- 
Galet,  Secrétaire-archiviste  ;  Léon  Corroyer,  Membre  du  Conseil  d'admi* 
nistration  et  Emile  Telle,  Membre  de  la  Société. 
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C'est  à  oe  titre  que  je  voudrais,  comrhe  préléminaire,  vous 
exposer  sommairement  la  physiologie  de  ia  racine  et  vous  dire 
un  mot  de  la  physiologie  des  ferments. 

■  * 

.1.  —  La  Racine. 

Sa  physiologie,  ^  La  racine  est  un  organe  de  fixation,  lou^ 
le  monde  le  sait  ;  la  i'acine  est  un  organe  d'absorption, 
personne  n'en  doute  ;  mais  -  il  convient  ici  de  préciser  :  la 
racine  ne  prend  que  des  éléments  solubles,  c'est-à-dire 
dissous  dans  Teau. 

Mais,  en  outre,  il  nous  Saut  afSrmer  que  la  racine  est  un 
organe  de  respiration. 

Et  cette  respiration  de  la  racine  est  analogue  à  la  respiration 
des  animaux,  car  elle  consiste  à  absorber  de  l'oxygène,  et  k 
rejeter  de  l'acide  carbonique. 

Pas  d'oxygène,  et  la  racine  étouffe;  elle  est  véritablement 
asphyxiée.  Il  y  a,  là,  une  notion  d'une  importance  capitale  et 
pourtant  nos  livres  classiques  élémentaires,  si  ce  n'est  l'excel- 
lente Botanique  de  Duchartre,  n'en  disent  pas  un  traître  mol; 
c'est  une  lacune  regrettable, .  car  cette  fonction  de  la  respira- 
tion présente  un  grand  nombre  d'applications  intéressantes. 

Àppliçatiqns  ouaç  plantatUmB.  —  Il  faut,  pour  une  plautatioo. 
éviter  de  faire  les  trous. trop  profondément;  il  faut  surtout  se 
garder  de  remuer  beaucoup  une  terre  vierge,  rouge  et  mal 
aérée.  Sur  ce  point  encore  il  y  accord  entre  la  science  et 
l'expérience  et,  ici,  j'en  appelle  à  l'expériencede  M.  Guillonneau 
l'habile  jardinier  du  Paraclet. 

La  raison  en  est  que  la  terre  du  sous-sol  n'«st,  on  général, 
qu'imparfaitement  oxydée;  la  rouille,  en  effet,  y  est  le  plus 
souvent  à  l'état  de  protoxyde  seulement,  et,  en  devenant 
sexquioxyde,  elle  prendra  de  l'oxygène  à  la  terre.  El  c'est 
ainsi  qu'il  en  restera  trop  peu  pour  les  besoins  de  la  racine. 

Combien  d'arbres  qui  poussent  mal,  qui  boudent  pendant 
plusieurs  années;  la  faute  en  est  aux  défonoements  exagérés. 

Applications  à  la  conservalion  des  Echeveria  glauea.  —  L'origiiMile 
et  bonne  plante:  une  sorte  de  cœur  d'artichaut  qui  fait  bien  pour 
bordures,  en  été,  et  qui  est  d'une  conservation  si  facile,  en 
hiver,  qu'on  peut  alors  la  priver  complètement  de  ses  racines. 


Ainsi  mutilée  et  mise  sur  une  planciie,  dans  une  orangerie, 
ou  passée  dans  un  fil  de  fer,  elle  se  comportera  vaillaihment 
tout  l'iiiver. 

Demandes^  à  notre  ami^  l'excellent  jardinier  d'Abbeville,  à 
M.  Govin,  ce  qu'il  pense  d'un  si  singulier  procédé  de  conser- 
vation des  plantes  et  il  vous  dira  qu'il  en  est  absolument 
satisfait. 

Dans  ces  conditions,  les  leuilles  intérieures,  naturellement 
fort  épaisses  se  dessèchent;  c'ebt  que  leurs  éléments 
émigrent,  peu  à  peu,  vers  les  feuilles  du  centre. 

Ainsi  traitée,  la  plante  peut  vivre  et  vit,  en  effet,  sans  racine 
pendant  tout  l'hiver. 

Applications  diverses,  —  Des  dispositions  et  du  rôle  connu 
des  racines,  il  est  en  outre  facile  d'en  conclure  :  • 

!•  Qu'en  terre  riche  et  fraîche,  il  est  mauvais  de  planter  le 
poirier  sur  franc,  lorsqu'on  veut. le  soumettre  aux  exigences 
d'une  taille  régulière. 

Dans  ce  cas,  en  effet,  les  puissantes  racines  du  franc 
donneront  du  bois,  beaucoup  de  bois  et  peu  de  fruits. 

2^  Que  les  meilleurs  engrais  sont  naturellement  soiubles  ou 
susceptibles,  en  se  transformant,  de  le  devenir  facilement; 
aussi  recommandons-nous  pour  les  arbres  l'engrais  composé 
suivant  : 

Par  mètre  carré  : 

i   25  grammes  de  chlorure  de  potassium, 
^  50  grammes  de  nitrate  de  soude. 
Et  100  grammes  de  scories  de  déphosphoration. 

II.   ^  Les  Ferments. 


\ 


I.  —  Les  ferments  sont  des  êtres  vivants.  —  Voilà  qui  n'a  été 
bien  connu  que  grâce  aux  savants  travaux  de  notre  illustre 
compatriote,  M.  Pasteur;  ces  petits  êtres  naissent  les  uns  des 
autres,  et  présentent  entre  ei-x  de  grandes  différences,  comme 
forme  et  comme  travail. 

Les^uns  font  le  bien,  les  autres  le  mal;  mais  tous  ont  une 
fonction  déterminée  qu'il  nous  importerait  de  mieux  connaître. 
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Dans  le  cidre,  c'est  par  centaine  qu'on  compte  les  différents 
ferments. 

Et,  si  on  peut  les  spécifier,  c'est  qu'aujourd'hui  op  sait,  à 
l'exemple  de  M.  Pasteur,  les  cultiver,  les  isoler,  et  en  apprécier 
assez^xactement  la  besogne  plus  ou  moinç  bonne. 

pn  en  connaît,  en  général,  les  exigences  spéciales:  les 
bons,  par  exemple,  ne  redoutent  que  peu  l'acidité  du  milieu 
de  culture;  les  mauvais,  au  contraire,  ceux  qui  donnent  un 
goût  médiocre  au  cidre,  —  le  rendent  noir  ou  vinaigre,  — 
craignent  généralement  les  principes  acides  les  plus  faibles. 
Tous  redoutent  les  bases  énergiques  employées  à  forte  dose. 

Aussi  la  chaux  et  les  acides  forts  tuent,  assez  &cilemeDt,  les 
ferments  et  leurs  germes. 

De  là,  quelques  applications  intéressantes  que  nous  alloos 
signaler  en  passant. 

.  II.  *^  Applications.  **-  l""  Au  nettoyage  des  tonneaux,  ptr 
exemple,  qu'on  peut  faire  au  moyen  du  chlorure  de  chaux,  de 
la  chaux  ou  de  l'acîde  sutfurique. 

Dix  litres  d'eau  et  un  kilogramme  d'aeidesulfurique  suffiseiA 
lai*gej;Dent  à  la  désinfection  complète  de  deux  ou  trois 
tonneaux. 

f  Mettre  du  cachou  pour  assurer  la  conservation  des  cidres 
faits  avec  des  pommes  douces. 

Il  laut  60  grammes  de  cachou  par  hectolitre.  Et  le  cidre 
sera  clair  et  restera  doux. 

3"  Il  taut,  avec  les  pommes  de  choix,  faire  un  cidre  de 
qualité  supérieure,  et  ce  cidre  d'élite,  il  faut  s'en  servir 
comme  levain  pour  le  reste  de  sa  tabrication. 

Un  litre  par  pièc»^,  et  la  fermentation  commencera  sans 
retard,  se  poursuivra  régulièrement  :  le  cidre  aussi  sera 
meilleur  et  de  très  longue  garde. 

En  terminant,  laissez-moi  vous  signaler  l'essai  que  nous 
avons  fait  avec  un  instituteur  d'Amiens,  M.  Dubromel,  de 
l'acide  azotique  étendu  de  dix  fois  son  volume  d'eau  pour 
assurer  la  conservation  des  fleurs.  En  vwci  un  spécimen,  les 
résultats  en  paraissent  satisfaisants,  les  fleurs  se  conservent 
fraîches  pendant  plusieurs  semaines. 


A  cet  effet,  tremper  les  fleurs  pendant  quatre  ou  cinq 
secondes  dans  la  dissolution  azotique.  Puis,  les  laisser 
égoutter  et  sécher  en  les  suspendant  renversées. 

A  '  essayer. 

H.    RAQUET. 


SOCIKTK  D'HORTICl  LTrUK  DK  PICARDIE 


Questions  intéressant  l'Horticolture  mises  an  Concours  en  1881 


Article  I. 

La  Société,  dans  son  Assemblée  générale  du  \6  novembre 
dernier,  a  institué  un  Concours  pour  les  meilleurs  mémoires 
traitant  de  la  culture  potagère,  Tarboriculture,  la  floricnlture, 
et  tout(^  question  se  rattachant  spécialement  à  l'horticulture. 

Article  It. 

Les  mémoires  ne  devront  pas  être  signés.  Ils  porteront  une 
épigraphe  qui  sera  reproduite  par  un  pli  cacheté  contenant  les 
nom,  prénoms  et  adresse  de  l'auteur. 

Article  IIL 

Le  Jury  ne  récompensera  que  les  travaux  basés  an»*  des 
observations  ou  des  faits  absolument  nouveaux  et  inédits. 

Article  IV. 

Outre  les  questions  portées  au  programme,  les  concurrents 
pourront  présenter  des  éluder^  sur  des  sujets  de  leur  choix. 

Article  V. 

Les  prix  seront  décernés  à  l'Assemblée  générale  publique 
de  février  1892. 

Ils  consisteront  en  médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze.  Ces 
médailles  pourront  être  converiies  en  espèces. 
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Article  VI. 

Tous  les  manuscrits  et  mémoires  adressés  pour  le  ComNlU^ 
resteront  acquis  à  la  Société  qui  se  réserve  le  droit  de  1^ 
publier  en  totalité  ou  en  partie;  mais  les  autour?,  pourronl  »f 
prendre  copie. 

Articlk  vil 

Le  jury  sera  composé  de  cinq  membres  désignés  i»ar  !- 
Conseil  d'administration. 

Article  VIIL 

Les  concurrents  devront  envoyer  leurs  manuscrits  frencuAii 
Président  de  la  Société,  rue  Debray,  L3,  h  Amiens,  d'ici  ao 
1"'  novembre  1S91,  terme  de  rigueur. 


QUESTIONS  MISES  AU  CONCOURS 

I.  —  Culture  potagère 

I 

De  remploi  des  engrais  artificiels  dans  la  culture  maïuiclirtt 
et  spécialement  dans  les  terrains  tourbeux. 

II 

De  Tamélioration  des  variétés  de  légumes  et  de  la  proiliirli<>n 
des  variétés. 

De  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  du  traitrmcnl  tic  1-^ 
maladie  et  conservation  des  tubercules. 

IV 

De  remploi  du  châssis  pour  la  culture  fon*ée  et  hâtée. 

Du  meilleur  mémoire  sur  la  valeur  et  les  conditions  de  en! 
ture  des  espèces  ou  variétés  de  légumes  nouveaux  mis  aiicopi 
merce  depuis  10  ans. 


/  h. 


II.  —  Arboriculture 

1 

Moyens  pratiques  h  employer  pour  la  destruction  du  puceron 
lanigère  et  élude  des  arbres  fruitiersqui  résistent  le  mieux  aux 
ravages  exercés  par  cet  insecte. 

II 

Moyens  pratiques  k  employtr  pour  la  destruction  du  ver 

blanc. 

m 

Etude  des  causes  des  insuccès  éprouvés  dans  les  plantations 
fruitières  de  la  région. 

IV 

Le  meilleur  manuscritsur  les  résultats  obtenus  avec  quelques 
variétés  de  fruits  nouveaux  mis  au  commerce  depuis  trente 
ans. 

V 

Etude  sur  la  vigueur  relative  des  variétés  de  truits  à  cidre  k 
haute  densité,  et  comment  se  comportent-elles  suivant  qu'elles 
sont  greffées  au  pied  ou  en  tAte  '! 

VI 

Du  meilleur  mémoire  sur  la  culture  en  pots  de  la  vigne  et 
des  arbres  fruitiers. 

VII 

Etude  sur  la  culture  des  fruits  à  noyaux:  pêchers,  cerisiers, 
pruniers. 

III.  —  Floriculture 

î 
De  rimporlance  de  la  sélection  dans  les  différents  procédés 

de  multiplication. 

Il 

Etude  sur  les  maladies  <lu  rosier. 

III 

Du  meilleur  mémoire  sur  la  culture  des  chrysanthèmes. 

Amiens  le   14  Décembre  1890. 

Le  Présidet)t, 
DECAIX-MATIFAS. 
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LISTE  DES  NUMÉROS 

Avec  le  nom  des  Porteurs  d'Obligations  de  TEmprunt 
de  la  Tente,  sorties  au  tirage  du  14  décembre  1890. 


MM. 

14  BiNKT-GAiixdT,  PiopriélaiiT. 

â9  Rousskl-Delari'k,  Maraicher. 

34  RuiGNLT  (Rtienno),  (Les  Hôriticrsi. 

HB  Corroyer  i  Léon  s  Horticulteur. 

60  Caïeux  (Louisi   fils,  Pépiniériste. 

NOTA.  —  Prière  aux  Porteurs  de  réclamer  le  montant  de 
leurs  obligations,  avec  l'intérêt  de  1800,  à  M.  BAQNABD, 
Trésorier  de  la  Société. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


*'* 


Alphonse  Karr.  —  En  coinmonçant  oetto  chronique,  paynns  iin  TriUit 
d'hommage  A  im  homme  qui  a  joui  d'une  grande  oêlélïrité  dans  le  njoud»- 
deR  lettres  et  dans  celui  de  rhorticulture. 

Alphonse  Karr  vient  de  mourir  à  l'âge  de  8'2  ans.  —  Sans  parler  *h< 
GuêpeH  qui  n'ont  aucun*  rapport  avec  l'horticulture  ni  mMne  avec  lentonjo- 
logie,  il  publia,  le  Credo  du  Jardinier;  Promenades  hors  de  mon  farditt: 
Promenadex  autour  de  mon  jardin.  C'est  dans  ce  dernier  ouATage  qu'twj 
trouve  un  chapitre  humoristique  sur  le  tahac,  reproduit  dans  tous  les  recueil'^ 
de  morceaux  choisis. 

Alphonse  Karr  avait  énormément  d'esprit.  A  sa  mort  on  a  publié  quantïtr> 
fie  pensées  extraites  de  ses  oeuvres,  les  unes  fines  ou  piquantes,  les  autres 
simplement  paradoxales.  C'est  A.  Karr  qui  définit  la  botanique  :  l'art  dr 
dessécher  des  plantes  dans  du  papier  brouillard  et  de  les  injurier  en  gret*  et 
en  latin.  Visitant  un.  jour  la  Picardie,  on  lui  offrit  de  ces  l>onnes  tarte'^  •« 
poireaux  qui  font  les  délices   de   beaucoup  d'habitants  de  nos  campa/fni*. 
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Le  jardinier  littôrattfur  ne  trouva  pas  la  pâti^Herie  de  sjn  goftt,  main  n» 
voulant  pus  désobliger  sj-»  hôtes  il  écrivit  sur  ao.i  jounul  de  voyu/^^e  :  Tarte" 
à  poireaux  :  Ce  «erait  très  bon  ni....  c'était  mangeable  ! 

Il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  ù  Saint- Raphaël  sur  le-^  b>rd8  de  la 
mer  M  iditerrannée,  dans  une  charmante  maison,  cachée  dans  un  fouillis  de 
verdure  et  précédée  d'un  jardin  maiçnitique,  soigné  avec  amour  par  Alphoi)»« 
Karr  lui  même. 

Les  champs  de  lis.  —  Ls  lis  est  le  symbole  de  riunoceuce  et  de  la 
grâce  ;  il  part'ige  avec  la  rose  la  royauté  des  fleurs. 

//  pttt  h  roi  d.'ftjlsuni  comme  la  ron»  ent  reiite 

a  dit  un  poète. 

L'Evangile  lui  mémo  célèbr.*  su  beauté  :  a  Les  lis  dos  cliatup.'*  ne  travail- 
lent ])oint  et  ne  filent  pjint  et  cependant  Salo:n)n  dans  toute  sa  magnifi- 
cence ne  fut  jamais  vêtu  comme  l'un  d'eux,  n  '     * 

C'est  sur  cotte  phrase,  pour  le  dire  en  pissant,  qu'est  fo!idée  la  loi  saliqùf, 
en  vertu  de  laiiuelle  les  fem:ue.s  ne  pouvaient  luonter  sur  le  trône  de  France. 
Le  lis  étant  autrefois  l'emblémi;  de  la  royauté:  celle-ci  ne  devait  pas  toml>er 
en  qnenoilille,  puistiue  les  lis  n^  filent  point. 

Mais  je  nj'écarte  de  mou  sujet  et  j;»  me  hâte  de  vous  ramener  aux . . .  aux 
Iles  Bermudes.  près  des  Antilles,  où  Ton  cultive  le  lis,  comme  nous  cultivons 
le  blé.  Se  fignre-t-on  l'aspjct  d'uu  champ  de  lis  en  tleur,  ondulant  sous  une 
«louce  brise  ([ui  apporte  sur  ses  ailes  un  parfum  doux  et  pénétrant  ?  Ces  lis 
{Lilhiin  Harrisi)  ont  du  trèn  grandes  fleurs  d'un  beau  blanc.  Les  fleuri  et 
les  bulles  sont  exportés»  aux  Etats-Unis  en  très  grandes  quantités. 

Plantes  géantes.  —  F^a  Revue  horticole  parle  d'une  plante  herbaeée 
((ui accomplit  son  cycle  de  végétation  en  quel(|ues  années  seulement  et  qui 
n'est  pas  moins  reman{uable,  toutes  proportions  gardées,  que  les  célèbres 
Séquoia   de   Californie,  qui  atteignent  des  dimensions  colossales. 

Cette  plante  qui  porte  le  nom  un  peu  barbare  (Alp.  Karr  dirait  l'injure) 
de  Aïoorphophidlus  titanum  a  été  découverte  par  M.  Beccari,  botaniste 
italien  dans  les  Iles  de'  la  Sonde. 

Bien  que  la  Revue  ftarticol"  ne  le  dise  pas,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  cette 
plante  appartient  à  là  famille  des  aroïdées  qui  fournit  les  Anthuriura,  les 
CuUa  et  le  modeste  Arum  ou  pied-de-veau  de  nos  bois. 

Cet  Am'trphoph'.tUus  porte  un  tubercule  (jui  a  1  m.  40  de  circonférence  ; 
lu  plante  fleurie  a  une  hauteur  de  2  m.  25.  La  sp:\the  ou  cornet,  qui  eottmre 
les  organes  floraux,  mesure  1  m.  de  profon<leur  en  smi  ouverture,  forme 
un  cercle  de  l  m.  2<)  de  diamètre. 

Une  feuille  de  cette  espèce,  arrivée  ù  un  beau  développement,  couvre  uue 
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8ur£ace  de  15  m.  de  cirooiiforence.  Le  i>étiole  on  qiieue  de  la  feuille  fomie 
une  colonne  haute  de  3  m.  50  sur  0  ni.  iiO  de  cii"conférence  :  dans  U*  haut  n- 
pétiole  se  divise  en  H  branchew  (|ui  ont  chacune  lu  grosseur  du  hras*  iTun 
homme. 

l^e  pied  àWnmrphophallntt  qui  a  Heuri  à  Kew,  avait  et**  envoyé  â  Sir 
Hooker  en  1879.  Sa  Horaison  s'est  effectuée  pendant  la  nuit  du  1\  au  2rl 
Juin  1890.  Il  a  donc  mis  10  ans  à  accomplir  son  cycle  de  végétation. 


dansantes.  —  Je  cède  maintenant  la  parole  à  M.  Fulliert 
Dumonteil,  qui  excelle  à  préaenter  d'une  manière  très  pittoresque  et  trt^- 
attravante  les  menieilles  de  la  Nature. 

«r  De.s  plantes  qui  roulent,  sautent  et  dansent,  voilà,  j'imagine,  un  s|hm.'- 
tacle  étrange  et  rare.  Ces  plantes  galopantes  existent.  On  les  rencontre  au 
Kausas  dans  l'Amérique  du  Nord.  Je  dois  même  ajouter  qu'on  les  évite  avec 
soin  pour  ne  pas  être  bousculé  par  ces  danseuses  infatigables  qu'on  croirait 
emportées  dans  le  tourbillon  fantastique  de  quelque  ballade  du  Nouveau 
Monde. 

A  ce  singulier  végétal  qui  dans  ses  ébats  chorégraphiques  touche  à  peine  le 
sol,  les  savants,  toujours  bourrus  dans  leur  lexique  barl»are,  ont  donné  le  nom 
revêche  et  lourd  de  Cychloma  phaiyphylluw,  au  lieu  de  (|uelque  joli  nom 
aérien  et  cadencé,  voltigeant  à  l'oreille  comme  un  léger  munuure  des  veot-* 
lie  la  Savane. 

Cette  plante  est  une  énornu*  boule  herb*icée  que  l'on  prendrait  pour  une 
petite  meule  de  foin  gracieusement  an'ondie  et  licelée,  sa  taille  est  au  moins 
de  1  m.  KO.  Une  petite  tige  sert  de  canal  à  la  sève  qui  nourrit  cette  plante 
ballon. 

Tant  que  la  plante  est  jeune,  verte  et  fleurie,  elle  se  tient  tranquille  cf 
réservée,  attendant  le  moment  propice  pour  aller  au  bal,  à  travers  les  ci^teaux 
et  les  vallons.  Les  enfants  jouent  i\  cache-CAche  derrière  ces  sphères  eml)au< 
mées  et  les  oiseaux  v  t'ont  lem*s  nids. 

Mais  quand  les  tiges  qui  ont  nourri  ces  boules  énormes,  se  sont  cJesséchéc», 
la  danse  conunence. 

Le  premier  vent  qui  pas«e  saisit  les  plantes  libres,  les  enlève,  les  |K>usse, 
les  entraîne,  les  emporte  «^t  c'est  une  farandole  extravagante,  un  galop 
général  à  travers  les  chanq)s  et  les  prairies  inunenses. 

Malheur  à  celui  qui  serait  heurté,  sur  leur  passage  vertigineux,  jiar  les 
plantes  dansantes  qui  tressautent  et  bondissent  (juelquefois  à  six  ou  se]>t 
pieds  de  haut. 

Quand  ces  mappemondes  végétales  ont  cesst^  de  danser,  elle  se  mettent  à 
rouler.  Le  quadrille  se  change  en  avalanche.  Un  dirait  alors,  sur  le  |>eQcham 
(les  collines,  la  descente  furieuse  et  pressée  d'animaux  extravagante,  de  l>êtes 
ajKK'alyptiques,  envaliissant  la  prairie  de  leurs  troupeaux  mimculeux. 
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Il  n*e8tpaM  rare  de  reiïcontrer  dan»  le»  e)uiiii}w,  à  la  lisière  des  bois  ou  au 
boni  de«  rivière*»,  dee  débri«  informe»  de  cycloloma  abHoluiiient  défigurés 
dans  leur  course  vagabonde  parmi  less  ImiB^ons  et  les  rochers.  On  dirait  de« 
ioi(uef<  misérables,  des  lambeaux  de  robe»  de  bal  que  deHdanseuHeH  inconnues 
ont  accroché»  aux  épinefl  du  chemin  dans  les  bondn  effr^aés  d'une  viUe 
mystérieuse.  Ce  sont  le»  restei^  lamentableH  de  pauvre»  plante»  qui  ont  »uc- 
combé  en  valsant. 

Klles  aimaient  trop  le  bal  et  le  bal  le»  a  tuée». 

Les  Fougères.  —  En  dehors  de  quekiue»  articles  de  revue»,  la  littéra* 
turc  horticole  française  n'a  rien  [iroduit  (jui  soit  à  la  portée  du  cultivateur  de 
fougères.  Aussi,  ai- je  été  très  heureux  de  recevoir  de  M.  Correvon,  Directeur  du 
Jardin  biïtanirpie  alpin,  un  charniant  petit  volume  intitulé  Les  Fougèru 
rustiques  tjiie  je  vous  recommande  et  auquel  je  vous  demande  la  ixirmisnion 
de  faire  quelques  enqjrunt»  : 

Vous  n'avez  pas,  luuuble  fougère. 
L'éclat  des  flem*»  tjui  parent  le  printemps  : 
Mais  leur  beauté  ne  dure  guère  î 
Vous  êtes  iiimable  en  tout  temps. 

J'ai  voulu,  dit  l'auteur,  éveiller  votre  sympathie  eîi  faveur  de  ce»  »irèuefi 
de  no»  bois.  —  T'est  un  nion<le  à  part  (hm»  le  domaine  des  plantes,  un  mondé 
tiirnde  (|ui  ne  brille  et  ne  chatoie,  un  monde  discret,  où  tout  est  grâce 
lé,2;^èreté  et  féerie.  —  <l\w  de  charme»  dans  leur»  (contours,  (|ue  de  grâce  et  de 
diversité  dans  leurs  formes  !  —  Et  qu'elle  histoire  est  la  leur  !  Si  nous  re- 
niotitons  à  travers  les  âi^^es  géologitiue»,  vers  la  tin  de  la  période  houilliére, 
ces  plantes  forment  le  fond  d'une  vé;i:étation  triate  et  uniforme  car  elle  ne 
présentait  pas  de  Heurs.  —  Pour  qui  eut-elle  été  brillante  puisqu'aucun  être 
pensant  ne  pouvait  l'admirer  ? 

Ce  Fut  l'âge  d'<»r  p:)ur  les  fougères:  superb»:^»  elles  dominaient  le»  herbe»  de 
lîi  forêt,  et  leiu"  front  s'élevait  vers  le  ciel  avec  grâce  et  majesté.  Hélas  î  qu'e»t- 
il  advenu  d'elle*<  et  comment  se  fait-il  ([ue  ce»  glorieuses  reine»  de  la  végé- 
tation houilliére  soient  tombée^  en  un  état  d'humble  dépendance,  recherchant 
la  protection  des  arbres  et  des  rochers  et  se  cachant  honteuses  et  timides, 
au  forul  des  grands  bois  ?  Les  ))lantes  (|ui  c«>mptent  panui  les  ancêtre»  du 
nionde  végétal  semblent  fuir  maintenant  et  se  cacher  dans  l'ombre  ;  elles 
ont  subi  counne  une  malédiction  et  une  dégénérescence. 

Souvenons-nous  en  les  voyant  si  luunbles  et  si  petites,  (ju'elles  eurent  ime 
époque  de  gloire,  (|ue  cette  gloire  est  immortelle  et  qu'elle  est  conservée, 
pour  l'histoire  (hi  monch'  végétal,  au  sein  de  ces  couches  noires  qu'elles  ont 
si  puÎKsamment  contribué  à  former  et  qui  sont  et  seront  dans  l'avenir  le» 
sources  de  chaleur  et  de  vie  dont  nos  "siècles  vieillis  ont  tant  besoin. 

V.  BuANnii^orKT. 
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DEMANDES    ET    OFFRES     D'EMPLOIS 

.    Le    Comité    de    patronage    pour   le    placemcnl   (k*> 
Jardiniers  se  met  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  liorlicuîleurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom. 
prénoms,  et  Tàgc  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  oa 
mç^riés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enOn 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  Icmp?. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  pri^'i-s 
de  (aire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  oftrir. 


Les  jardiniers  et  ouvriers  ruraux  depuis  30  ans  dm 
le  même  patron  et  qui  voudraient  concourir  aux  récoinpow? 
inslituées  par  décret  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculliire.  ii 
date  du  n  juin  1890,  sont  prévenus  que  le  bureau  de  li 
Société  se  cliargera  de  remettre  leurs  demandes  à  M.  le  Prèfdl 
de  la  Somme. 

Us  sont  priés  de  faire  parvenir  : 

1*  Une  demande  sur  papier  libre. 

2*  Un  certificat  légalisé  du  propriétaire  chez  qui  le  jardinier 
est  placé,  attestant  la  bonne  conduite  et  le  mérite  «le 
remployé. 

3*  Une  notice  sur  le  candidat  faisant  connailre  nom. 
piTuoms,  âge,  lieu  de  naissance,  profession,  domicile,  durée 
du  service  et  noms  du  |  ropriétaire  chez  qui  il  travaille. 

S*<idreMier  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13- 


•  ■  ^  •  ■   * 


La  Uttte    gépéiNftle  dr^  Membres  de  la    Société    sent 

réimprimée  dtns  le  Bulletin  de  Janvier  1891.  —  Ij^ 
intéressés  swit  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 
leurs  NoniM  et  Adresse»  et  à  faire  renvoi  des  rectîQcations 
à  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste  de  la  Sociétr, 
Place  Longueville,   25. 
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Carré  A  (1/6  de  l)aget. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

pour  rinserlion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  demi-pai|c. 

pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 

Une  page  entière. 

pour  Tinsertion  dans  un  bulletin, 
par  bulletin  pour  Tannée. 


AMIENS    -    23,  Rue  de  Cérisy,  23.    -     AMIENS 

A  (je ni  de    The  Imiin  KuIjIjci\  Gattu-Ferchu  et 
Telvijiapli   Uo/'As,  C"  [Limited], 
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USINE    A    PERSAN -BEAUMONT  (Seine-et-Oise) 


I    o    »■•" 


MaNUFACTL'KK   de   Caoutchouc    KN    tous   (iEXRKS    l'oUlI    l/IXDUM'UlK 

Tuyaux     Tcrrosafjp    en     Caoutvhouv  pour    Serres     vl     Jardins 


-—"i^awirf  *.  ■ 


CAOUTCHOUC    ET    GUTTAPERCHA 

poiax*     C3-a.z,     E2a.\x,       Joiirx'tfa      de      îSer*jres,      ©te 


6r«s  et  Déttil 


BOI^ËT 


II 


HiTenes  lédailles! 


(HlMiSTE  -  DUoiiri.STK 

15,  Rue  des  Chaudronniers,  15 

Usine  à  Saint-Maurice 

l'eintures,    Veniis,     Verres     à     viirds    pour  '] 
serres  et  bàtiiuouts  —   Produits   spéciaux   \x\\\x 
l'Horticulture    et    l'A^friculture   —     Miel.  Cire, 
soufre, Sulfate  de  f»»r  et  de  ouivrc,  Jus  de  laba»;. 


Carré    A 

A      LOUER 


le  à  Gr^er  à  froid  et  à  chuiid, 

lo   meilleur  enipluvé  jusqu'il  ce  jour  o: 
le    plus  '  écoDomique. 


Carré   à   Louer. 


' 


Ouvrages    de     J.-B.     LERICHE 

Membre  de  la  Société  d Horticulture  de  Picardie 

Ancien  Instituteur,  Publiciste,  Lauréat  de  nombreux  Concuuiv, 

Directeur   de  L'Auziliaire  de  Y  Apiculteur,  de  VAgriculUur,   de    VElevtar.  Je 
V Horticulteur,  du  Colombophile  et  du  Naturaliste,  (Paraissant  toas  les  mois). 

L'Apiculture  française  à  TExposition  universelle  de 

I8789  (2  I)r()clmre8  avec  110  graviu-es) 3fr.  60 

i?».»iai  ^..  ^1^1  |L' Apiculture  et  THydromel      ,    ,    .    .    \  .      „« 

■^■"P"®' """*'*' -/Recueil  de  recettes  pour  boissons  fermentêoB    \  *      -* 

Enseignement  par  Taspect,  Musée  agricole,  industrleletcommercicU  O      50 

Ces  (juatre  ouvrages  sont  admis  par  la  Commission  département^de  de  ]a>k)mme 
au  catalogue  <les  Bibliotlièques  p«)pulaires. 

L'Eau- de- vie  de  miel  et  la  distillation  apicole O     95 

La  Cire  des  Abeilles  et  son  utilisation O     50 

Etude  critique  sur  les  mœurs  des  abeilles 1      50 

L'Auxiliaire  de  U Apiculteur,  du  Colombophile,  du  Naturaliste,  fie 

l'Horticulteur  et  de  VElereur,  (année  1889).  Prix  relié  ...         6       »  » 

L'Auxiliaire   de  18ÎM),    Journal    mensuel   (abonnement  3  fr.  sans 
prime,  et  C  IV.    avec  prime  reml>oursant  l'abonnement). 

M.  J.-B.  LKKICHE  se  cbarge  de  fournir  tous  les  objet»  et  ouvrage*  apicole* 
qu'on  voudra  bien  lui  demander.  Il  peut  procurer  aux  apicultem-s  det*  abeille*  «le 
diverses  races.  Lui  envoyer  oiïres  «le  vente  ou  d'acbat  de  miel  et  de  cire. 

S'adresser  au  Directeur  de  L'AUXILIAIRE, 
19,  rue  Vascosan  ou  rue  Allart,  23. 

A^  I  e:  ]>r  s( 


GRANDES    PÉPINIÈRES 


LOUIS    GAIEUX    FILS 

Faubourg  Salnt-GIlles,  .4BBEVILLE  (Somme). 


ii)  HECTARES  EN  CULTURES 

daille  d'Or,  Oonoonrs  de  visites  à  domicile  1884,  pour  r importas o 

et  la  bonne  tenne  des  Pépinières. 

Culture  spéciale  d'Arbres  fruitiers  de  tous  genres,  formés  et  non  formés  (super 
î  5  heclï^fes).  —  Arbres  et  Arbustes  d'ornement  cl  forestiers,  Conifères,  Rosiers, 
iffes  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles  persistantes. —  Grande  culture  de  Pommiers, 
fiers  à  cidre  et  égrains,  greft'es,  variétés  à  liauto  densité  (superficie  6  hectares). 
Grande  spécialité  de  Plants,  Pommiers  et  Poiriers  francs,  un  an  pour  création  de 
linières  et  de  Plants  forestiers  pour  reboisement. 

Prix  réduits  au-dessous  des  cours. 

ÎNVOI    KRAISTCO    D'iSCIIANTILLOÎTS    ET    IDE   C  A.T^^LO'-tIJ  iS  S 


€SàMPI€]fO!7l(}jèfiX    AMISS0I8K 


lOUSSELLE-THIERRART 

CHAMPIGNONNISTE 

AMIENS,  44,  Route  d'Albert,  44,  AMIENS 


«>*.-7-<;-#0-T.^-r- 


CHAMPIGNONS  EN    fiROS  &  EN  DÉTAIL 


J-T-    •...■-«  ■•>  »    •  *••- 


Fumier    consommé    à    vendre    toute    l'année 


Ancienne    Maison    BERTRAND    Fondée    en    18:21) 

Lu.   BERTRAND  Successeur 

AMIENS  -  144,  RUE  OE  BEAUVAIS,  144  -  AMIENS 

Membre  de  Uf  Société  (rihn'ti culture  de  Picardie 


MEUHLES    DE    JARDINS,    POITSSINÏEHES     EX    FER,    KHriTIERS 
A  CLAIES  MOBILES    .^^    CUEILLE-FRriTS. 


Fabrique     sur  commande     les    BERCEAX7X,      KIOSQXTES,    VOLIÈRES 
SERRES,  CHASSIS  DE  COUCHE,  GRADINS,  ETC.,  ETC. 


-''•s/«»MCv^.'•->■ 


TOli^    LES  ARTICLES    DE  MÉNAGE,    CAVE.    ÉCLAIHAGE, 
CHAt'FFAGE,  IIYDliOTirÈïiAPlE  d-  LESSIVEUSES, 


COFFRES-FORTS   Unxt    en   fer  P.  H/IFFNER.  SimiI  dépôt. 


PLACÏ  6AMBETTA,  à  l'entrée  de  la  me  de  la  RÉPUBLIOUR,  5 


Spécialité  (le 
lEBVICES  DE  TABLE 

Grand      ast^ortimetjt 

D'OBJETS     D'ART 

et  de 


$ 


MATÉRIEL 

de    I  -o<'ation 

Pots  à   fleurs 

SUIVRE  |4SlOjsI$ 


MAGASINS 

de  Porcelaires 
Gristanz,  faïences 

FONT  INES     FiLTR^. 
Poteries,  RooHll<*sBoDcbons. 


CACHE  POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACâUïOT  Successeur. 


L'ABEILLE 

ASSIIBAKGE  COÏÏRE  LA  GRÊLE 

des  Récoltes,  vitres,  cloches  de 


L'ABETLLF 

Assurance  contre   ITacendie 

la  foudre,  Tcxplosion  du  gaz 


jardin  et  coiivi^rtures:  de  bâtiments  |    (»t  des  appareils    à    vapeur. 
C0WA6IIIE  FOIDÉE  EN  1856  Compagnie  fondée  en  mi 

Capital  social  :  g  MILLIONS  !  ,  ^^  -.* 

^  Capital  Social  :  12  Millions 


Dans  les  seules  années  1885, 
4886, 1887,  l'Abeille  a  payé  à 
31017  cultivateurs  et  proprié- 
taires, la  somme  de 
8,420,083  fr.  60 


L'Abeille  a  payé  a  ses  assurés 
des  indemnités  s'élevant  au 
31  décembre  1886  à  la  somme 

^^_,, _  de  47,010.441  tr.  60. 

S'adresserTM/DEMOYÊNGOURT,   agent- général,  rue  de  Narine,  55,  à  Amiens. 


, , Siîl 

fiureaux  à  Amiûria,  rue  Vicior-Huyo,  Si 
Fikri^neà  Aiiie..s,  route  i)«  Roa»,  152 


Ancienne  Maison  MOITIÊ-MAGNIER 


VIDANGE  A  VAPKUR  INSTANTANÉK 
Sulfate  d'Ammoniaque. 

Poudreiies  riches. 
EN6IAIS  RQIR  A  D0SA6E  SARAMTt 

Prix  réduit  pour  les  Jardiniera  et 
les  Hortillonnages. 

S'adresser  à  Amieîis  : 
à  M.  HERDHEBAUT,  Directeur 


MOITIÉ     Fils 

successei.:r 
.33,   Phrr    du    Marché    L(Vf»fiflci<s    33. 


Sjx'ciaHlé  <le  graines  fourragères 
«léouscutéos. 

(j  raines     potagères    et     <le    Fleurs, 

Conserves    aliinentaires     et    Salaisons, 

Lt^iTunies  et  fruits  secs. 

Créinéïne   pour  l'engraissage   des    veaux.  1 


DlpIOn  l'IoDneiir,  IWIts  l'Or,  le  Vemil,  d'irgti 


Victor  CHATEl 


AMIENS  —  U3,  rue  des  Trois-Cailloux 


USINE 

23,    /f„f   <lf    rAiiiinil    (UrUi 

pomsi 

Entreprises  générales 

aOXSKHI 

CouvEini-uKs,   ZlM\ 
ARI.OISES,    Pansus,    kk. 

Tel 

PLOMBERIE  POUR  EAU 

PKI 

et    Oaz 

COlPIEGIISD'EADnDIUI 

Travaux 

61 

:^  «:»  *3  m:^  Ms 

«i:^^.: 

I.C    nieilUiir   ilf^    PopIcb   ;i    feu   contint 

Vente  d'Anthracite 

et  d'Aothrac 

ARTICLKfi 

lit  Uiu^,  dt  Ftjer, 

Kj 

d'ÉcIiiragi 

et  dd  CkilUge 

C, 

CflffRÊs'-fORTS 

L 

OUTILS 

lœUBlIS  DE  JAIDDIS 

Véritable  TERRE  de  BRUYERE  de  Belgique 

Première  qaailié  pour    Ce    Rempotage  des   Flcars 


«ae 


l>épAt  il  AMIENS  chez 

22,  iDO-u-le-veiz^d     du.     OSazi.g'e, 


Bois  de   Chauffage    —    Charbons    de     terre     pour    UsineiSy 
Foyers     et    Serres.    —  Chauffage   d'été  ete.    etc. 

PRIX    RÊIIDXJITS 


LIBRAIRIE    -  PAPETERIE   -   MUSIQUE 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

F<mrnisHeiir    du    Lycée    et    de    i)lii8ieiii*H  Administrations 
Editeur  de  la  Carte  «lu  Département. 


Ouvraifea  Français  et  FArangers,  (Hasuiquen,  clt  hixpj  etc. 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  L'HORTICULTURE 

GHANI)    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attache»  métalliques. 


Abonnements  h  In  musique,  à  la  librairie, aux  Journaux  et  j'cvues. 


HULIN-LETESSE  'Entreprises    et    Entretiens 

MARCHAND  l.RAIN-ETIBK  '  '^^^    '^'^  '^''^'^'^ 


SI,     flxie     IBelle-vxxe,     21 


I  JARDINIKK 

GRAI\ËS    POTAGÈRE**         '^2'^'   ""«^  Vulfran-Warmé,   127 

et  Fourragères.  A  j*f  liEiiS'?; 

ASSORTIIEIT  DE  POMES  DE  TEIRE 

CROTTES,  NAVETS,  OIGNONS,  HARICOTS, 

Pois,  Fèves,  Féverolles/ Lentilles,  •         akhkes  et  ahbustes 

FAÏUNE,  SOS\  BLÉ,  A  VOTNE.      \  "^^ 

ORCF    ^fA  IS   Ftr  Jioftiei'i*,  Plantru  et  Fleuri  dr,  pleine  terre. 


Création,  Transfornuition   et  HeKtiiuratiou 
(le  Jarffhfi^  en  toun  genre ^. 


>  >94|y> 
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